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TROISIÈME  EMBRANCHEMENT. 


MOLLUSQUES. 

QUATRIÈME  CLASSE 

BRACHIOPODES. 


Les  brachiopodes,  ou  palliobranches,  diffèrent  des 
acéphales  par  plusieurs  caractères  organiques  impor- 
tants, dont  une  partie  se  traduit  dans  la  coquille  elle- 
méme.  Celle-ci,  quoique  bivalve  comme  celle  de  tous 
les  acéphales,  a ses  caractères  spéciaux,  et  peut  presque 
toujours  s’en  distinguer  facilement. 

Il  y a toutefois  une  exception  pour  les  rudistes,  qui, 
n’existant  plus  dans  la  nature  actuelle,  ne  peuvent  être 
réunis  aux  brachiopodes  que  par  une  hypothèse  plus 
ou  moins  discutable,  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  bas. 
Je  m’occuperai  donc  d’abord  des  brachiopodes  propre- 
ment dits,  et  dans  les  caractères  que  je  vais  énumérer 
j’ai  uniquement  en  vue  les  mollusques  à coquilles  régu- 
lières, qui  ont  probablement,  dans  les  époques  anté- 
rieures à la  nôtre,  été  organisés  comme  les  types  qui 
les  représentent  dans  le  monde  actuel. 

iv.  t 
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Lu  premier  caractère  qu’ils  offrent,  et  probablement 
le  plus  important,  est  l’organisation  de  leur  manteau, 
dont  les  lobes  sont  disposés  de  manière  à remplir  les 
fonctions  de  la  respiration.  Les  branchies  proprement 
dites  n’existent  pas,  et  ces  lobes  du  manteau  les  rem- 
placent, représentant  ainsi  ce  qui  se  passe  dans  l'état 
embryonnaire  des  acéphales.  C’est  de  là  que  leur  est 
venu  le  nom  de  Palliobranclies. 

lin  second  caractère  est  l’absence  constante  du  pied, 
que  nous  avons  déjà  vu  manquer  dans  les  huîtres  , et 
l’existence  de  bras  ciliés,  tantôt  extensibles,  tantôt  fixés, 
qui  leur  ont  mérité  le  nom  de  Bracliiopodes ; ces  bras 
sont  souvent  portés  par  une  armure  interne  très  carac- 
téristique. 

Un  troisième  caractère  essentiel  est  le  mode  de  symé- 
trie. La  coquille  est  disposée  de  manière  que  le  plan 
médian  de  l'animal  coupe  chaque  valve  par  son  milieu, 
en  sorte  qu’il  y a une  valve  dorsale  et  une  valve  ven- 
trale. Dans  les  acéphales,  au  contraire,  le  pian  médian 
du  mollusque  correspond  au  plan  de  séparation  des 
valves , de  manière  qu’il  y a une  valve  droite  et  une 
gauche.  11  en  résulte,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  que  le 
caractère  normal  des  coquilles  des  acéphales  est  d’étre 
ordinairement  équivalve,  et  toujours  inéquilatérale, 
tandis  que  les  coquilles  des  bracliiopodes  ne  sont  jamais 
équivalves  et  sont  toujours  équilatérales.  Ces  caractères, 
je  dois  le  répéter,  ne  s’appliquent  qu’imparfaitement 
aux  rudisles  ; ils  ne  sont  rigoureux  et  sans  exception  que 
pour  les  brachiopodes  proprement  dits.  Ils  me  parais- 
sent suffisants  pour  justifier  l’opinion  des  naturalistes 
qui  ont  formé  de  ces  mollusques  une  classe  distincte 
de  celle  des  acéphales. 

l es  doutes  qui  restent  sur  la  convenance  de  réunir 


Digitized  by  Google 


BRACHIOPODES  RÉGULIERS. 


3 


les  rmiistes  aux  vrais  brachiopodes  me  forçant  à distin- 
guer complètement  l’histoire  des  uns  et  des  autres,  je 
me  borne  à caractériser,  avant  d’entrer  dans  d’autres 
détails,  les  deux  sous-ordres  suivants  : 

Les  Brachiopodes  réguliers,  ou  brachiopodes  propre- 
ment dits,  qui  sont  rigoureusement  symétriques,  à 
coquille  équilatérale  et  inéquivalve,  qui  ont  des  bras 
libres  ou  fixés,  et  dont  les  bords  du  manteau  sont  peu 
développés  et  pourvus  de  cils  courts. 

Les  Rcdistks,  inéquivalves  comme  les  précédents, 
mais  irréguliers,  qui  ont  probablement  été  dépourvus 
de  bras,  et  dont  le  limbe  du  manteau  paraît  avoir  été 
épaissi  et  ramifié. 

U serait  peut-être  plus  convenable  et  plus  conforme 
à l'ordre  sérial  de  commencer  par  ces  derniers,  qui 
font  une  sorte  de  transition  entre  les  acéphales  et  les 
vrais  brachiopodes;  mais  les  premiers  étant  beaucoup 
mieux  connus,  il  m’a  paru  plus  clair  de  les  étudier  en 
première  ligne,  afin  que  les  faits  plus  certains  que 
renferme  leur  hiRloire  précèdent  et  éclairent  celle  des 
rudistes,  dont  les  rapports  zoologiques  sont  bien  plus 
contestables. 

Pli ÜlM  1ÈRE  SOUS-CL ASSL. 

BHACHIOPODS3  RÉGULIERS 

Ces  animaux  ont  une  organisation  semblable  à celle 
des  acéphales,  sous  le  point  de  vue  de  l’absence  de  tête 
et  d’organes  des  sens;  ils  sont  privés  complètement  de 
pieds.  Le  manteau  est  muni  de  pores  qui  souvent  se 
prolongent  eft  cirrhes,  dont  les  fonctions  se  lient  très 
probablement  à l’organe  de  la  respiration.  Leur  canal 
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alimentaire  est  situé  sur  le  plan  médian  de  l’animal , 
qui  est  le  même  que  le  plan  qui  coupe  par  le  milieu 
les  deux  valves  de  la  coquille;  l’intestin  est  infléchi  vers 
le  milieu  de  la  grande  valve  (*). 

Les  bras  sont  ciliés,  et  présentent  dans  leurs  disposi- 
tions des  modifications  importantes. 

Tantôt  ils  sont  libres  et  extensibles,  ainsi  qu’on  a pu 
le  constater  dans  deux  types  vivants,  les  Lingula  et  la 
Terebratula  psitlacea,  devenue  le  type  du  genre  rhyn- 
chonelle.  Dans  les  premières,  ils  ne  sont  supportés  que 
par  les  parties  molles;  dans  la  dernière,  ils  sont  sou- 
tenus par  deux  apophyses  libres,  arquées,  fixées 
à la  petite  valve.  L’analogie  des  supports  autorise  à 
croire  que  les  genres  fossiles  qui  font  partie  de  la  famille 
des  rhynchoncllides  avaient  des  bras  semblables. 
L’absence  complète  de  ces  pièces  dans  les  orlhisides, 
les  productides  et  les  calcéolides,  semble  également 
démontrer  que  les  bras  ont  dû  être,  dams  ces  mollusques, 
libres  et  extensibles. 

Tantôt  les  bras  ne  sont  pas  extensibles,  mais  fixés 
sur  un  support  calcaire  allongé,  de  manière  à se  diriger 
d’abord  en  ligne  droite,  puis  à former  un  coude  brusque 
en  revenant  sur  eux-mêmes,  et  un  second  coude  qui  les 
amène  à se  terminer  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche. 
C’est  le  cas  des  vraies  térébralules  vivantes,  et  très 
probablement  des  térébralulides  fossiles.  ( Allas , 
pi.  LXXXV1,  fig.  2,  h,  5,  10,  43,  48,  etc.) 

Chez  les  thécidéides,  les  bras  sont  soutenus  par  un 
appareil  plus  compliqué,  et  ils  se  logent  d.ans  desdépres- 


(•}  La  figure  I de  la  planche  LXXXVI  représente  l’anal  amie  de  la  T.  fia - 
vesems,  d'après  M.  Owen.  — a,  la  bouche;  6,  l'estomac  ; r,  l'intestin;  d, 
Vanus;  e,  le  foie  ; f,  le  cœur;  g , les  bras. 
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sions  de  la  coquille;  mais  ils  sont  également  pliés  sur 
eux-mêmes  et  inextensibles. 

Tantôt  enfin  ces  bras  non  extensibles  sont  portés  par 
une  lame  calcaire  régulière  enroulée  en  spirale.  Ce  ca- 
ractère, inconnu  chez  les  brachiopodes  vivants,  est  spé- 
cial à la  famille  des  Spiriférides.  (Allas,  pl.  I. XXXVII.) 

L'animal  est  tantôt  libre,  tantôt  fixé  par  un  faisceau 
de  muscles  qui  sortent  par  une  ouverture  de  la  grande 
valve.  Ce  caractère  semble  les  lier  aux  anomies,  dont 
ils  se  rapprochent  aussi  par  l’absence  du  pied  ; mais  les 
caractères  généraux  sur  lesquels  j’ai  insisté  réduisent  à 
sa  juste  valeur  cette  ressemblance  superficielle. 

La  coquille  est  composée  de  deux  valves  inégales, 
régulières,  équilatérales  et  articulées.  Nous  donnerons, 
comme  dans  les  acéphales,  le  nom  de  région  cardinale 
à la  partie  sur  laquelle  les  valves  sont  articulées 
ensemble,  et  de  région  palléale  à la  partie  opposée. 
Dans  la  grande  valve,  on  observe  le  plus  souvent  au- 
dessus  de  la  charnière  un  crochet  qui  est  quelquefois 
percé  par  une  ouverture  (pi.  LXXXVI,  fig.  h,  a,  a ) 
destinée  au  passage  du  muscle  dont  j’ai  parlé. 

Lorsqu’il  y a une  partie  plate  entre  le  crochet  cl  la 
charnière,  on  la  nomme  l'area  (Allas,  pl.  LXXXVI, 
lig.  12,  a)  Elle  présente  souvent  dans  son  milieu  et  sur 
la  ligne  médiane  une  petite  pièce  triangulaire  (ou  deux 
réunies)  qui  ont  reçu  le  noin  de  deltidium  (fig.  12,  b). 
Les  saillies  intérieures  de  la  coquille  sont  les  apophyses 
brachiales.  La  classification  des  brachiopodes  réguliers 
repose  sur  la  présence  ou  l’absence,  cl  sur  les  modifica- 
tions de  forme  de  ces  diverses  pièces. 

La  coquille  est  de  structure  cornée  chez  les  lingu- 
lideset  les  orbiculides;  elle  est  lostacée  dans  tous  les 
autres  genres.  Tantôt  elle  a une  structure  perforée, 
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c’est-à-dire  que,  vue  à la  loupe,  elle  est  percée  de  pores 
qui  communiquent  de  dedans  en  dehors,  et  qui  corres- 
pondent à de  petits  prolongements  du  manteau.  Les 
térébratulides  présentent  toutes  cette  structure,  qu’on 
retrouve  dans  plusieurs  autres  groupes,  commo  nous  le 
verrons  plus  bas. 

Dans  quelques  genres , les  perforations  du  manteau 
deviennent  très  grandes,  et  forment  de  véritables  tubes 
creux  et  capillaires  ( Chonetes , Produclus). 

Tantôt  la  coquille  a une  structure  fibreuse  et  est 
composée  de  libres  longitudinales  appliquées  les  unes 
contre  les  autres,  et  constituant  un  tissu  serré.  Los 
rhynchonellides  en  sont  un  exemple. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  sont  mues  au  moyen 
de  muscles  nombreux  (')  qui  ont  été  décrits  en  détail 
par  les  auteurs  anglais,  mais  qui  rrt)  jouent  pas  un  rôle 
assea  important  en  classification  pour  qu’il  soit  néces- 
saire de  les  énumérer  ici. 

L'animal  est  placé  ordinairement  de  manière  que 
la  plus  petite  valve  soit  en  dessous,  et  la  plus  grando 
eu  dessus.  La  première  a reçu  le  nom  de  valve  ventrale 
et  la  seconde  celui  de  valve  dorsale. 

L’histoire,  l’organisation  et  la  classification  des  bru - 
chiopodes  réguliers  ont  été  l’objet  de  travaux  remarqua- 
bles. Je  dois  citer  principalement  (*)  ceux  de  M.  Léopold 

{')  La  flgure2  de  la  blanche  l.XXX  VI  représente  les  muscles  principaux  chez 
la  T.  flavesceus.  - a, le  pédoncule  qui  fixe  la  coquille  ; b,  le  long  adducteur  an- 
térieur; c,  le  long  adducteur  postérieur;  d,  le  court  adducteur;  e,  le  rétrac- 
leur  inférieur;  f,  le  cardinal  ; g,  le  réfracteur  supérieur:  A,  l'appareil  osseux 
qui  supporte  les  bras. 

(*)  De  Buch,  Vcber  Terebrateln,  Berlin,  1834,  in-4  ; l'eber  Dellhyris  Oder 
Spirifer  (Abhandl.  Berlin.  Akad.,  1838,  p.  I)  ; l'eber  Produclus  oder  Lcptœnen 
(Abhandl.  Berlin.  Akad.,  1843,  p.  f),  et  la  traduction  deces  travaux,  par 
. leeoq,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  1"  série,  l.  III,  p.  107  et  t.  IV, 
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de  Buch,  le  savant  géologue  qui,  dans  leur  élude  comme 
dans  «elle  de  quelques  autres  groupes,  s’est  montré  un 
habile  zoologiste,  et  ceux  de  MM.  d'Qrhigny,  King, 
Davidson , etc.  Je  dois  y joindre  les  excellentes  recher- 
ches de  M.  Owensur  leur  anatomie,  et  celles  de  M.  Car- 
penter  sur  leur  composition  microscopique. 

I.es  brachiopodes  sont  d’une  grande  importance 
pour  le  paléontologiste,  car  ils  ont  vécu  à toutes  les 
époques,  et  sont  quelquefois  si  abondants,  qu’on  le6 
retrouve  on  masse  dans  toute  l’étendue  d’une  couche. 
La  constitution  de  leur  charnière,  souvent  en  forme  de 
dents  qui  s'engrènent  de  manière  à rendre  difficile  la 
séparation  des  deux  valves,  fait  qu’on  les  trouve  fré- 
quemmont  entiers,  et  que  la  macération  ou  le  transport 
ne  les  ont  pas  divisés  comme  plusieurs  acéphales. 

Leur  histoire  paléontologique  présente  des  particu- 
larités remarquables,  et  a plus  de  rapports  avec  celle 
des  céphalopodes  qu’avec  celle  des  autres  mollusques. 

Si  nous  examinons  d’abord  leur  proportion  avec  les 
autres  classes,  nous  trouverons  que  le  nombre  des 
espèces  forme  environ  30  pour  100  de  celui  des  mol- 
lusques pendant  l’époque  paléozoïque.  Celte  époque  est 
celle  de  leur  maximum  de  développement  numérique, 
et  ils  diminuent  graduellement  jusqu’à  former  seule- 
ment un  demi  pour  100  de  la  faune  des  mollusques  ter- 
tiaires. 

Si  on  les  associe  aux  céphalopodes,  on  trouvera  que 
ces  deux  classes  réunies  forment  presque  la  moitié  des 
mollusques  paléozoïques,  et  moins  de  1 pour  100  des 
mollusques  tertiaires! 

Cette  diminution  graduelle  d'importance  peut  s’esli- 

|i.  U3 , d'CkbigBï,  Paltont.  (ramf.,  Ttrr.  crél.,  l.  IV  ; Davidaou,  Pçlatont. 
Soc.,  1851  A 1854;  O»eo,  ib.,  1854;  Carpenter,  ib. 
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mer  aussi  par  ia  diminution  dans  la  variété  de  leurs 
formes.  Sur  trente-neuf  genres  qui  ont  des  repré- 
sentants fossiles  (*),  vingt- huit  ont  existé  pendant  la 
période  paléozoïque,  tandis  que  ces  mollusques  ne  sont 
plus  représentés  que  par  neuf  genres  dans  la  période 
triasique,  neuf  dans  la  période  jurassique,  treize  dans 
la  période  crétacée,  et  dix  dans  la  période  tertiaire. 

Cette  variété  dans  les  formes,  au  commencement  de 
l’histoire  du  globe,  se  remarque  encore  mieux  si  l’on 
compare  entre  eux  les  genres  qui  ont  eu  une  courte 
durée.  Vingt-quatre  genres  fossiles  sont  spéciaux  à une 
des  grandes  périodes.  Là-dessus  l’époque  paléozoïque 
en  compte  dix-neuf,  l’époque  triasique  un,  l’époque 
jurassique  un,  l’époque  crétacée  trois,  et  l’époque  ter- 
tiaire aucun. 

Si  nous  comparons  les  familles  entre  elles,  nous  en 
trouverons  sur  les  neuf  que  nous  avons  admises,  six  qui 
se  trouvent  à la  fois  fossiles  et  vivantes.  De  ces  six, 
quatre  ( Rlitjnchonellides , Cranides,  Orbiculides  et  Lin- 
gulides)  ont  commencé  avec  l’époque  silurienne,  c’est- 
à-dire  qu'elles  ont  existé  dans  toutes  les  périodes.  Une 
( Térébratulides ) paraît  dater  de  l’époque  dévonienne, 
et  avoir  eu  ainsi  une  existence  un  peu  plus  courte.  Une 
seule  enfin  (jT ’hécidéid es)  manque  à l’époque  paléozoïque, 
et  a commencé  à l’époque  triasique. 

Les  trois  autres  familles  q’ont  pas  dépassé  l’époque 
du  lias.  Celle  des  Spiriférides  et  celle  des  Produclidcs 
commencent  au  silurien  et  finissent  au  lias.  Celle  des 
Calcéolides  est  spéciale  à l’époque  dévonienne. 

La  comparaison  des  genres  fournit  des  résultats 
curieux.  Trois  d’entre  eux  se  trouvent  à toutes  les  épo- 

(*)  Il  y a quelques  genres,  eu  très  petit  nombre,  qui  ne  se  trouyeDl  que 
virants  et  dont  je  ne  parle  pas  ici  (Kra'jssu  et  Boüchardia). 
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ques,  et,  ce  qui  est  un  fait  rare  en  paléontologie,  ont 
commencé  avec  la  période  silurienne  pour  se  retrouver 
encore  dans  les  mers  actuelles.  Ce  sont  les  Rhyncho- 
nella,  les  Crania  et  les  Lingula. 

Le  genre  des  Terebratula  a eu  une  durée  presque 
aussi  longue , car  il  commence  avec  l’époque  dévo- 
nienne et  se  retrouve  dans  nos  mers.  Il  est  bien  plus 
important  que  les  précédents  par  le  nombre  de  ses 
espèces  aux  diverses  époques  successives. 

Vingt-huit  genres  ont,  comme  je  l’ai  dit,  pris  nais- 
sance dans  la  période  paléozoïque  (quatorze  dans  le  ter- 
rain silurien  inférieur,  le  plus  ancien  que  l'on  con- 
naisse). De  ces  vingt-huit  genres , dix-neuf  s’éteignent 
avec  celle  même  période  paléozoïque  ou  avant  sa  fin,  la 
caractérisant  ainsi  d’une  manière  exclusive  ( Stringo - 
cephalus,Spirigerina,Retzia,  Uncites,  Atrypa,  Camero- 
phoria,  Pentamerus,  Porambonites,  Orthis,  Ortliisina ; 
Siropliomena,  Productus,  Chonetes,  Davidsonia,  Cal- 
ceola , Trcmulis,  Siphonolreta,  Acrotreta  et  Oboius ); 
trois  ne  dépassent  pas  la  période  triasique  ( Spirifer , 
Spirigera,  Cyriià)  ; un  va  jusqu’au  lias  (Leptœna);  un 
jusqu’au  terrain  aptien  ( Orbiculoidea );  et  quatre  jus- 
qu’aux mers  actuelles , ce  sont  ceux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  ( Rliynchonella , Crania,  Lingula,  Terebratula). 

Deux  genres  prennent  naissance  dans  l’époque  tra- 
fique : l’un  (Thecidca)  se  continue  jusqu’aux  mers 
actuelles,  l’autre  ( Koninckia ) est  spécial  à celte  période. 

Trois  genres  seulement  ont  commencé  pendant  la 
longue  période  jurassique,  les  Terebratella , les  Tlie - 
cidea,  et  les  Spiriferina.  Ce  dernier  est  spécial  au  lias. 
Les  deux  autres  vivent  encore  dans  nos  mers. 

L’époque  crétacée  a vu  naître  six  genres  nouveaux, 
qui  appartiennent  tous  à la  famille  des  térébratulides. 
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Trois  ( Terebratulina , Morrissia  cl  Argiope)  vivent 
encore,  et  trois  ( Trigonosemus , Terebrirostra  et  Magas) 
sont  spéciaux  à cette  époque  crétacée. 

Un  seul  genre  a commencé  dans  la  période  tertiaire 
( Orbiculn ),  et  se  continue  dans  les  mers  actuelles. 

Les  brachiopodes  réguliers  peuvent  se  diviser  en  neuf 
familles  : 

t°  Volves  réunies  }>ar  une  charnière  articulée. 

Térêbratulides.  Animal  fixé  par  un  pédoncule  musculaire  qui 
passe  par  uu  trou  de  la  grande  valve  ; ouverture  bordée  du  côté 
de  la  charnière  par  un  deltidium  d'une  ou  deux  pièces;  bras 
supporté  par  des  processus  calcaires,  lixés  à la  petite  valve; 
coquille  constamment  perforée  de  petits  trous. 

Thécidéides.  Coquille  épaisse,  fixée  par  la  substance  même  de 
la  grande  valve;  manteau  adhérent  à la  surface  de  la  coquille; 
bras  unis  par  une  sorte  de  pont  au-dessus  de  la  cavité  viscérale, 
cirrhés,  pliés  sur  eux-mémes  et  soutenus  par  un  bourrelet  apopliy- 
saire  plus  ou  moins  compliqué. 

Spiriférides.  Animal  libre,  ou  rarement  fixe  par  un  pédoncule, 
bras  très  développés  et  entièrement  supportés  par  une  lame 
calcaire  enroulée  en  spirale  ; coquille  le  plus  souvent  fibreuse, 
quelquefois  perforée. 

Rhynciionkli.ides.  Animal  fixé  par  un  pédoncule  qui  passe  par 
un  trou  de  la  grande  valve  ; bras  enroulés  en  spirale,  flexibles  et 
Bêlant  supportes  à leur  base  que  par  une  paire  de  processus  cal- 
caires, courts;  coquille  toujours  fibreuse  et  jamais  perforée. 

Productidks.  Animal  libre  ou  fixé;  bras  dépourvus  de  toute 
espèce  de  supports  calcaires. 

2”  Valves  non  réunies  par  une  charnière  articulée. 

Calcèolides.  Animal  libre  ; valves  ayant  encore  quelques  petites 
dents,  mais  non  réunies  par  une  véritable  charnière  ; valve  ven- 
trale pyramidale,  avec  une  grande  area  sans  ouverture  triangu- 
laire ; valve  dorsale  plate.  Coquille  fibreuse. 

Cranides.  Animal  fixé  par  la  substance  de  la  coquille;  valve 
dorsale  patelliforme:  ni  charnière,  ni  processus  d’articulation. 
Coquille  perforée. 
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Obbicuudis.  Animal  fixé  par  un  pédoncule  qui  passe  par  un 
trou  circulaire  de  )a  valve  ventrale  qui  est  plane.  Pas  de  char- 
nière ; pas  de  charpente  osseuse.  Valve  dorsale  conique  sans  ou- 
verture. 

Lisgulides.  Animal  fixé  par  un  pédoncule  qui  passe  entre  les 
crochets  des  deux  valves  qui  sont  presque  égales  ; bras  sans  sup- 
ports calcaires  j coquille  de  contexture  cornée  et  sans  charnière. 

1 r*  Famille.  — TI'RÉBRATULIDKS, 

Les  térébratulides  sont  les  seuls  brachiopodes  réguliers  qui 
aient  h la  fois  la  grande  valve  percée  par  une  ouverture,  une  co- 
quille de  structure  perforée,  et  des  bras  coudés  soutenue  par  un 
appareil  calcaire  fixé  à la  petite  valve,  composé  de  branches 
droites  ou  recourbées  sur  elles-mêmes,  non  enroulées  en  spirale. 
La  charnière  est  composée  de  deux  dents  latérales,  entrantes,  à la 
grande  valve. 

Je  réunis  ici,  à l’exemple  de  M.  Davidson,  les  térébratulides  et 
les  magasides  de  M.  d'Orbigny;  les  petites  différences  tirées  du 
deltidiuni  ne  me  paraissant  pas  dépasser  une  valeur  générique. 

1)  y aurait  peut-être  plus  de  motifs  pour  en  séparer  les  Striti- < 
guiepha/us,  Def.,  caractérisés  par  un  septum  médian.  Les  autre* 
caractères  étant  ceux  des  térébratulides,  un  peut,  ce  me  sembla, 
se  borner  à les  envisager  comme  une  tribu  ou  un  groupe  distinct. 

Ce  dernier  genre  est  spécial  à la  période  dévonienne.  Celui 
des  Terebratula,  en  v comprenant  ses  sous  genres,  a pris  naissance 
à la  même  époque,  mais  s’est  continué  dans  tous  les  âges  jus- 
qu’aux mers  actuelles. 

Les  Terebratella  ont  vécu  du  lias  jusqu’aux  mers  actuelles. 
Six  autres  genres  ont  leur  première  apparition  à l’époque  crétacée, 
et  trois  d’entre  eux,  Terehratulina , Moriaia  et  Argiope,  se  sont 
perpétués  jusque  dans  les  mers  de  notre  période.  Trois  ( Trigo - 
notemus,  Terebrirostra,  Magas),  restent  spéciaux  à cette  époque 
crétacée.  Le  genre  des  Kraussia  et  celui  des  Douchardia  sont  les 
seuls  qui  manquent  à l'étal  fossile,  et  ne  se  trouvent  que  dans  les 
mers  actuelles. 

Les  Térébbatüles  ( Terebratula , Lhwyd),  — Atlas,  pi.  LXXXV1, 

fig.  \ k 9, 

ont  une  coquille  ovale,  bombée,  sans  area  ; la  grande  valve  e*t 
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percée  par  une  ouverture  ronde,  qui  est  séparée  de  la  charnière 
par  un  deltidium  presque  toujours  composé  de  deux  pièces  et 
quelquefois  d'une  seule. 

Les  térébralules  ont  été,  ainsi  que  beaucoup  de  mollusques  de 
cette  classe,  désignes  sous  les  noms  de  Anomia,  Lampas,  Gryphüs, 
Térébratulitbs,  etc. 

Je  réunis  à ce  genre  les  Waldheimia,  King,  caractérisées  par 
l’armure  osseuse  destinée  à porter  les  bras,  qui  est  plus  grande 
que  la  moitié  de  la  coquille  (’).  L’impossibilité  de  vérifier  ce  ca- 
ractère sur  l'immense  majorité  des  espèces  fossiles  empêche  de 
savoir  s’il  est  constant.  On  verra,  en  effet,  en  consultant  les  beaux 
mémoires  de  M.  Davidson,  que  parmi  les  térébralules  de  l’oolithe 
et  de  la  craie,  il  y a des  waldheimia  et  des  terebratula.elque  les 
formes  extérieures  ne  permettent  pas  d apprécier  la  longueur  de 
l’armure  dans  les  espèces  où  l'on  n'a  pas  pu  l’observer  directement. 

Les  Eudesia,  King,  sont  aussi  de  vraies  térébratules. 

J’y  réunis  également  les  Epithyris,  King,  genre  formé  par  la 
T.  elongala. 

On  est  également  d’accord  pour  n’en  pas  séparer  le  type 
curieux  de  la  T.  diphya,  désigné  sous  les  noms  génériques  de 
Pïcope,  Leach,  et  d’ANTiNOMYA,  Catullo.  Cette  coquille  remar- 
quable est  percée  d’un  trou  variable,  qui  traverse  les  deux 
valves  î»  peu  près  dans  leur  milieu  et  qui  correspond  à une 
perforation  de  l’animal.  Les  ramifications  branchiales  du  man- 
teau sont  très  visibles  sur  la  petite  valve.  Les  autres  carac- 
tères étant  ceux  de  toutes  les  térébratules , on  n’a  pas  accordé  à 
ces  différences  une  valeur  générique.  (Allas,  pl.  LXXXVJ,  lig.  9). 

I.es  térébratules  sont  remarquables  par  leur  persistance  dans 
tous  les  terrains  soüs  une  forme  singulièrement  peu  variable, 
autant  du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  leurs  caractères  externes. 
Elles  datent  de  l epoque  paléozoïque  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

La  détermination  des  espèces  présente  de  sérieuses  difficultés  à 
cause  de  leur  ressemblance  dans  leur  apparence  extérieure,  jointe 
à une  variabilité  de  proportions  assez  étendue  ; aussi  leur  syno- 
nymie. est-elle  extraordinairement  embrouillée. 

(*)La  figure  3 de  la  planche  LXXXVI  représente  la  T.  (lavescens,  vivante, 
du  type  des  Waldheiuia,  et  la  figure  4,  la  T.  vilrea,  également  vivante,  qui 
est  un  vraie  térébratule. 
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M.  L.  de  Buch  a réparti  les  espèces  en  un  certain  nombre  de 
groupes  ; mais,  à l'époque  où  il  a Tait  ce  travail,  on  associait  aux 
térébralules,  les  rhynchonellcs,  les  térébratelles,  etc.  On  peut 
cependant  encore  en  tirer  parti  pour  subdiviser  les  vraies  léré- 
bratules. 

Ces  goupes  sont  les  suivants  : 

I.  Les  Plicosæ  sont  ornées  de  plis  nombreux,  simples  et  régu- 
liers dans  toute  la  longueur  des  valves. 

Les  unes,  les  Pugnaceæ,  ont  le  bord  de  la  valve  ventrale,  vers 
le  bord  palléal,  plus  élevé  que  le  milieu. 

Les  autres,  les  Concinnœ , ont  le  milieu  de  cette  même  valve 
plus  élevé  que  le  bord.  Ces  dernières  ont  encore  été  subdivisées 
d'après  leur  form  e en  ln/Iatæ  et  Alatœ. 

Le  groupe  des  Plicosæ  est  rare  parmi  les  vraies  térébratules. 
Il  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  été  transportées  dans  le 
genre  des  rhv  nchonelles.  On  en  trouve  cependant  des  exemples 
tels  que  la  T.  Marcousana , d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  6), 

II.  Les  Dichotomæ  sont  ornées  dans  toute  leur  longueur  de  plis 
rayonnants  et  nombreux  ; mais  ces  plis  sont  bifurqués  et  augmen- 
tent par  conséquent  de  nombre  en  s'approchant  du  bord. 

Ce  groupe  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  été  transportées 
dans  les  genres  Terebratella,  Ttrebralulina,  7'erebrirostra,  etc. 

III.  Les  Costatæ  sont  ornées  de  côtes  rayonnantes  peu  nom- 
breuses, écartées,  bien  distinctes  dans  toute  la  longueur  de  la 
coquille. 

Dans  les  unes,  les  Loricalœ , les  côles  de  la  valve  dorsale  sont 
enveloppées  et  celles  de  la  valve  ventrale  enveloppantes;  par  con- 
séquent elles  alternent  sur  les  deux  valves.  Les  espèces  sont,  en 
général,  des  térébratelles. 

Dans  les  autres,  les  Cinctœ,  les  côtes  se  correspondent  sur  les 
deux  valves.  Elles  appartiennent  ordinairement  au  même  genre. 

IV.  Les  Lævbs  sont  lisses  ou  ornées  d’un  petit  nombre  de 
côles  qui  ne  s’élèvent  qu'entre  le  milieu  de  la  valve  et  le  bord 
palléal. 

Dans  les  unes,  les  Jugatæ,  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
creusé  eu  un  sinus  et  le  milieu  de  la  valve  ventrale  est  élevé. 
Exemple  : T.  Collinaria,  d’Orb.  (Atlas,  pl.  LXXXVI,  fig.  7). 

Dans  les  autres,  les  Carinatœ,  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
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caréné  et  la  valve  ventrale  est  creusée  dans  le  milieu.  Exemple  : 
T.  prælonga , Sow.  (Atlas,  pl.  LXXXVI,  fig.  8). 

Ce  groupe  des  Læves  est  le  plus  fréquent  parmi  les  térébratules 
proprement  dites. 

J'ai  dit  que  les  lérebratules  dalent  de  l'époque  paléozoïque.  Il  est 
possible  qu  elles  aient  existé  dés  l'époque  silurienne.  Il  faut  tou- 
tefois remarquer  que  la  plupart  des  espères  de  cette  période, 
désignées  d’abord  sous  le  nom  deTèHkBRATüLEs,  ont  dû  être,  trans- 
portées dans  les  genres  Alrypn , Spirigerinn , etc.  Quelques-unes 
cependant  ont  été  provisoirement  inscrites  comme  de  vraies  téré— 
bratules;  mais  il  reste  de  grandes  incertitudes  sur  leur  compte,  et 
il  est  possible  que  leurs  caractères  internes,  s'ils  étaient  connus, 
pussent  également  leur  assigner  une  place  dans  les  familles  sui- 
vantes. Plusieurs  espèces  réputées  de  vraies  térébratules  ont  été 
reconnues  avoir  des  supports  spiraux  pour  les  bras  et  sont  deve- 
nues des  spiriférides;  d'auties,  entièrement  privées  dé  support, 
uni  dû  être  associées  aux  productides. 

M.  Barrande  (')ena  décrit  plus  desoixanté-dix  espèces  du  silu- 
rien de  Bohême  ; mais  la  presque  totalité  appartient  à d’autres 
genres. 

M.  Davidson  (J)  en  avait  indiqué  aussi  quelques-unes  de  Dudley; 
mais  il  parait  qu’il  a changé  d'avis  sur  leur  détermination  géné- 
rique; car,  dans  son  dernier  ouvrage,  il  ne  fait  pas  remonter  le 
genre  des  térébratules  au  delà  de  l’époque  dévonienne. 

Leur  existence  n’est  certaine  que  depuis  cette  période  dévo- 
nienne. 

* 

La  T.  Haimmna,  Davidson  i!),  es»  une  belle  et  grande  espèce  du  terrain 
dévonien  du  Rhin. 

On  trouve  dans  le  même  gisement  quelques  espèces  décrites  (4j  par 
MM.  d'Àrehiac  et  de  Verueuii  [T.  Adrieni,  Càica,  etc  ). 


(')  Haidinger,  iViUsniiu.  Abhandl.,  18*7,  t.  I,  p.  389. 

(*)  Bull.  Soc.  gcol.  de  France,  2*  série,  1 8*8,  t.  V,  p 326,  et  Classification 
on  the  Hrachiopoda  ( Palæont . Soc.,  1854,  p.  63). 

(’)  .ln«.  and  May.  of  nat.  hist.,  2*  série,  1852,  t.  IX,  p.  235,  pl.  I*, 
8g.  i. 

(*)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1845,  t.  H,  pl.  14,  et  Traut.  geol.  Soc., 

t*  série,  t.  VI,  pl.  35.  i 
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M.  F.-A.  Roemer  (•)  en  a déeril  plusieurs  espèces  de  divers  gisements 
d’Allemagne. 

M.  de  Vernenil  (*)  a fait  connaître  quelques  types  remarquables  du  terrain 
dévonien  d'Espagne. 

La  T.  juvenis,  Phillips  (3)  (Alrypa,  Sow.),  provient  du  terrain  dévouieud’Au- 
gleterre,  ainsique  la  T.  virgo,  id. 

La  réunion  de  la  Société  géologique  au  Mans  a donné  la  liste  des  espèces 
de  la  Sarlbe  (4). 

Elles  se  continuent  dans  le  terrain  carbonifère. 

On  peut  probablement  rapporter  à ce  genre  les  T.  reflexa,  Kouinck 
e rispata,  id.,  et  Initiera,  id.,  du  calcaire  carbonifère  de  Visé  et  de  Tournai. 

La  T.  s acculas,  Martin  (6  , se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe. 

La  T.  hastata , Sow.,  et  la  T.  virgoides,  M’Coy  (7),  sont  citées  daus  las  Iles 
Britanniques. 

M.  de  Verneuil  a décrit  la  T.  fusiformis,  de  l’Oural. 

On  en  retrouve  quelques-unes  dans  le  terrain  permien. 

M.  Ring  cite  (9),  en  Angleterre  (souslenomd'£pttAyris),et  M.  Geinitz,  en 
Allemagne,  la  T.  Hong  ata,  Geioitz,  non  Scbl.  (. subelongata , d’Orb.),  et  la 
T.  su  fila  ta,  Schlot. 

La  T.  Q ualetm,  Fischer  (l0),  provient  du  terrain  permien  de  Russie. 

Le  terrain  triasique  en  renferme  quelques-unes. 

La  T.  commuais,  Bosc  (vulgaris,  Scbl.),  est  très  abondante  dam  le  nrd*- 
«hetkalk  (>'). 

t‘)  Das  Rhein.  L'ebergansg.,  p.  66,  pl.  3,  et  Palœontographka,  I.  III, 
p.  10,  31,  48,  58  et  64. 

(*)  Bull.  Soc.  gcol. , 2*  série,  t.  VII,  p.  171. 

(3)  Palaoz.  foss.,  pl.  35. 

(4!  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  VII,  p.  780. 

(*)  Description  des  animaux,  foss.  carb.  Belg.,  pl.  19  et  20. 

(6)  Petref.  Derb.,  pl.  16,  fig.  9;  de  Koninck,  ib.,  etc. 

(7)  Min.  conch.,  pl.  446;  Phillips,  Geol.  of  Yorks.,  pl.  12;  M’Coy,  Syn. 
of  Ireland,  p.  138,  pl.  22. 

(*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  65,  pl.  9. 

(*;  Ring,  Permian  foss.  (Pal.  Soc.,  p.  147,  pl.  6);  Geinitz,  Zechsteingeb., 
p.  11.  Les  autres  térébratules  sont  des  Atrypa  et  des  Rhynchonelles.  Voyez 
aussi  Schlotheim,  Petref. 

(,0)  Kutorga,  Verh.  Sais.  Akad.  Sl-Pelersb.,  p.  26,  pl.  6,  fig.  2. 

("j  Schlotheim,  Petref.,  pl.  37,  fig.  5 et  6;  Zielen,  Pétrif.  du  Wurtemb., 
PL  39,  fig.  1,  etc. 
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Le  même  gisement  a fourni  la  T.  anyusta,  Scblot.  (•). 

On  trouve  A Saint-Cassiau  .*)  la  T.  elongata,  Srhlot.,  et  plusieurs  espèces 
décrites  par  le  comte  de  MOnster  et  par  AI.  Klipstein.  Plusieurs  doivent  passer 
dans  d'autres  genres;  douze  à quinze  paraissent  de  vraies  tcrébratules. 

Le  lias  est  assez  riche  en  tcrébratules. 

Parmi  les  plus  caractéristiques,  on  peut  citer  (3)  ta  T.  lampas,  Sow. , du 
lias  moyen  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  les  T.  guadrifida,  Lamk, 
comuta,  Sow.,  et  resupinala,  id.,  des  mêmes  gisements,  et  la  T.  numisma- 
lis,  Lamk  ( orbicularis , Schl.),  qui  est  si  abondante  dans  certaines  couches, 
qu’elle  leura  donné  son  nom  ( Numismalenthon ) (Atlas,  pl.  LXXXVI,  fig,  5], 

On  devra  consulter,  pour  les  espèces  d’Angleterre,  le  beau  mémoire  de 
M.  Davidson  (<),  et  pour  celles  d’Allemagne  (■  ),  les  travaux  de  MM.  Zieten, 
Roerocr  (T.  Duchii ),  Dunker  (T.  Hcyseana,  du  lias  de  Gotlingen),  etc. 

M.  d’Orbigny  a cité  plusieurs  espèces  inédites. 

La  T.  Eugenii,  de  Buch(6),  caractérise  le  lias  de  Fontaine-Étoupéfour. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  l’oolithe  inférieure  et 
la  grande  oolithe. 

Elle»  ont  été  décrites  p)  par  Lamarck,  Zieten,  Sowerby,  etc.,  et  surtout 
par  M.  Davidson,  dans  le  mémoire  précité.  Ce  dernier  auteur  en  décrit 
soixante  espèces  en  comprenant  celles  du  lias. 

Nous  citerons,  parmi  les  plus  caractéristiques,  la  T.  carinata,  Sow.,  de 
l'oolitbc  inférieure,  et  la  T.  impressa,  de  lluch,  du  même  gisement,  espèces 
dont  la  petite  valve  a uue  sorte  de  sillon  médiau  ; la  T.  digona,  Sow.,  de 
la  grande  oolithe,  remarquable  par  son  bord  palléal,  tronqué  et  bicorne; 
la  T.  lagenalis,  Scblot.,  du  cornbrash , prolongée  sur  sa  ligne  médiane;  la 
T.  mandata,  Sow.,  de  la  grande  oolithe,  A bord  palléal  ondé;  les  T.plicata, 
Bucbmann,  cl  fimbria,  Sow.,  de  l'oolitbc  inférieure,  costées  sur  ce  même 

(')  Sehlolheim,  Petref.,  p.  285  ; deBuch,  J iim.  Soc.  géol.  de  France,  t.  III, 
p.  217,  pl.  20,  fig.  8. 

(*)  Mtlnster,  lleitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  62,  pl.  6;  Klipstein,  Geol.  der 
oat.  Alpeu,  p.  221,  pl.  15;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  20*. 

(*)  Sowerby,  Mm.  conch.,  pl.  toi,  150,  *16;  Lamarck,  Anim.  sans  vert.; 
de  Buch,  lUém.  Soc.  géol.,  t.  111;  Zieten,  Pctrif.  du  Wurtemb..  pl.  39, 
fig.  *,  5,  etc. 

(1)  Brilishool.  and  liasic  Brarhiopoda  { Paieront . Soc.,  1851). 

(*)  Roemcr,  Norddmtich.  Ool.,  p.  42,  pl.  2;  Dunker,  Paieront. , t.  I, 
p.  129,  etc. 

(8)  Davidson,  Bull.  Soc.  géol.  France,  T série,  t.  VII,  18*9,  p.  72. 

p)  Sowerby,  ilin.  conch.,  pl.  15,  96,100,  101,435,  *36,  *45,  535, etc.; 
Zieten,  Pétrif.  'du  Wurtemb-,  pl.  39,  *0,  *4;  Davidson,  British  ool.  and 
liasic  Brachiopoda  (Paieront.  Soc.,  1851). 
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bord  palléal,  les  T.  peromlis,  Sow.,  sphœroidalis,  Id. , plu»  «impies  et  globu- 
leuses; la  T.  cardium,  l.amk,  de  la  grande  oolitbe,  ornée  de  côtes  semblables 
k celles  des  rhynchonelles  ; la  T.  Bcntleyi,  Morris,  fortement  pliée,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  le  terrain  kellowien  et  dans  l’étage 
oxfordien. 

L'espèce  la  plus  remarquable  ('}  du  terrain  kcllowien  est  la  T.  diphya,  de 
Buch,  cette  espèce  perforée  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  type  dn  genre 
Axtikoiya,  Catulio.  Nous  retrouverons  plus  loin  cette  même  forme  dans 
l'étage  néocomien. 

On  cite  dans  ce  même  étage  kellowieo  (*)  la  T.  relicülala,  Smith,  Sow. , . 

la  T.  triquetra,  Parkinson,  et  la  T.  longa,  Zieten. 

La  T.  bicanaliculata,  Schl.,  Zieten,  y représente  le  type  de  la  T.  biplicata, 
dont  elle  est  extrêmement  voisine. 

Dans  l'étage  oxfordien  (!),  la  T.  vicinalis,  Schloth,,  continue  les  formes  de 
la  digona,  Sow.  La  T.  insignis,  Schubler,  du  type  des  biplicala,  et  la  T.  bue-  . 
culenta,  Sow.,  sont  citées  par  M.  d'Orbigny,  dans  ce  même  terrain  et  passent 
au  corallien  en  Allemagne  et  en  France-  La  T.  lagenalis,  Schl.,  citée  ci- 
dessus  dans  l'nolilhe,  ou  une  espèce  bien  voisine,  parait  aussi  se  retrouver  dans 
l'oxfordien.  ’ 

Il  faut  ajouter  (4)  plusieurs  espèces  de  Russie,  décrites  par  M.  d'Orbigny, 
et  des  espèces  françaises  inédites,  indiquées  par  le  même  auteur. 

Elles  paraissent  moins  abondantes  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  dépôts  jurassiques  supérieurs. 

La  T.  insignis,  Schubler,  et  la  T.  bucculenta,  Sow.,  passent  comme  je  l’ai 
dit,  du  terrain  oxfordien  au  terrain  corallien. 

Les  T.  substriata,  Schl.,  et  nucteata,  id.,  appartiennent  nu  dernier  de  ces 
étages(5). 

La  T.  subsella,  Leymerie  (6),  commence  dans  le  corallien  et  se  continue 
dans  le  kimméridgien.  Elle  y représente  le  groupe  des  biplicatœ. 

(>)  De  Buch,  Mém.  Soc.  géol.,  I..HI,  pl.  18,  fig.  9,  etc.  Voyez  sur  cette 
espèce  et  sur  quelques  espèces  voisines,  Zeuschner,  Wiener  Berichte,  1847, 

1. 111,  p.  109. 

(*j  Sowerby,  Min.  conch.,  pt.  312,  etc.;  Parkinsoo , Organic  remains, 

1. 111  ; Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pl.  39  et  40. 

(')  Zieten,  id.,  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  438;  de  Buch,  Mém.  Soc. 
géol.  t.  UI,  pl.  18. 

(4)  Murcbis.,  Keys.  et  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  42;  d'Orbigny,  Pro- 
drome, t.  I,  p.  344  et  376. 

(s;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pl.  39  ; de  Buch,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  III. 
p.  163,  pl.  16. 

(6,  Stat.  géol.  dh  l'Aube,  pl.  10,  fig.  5. 
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41  faut  ajouter  quelque!  espèce»  inédite»  de  France  (>). 

• Les  dépôts  crétacés  renferment,  comme  les  jurassiques,  beaucoup 
de  térébratules. 

Plusieurs  espèces  eu  particulier  appartiennent  aux  terrains 
uéocomien  et  aptien  (a). 

La  T.  pseudojurensis,  Leyro.,  et  la  T.  lamarindus,  Sow. , du  terraiu  neoco- 
puieu  inférieur,  uni  la  commissure  de»  valve»  droite  ou  presque  droite  et  le 
bord  palléal  truuqué. 

Le*  T.  prœlonga,  Sow.  (Atlas,  pl.  I-XXXVI,  flg.  8),  et  Carteronmna,  id. , 
dq  nié  me  gisement,  et  la  T.  relia,  Sow.,  del'urgonicnet  de  l'aptien,  appar- 
tiennent au  type  de*  biplicata.  La  première  est  une  des  espèce»  les  piu»  répan- 
due». 

Les  T.  Moreana,  d’Orb.,  et  Collinaria,  id.  (Atlas,  pl.  LXXXV1,  jig.  7), 
trouvées  avec  les  précédentes,  ont  le  milieu  de  la  petite  valve  relevé  eu 
carène. 

La  T.  hippopus,  Huemer,  est  en  quelque  sorte  inverse  i elle  se  trouve  d«iu 
Ig  uéocomien  et  l'urgonien. 

La  T-  Mçircoiisana , d'Orb  (Atlas,  pl,  LXXXV1,  flg.  6),  appartenant  ou 
terrain  uéocomien  inférieur,  est  ornée  de  côtes  aigues  comme  les  rhypcttoaelles. 

La  J',  lemisiriata,  Dcfrance,  du  même  gisement,  u'est  costée  que  suc  son 
bord. 

La  T.  diphyoides,  d’Orb.,  du  terrain  urgonicn,  représente  le  type  si  remar- 
quable des  Amtihosta  (Allas,  pl.  LXXXVI,  fig.  9). 

La  T.  faba,  Sow.,  du  lower  greensaud,  et  la  T.  Mouimiaua,  d’Orb-,  du 
terrain  néocomien  supérieur  et  du  terrain  aptien,  sont  plus  simples,  ovale», 

à commissure  droit*. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  gault  (*). 

La  T.  IkUempleana,  d'Orb.,  y continue  le  type  delà  biplicata  et  la  T.  Le- 
maniensis,  Pictet  et  Rouï,  ressemble  à la  T.  lamarindus,  citée  ci-dessus. 

Elles  redeviennent  plus  abondantes  dans  les  craies  marneuses, 
las  craies  chlorilées  (*)  et  les  craies  supérieures. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  2i. 

(*)  Lcymcric,  Méig.  ijoc.  géol.,  t.  V (1842),  p,  12,  pl.  15;  Sowerbl,  Min. 
conch.,  et  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV,  g).  14  ; de  Buch,  il 4m.  Soc.  gtol.,  t.  Ut; 
Roemer,  P ol.  gel».,  pl.  (8,  et  flreidcgcb.,  g,  42.  Voyez  surtout  d'Orbigny, 
Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  "2,  pl.  505  à 540,  et  Dayidsou,  British 
çrelaceogs  Brachiop.  (Palœoul.  Soc.t, 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  03,  pl.  fl.ll,;  Pictet  et 
flou»,  Moll,  des  gris  verts,  p.  536,  pl.  51. 

(4)  Voyez  surtout  d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  $3,  pl.  511 
à 513,  et  Davidson,  British  rreiaceous  Braçhioppda  [Palvont.  Soc.). 
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La  véritable  T.  biplicaia,  Defraoce  , caractérise  les  dépOts  cénomanien* 
inférieurs.  Au  même  type  se  rapportent  quelques  espèces  plus  renflées,  telles 
que  la  T.  obesa,  Sow. , du  terrain  turonien. 

Les  7 . linui,  Defr  , lacr;;mosa , id.,  disparitis,  id.,  etc.,  constituent  uu  autre 
type  caractérisé  par  des  gouttelettes  ou  tubercules  saillapts  sur  la  surface  du 
test.  Elles  appartiennent  au  terrain  cénomanien. 

M.  d'Archiac  a décrit  un  très  grand  nombre  de  térébrstules  du  tourlia, 
appartenant  à l'un  et  à l'autre  des  types  précédents.  Je  crois,  avec  M.  dtJr- 
bigny,  qu’il  faut  considérablement  réduire  leur  nombre,  et  que  plusieurs 
ne  sont  que  de  simples  variétés. 

La  T.  camea,  Sow.,  espèce  obronde,  déprimée  et  simple,  est  très  commune 
daus  la  craie  blanche.  Il  en  est  de  même  de  la  T.  scmiglobosa,  Sow.,  qui  est 
voisine  de  la  T.  obesa. 

La  T.  Hebertina,  d’Qrb. , du  même  gisement,  a la  petite  valve  plate. 

La  T.  incisa,  Munster  de  la  craie  de  Faxoc,  est  intermédiaire  entre  la 
T.  camea  et  le  groupe  des  carénées. 

L'Allemagne  a fourni  peu  d'espèces  nouvelles  (3)  ; on  peut  citer  ht  T.  lo*- 
girostris,  Wahlenberg,  I.a  T.  pectoralis,  Rocmer,  est  à peine  distiucte  de 
la  T.  semiglabosa. 

Les  espèces  d'Angleterre,  dont  j’ai  déjà  cité  ci-dessus  les  principales,  ont  été 
l’objet  d'un  travail  spécial  de  àl.  Davidson  (4).  Cet  habile  paléontologiste  eu 
décrit  six  espèces  dont  aucune  n’est  nouvelle. 

tas  lérebralules  diminuent  de  nombre  dans  l'époque  tertiaire. 

On  cite,  dans  le  terrain  nummulitlque  (s),  la  T.  œquilateralis,  d'Archiac, 
de  Biarritz;  la  7'.  Delbosii,  id.,  de  Bayonne  et  de  Dax;  la  T.  Montoleerensis, 
Leymerie.  de  Montolicu  (montagne  Noire)  et  des  Corbières,  etc. 

La  T.  bisinuala,  Lamk  (*),  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 
Paris,  et  l'éocène  moyen  d'Auglcterra. 

Lesdépdts  éocèocs  de  Belgique  ont  fourni  (7)  la  T.  lavis,  Nyst  (wilubata, 
Oaleotlij,  et  la  T.  Kickjcii,  (jaleotti. 


(•)  Mém.  Soc.  geol.,  2*  série,  t.  lî,  p.  313,  pi.  17  à 21  ; d’Orblguy,  Pro-  * 

drome,  t.  Il,  p.  172. 

I1  DeBucb,  il 6m  Soc.  geol.,  t.  Ht,  p.  204. 

(*)  Roemer,  Norddeuttch.  Kreidegeb-,  p..  44  ; Niissou,  pair.  Suec.,  1*1.  4; 

Reus»,  Boehm.  Kreid.,  II,  p.  50.  , • 

(4)  Brilisli  crelaceous  llrachiop.  [Palceont.  Soc.,  1852,  p.  45,. 

(5)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  276,  et  Mém.  Soc.  giol  , 2 ' série, 

L II,  p.  214;  et  }.  UI,  p.  442;  Leymerie,  Mém.  Soc.  gé>l.t  2*  série,  *•  t» 
p.  362.  ! . 

(')  Desbayes,  Coq.  fois.  Par.,  t.  J,  p.  380,  pl.  65. 

(7)  Nyst,  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  334.  ^ * 
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L*  T.  multistriala , Dunker  (•),  est  une  grande  espèce  du  terrain  tertiaire 
des  environ  de  BOnde. 

La  T.  perforons,  Dujardin  (T.  Sowerbyana,  Ny»t,  vàriabilis,  Sow.),  carac- 
tériae  le  terrain  miocène  et  le  crag  (*). 

La  T.  grandis,  Blum.  ( Anomia  ampuila,  Bro(chi).  se  trouve  dans  les  ter- 
rains miocènes  et  pliocènes  du  Piémont  et  dans  le  crag  d’Angleterre  (*). 

La  T.  blpartila,  Sism  (Anomia  bipartites,  Brocebi),  caractérise lesdépdU  plio- 
cènes de  l'Astézan  (4). 

Les  Tkrebratella,  d’Orbigny  ( Rhynchora , Dalman }.  — Allas, 
pl.  LXXXVI,  ttg.  10  à 13, 

onl,  comme  les  térébralules,  une  ouverture  fermée  du  côté  de  la 
charnière  par  un  deltidium  ; mais,  les  côtés  du  crochet  forment 
une  area  bien  marquée.  Les  crochets  sont  tronqués  et  l’ouverture 
échancre  beaucoup  le  deltidium.  L’armure  des  bras  est  grande 
comme  dans  le  groupe  des  valdheimia  et  est  attachée  non-seule- 
ment à la  charnière , mais  encore  à un  septum  médian  (Atlas, 
pl.  LXXXVI,  fig.  10). 

Ces  mollusques  onl  de  très  grands  rapports  avec  les  térébra- 
tules,  et  ne  devraient  peut-être  former  qu'un  sous-genre.  11  est 
toutefois  à remarquer  quelles  ont  un  faciès  assez  constant,  résul- 
tant de  la  forme  de  leur  crochet  et  de  leurs  ornements  qui  sont 
souvent  composés  de  côtes  bifurquées. 

On  devrait  en  séparer  les  Mkgbblia,  King,  et  les  Kingena, 
Davidson,  qui  ont  un  crochet  plus  court , une  ouverture  qui  va 
jusqu’à  échancrer  la  petite  valve,  et  une  coquille  large,  s'il  n’y 
avait  pas  de  transitions  qui  les  lient  aux  vraies  térébratelles. 
Ces  groupes  sont  représentés  par  la  T.  truncata  vivante  (Atlas, 
pl.  LXXXVI,  fig.  13);  il  faut  encore  leur  associer  les  Ismena,  King 
( T.  pectunculus). 

Les  térébratelles  ont  vécu  depuis  la  période  jurassique;  elles 
ont  été  particulièrement  abondantes  dans  l’époque  crétacée  et  sont 
représentées  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  telles 
que  la  T.  Chitensis,  Brod. , la  T.  dorsata,  Lam. , la  T.  truncata,  Gm . 

Elles  paraissent  dater  du  lias. 

(*)  Pakeontographica,  t.  1,  p.  128. 

(1)  Dujardin,  Ate'm.Soc.  géol.,  1837,  t.  11,  p.  272;  Nyat,  Coq.  et  pol.  fois. 
Belg.,  p.  335  ; Sowerby,  .Win.  conch.,  pl.  576. 

(*j  Brocchi,  Conch.  subap.,  pl.  10,  fig.  5. 

(*)  Brocchi,  Conch.  subap.,  pl.  10,  fig.  7. 
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M.  d’Orbigny  {*)  attribue  arec  doute  A ce  genre  la  Terebratula  subpenta- 
goua,  Koch  et  Dunker,  de  Gottingen  ; et,  en  effet,  cette  espèce  a quelque» 
côte»  bifurquées  et  une  area  bien  marquée. 

On  en  connail  également  une  de  la  grande  oolilhe. 

C'est  la  T.  hemisphœrica,  Sow.  (*),  d'Hampton-Cliff,  près  Bath,  retrouvée 
aussi  & Luc  (Calvados). 

Ce  genre  se  continue  dans  l’étage  oxfordien  et  l'étage  corallien. 

La  T.  pectunculus,  Schl.,  de  Burh  (*),  de  la  division  des  Cinclœ,  se  trouve 
dans  les  terrains  oifordiensde  Niort,  ainsi  que  dans  le  terrain  corallien  d’Am- 
berg  et  du  département  de  la  Sarthe.  [Alla»,  pl.  LXXXVI,  fig.  h.) 

La  T.  pectunculoiJes,  Schl.  (teg ulata,  Zieleu),  et  la  T.  loncata,  Schl. 
[fruncata,  Zieten),  sont  de  jolies  espèces  coralliennes  de  la  division  des  Loricatœ. 

Quant  à la  T.  substriata,  Schl.  ( striatula , Zieten),  elle  a (es  côtes  dicbo- 
tomes,  mais  pas  d'area.  Elle  a donc  presque  autant  de  motifs  pour  être  une  téré- 
bratule  qu'une  térébratelle.  Par  sou  faciès  et  sa  grande  ouverture,  elle  serait 
ooe  lérébratulinc  si  sa  valve  ventrale  avait  des  oreillettes  et  si  le  dellidium 
manquait.  Cette  espèce  semble  montrer  le  peu  de  valeur  des  caractères  qui 
distinguent  ces  trois  genres  (*J.  Je  la  laisse  avec  les  térébralules  proprement 
dites. 

Les  térébratelles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  crétacée. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomien  et  aptien  (s). 

La  T.  oblonga,  Sow.  (qu adrata,  id.',  a été  recueillie  dans  le  lowcr  green- 
saod  d'Angleterre,  dans  le  néocomien  de  Neuchèlel,  de  Vassy,  etc.,  et  dans 
le  bits  du  Hanovre  ;8). 

La  T.  Rhodani,  Pictet  et  Roux,  des  grès  verts  inférieurs  de  la  perte  du 
Rhône,  en  est  à peine  distincte. 

Ci  Prodrome,  t.  t,  p.  221  ; Koch  et  Dunker,  Beitr.  Ool.  geb.,  p.  21,  pl.  1. 

(*)  Sowerby,  Afin,  conch. , pl.  536;  Morris  et  Lycett , Bril.  ool.  and  lias. 
Brachiop.  {Paieront.  Soc  , p.  64,  pl.  13);  E.  Deslongchamps,  Mém.  Soc.  lin., 
Normandie. 

i*j  De  Buch,  Mém.  Soc.  géd.,  t.  lit,  p.  179,  pl.  17;  Zieten,  Pélrif  du 
Bu rtemb.,  pl.  43. 

Cj  D’Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  377,  et  t.  Il,  p.  25,  l’a  inscrite  connue 
térébratelle  dans  l'étage  oxfordien,  et  comme  t&ébralule  dans  le  corallien. 
M.  Davidson,  qui  limite  les  genres  un  peu  autrement  que  nous,  en  fait  une 
tércbraluline. 

Ci  D'Orbigny,  Pal.  fraitf.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  112,  pl.  515  et  516; 
Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  535;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol. , l.  V,  p.  29; 
Pictet  et  Roux,  Moll,  des  grès  verts,  p.  539,  pl.  51. 

C)  Voyez  sur  les  variations  de  la  T.  oblonga,  v.  Strombeck,  Zeitsch.  Deutsch. 
3«d.  GeseUsch.,  1850,  t.  H,  p.  76. 
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La  T.  reticuîata,  Leym.  [Puscheann,  Roctncr),  a été  trouvée  h Wassy  et 
dani  le  hils. 

La  T.  neocomiensis , d'Orb.,  provient  de  Bettaneourt  la  Ferrée. 

La  T.  Astieriana,  d'Orb.  (truncala,  Sow.),  parait  spéciale  4 l'étage  aptien. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  le  gault. 

C’eat  la  T.  Moreana,  d'Orb.  ('),  de  la  Haute-Marne  et  de  l’Aube. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  craies  chloritées  et  des  grès 
verts  supérieurs  (*). 

La  T.  Menardi,  d'Orb.,  est  tâtée  au  Mans,  h l'Ile  d'AI*  et  en  Angleterre. 
(Atlas,  pl  LXXXVl,  fig.  12.) 

La  T.  pectUd,  Sow.,  se  trouve  au  Havre  et  dan»  le  grés  vert  supérieur  de 
Wànninstrr. 

tl  fbuty  ajouter  la  T.  Carantonensi»,  d’Orb  . du  cénomanien  | la  T.  orthi - 
for  mis,  d’Arrhiar,  du  tourtia:  et  lea  T.  canaliculMn,  Roemer,  et  decemcor- 
tnia,  id. , de  la  craie  de  Easen  en  Westphatie. 

Elles  se  continuent  dans  les  craies  supérieures. 

M.  d'Orbiguy  (3)  a décrit  les  T.  Santonensis,  et  Bourgeois!,  et  indiqué  nné 
espèce  nouvelle,  U T.  parisiensis,  de  Meudon. 

La  T.  Vcrneuilliana,  Davidson  i4y,  provient  des  terrains  crétacés  supérieurs 
de  Santander,  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Espagne. 

Elles  deviennent  rares  dans  l’époque  tertiaire. 

On  cite  la  T.  pusilla,  Pbilippi  5),  du  terrain  tertiaire  de  Cassrl. 

L’Orilitj  oblila,  Michelotti  (®),  du  terrain  tertiaire  miocène  du  Piémont, 
appartient  aussi  k ce  geure,  et  est  très  voisine  de  la  T.  truncala  vivante. 
M.  d'Orbigny  l'a  associée  auï  Mcgathyns. 

Les  Thigonosbmus,  Kœnig  (Fissurirostra,  d’Orbigny;  i)elthy- 
ridea,  M'Cov). — Atlas,  pl.  LXXXVI,  (ig.  lü, 

bnl  une  area  comme  les  terebl-alella  et  ordinairement  plus  grande 

'*)  Pal  franç.,  Terr,  crét  , t.  IV,  p.  517,  pl.  516. 

Ÿ)  D'Orbigny,  id.,  p.  118,  pl.  1 17  ct5t8;  Sotverhy,  Min.conch.,  pl.  138; 
ba  vidson,  Britch  crelac.  Brach.  [Pal.  Soc.,  p.  24,  pl.  3);  d’Archlàc,  Jfc'm. 
Soc.  géol.,  2*  série,  l.  1,  pl.  22;  Roemer,  Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  41 , pl.  7. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  cri I , t.  IV,  p.  123,  pl.  518;  Prodrome,  t.  Il, 
p.  25». 

(4)  Ann.  andmag.  of  nat.  h ist.,  2*  série,  l.  IX,  p.  257. 

(I)  Tert.  Ÿerst.  Nnrdwëst.  Dëutschl.,  p.  17,  pl.  2,  fig.  is. 

(®;  Üescr.  des  foss.  mioc.  liai,  septent.,  p.  78. 
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encore;  mais  l'ouverture  n'échancre  que  la  partie  externe  «kl 
crochet  et  laisse  intact  le  deltidium,  qui  est  d’une  seule  pièce. 

Ces  caractères  sont  si  peu  importants,  qu’ils  devraient  peut- 
être  réduire  ce  genre  à la  valeur  d’un  sons-genre. 

Les  trigonosemus  ne  vivent  plus  aujourd  hui  et  sont  spéciaux  A 
la  période  crétacée  et  même  aux  craies  supérieures  ('). 

C>st  A ce  genre  qu’appartient  la  T.  pulchella , Nilsson,  de  la  craie  de  Suèdé, 
ainsi  que  la  T.  recurva,  Defr. , du  département  de  la  Manche  (Atlas, 
pl.  LXXXVI,  fig.  1t.) 

M.  d'Orbigny  a décrit  la  T.  élégant,  de  Valognes,  et  la  T.  p ectita  (non 
peclila,  Soir.),  de  Maestrichl.  M.  Davidson  a ajouté  la  T.  incerta,  de  la  craie 
d'Angleterre. 

Les  TerebriRostra,  d’OrhiguV.  — Atlas,  pl.  LXXXVI,  11g.  13, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  un  crochet  très  allonge,  dépas- 
sant même  quelquefois  la  lougueur  de  la  petite  valve.  L'ouverture 
est  petite  et  échancre  le  deltidium  qui  est  compose  d’une  seulé 
pièce.  La  face  du  crochet  qui  regarde  la  petitè  valve  présente  uhe 
area.  Les  ornements  consistent  en  côtes  bifurquées 

Ces  coquilles  ont  de  très  grands  rapports  avec  les  trigonosemus, 
et  n'en  diffèrent  guère  que  par  l’allongement  du  crochet  et  la 
forme  de  l’ouverture  qui  échancre  aussi  le  deltidium.  Aucune 
espèce  ne  vit  aujourd'hui  et  toutes  celles  qui  sont  connues  sont 
spéciales  h l’époque  crétacée  (*). 

La  T.  neocomiensis,  d'Orb.,  provient  du  terrain  néocomien  inférieur  deMor- 
têau,  etc.  (Allas,  pl.  LXXXVI,  fig.  15). 

U T.  /trrfuemienris,  d'Orb.,  se  trouve  dans  le  gréa  vert  inférieur  d»  la 
perte  du  Rbôue  et  dans  le  gault. 

La  T.  lyra,  Sow.,  caractérise  le  grès  vert  supérieur  et  les  craies  chloritées. 

La  T.  canaliculala,  d’Arfhiac,  appartient  au  tourlia  (8). 

(.a  T.  Bargesana,  d'Orb.  ,4),  a été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien  des 

(*)  Nilsson,  Petref.  Suer.  ; Dcfrance,  Dicl.  sc.  nal.,  I.  I.tll,  p.  101  ; d'Or- 
bigny, Pal.  franc.,  Ttrr.  eiVI, , t.  IV,  p.  132,  pl.  820  : Davidson,  Drilith 
cretac.  Brach.  Palceont.  Soc.,  p.  Ï8,  pl.  t). 

(*)  D’Orbigny,  Pal.  franc-,  Terr.  crit.,  I.  IV,  p.  120,  pl.  819;  Plctét  et 
Roui.  Moll,  des  gris  verts,  p.  5i2,  pl.  51  ; Daiidson,  Hrilish  crNoe.  flrkcA. 
(Pal.  Soc.,  p.  32);  Bosrerby,  Win.  eoiicft.,  |)l.  138. 

(a)  Altm.  SOC.  g fol.,  2*  série,  I,  11,  p.  331,  pL  21. 

(4)  D'Orbigny,  foum.  de  conchyliologie  de  M.  Petil,  t.  U,  p.  828,  pl.  ét 
Davidson,  Ann.  and  mag.  of  nat.  M *L,  2*  série,  l.  IX,  p.  258,  pl.  t*«  A*.  &. 
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Bouches-du-Rhünc,  et  eat  citée  par  M.  Davidson,  dans  les  terrains  crétacés 
supérieurs  de  Sanlander  (Espagne). 

LesTgREBRATtiLiNA,  d’Orbigny.— Atlas,  p!.  LXXXVI,  tig.  16 et  17, 

diffèrent  des  térebratules  et  des  térébratellespar  lenrdeUidium  nul 
on  tout  à fait  rudimentaire,  en  sorte  que  le  trou  destiné  au  passage 
du  muscle  d’attache  s'étend  jusqu'à  la  charnière.  La  petite  valve 
a ordinairement  de  petites  oreillettes  qui  rappellent  un  peu  celles 
des  peignes.  Les  ornements  sont  ceux  des  térébratules  dichotomes. 
Le  support  des  bras  est  carré,  petit  et  simple. 

Ces  mollusques  ont  apparu  dans  l’époque  crétacée  et  vivent 
encore  dans  nos  mers,  ou  elles  sont  représentées  par  quelques 
espèces,  et,  en  particulier,  par  la  T.  caput  terpentis , Lin.  Atlas, 
pl.  LXXXVI,  fig.  16. 

Elles  sont  rares  dans  les  divers  étages  néocomiens  et  dans  le 
gault. 

La  T.  biaunculata,  d'Orb.  (l)  ( auriculala  , id.  olim,  uon  Roemer) , pro- 
vient de  l'étage  néocomien  des  Bouches-du-Rhône. 

La  T.  Marliniana,  d’Orb.  (*},  a été  trouvée  dans  le  gault  de*  Martigues  et 
dè  Villard-de-I.ans. 

La  T.  Saxoneti,  Pictet  et  Roux  (3),  a été  découverte  dans  le  gault  du  Saxo- 
net  (Savoie). 

Elles  ne  sont  pas  non  plus  abondantes  dans  les  craies  chloritées 
et  les  grès  verts  supérieurs. 

La  T.  auriculala,  Roemer  (*),  provient  de  la  craie  de  Essen. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  les  T.  campaniensis  et  yracilii,  du  terrain  turo- 
nien  de  Valmy.  La  première  se  retrouve  à Tournay. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

Les  plus  répandues  et  les  pins  connues  (6)  sont  : la  T.  striata,  Wahl,  (chry- 


(')  Pal.  franç-,  Terr.  c rit.,  t.  IV,  p.  58,  pl.  502;  Prodrome,  t.  Il,  p. 85. 
(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  59,  pl.  502. 

(*)  Moll,  des  grès  verts,  p.  5*1,  pl.  5t. 

(*)  \orddeutsch.  Kreideg.,  p.  39,  pl.  7. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  60,  pl.  502  et  503. 

(•)  Voyei  surtout,  pour  ces  deux  espèces,  Davidson,  British  cret.  Brach. 
(Palœont.  Soc.,  p.  3*),  et  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  65, 
pl.  504. 
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salis  et  tenuissima,  Nilsson,  Defrancii,  Brong.,  slrialuta,  Mantell,  etc.)  (Atlas, 
pl.  LXXXVI,  flg.  17),  et  la  T.  gracilis,  Schl.  ( rigida , Sow.).  La  première  est 
eilée  en  Angleterre,  depuis  le  Speeton-clay  jusqu’à  la  craie  supérieure. 

II  faut  ajouter  (■)  la  T.  echinulata,  Dujardin,  de  Tours,  la  T.  elegans, 
d'Orb.,  la  T.  ornala,  Hoenier,  de  Streblen,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  tertiaire. 

La  T.  parracena,  Talavigocs,  d’Orb.  (*),  appartient  aux  dépôts  tertiaires 
inférieurs  du  mont  Alaric. 

La  T.  tenuistriata,  Leymerie  (à  laquelle  on  doit  réunir  la  T.  Defrancii,  id.), 
et  la  T.  Venei , Leyrn.,  raractérisent  le  terrain  nummulitique  des  Pyrénées 
et  de  l'Aude  (*). 

C’est  à ce  genre  qu’il  faut,  je  crois,  rapporter  les  sept  térébratules  du  cal- 
caire grossier,  décrites  par  M.  Aug  Baudon  (4).  Elles  paraissent  n’avoir  pas 
eu  de  deltidium  (T.  aculeala,  crassicosla,  tenuistriata,  si/uamulosa,  Pulonii, 
semicostata  et  Collardii). 

La  T.  slrialuta,  Sow.  (*),  provient  de  l’argile  de  Londres. 

La  T.  ornala,  Giebel  (8),  a été  trouvée  dans  le  Septarienlhon  des  environs 
de  Bière. 

La  T.  caput  serpentis,  Lant  , vivante,  est  citée  (7)  comme  fossile  dans  le 
terrain  tertiaire  miocène  du  Piémont,  dans  les  dépôts  quaternaires  de  la 
Sicile  et  dans  He  rrag  d’Angleterre. 

Les  Magas,  Sowerby.  — Atlas,  pl.  LXXXVI,  Hg.  18, 

ont  un  deltidium  nul  ou  très  petit,  une  grande  valve  bombée, 
dont  le  crochet  est  percé  par  une  très  petite  ouverture  et  une  petite 
valve  aplatie.  Celle-ci  porte  une  lame  médiane  sur  laquelle  sont 
fixées  deux  paires  d’apophysçs  brachiales  interrompues  sur  leur 
milieu. 


(•}  D’Orbigny,  toc.  cil.;  Dujardin,  J Um.  Soc.géul.,  t.  Il,  p.  223;  Roemer, 
Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  *0,  pl.  7. 

I1)  Prodrome,  t II,  p 308. 

(J)  Leymerie,  Mém  Soc.  géol.,  2*  série,  t,  I,  p.  362;  d’Archiac,  id.,  t.  II, 
p.  21  i,  et  t.  III,  p.  112  ; Rouault,  id.,  t.  III,  p.  172. 

(4)  Sotice  sur  quelques  térébratules  du  calcaire,  grossier  non  décrites  à ce 
jour,  Beauvais,  t855,  in-8. 

(s/  Min.  conch.,  pl.  536  ; Davidson,  Brit.  lerl.  Brachiop.(Pal.  Soc.,  pl.  1). 

(s)  Leonh.  und  Bronn  tieues  Jahrb.,  1817,  p.  822. 

(7)  Sismonda,  Synopsis,  p.  1 1 ; Philippi,  fe'num.  moll.  Sicilia,  l.  I,  p.  97, 
et  t.  H,  p.  66. 
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On  n en  connaît  qu’une  seule  (l)  espèce,  qui  est  fossile  dans  1è 
terrain  crétacé. 

C'est  le  Magas  punUlus,  Sow.  (*).  répandu  dans  les  craies  blanches  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe.  (Atlas,  pl.  LXXXVI,  11g  18.) 

Les  Mobrisia,  Davidson, 

ont  une  petite  coquille  circulaire,  à crochet  nui  et  à ouverture 
très  considérable  qui  échancre  une  partie  de  la  petite  valve, 
caractère  tout  à fait  exceptionnel. 

On  connaît  une  seule  espèce  vivante  de  ce  genre.  M.  Davidson  (*)  ajoute 
qu'il  croit  pouvoir  lui  rapporter  une  seconde  espèce  de  la  craie  de  Gravesend, 
qui  a tous  les  caractères  citernes  de  la  vivante,  au  point  qu'on  peut  è peine 
les  distinguer. 

Les  Argiopb,  Deslongchamps  ( Megathyris , d'Orbignj).  — Atlas, 
pl.  LXXXVI,  iig.  19  et  20, 

ont  une  coquille  épaisse,  plus  large  que  longue,  qui  rappelle  un 
peu  extérieurement  les  térébratulines  et  les  térébratelles  du 
groupe  des  Megerlin  (T.  truncata).  Le  crochet  est  large;  il  pré- 
sente une  large  area  et  une  grande  ouverture  sans  deltidium. 
La  petite  valve  porte  un  appareil  branchial  compliqué,  qui 
consiste  ordinairement  en  une  lame  parlant  de  la  charnière  et 
infléchie  en  plusieurs  lobes  arrondis,  dont  les  intervalles  sont 
portés  par  de  courtes  cloisons  rayonnantes.  Cette  lame  suit  à 
quelque  distance  le  boni  de  la  coquille.  Quelques  espèces  (A.  nea- 
polttôné,  Scacchi)  n’ont  que  deux  lobes.  La  coquille  est  ornée 
de  côtes  rayonnantes.  Ces  mollusques  font  une  transition  re* 
marquable  entre  les  térebratulides  et  les  thécidéides,  ayant  le 
crochet  perforé  et  la  liberté  des  premières  et  la  coquille  épaisse 
des  dernières,  dont  elles  se  rapprochent  aussi  par  leurs  bras  fes- 
tonnés. 

(')  M.  Davidson  place  dans  ce  genre  la  T.  orthiformit , d'Arrhiac,  du  tour- 
na, qne  j'ai  ritée  plus  haut  parmi  tes  térébratelles.  Son  deltidium  et  ton 
area  me  paraissent  n'avoir  pas  les  formes  des  magas.  Peut. être  M.  Davidson 
connnit-il  son  armore  interne,  qui  serait  un  caractère  plu*  important. 

(*)  Sowerby,  Afin.  concA.,  pl.  HO;  d’Orb.,  Pal.  franc-,  Tcrr.crt !.,  t.  IV, 
p.  Sa,  pl.  SOI  ; Davidson,  BrUfth  cm.  Krach.  [Pal.  Soc.,  p.  10). 

(*)  Introduction  to  tirachiop.  (Pal.  Soc.,  1854,  p.  72). 
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M.  d'Orbigny  (*)  nie  l'existence  des  bras,  qui  sont  placés  Sué  la 
lame  dont  nous  avons  parlé  ; il  réunit  ces  coquilles  aux  ihéci-* 
déides  et  les  place  dans  ses  brachiopodes  rirridés. 

Les  argiopes  ont  apparu  vers  la  lin  de  l’époque  crétacée  et  sont 
représentées  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  telles 
quel’A.  deti'uncata  et  1\4.  decollatn , Chemnilz,  Atlas,  pl.  LXXXVI, 
fig.  18 

VA.  megatrema , Sow. , appartient  an  grés  vert  supérieur  de  War- 
minster. 

L'4.  âepressa,  d’Orb  , rarartérise  les  craies  blanches  dé  la  France  (*). 

t-’.-t.  âccehicostata , Koeroer  (.1.  cnnelfortnis,  d'Orb.,  T.  BrormH  et  Buvhü, 
V.  Hagénow),  a été  trouvéé  dans  les  mêmes  terrains  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre et  en  France  (*)  (Atlas,  p.  LXXXVI,  fig.  19). 

Les  SnuNGOclPnAu;s,  Uefrahce  (*),  — Allas,  pl.  LXXXVI, 
fig.  21  et  22, 

ont  une  organisation  interne  compliquée,  qui  justifierait  peut-être 
l'établissement  d’une  famille  distincte.  La^quillc  est  renflée;  le 
crochet  aigu,  élevé,  recourbé,  forme  une  area,  percée  dans  les 
jeunes  individus  par  une  grande  fissure  triangulaire.  Cette  fis- 
sure se  convertit  dans  l’adulte  en  un  trou  ovale,  entouré  d’un 
deltidium  de  deux  pièces.  Le  test  est  perforé. 

Une  grande  cloison  longitudinale  (s)  s’élève  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  grande  valve,  et  I on  voit  sur  sa  petite  valve  un  grand 
processus  cardinal  formant  une  cloison  bifurquée  qui  se  dirige 
contre  la  graude  valve  et  une  lame  médiane  semblable  k celle  de 

(■)  Voyei  Davidson,  Brachiop.  [Palœont.  Soc.  Introduction,  (834,  p.  79; 
Part  1,  1853,  p.  8). 

(*)  D’Orbigny,  Pat.  franç.,  Terr.  cri l.,t.  IV,  p.  149,  pl  321,  flg.  t2-lfl. 

(J)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  cril.,  p.  14T,  pl.  521,  fig.  1-11  ; Roe- 
mer, Xorddovtsch.  Kreideg.,  p.  41,  pl.  7;  Davidson,  Drilish  cretac.  Brach., 
(Pal.  Soc.,  p.  16,  pl.  3);  v.  Hagenow,  Leonh.  uni  Broun,  Xeues  Jahr 6.; 
1842,  pl.  9,  fig.  7. 

(*)  M.  befranre  a écrit  Strigocepiialcs,  mats  le  mot  arji-yÇ  (strit),  auquel 
il  doit  son  origine,  exige  l'orthographe  que  nous  avons  admise  ci-dessus.  On 
a aussi  écrit  STinGOCF.éiiALCs.  niais  à tort. 

(^,  La  figure  ’21  delà  planche  LXXXVI  représenté tlh  individu  théoriquement 
restauré.  À,  cloison  médiane  dè  là  grande  èàlvë  ; B,  eloilon  de  la  petite 
valve;  C,  processus  ràrdina)  bifurqué;  D,  appàééll  Brachial  #1  sel  lamelléi. 
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celte  grande  valve,  mais  plus  petite.  Cet  appareil  porte  l’armure 
brachiale,  infléchie  deux  fois  sur  elle-même  , sa  branche  externe 
étant  réunie  à la  moyenne  par  plusieurs  lamelles  minces. 

M.  d’Orbigny  a placé  ce  genre  remarquable  dans  la  famille  des 
rhynchonellidcs  ; mais  la  structure  perforée  de  son  test  doit  le 
faire  associer  de  préférence  aux  térébratulides,  ainsi  que  l’ont 
montré  (')  MM.  Davidson  et  Carpenter. 

Les  stringocephalus  paraissent  n’avoir  vécu  que  dans  l’époque 
dévonienne. 

Il  est  même  possible  qu’il  u’y  ait  qu'une  seule  espèce,  et  que  celles  qui  ont 
été  indiquées  ne  soient  que  de  simples  variétés  de  la  plus  anciennement  con- 
nue, le  S.  Burtin i,  Defrauce  ( Tcrebratula  porrccta,  Sow.).  On  lui  a ajouté  I* 
S.  dorsalis,  Goldf.,  et  le  S.  giganteus,  Sow.  (Jj. 


2'  Famille.  — THÉCIDÉIDES.  - 

Ces  coquilles  ont  en  grande  partie  les  caractères  desterebra- 
tules;  les  bras  sont  également  ciliés  et  portés  par  un  appareil 
plus  ou  moins  compliqué  ; mais  la  coquille  est  épaisse  et  fixée  par 
la  substance  même  du  crochet  de  la  grande  valve  qui  n’a  pas 
d’ouverture;  le  manteau  est  adhérent  à la  coquille  et  y pénètre 
par  des  prolongements  qui  rappellent  l’organisation  des  rudisles. 
Les  bras  forment  un  pont  au-dessus  de  la  cavité  viscérale. 

M.  d’Orbigny,  se  fondant  sur  les  perforations  du  test  et  les 
prolongements  du  manteau  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  les  a 
associés  aux  rudisles. 

L’existence  des  bras  semble  leur  donner  une  grande  analogie 
avec  les  térébratulides , d'autant  plus  qu’elles  y sont  liées  par 
les  argiopes. 

Les  Tbécidées  ( Thecidea , Defrance,  Theridium,  King),  — Allas, 
pl.  LXXXVI,  fig.  23. 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  famille.  La  coquille  est  com- 

(')  Carpenter,  Intimai e structure  of  lhe  shclls  of  Brachiopoda  dans  David- 
ion,  Introduction  (Palœont.  Soc.,  185*,  p.  31. 

(*)  Ecfrance,  Oie/.  sc.  nat.,  t.  XLI,  p.  102,  pl.  75;  de  Bach,  .Vém.  Soc. 
géol.,  L III,  p.  230;  Sow.,  .Win.  conch.,  pl.  576,  et  Trans.  geol.  Soc., 
T lérie,  t.  V,  pl.  56;  d’Arcbiae  et  de  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série, 
I.  VI,  p.  368,  pl.  35;  Phillips,  Palaoz.  foss.,  pl.  27  et  32,  etc. 
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posée  de  deux  valves  oblongues,  épaisses;  la  plus  grande  a un  cro- 
chet considérable-  plus  ou  moins  recourbé,  une  grande  area  et  un 
faux  deltidium  sans  ouverture.  On  voit  dans  la  petite  valve,-  qui  est 
operculiforme,  un  système  apophysaire,  creusé  de  deux  k six  sinus 
latéraux  digités. 

Ces  coquilles  remarquables  datent  du  terrain  saliférien  et  se 
continuent  jusqu'aux  mers  actuelles. 

La  seule  espèce  citée  à Sainl-Cassiau  est  le  Spirifèr  bidorsatus,  Klipsteio  (*), 
que  U.  Woodward  a reconnu,  d'après  un  échantillon  du  Britisb  Muséum, 
devoir  très  probablement  être  associée  À ce  genre. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l’époque  jurassique. 

Ia  T.  triangularis,  d'Orb.  (*),  se  trouve  en  France  dans  la  grande  ootithe. 

M.  Davidson  (3)  a associé  à la  même  espèce  une  thécidée  du  lias  et  de  l’oo- 
lithe  inférieure,  et  a décrit  en  outre  la  T.  A/or  ci,  Dav.,  la  T.  Bouihardü, 
Dav.,  du  lias  moyen,  la  T.  rustica,  Moore,  de  l’oolitbc  inférieure. 

Il  faut  y ajouter  la  T.  Deslongchampsii,  Davidson  (*),  du  lias  supérieur  de 
Caen. 

La  T.  antigua,  MQnster  (sj,  provient  du  corallien  de  Streitberg. 

M.  d'Orbigny  (•)  indique  en  outre  quelques  espèces  inédites  (une  du  bajo- 
cien,  une  du  Iteilowien,  une  du  corallien). 

Ce  genre  se  continue  dans  la  période  crétacée. 

La  T.  tetragona,  Roemer  (*),  a été  trouvée  dans  le  hils  du  Hanovre  et  dans 
le  terrain  néocomien  de  Wassy. 

La  T.  rugosa,  d’Orb.  (*),  caractérise  le  terrain  cénomanien  de  France. 

La  craie  de  Essen  (YVestphalie;  renferme  la  T.  digitata,  Sow.,  Goldf.  (*) 

(*)  Klipstein,  Geol.  def  oestl.  Alpen.,  pl.  15,  fig.  19;  Davidson,  Introduc- 
tion to  classif.  Brach.  (Pal.  Soc.,  p.  78). 

{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  316. 

(5)  British  ooi.  and  liasic  Brach.  (Pal.  Soc.,  p.  12,  pl.  I). 

(4)  ,-lnn.  and  mag.  of  nat.  hist.,  2«  série,  t IX,  p.  238,  et  Appendix  aux 
braebiop.  (Pal.  Soc., 1855,  p.  14);  E.  Dcslongchamps, Mtm.  Soc.  Lin.Norm., 
1853,  t.  IX,  pl.  13. 

(s)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  161,  lig.  7. 

(•)  Prodrome,  1. 1,  p.  288,  344,  et  L II,  p.  25. 

(T)  Roemer,  Norddculsch.  Ool.,  pl.  18,  flg.  4,  et  NorddeuUch.  Kreid., 
p.  36;  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  IV,  p.  152,  pl.  522, 

t»)  Id.,  p.  153,  pi.  522. 

(8)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  II,  pl.  161;  Roemer,  NorddeuUch.  Kreid., 
p.  36. 
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(JT.  Essensit,  Roemer),  la  T.  hieruylyphicu,  Defr.,  Goldf.,  et  la  T.  hippo- 
crefrii,  Goldf. 

Ces  deui  dernière»  sont  citées  aussi  à Maestricbt  {'),  où  l’on  trouve  encore 
la  T.  rùdiata,  Defr.  (T.  fmpillata.  Broun,  Allas,  pl.  LXXXVI,  üg  23),  et  la 
T.  recurviroslro,  Defr.,  espèces  qui  ont  aussi  été  recueillies  dau»  la  craie 
blanche  du  département  de  la  Manche. 

On  en  connaît  une  espèce  de  l’époque  tertiaire. 

Ç'fSl  la  J.  icsludmiina , Midi.,  du  terrain  miocène  du  Piémont  (*). 


à*  Famille.  — SPIH1FÉHIDES. 

L’animal  est  lixé  par  un  pédoncule  qui  passe  par  le  crochet  de 
la  grande  valve,  comme  dans  les  lérebratulidcs.  La  petite  valve 
porte  pour  chacun  des  bras  une  armure  compliquée,  formée  prin- 
cipalement d’une  lame  testaeee,  enroulee  en  une  longue  spirale 
très  caractéristique.  Le  lest  est  tantôt  fibreux,  tantôt  perforé. 

L’armure  des  bras  distingue  clairement  celle  famille  de  toutes 
les  autres. 

Les  genres  qui  la  composent  appartiennent  exclusivement  aux 
époques  anciennes  du  globe.  Ils  sont  surtout  développés  dans  la 
période  paléozoïque,  se  continuant  dans  le  terrain  triasique,  sont 
plus  rares  dans  les  dépôts  jurassiques,  et  mapqueut  complètement 
aux  périodes  crétacée,  tertiaire  et  moderne 

Trois  de  ces  genres  ( S/iirifer , Cyrlia  et  Spirigera),  commen- 
cent à lepoque  silurienne  et  se  terminent  à l’époque  triasique. 
Trois  sont  spéciaux  à l’epoque  paléozoïque,  les  Spirigerina  aux 
terrains  silurien  et  dévonien,  les  Ketsia  à ces  terrains  et  au 
carbonifère,  les  f’ncites  à l’époque  dévonienne.  Les  honinckia 
caractérisent  les  schistes  de  Saint-C.assian.  Les  Spiriferina  parais- 
sent appartenir  exclusivement  au  lias 

(*)  D’Orbiguy,  Pal.  franç.,  Terr.  cm.,  t.  IV,  p 15*  ; Fagjas,  H Ut.  ipquC 
de  Saint-Pierre,  p.  161,  pl.  27;  Uefrguce,  Dict.  su.  nat.,  t.  LUI,  e|c 

(*)  Mlcbelolti,  Hrach.  ed  Acefali,  p.  5,  et  l>escr.  foss.  viiuc.  liai,  sep lent  , 

p.  79,  pl  2,  0«.  26. 
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LesSpiHiFER.  Sovv . —Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  1 à U, 

ont  une  coquille  fibreuse,  souvent  triangulaire,  très  bombée.  La 
grande  valve  est  pourvue  d’une  area  inférieure  large,  transverse 
et  striée  en  travers;  la  petite  valve  a un  petit  crochet  et  aussi  uue 
petite  area  linéaire.  L’ouverture  est  mince,  triangulaire,  sans  del- 
tjdium,  et  échancre  un  peu  la  valve  inferieure.  La  charnière  est 
souvent  longue  cl  linéaire  ; elle  est  pourvue  de  chaque  côté  de 
l’ouverture  de  la  grande  valve  d'une  dent  qui  entre  dans  une  fos- 
sette de  la  valve  opposée.  L’appareil  spiral  est  soutenu  par  une 
grande  apophyse  de  la  petite  vahe  qui  part  à côte  de  la  base  de  la 
charnière.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes  rayon- 
nantes ; la  coquille  est,  du  reste,  souvent  lisse.  La  grande  valve 
présente  dans  son  milieu  une  dépression  médiane  qui  correspond 
4 un  bqurrelet  de  la  petite  valve. 

Ce  genre  remarquable  a reçu  divers  noms,  et,  en  particulier, 
ceux  de  Cboristites,  Fischer;  Dei. thyms,  Dalman  ; Triuonotetra, 
Kœnig.  Il  comprend  les  JIartinu,  Spihifera,  Bkacbytbyris  et  une 
partie  des  Rbtu.ularia,  de  M.  M’ Coy. 

Les  moules  présentent  des  impressions  profondes  correspon- 
du! aux  apophyses  inlerues.  Scblutlieim  leur  a donne  le  nom 
hi»arre  de  Hvstehoutues,  Atlas,  pl-  LXXXVII,  fig.  2. 

Les  spirifer  sont,  en  général,  caractéristiques  de  l époque  pa- 
léozoïque. On  en  cite  cependant  quelques-uns  dans  le  terrain 
triasique. 

On  en  connaît  près  de  cinquante  d’espèces  de  l’époque  silu- 
rienne. 

Un  des  plus  anciennement  connus  (')  est  le  6'.  crispus,  Sow.  ( Anomia 
trispa.  Lin.,  etc  ),  de  Norwége,  d'Angleterre,  d’Amérique,  etc.  (silurien  su- 
périeur). 

Il  eu  est  de  mime  du  S.  elevalus  [Delthyris  elevatus.  Daim.,  ocloplicalus 
et  ol ychodes,  Sow.).  des  mimes  gisements. 

Sowerbjr  (5j  en  a décrit  quelques-unes  de  grès  de  Caradoc  (rncltntus,  M'Coy, 
«or.,  M'Coy,  aidas  espèces  douteuses),  et  du  silurien  supérieur  de  Dudley  et 

(')  Sowerby,  in  Murchison,  SU.  syst.,  pl.  12,  fig.  8. 

(*)  Sowerby  in  Murchison,  SU.  syst.,  pl.  fi,  21  et  22;  Davidson,  Bull,  So<i. 
féoi.  Fronce,  18*8,  t.  V.p.  32*. 
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d’Aymestry  (.S.  interlinealus,  Sow.,  pisum,  id.,  etc.).  M.  Davidson  en  a plut 
tard  ajouté  quelques  autres. 

M.  Barrande  (')  en  a fait  connaître  vingt-huit  dont  vingt-quatre  nouvelles 
du  terrain  silurien  de  Bohème.  Il  y a A retrancher  le  S.  trapezoidalis,  qui  rat 
une  Cyrlhia. 

Les  espèces  du  terrain  silurien  de  Suède  ont  été  décrites  (*)  par  Dalman  et 
Hisinger  {Delthyris  cyrtœna,  Daim.,  subsulcalus,  id. , plychoides,  id. , elevala, 
id.,  Gypidia  conchydium,  id.,  etc.). 

MM.  Murchison,  Keyserling  et  de  Vemeuil  (s)  en  ont  fait  connaître  plu- 
sieurs du  terrain  silurien  inférieur  de  Saint-Pétersbourg  (S.  dentaïus,  reclus, 
Panderi,  insularis,  etc.). 

Il  faut  ajouter  des  espèces  américaines. 

Us  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  l’époque  dévonienne. 

Parmi  les  espèces  les  plus  connues,  on  peut  citer  les  déni  suivantes  (*). 

Le  S.  speciosus,  de  Buch  (T.  rpeciosa,  Schl.,  Trigonotetra  speciosa,  Broun, 
Hysterolithes  paradoxus,  vulrarius,  Schl.,  etc.),  est  fréquent  en  Angleterre 
et  surtout  dans  les  dépôts  dévoniens  du  Rhin. 

Le  S.  osliolalus  ( T.  ostinlala,  Schl.,  Trigonolelra  osliolata,  Broun,  etc.),  se 
trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (J)  par  Sowerby  (S.  pulchellus,  cos- 
talus,  extensus,  giyanleus,  inornalus,  nudus,  etc.),  et  par  Phillips  (une  ving- 
taine d’espèces  dont  ta  plupart  nouvelles). 

Celtes  du  bassin  du  Rhin  et  du  terrain  dévonien  d'Allemagne  sont  surtout 
connues  (6)  par  les  travaux  de  MM  Roemer(cinq  espèces  nouvelles),  et  d’Ar- 
chiac  et  de  Verneuil  (neuf  espèces  dont  deux  nouvelles),  outre  les  recherches 
plus  anciennes  de  Schlotbeim  et  de  de  Buch. 

MM.  Guido  et  F.  Sandberger  ;7)  ont  retrouvé  dans  le  Nassau  une  partie  des 
espèces  précédentes;  ils  flgurent  treize  espèces  dont  quatre  nouvelles.  (Le  texte 
n'a  pas  encore  paru.)  Nous  avons  reproduit  dans  l'Atlas,  pl.  LXXXVIl,  fig.  1 , 
le  S.  macropierus,  Goldf.,  du  bassin  du  Rhin  et  du  Nassau,  remarquable  par 


(')  Haidinger,  Naturwiss.  Alihandlungen,  1848,  t.  Il,  p.  153,  pl.  15  à 18. 

(*)  Dalman,  Vel.  Akad.  Handl.,  1827;  Hisinger,  Lelhœo  Suecica,  pl.  21. 

(3)  Paléonl.  de  la  Russie,  pl.  3,  5,  6 et  8. 

(4)  De  Buch,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  IV;  Schlotheira,  Petref.,  pl.  16;  Bronn, 
Lelhœa,  pl.  2,  fig.  14  et  15,  etc. 

(»)  Sowerby,  in  Murcbison,  Si l.  syst.,  pl.  3,  et  surtout  dans  les  Trans.  of 
thegeol.  Soc.,  t.  V,  pl  57  ; Phillips,  PaUroz.  fossils,  pl.  27  à 31. 

(®)  Roemer,  Rhein.  Uebergangs.,  Harzgebirgc,  p.  12,  pl.  4,  et  Pâliront., 
t.  III,  p.  10,  30,  58  et  60;  d'Arcbiac  etdeVero.,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série 
t.  VI,  p.  369,  pl.  35;  Schlothcim,  toc.  ci!.,  de  Bucb.,  toc.  cil. 

C)  G.  et  F.  Sandberger,  Vers!.  Rhein.  Schichlensyst.  Kaisau,  pl.  31  et  32. 
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sa  forme  allongée,  et  fig.  2,  le  moule  du S.  cultrijugatus,  Rocmer,  des  mêmes 
gisements,  pour  faire  comprendre  la  forme  qui  a été  désignée  sous  le  nom 

d'ÏIfSTEBOLITES  (•).  . 

M.  Eichwald,  et  plus  tard  MM.  Murehison,  de  Ycrneuil  et  do  Keyseriiug  ont 
étudié  les  espèces  de  Russie  ,*).  Ces  derniers  auteurs  en  ont  figuré  une  dizaine 
d'espèces  nouvelles.  M.  de  Revserling  y a ajoute  plus  tard  le  S.  indcnlatus. 

L'ne  partie  des  espèces  précitées  se  trouvent  en  France  (3).  M.  d’Orbigny  cite 
eu  outre  des  espèces  inédites;  M.  Mure  bison  a fait  connaître  quatre  espèces 
nouvelles  du  bas  Boulonnais,  et  M.  Marie  Rouault  en  a décrit  quelques  unes 
de  Bretagne. 

MM.  d*  Arcbiac  et  de  Vcrnetiil  ont  décrit  (4)  encore  quelques  spirifer  des  As- 
turies, et  ce  dernier  en  a fait  connaître  quatre  du  terrain  dévonien  du  royaume 
de  Léon. 

Il  faut  ajouter  (5)  de  nombreuses  espèces  étrangères  à l’Europe,  et  prove- 
nant d'Amérique,  des  Iles  Malouines,  de  la  Chine,  etc." 

Les  spirifer  de  l'époque  carbonifère  sont  presque  aussi  nom- 
breux que  ceux  de  la  période  dévonienne. 

Plusieurs  d’entre  eux  sout  connus  depuis  longtemps  et  répandus  sur  une 
grande  éteudue  géographique  (s). 

Le  S.  strialm , Sow.  (Atlas,  pl.  LXXXVIl,  fig.  3),  atteint  souvent  une 
grande  dimension,  et  est  caractérisé  par  sa  forme  triangulaire,  sa  charnière 
droite  et  ses  côtes  nombreuses  et  régulières.  On  le  cite  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, en  Russie,  eu  Amérique,  etc. 

Le  S.  glaber,  Sow.  (Atlas,  pl.  LXXXVIl,  fig.  4),  est  au  contraire  lisse,  de 
(orme  arrondie.  Il  est  aussi  répandu  que  le  précédent. 

Le  S.  cutpidalu .«,  Martin,  remarquable  par  sa  grande  area;  le  S.  pinguit, 
Sow.,  arrondi  cl  à côtes  larges  et  peu  nombreuses;  le  S.  bisulcalus,  Sow.,  à 
sinus  profond  ; le  S.  lineatus.,  Phillips,  arrondi  et  presque  lisse,  sont  aussi  des 
espèces  bien  connues  que  l’on  remarque  dans  la  plupart  des  dépôts  carboni- 
fères. 

(')  Voyez  Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  8,  une  autre  hystérolite  qui  est  une 
Orthis. 

.(*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  122  ; Keyserling,  Pelsrhora  Land,  p.  227,  pl.  7. 

(3)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95;  Murehison,  Bull.  Soc.  geol.  de 

France,  1810,  t.  XI,  p.  250,  pl.  2;  Marie  Rouault,  id.,  2 • série,  1851,  t.  VHl, 
p.  395.  > 

(4)  D'Archiae  et  deVerneuil,  Bull.  Soc.  geol.,  2*  série,  t.  Il,  pl.  15;deVcr- 
neuil.id.,  1850,  t.Vll.p.  177,  pl.  4. 

(s)  Hall,  Kal.  hist.  of  New-York;  Morris,  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  I.  II, 
p.  27G;  deKoninék,  Bull.  Acad.  roy.  Delg.,  t.  XIII,  fig.  I. 

;*)  Vojez  pour  ces  espèces  tes  ouvrages  de  MM,  Sowerby,  dé  Koninck,  Phil- 
lips. etc-,  auxpagcscl  planches  citées  ci-dessons. 
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Ou  trouvera  de  muni) reine*  autre*  espère*  décrite*,  que  je  Be  puis  énu- 
mérer ici. 

Celles  d'Angleterre  ont  été  surtout  étudiées  (*)  par  Phillips,  Sowerby, 
M' Coy,  Portloek.  Ou  en  eonnalt  plus  de  soixante  espèce*. 

Celle  de  Belgique  ont  été  décrites  par  M.  de  Koninek  (*),  qui  en  compte 
vingt-neuf  espèces  dont  huit  nouvelles. 

Celles  de  Russie  sont  connues  par  les  travaux  de  MM.  Murchison,  de 
Vernaull  et  Kejrserling;  par  ceux  de  ce  dernier,  par  ceux  de  M.  Eirhwald  et 
par  eeux  de  M.  Kutorga. 

M.  de  Buch  (*,  a fait  connaître  le  S.  Keilhavi,  de  l'Ile  des  Ours  ( Bear  h- 
lood  , eutre  la  Norwège  et  le  Spilzberg,  et  préseuté  dans  uu  Mémoire  sur  cal  te 
Ile  quelque*  couiidératious  sur  la  distribution  des  spirifer. 

Le  terrain  permien  a fourni  quelques  espèces  (s). 

Le  S.  alatus  (Ter.  ulula,  ScbL),  est  une  des  plus  connues  ; elle  se  trouve 
en  Allemagne,  eu  Angleterre  et  au  Spilzberg. 

Le  S.  crisialus,  id.,  est  une  cyrtig,  . 

Le  terrain  permien  d' Angleterre  a fourni  en  outre  les  S.  multicoslalus,  J.  de 
C.  8ow..  untlulalus , id.,  p ermianus,  King,  et  donation  ms,  id.  (S.  multipli- 
calus,  Sow.),  décrites  par  M . King,  sous  le  nom  de  Thigonotktka.  il  faut  ajou- 
ter deux  espèces,  à charnière  courte  .Martixia),  décrites  par  M.  King,  sous 
les  nom*  de  Mari.  I lanayana  et  M.  it’mcAiona. 

On  oite  aussi  quelques  espères  en  Russie  (S.  BlasH,  Vem.,  cundroslris,  id., 
Schrinkii,  Kejserling,  rugulalus,  Kutorga). 

Les  spirifer  ne  dépassent  pus  l'époque  triasique. 

(•)  Phillips,  Geol.  of  York sA.,  p.  218,  pi.  9 et  10  (plus  de  quarante  espères 
dont  11  faut  retrancher  des  Cyrtia,  des  Spirigera,  etc.);  Sow.,  Min.  conch., 
pl.  t20,  188,  265,  288,  269,  270,  33*.  377,  461,  492,  493,  494,  362; 
M’  Coy,  Synopsis  of  ireland  et  .ton.  and  ma  g.  of  nat.  hist.,  1852,  t X, 
p.  421  ; Portloek,  Geol.  report,  p.  567  ; Morris,  Cala J.,  2*  édit.,  p.  150,  etc. 

(>)  Doser.  «n.  fou.  earb.  bely  , p.  231,  pl.  6,  12  bis.  et  14  à 18, 

(*)  Murchison,  Verncuil  et  Keys.,  l’ai,  de  la  llussie , p.  122,  pl.  6 ; Key- 
serling,  Pestchora  Land  . p.  229  ; Kutorga,  Mém.  de  TAoad.  d e Saint-Pé- 
tersbourg, 1814,  pl.  5 et  9. 

(4)  Mém.  .Icod.  lier  lin,  15  mai  1846,  Quart,  jour*,  geol.  Soc.,  1847, 
t.  III,  Suppl.,  p.  48. 

(s)  Schlotheim.  Pelrtf.,  p.  250;  J.  de  C.  Sowerby,  Irons,  geol.  Soc. 
(in  Sedgwick),  2'  série,  t.  III,  p.  119,  et  .Win.  canoA.,  pl.  f>02;  Kiug,  Per- 
mlan  fossils,  1*01.  Soc  , 1856,  p.  126,  pl.  2 et  9;  Geinitz,  ler.hsleingeb., 
pl.  5;  Murchison,  Vcrneuil  et  Keys.,  Pal.  delà  Russie,  p.  168,  pl.  6;  Keys., 
Pelsch.  Lamt  , p.  234  ; Kutorga,  Mém.  Acad,  de  Sain t-Pe ter sb. , 1842,  p.  22. 
pl.  S. 
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Le  if.  fragilii,  de  Bùrh  ( t . fragilis,  Srhl.),  caractérise  le  nnisclielknlk  (•). 

On  a trouvé  plusieurs  espèces  à Saint  Cassiau  qui  ont  été  décrites  par 
Schlotbeim  [S.  rostialus) ; le  comte  de  Mynsler(S.  i ariplcctns , Braun,  dkh  o- 
lomus , id . ; spurius,  id.,  etc.),  et  par  M.  Klipstein  (S.  Huchii,  Klipst  , ou 
Casskmus.  d'Orb.,  S.  brandis,  Klipst.,  etc.). 

Les  Cyrtia,  Halmau,  — Allas,  pl.  LXXXVlI,  fig.  5 et  6, 

onl  lous  les  caractères  importants  des  spirifer  ; mais  leur  ouver 
ture  esl  presque  entièrement  close  par  un  pseudo-deltidium  com- 
posé d'une  seule  pièce.  Ce  caractère  varie  un  peu  avec  l'àge  et 
laisse  quelquefois  apercevoir  (fig.  5}  une  très  petite  ouverture  qui 
se  ferme  à d’autres  époques.  Elles  ont  une' cloison  médiane  sur  fa 
grande  valve.  L'area  esl  liés  grande.  Il  parait,  d’après  M.  ( ar- 
penter, que  parmi  les  espèces  que  I on  a classées  dans  ce  genre, 
il  y en  a dont  la  structure  est  fibreuse  et  d autres  qui  sont  évi- 
demment perforées.  Il  est  probable  que  ces  dernières  devront 
former  un  genre  nouveau  que  l'on  rapprocherait  des  spiriferina. 

Les  cyrtia  ont  commencé  comme  les  spirjfer  avec  l'époque  silu- 
rienne et  ont  leurs  derniers  représentants  dans  le  trias. 

On  n’en  cite  point  dans  le  terrain  silurien  inférieur;  elles 
paraissent  commencer  dans  le  silurien  supérieur  (*),  par  deux 
espèces  de  structure  fibreuse. 

La  C.  trapexoidalis  (S.  trapexoidalis,  Sow.),  a été  trouvée  en  Angleterre, 
en  Suède  et  eu  Bobéme  (Atlas,  pl.  LXXXVlI,  fig.  5). 

La  C,  acponecta,  Dalnian,  a été  trouvée  en  Suède.  M.  Morris  la  réunit  à 
la  précédente. 

Elles  se  continuent,  dans  le  tèrrain  dévonien  , par  des  espèce-S 
à structure  perforée. 

La  C.  helerovlyla,  Defr.  (Atlas,  pl.  LXXXVlI,  fig.  6),  a les  caractères 
citernes  des  cyrtia.  Elle  a été  trouvée  & Fergues,  dans  l’Eifel,  etc, 

M.  d’Orbigny  rapporte  également  aut  cyrtia,  sous  le  nom  de  C.  hispanica, 
le  S.  heieroclytus,  d'Archiac  et  de  Verneoil  (4)  des  Asturies.  Elle  est  per- 
forée comme  la  précédente. 

(*)  De  Buch,  .Wm.  Soc.  géol.,  t.  IV,  pl.  8,  fig.  8. 

(*)  Schlotbeim,  Petref  , pl.  16;  Monster,  lleilrtige,  t IV,  pl.  9;  Klipstein, 
Geol.  der  oestl.  Alpcn,  pl.  15. 

;*t  Sow.  in  Murch.,  Silur.  syst. , pl.  ;>  ; Dalm.in,  Acta  llo’mirr,  1827;  Hi- 
singer,  I.nhtra  Suecica,  p.  72,  pl.  21,  fig.  2. 

D'Archiac  eide  Verneuil,  Traits,  geol.  Snc  , t.  VI,  pl,  S70;id.,  Hall.  Soc. 
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Leur  existence  est  plus  douteuse  dans  les  terrains  carbonifères. 

M.  M’Coy  (')  s décrit  quelques  espèces  (dorsata,  mesogonia,  laminosa,  etc.), 
que  M.  d’Orbigny  associe  aux  vrais  spirifer. 

On  en  cite  une,  dans  le  terrain  permien,  qui  a un  test  perforé  (*). 

Le  S.cristaius,  de  Buch  ( T.crislata , Schl.),  a été  trouvé  en  Allemagne  et 
en  Angleterre. 

Ce  genre  se  termine  dans  l’époque  triasique. 

On  trouve  (3,  à Paint-Cnssian  la  C.  càlrenla  [S.  calceola  T Klipsteiu),  qui 
parait  une  véritable  cyrtia. 

Les  Spirikbrina  , d'Oibigny , — Atlas,  pL  LXXXVH,  fig.  7 et  8, 

différent  des  spirifer  par  leur  coquille  de  structure  perforée.  Leur 
area  est  peu  circonscrite,  large;  l’ouverture  placée  sous  le  crochet 
est  triangulaire;  cllen’échancre  pas  la  petite  valve,  et  n’a  pas  de 
deltidium.  Elles  ont  quelquefois  une  cloison  médiane  sur  la 
grande  valve.  Leur  charnière  n'est  pas  si  longue  que  dans  les 
spirifer.  La  grande  valve  a toujours  un  sillon  médian,  et  la  petite 
une  côte  simple  correspondante  peu  apparente. 

M.  Davidson  propose  d’associer  à ce  genre  les  espèces  à lest 
perforé,  que  l’on  a jusqu’ici  rangées  parmi  les  cyrtia,  et  que  j’ai 
dit  plus  haut  devoir  former  un  groupe  spécial.  Si  l’on  admettait 
cette  opinion,  il  faudrait  faire  remonter  l’origine  des  spiriferina 
au  terrain  dévonien  ; mais  ces  çvrtia  à test  perforé  me  paraissent 
différer  autant  des  spiriferina  que  les  vraies  cyrtia  des  spirifer. 

En  réduisant  donc  le  genre  des  spiriferina  aux  espèces  qui  joi- 
gnent aune  structure  perforée  les  formes  caractéristiques  que  j'ai 
indiquées  plus  haut . on  reconnaît  qu'il  est  spécial  au  lias. 

L'espèce  la  plus  connue  (4)  est  le  .S.  rosi  rata  (T.  rostratus,  Scbl.)  Atlas, 
pt.  LXXXVIl,  fig.  7,  à laquelle  il  faut  réunir  le  OellA.  Harlmanni,  Zieten  et 
suivant  M.  Davidson  le  Dellh.  verrucosa,  id.  Elle  est  citée  en  Allemagne  dans 

géol.,  1815,  t.  II,  p.  174,  pl.  15,  fig.  4;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95. 

(*)  Synopsis  of  Ireland,  pl.  21  et  22. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  168;  de  Buch,  Mdm.  Soc.  géol„  L IV, 
pl.  8,  fig.  9 ; Davidson,  Massif,  oflhe  brachiopoda (Palœont.  Soc.,  p.  84,  note). 

{*)  Klipstein,  Geol.  der  oestl.  Alpen,  p.  227,  pl.  16,  fig.  4. 

{*)  Schlolbeim,  Pelref.  A ’achlr.,  pl.  46  ; Zictcn,  Pétrif.  du  Wurt.,  pl.  38: 
de  Buch,  Mém.  Soc.  géol. , t.  TV,  pl.  10;  Davidsou,  RriUsh  ool.  and  lias, 
braeh.  (Pal.  Soc.,  p.  20,  pl.  2 et  3). 
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le  lias  de  Boll  et  dans  plusieurs  gisements,  eu  Angleterre  daus  les  divers 
étages  du  lias,  en  France  dans  le  lias  moyen,  etc. 

La  S.  Walcolii,  Sow.  (Allas,  pl.  LXXXVII,  fig.  8),  est  aussi  répandue  en 
France  et  en  Angleterre.  File  appartient  surtout  au  lias  inférieur  (').  Il  faut 
ajouler(2)  la  S.  pinguis,  Ziet.  (lumidus,  de  Buch',  du  lias  d’Allemagne  et  du 
lias  inférieur  de  France;  la  S.  Munsteri,  Dav.  (octoplicatus,  Zieten,  non  Sow.) 
des  mêmes  gisements  ; la  S.  osliolata,  Zieten,  et  la  S.  microplera,  Goldf , du 
Wurtemberg;  la  S.  oùcyplera,  Buv.,  et  la  S.  signensis,  id.,  du  lias  des 
Ardennes,  la  S.  liminsleriensis,  Davidson,  des  parties  inférieures  du  lias 
supérieur  d’Angleterre,  etc. 

La  S.  Beirensensir,  Sbarpe  [*;,  provient  du  calcaire  jurassique  de  Veudos- 
Xoras  (Portugal).  Si  ce  dépôt,  dont  je  ne  connais  pas  Fige,  est  postérieur  au 
lias,  il  en  résulterait  que  le  genre  des  spiriferina  se  serait  prolongé  plus  que 
je  ne  l’ai  indiqué  ci-dessus. 

Les  Spirigera,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  LXXXVII,  fig.  9 et  10, 

ont  une  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse.  La  grande  valve  n'a 
pas  d'area  ; son  crochet  est  recourbé  et  tronqué.  Le  crochet  de  la 
petite  n’est  pas  caché.  L’ouverture  est  petite  et  placée  à l’extré- 
mité du  crochet  ; elle  se  continue  jusqu'à  la  charnière  sans  delti- 
dium,et  elle  arrive  quelquefois  à s’oblitérer  (Allas,  pl.  LXXXVII, 
fig.  10),  de  manière  que  la  coquille  présente  tout  à fait  l’appa- 
rence des  atrvpa,  d Orb.  non  Davidson,  qui  n’ont  pas  de  sup- 
ports spiraux  pour  les  bras. 

Les  formes  extérieures  de  ce  genre  sont  presque  celles  des  léré- 
bratules  et  des  rhvnchonellcs,  dont  ouïes  distinguera  toujours  par 
le  manque  de  deltidium.  Les  caractères  internes  sont  ceux  des 
spirifer. 

Ce  genre  comprend  les  Clfiothyris,  King,  non  Phillips,  et  une 
partie  des  Actinoconcbus  et  des  Athyris  de  M.  M Coy  {*). 

Les  spirigera  ont  commencé  avec  l’époque  silurienne 

(')  Soverby.  Win.  conch.,  pl.  377;  de  Buch,  toc."  cil.;  Davidson,  for,  ci'., 
p.  25,  pl.  3. 

(2)  Zieten . Pclrif.  du  Wurtemberg,  pl.  38;  de  Buch,  Mcm.  Soc.  géol., 
t.  IV,  pl.  10;  Buvignicr,  Mém.  Soc.  phil.  Verdun,  t.  Il,  p.  ! 1 , pl,  5,  et 
Sial.  min.  de  la  Meuse,  p.  26;  Davidson,  Biitish  ool.  and  lias,  brach. 
( Palceont . Soc.,  p.  20,  pl.  2 et  3). 

(J)  Quart,  journal  geol.  Soc.  1850,  t.  VI,  p.  191,  pl.  26,  fig.  2. 

(i)  M.  Davidson  rétablit  dans  d’autres  limites  le  genre  Athïius,  en  se  fon 
dant  sur  quelques  caractères  internes  qui  nous  paraissentjustiOer  plutôt  l’éta- 
blissement de  sections. 
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l.'Alrypa  lumidu,  Üalrnan  i1),  est  un  des  types  de  ce  genre.  Elle  est 
répandue  dans  la  plupart  des  dépôts  s i I u riens  supérieurs. 

Il  faut  y ajouter  plusieurs  espèces  des  mêmes  dépôts  de  Bohême  décrites 
par  M.  Barraudc  ;*)  sous  le  nom  de  Terebratula  {Ceres,  rultur,  circe,  passer, 
herculea  Atlas,  pl.  LXXXV1I,  Cg.  10,  harpya,  hecate ). 

Elles  se  continuent  dans  la  période  dévonienne. 

La  plus  connue  (3j  est  la  T.  con trait  ica,  de  lluch,  très  répandue  dans 
toute  l'Europe  et  eu  Amérique  (Atlas,  pl.  LXXXVIi,  llg.  9\  • , 

Il  faut  ajouter  (4)  quelques  espèces  de  Russie  (7'.  Helmesenü,  de  Burh, 
la  T.  Pus,  liants,  Vcrn.  et  Keys.,  la  T.  Meyendorfii,  id.);  quelques  espèces 
d’Angleterre  {7'.  decusala,  Phillips,  Ahypa  plebeia,  So «.);  et  un  certain 
nombre  qui  ontélé  trouvées  par  MM.  de  Verneuil  et  d'Archiacdaus  les  Asturies 
( T.  Ferronensis,  Esquerra,  hispanica,  Toreno,  subconcenlria,  l’alnpiujensis, 
campant» sis),  etc. 

MM.  Sandberger  (*)  ont  figuré  une  espèce  nouvelle  du  dévonien  de  Nassau, 
la  S.  gracilis,  Sandb. 

Quelques-unes  ont  été  trouvée*  dans  les  dépôts  carbonifères. 

C'est  à ce  genre  qu'appartiennent  (®)  le  Splriftr  Roissyi,  Levelllé  (Actinn- 
conchus  paradorus,  M'Coy),  et  le  S.  lamellnsus,  (.éveillé,  de  Visé  et  Tournay, 
et  d'Angleterre. 

On  peut  y ajouter  (7)  quelques  espèces  décrites  par  M.  de  Konnick  (7'.  ser- 
penlina,  ambigua  ; ainsi  que  les  Spirif.  planosulcalus,  e.i  pansus  et  pcnlac- 
drus,  décrits  par  M.  Phillips,  etc. 

On  en  cite  une  dans  le  terrain  permien. 

C'est  V Ahypa  pectinifera,  Sow. , trouvée  en  Russie,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  ^8j. 

(*)  De  Bucb,  Uénv.  Soc,  geol.,  t.  lit,  pl.  19,  tig.  la. 

(*)  liaidiuger,  Abhandlunqcn,  t.  1,  pl.  té  à 16;  d'Orbigny,  Prndrtnn*,  1. 1, 
p.  43. 

(J)  DeBuch,  .1 lent.  Soc.  geol.,  t III,  pl.  IC;  Verneuil,  Murchison,  Keys  , 
Pal.  delà  Russie,  pl.  8,  fig.  10  et  11. 

(t)  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  9;  Phillips.  Pntooi. 
foss.,  pl.  28;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  V,  pl.  36;  d’Archiaect de  Ver- 
neuil, Bull.  Soc.  geol.,  2r  série  1845,  t.  U,  p.  463,  pl.  14. 

(*)  Vers!.  Rhein.  Sch.  syst.  Massau,  pl.  32,  fig.  12. 

(8)  Léveillé,  Mém.  Soc.  géol.,  I.  H,  p.  39,  pl  11. 

(t)  Koninck,  Desc.  foss,  carb.  Relg.,  pl.  19  et  21  ; Phillips,  Geol.  of 
Yorksh.,  pl.  10  et  1 2. 

(*)  Sowerby,  7Vans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p.  119;  King,  Permian 
foss.  .Pal.  Soc.,  p.  138,  pl.  1 0). 
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Ce  genre  pe  dépasse  pa3  l’époque  triasique. 

M.  d'Orbigny  loi  (ttribue  (')  la  T.  Irigonella,  Schl.  du  inuschelkatk  df 
Silésie  et  quatre  espèces  de  Saint-Cassian  [T.  quinquem'tala , Munster,  r/un- 
drkostala,  kl.,  tneottala,  id. , cristagatU ? Klips.). 

Les  Scirigêrina.  d'Orbigny  ( Atrypa , f>alman,  Ring,  etc.,  parti» i), 
— Atlas* pi.  LXXXVII,  fig.  H, 

ont  une  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse,  et  une  grande  valve 
sans  area.  Le  crochet  est  court,  saiNant  et  entier.  L ouverture  est 
petite  el  ronde;  elle  disparaît  quelquefois  comme  dans  le  genre 
précédent.  Elle  est  séparée  de  la  petite  valve  par  un  dellidium 
de  deux  pièces  soudées.  Ce  dernier  caractère  les  éloigné,  des  spi- 
rigera  ; elles  sont  comme  elles  térébratulilorrnes.  Leurs  ornements 
consistent,  le  plus  souvent,  en  lignes  saillantes  dichotomiques 

Les  auteurs  sont  en  désaccord  sur  la  synonymie  du  genre  qui 
nous  occupe.  Dalnian  a fénni  sous  le  nom  d'ATlrTM  des  espèces  à 
bras  spiraux  soutenues  par  un  support  calcaire  et  des  espèces  à 
apophyses  brachiales  simples.  Les  premières  seules  COflStltllèht 
le  genre  qui  nous  occupe  ici.  Le  nom  d’alrypa,  qni  signifie  Un 
crochet  Imperforé,  ne  petit  pas  leur  élfe  conservé , car  ce  Cfôchèt 
rst  presque  (*)  toujours  percé.  Il  vaut  mieux  donc , avec 
M.  d’Orbigny,  les  nommer  spifigerina. 

Mais,  parmi  les  espèces  que  le  savant  paléontologiste  français 
laisse  dans  son  genre  atrypa,  qui  correspond  au  groupé  qui  a 
des  apophyses  brachiales  simples,  il  en  est  probablement  plusieurs 
qui  ont  des  supports  spiraux,  et  qui  devront  rentrer  dans  le  genre 
spirigerina  M.  Davidson  l'affirme,  par  exemple,  pour  IM.  prtiriuni. 
Daim.,  et  le  suppose  pour  beaucoup  d'autres.  Il  est  impossible  de 
discuter  cette  répartition  des  espèces,  qui  exige  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

Il  faut  réunir  a ce  genre  une  partie  des  Hiimmiiioxix,  Vanuxein. 

Les  spirigerina  paraissent  spéciales  H l'époque  paléozoïque.  11 
est  même  probable  quelles  n’ont  pas  dépassé  la  |ferit?de  dévonienne. 

(*}  Prodrome,  1. 1,  p.  177  et  204;  Scblolhciin,  Pclrcf.,  p.  271;  Munster, 
Béitrfge  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  57  ; Klipstein,  G cul.  (1er  notl.  Alpen,  p.  217, 
pl.  15. 

,s)  Quelques  échantillons  ont  cependant  le  crochet  imperforé. 
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Les  plus  anciennes  appartiennent  à l'étage  silurien  supérieur. 

Dalman  (')  a décrit  les  A.  marginalis  et  cuneata,  du  Gothland,  qui  se  re- 
trouvent aussi  eu  Angleterre. 

Les  A.  affinis,  Sow.  (*),  et  lentUstria,  id.  (T.  aspera,  Scbl.),  proviennent 
des  mêmes  gisements. 

Il  faut  ajouter  (3)  la  T.  Barrandi,  Davidson,  d'Angleterre,  la  T.  princeps, 
Barrande,  de  Bohême,  etc. 

Elles  sc  continuent  dans  l’époque  devonienne. 

Les  dépôts  de  cette  époque  renferment  communément  l’espèce  type  du 
genre  (4),  IM.  reticularis  (Anomia  reticularis,  Lin.,  T.  prisai,  Schl.),  Elle 
est  figurée  dans  l'Atlas,  pl.  LXXXV1I,  fig.  il. 

La  T.  aspera,  Schl.  (spinosa , d’Orb.),  a été  trouvée  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Russie,  etc. 

Il  faut  ajouter  ;5)  ÏOrlhis  arimaspus,  Eichw.,  de  Russie;  la  T,  lepida , 
Roem.,  du  Hartz;  la  S.  ovalis,  Saudberger,  du  Nassau,  etc. 

Les  Ketzia,  King,  — Atlas,  pl.  LXXXVII,  fig.  12, 

ont  l’apparence  térébratuliforme  des  deux  genres  précédents,  et 
le  deltidium  composé  de  deux  pièces;  mais  leur  test  est  ponctué 
de  petites  perforations,  ainsi  que  l’a  fait  remarquer  M.  Morris  (®). 
Elles  ont  donc,  sous  ce  point  de  vue,  des  rapports  avec  les  spiri- 
feriua  et  avec  quelques  evrtia.  Leurs  bras  sont  spiraux  , comme 
dans  tous  les  autres  genres  de  celte  famille. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  k la  période  primaire.  11  est  bien 
possible  qu’un  examen  attentif  augmente  leur  nombre,  et  que 
quelques  espèces  aient  été  laissées  à tort  dans  les  genres  précé- 
dents. 

On  les  trouve  dans  le  terrain  silurien  supérieur. 

(*)  Acta  Holmiœ,  1827. 

(2/  Sowerby  iu  Murchison,  Ni I.  sytt.,  pl.  (j  et  12. 

(s)  Davidson,  Bull.  Soc.  géol.,  1848,  t.  V,  pl.  3;  Barrande,  Haidinger, 
Abhandl.,  t.  I,  p.  439,  pl.  18. 

( 4 ) Schlotheim,  Petref.,  pl.  17,  fig.  2,  etc. 

(*)  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Pal.  de  la  Bussie,  p.  94,  pl.  10;  Uoemer, 
Hangeb.,  p.  18,  pl.  12  ; d'Archiac  et  de  Verneuil,  Traits.  geol.  Soc.,  2*  férié, 
t.  VI,  p.  35,  pl.  2 ; Saudberger,  Versl.  Ilhein.  Schich.  Xassau,  pl.  33,  fig.  2. 
Voyez  pour  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  d’Orbigny  ( Prodrome . 
t.  I,  p.  99  j le  genre  fiel  sia. 

(®j  Quart,  jotirn.  geol.  Soc.,  I.  Il,  p.  387. 


Digitized  by  Google 


SMRIFÉR1DES.  àl 

M.  King  attribue  à ce  genre  (*)  les  T.  Baylit,  Davidson,  .Salferi,  id.,  et 
Bouchardi,  id.,  de  Dudley. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  dévonienne. 

Les  T.  Oltiiani,  Veru.,  d’Arcbiac  et  Adriani,  id.  (Atlas,  pi.  I.XXXVII, 
flg.  12)  des  Asturies,  ainsi  que  la  T.  ferita,  de  Buch,  de  l'Eiffel,  appartiennent 
encore  aux  Retzia,  suivant  le  même  auteur  (J). 

Elles  ne  dépassent  pas  l’époque  carbonifère. 

M.  King  dit  qu'il  y a quelques  Retzia  parmi  les  espèces  décrites  par 
M.  Phillips  et  M.  Koninrk,  mais  il  ne  les  nomme  pas. 

Les  Uscitbs,  Defrance  ( Gypidia , partini,  Daim.),  — Atlas, 
pl.  LXXXV11,  fig.  13, 

ont  un  long  crochet,  une  petite  ouverture,  pas  d area,  et  un  grand 
deltidium  concave.  Le  crochet  de  la  petite  valve  s’appuie  sur  ce 
deltidium.  Les  crochets  présentent  un  large  sillon  latéral.  Les  bras 
sont  spiraux  comme  dans  tous  les  spiriférides. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  à l’époque  dévonienne. 

On  n'en  couuait  (3)  que  deux  espèces,  IX’,  gryphus,  Defrance  (T.  gryphus, 
Schl.j,  du  bassin  du  Rbiu,  et  l’If,  teris,  M'Coy,  d’Angleterre,  qui,  étant  le 
même  que  la  T.  porrecta,  Sow.,  doit  reprendre  le  nom  de  i ncites  porrectus. 

i 

Les  Konjnckia,  Suess,  Davidson,  - Atlas,  pl.  LXXXV1I,  lig.  14, 

forment  un  genre  anormal , caractérisé  par  des  bras  spiraux  à ' 
tours  peu  nombreux,  et  par  une  coquille  circulaire  it  grande  valve 
convexe  et  à petite  valve  concave.  Leur  crochet  est  imperforé, 
sans  area  et  sans  deltidium. 

Ces  coquilles,  souvent  associées  aux  productus  à cause  de  leurs 
formes  externes,  sont  spéciales  au  terrain  de  Saint-Cassian. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce  (4),  la  K.  Loonhardi  ( Productus 
ieonhardi,  Wissmann,  Proslucta  dubia,  Munster,  P.  alpina,  Klipstein). 

P)  King,  PermiatPfossils  (Pal.  Soc.,  p.  137);  Davidson,  Bull.  Soc.géol., 
1818,  t.  V,  p.  330,  pl.  3. 

t*j  D’Archiacet  Verueuil,  Bull.  Soc.géol.,  2* série,  t.  tl,  pl.  Il;  id.,  Trous, 
yeot.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  35. 

,3)  Defrance,  Dict.  sc.  n al.,  t.  LV,  p.  237,  pl.  7 ; Davidsou,  Intrud.  clastif. 
of  bracliiopoia  (Pal.  Soc.,  p.  89);  M'Coy,  Brilish  pal.  foss.,  pl.  2,  a,  flg.  6; 
Sowerby,  .Win.  comh.,  pl.  576. 

(4)  Wissmann,  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  18,  pl.  6,  flg.  21  ; 
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4*  Famille.  — RHYNCHOiNELLlDKS. 

Les  rhvnchoiiell ides  ont  la  forme  générale  des  térébratulides; 
elles  en  différent  principalement  par  leurs  bras  enroulés  en  spirale, 
qui  ne  sont  supportés  que  par  une  paire  de  processus  calcaires 
courts,  et  par  la  structure  de  leur  coquille;  qui  est  fibreuse  et 
jamais  perforée.  Ils  se  distinguent  des  spiriféi  ides  en  ce  que  ces 
mêmes  bras  sont  toujours  flexibles , et  ne  sont  pas  supportés  par 
Une  lame  dure  enroulée. 

Leurs  ornements  consistent  fréquemment  en  côtes  rayonnantes. 

Un  seul  genre  de  cette  famille  (rhynchonclles)  présente  le  rare 
phénomène  d’avoir  existé  dès  les  époques  géologiques  les  plus 
anciennes,  et  de  vivre  encore  dans  les  mers  actuelles.  Les  quatre 
autres  genres  sont  spéciaux  à l'époque  paléozoïque. 

Les  Rhyüchonellbs  (Rhynrhonella , Fischer  de  Waldheiin),  — 
Atlas,  pl.  LXXXVII,  fig.  15  à 21, 

ont  une  coquille  libre,  fibreuse,  ordinairement  transverse.  Leur 
valve  supérieure  se  termine  par  un  crochet  recourbé,  saillant, 
pointu,  percé  d’une  ouverture  ronde,  en  dessous  de.  laquelle  existe, 
le  plus  souvent,  un  deltidium  de  deux  pièces.  Il  n'y  a pas  d’area.  La 
valve  inférieure  est  bombée  et  a son  sonunelcaché  parlasupérieurc. 

La  charnière  est  formée,  sur  la  grande  valve,  d’une  dent  latérale 
oblique,  allongée,  qui  correspond  à une  rainure  de  la  petite  valve. 
Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes  simples  ou  plis 
dirigés  du  sommet  au  bord  palléat  (*). 

Ce  genre,  confondu  anciennement  avec  les  térébratules,  ren- 
ferme les  Cyclothyms,  M’Cov. 

M.  Phillips  et  M.  d’Orbigny  en  séparent  encore  les  Hemithyris, 
chez  lesquelles  les  pièces  du  deltidium  ont  disparu.  M.  Davidson  a 
fait  remarquer  que  les  caractères  internes  de  ce  genre  sont  parfai- 
tement identiques  avec  ceux  des  ry»chonelleswet  (pie  l'on  ue  peut 
pas  accorder  une  très  grande  importance  au  deltidium,  car,  dans 

Munster,  M.,  pl.  6,  fig.  24;  Klipstein,  Geol.  der  oesll.  Alpen,  p.  ?36,  pl.  15, 
fig.  20  ; de  Kouinck , Recherches  sur  les  animau  r fossiles  ; Produclus  et 
Chtmetes,  p.  167,  pl.  17,  fig.  4. 

P)  La  fig.  15de  la  pl.  LXXXVII  représente  de  la  Rhyoch.  psUtaceo  vivante; 
a,  la  grande  valve,  b,  la  petite. 
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quelques  espèces,  les  pièces  en  sont  rudimentaires  suus  manquer 
tout  à fait  ( H.psittucea , elc  }.  Dans  d'autres,  qui  sont  munies  d’un 
deltidium  dans  leur  jeunesse,  le  crochet  s infléchit  tellement  que 
toute  trace  d’area,  de  deltidium  et  même  d Ouverture  y disparaît 
à un  certain  âge  ('). 

Je  réunis,  par  la  même  raison,  aux  rhynchonelles  le  genre 
Acanthotuyris,  d'Orbigny,  qui  sont  des  hemithyris  pourvues 
d’épines  en  partie  perforées  (//.  spinosa,  etc.  Voyez  Atlas, 
pl.  LXXXVI1,  lig.  19). 

Je  reviendrai  plus  bas,  en  traitant  des  alrypa,  d Orb.  non 
Davids.,  sur  la  convenance  de  les  réunir  aux  rhynchonelles  Elles 
ont  un  crochet  imperforé,  tandis  que  le  trou  existe  dans  les  vraies 
rhynchonelles,  et  ne  se  ferme  que  pendant  l’âge  adulte  de  quelques 
espèces,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  ont  vécu  dans  la  plupart  des 
époques  géologiques.  Elles  oui  duré  jusqu’à  la  période  actuelle, 
où  elles  sont  représentées  par  les  H psitlaeea  et  nigrican». 

Leur  abondance  dans  l'époque  paléozoïque  est  très  contestée. 
M.  d’Orbigny  n’en  admet  qu’un  nombre  limité  d’espèces,  car  la 
plupart  n’ayant  au  crochet  qu’un  trou  nul  ou  presque  nul  sont 
pour  lui  des  alrypa.  Les  auteurs  anglais  se  fondant  sur  le  fait  que 
j'ai  déjà  signale,  que  le  crochet  s infléchit  et  se  ferme  souvent 
dans  1 âge  adulte,  contestent  la  valeur  de  ce  caractère  générique 
et  ajoutent  aux  vraies  rhynchonelles  toutes  les  alrypa  de  M.  d'Or- 
bigny, qui  ont  la  même  structure  interne,  et  qui  ne  sont  ni  des 
spiriférides,  ni  des  tèrébratules.  Je  crois  avec  eux  que.  pour  plu- 
sieurs des  espèces  anciennes,  il  y a des  changements  avec  l'âge. 
Je  l'ai  observé  sur  la  II.  pugnus,  qui  est  une  Atrypn  pour  M.  d’Or- 
bigny; mais  je  suis  loin  d'avoir  des  matériaux  suffisants  pour 
répartir  toutes  les  espèces  indiquées  entre  les  deux  genres. 

On  connaît  plusieurs  rhynchonelles  de  l’époque  silurienne  ; 
elles  appartiennent  toutes  au  groupe  des  Hemitutius  ou  à celui 
des  espèces  à très  petit  trou. 

(')  Ce  genre  Hemilhyrii  aurait  en  une  histoire  géologique  peu  probable,  car 
son  maximum  de  développement  aurait  eu  lieu  dans  l'époque  silurieüOe,  il 
aurait  été  depuis  représenté  seulement  par  deut  espèce»  dévoniennes,  une 
oifordienne  et  deux  vivante». 
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Il  faut,  suivant  M.  Morris  (*).  considérer  comm  • des  rhyncbonelles  plu- 
sieurs espèces  du  silurieu  inférieur  d'Angleterre,  savoir:  les  llemithyris 
anguslifrons,  &T  Coy,  nasilla,  id.,  et  subundata , id.;  les  Alrypa  serrata, 
M’  Coy,  et  sejrcostala,  id.;  les  A.  hemisphmri.a,  Sowerby,  et  les  Tcrebratula 
nucula  et  Iripartilo,  id.  Je  ne  connais  pas  assez  ces  espèces  pour  savoir 
si  l’on  peut  distinguer  cher  toutes  une  petite  perforation  au  crochet.  Si  elle 
n’ezisle  pas,  il  faut,  avec  U.  d'Orbigny,  les  rapporter  aui  Atrypa. 

On  cite  aussi(2j,  dans  le  silurien  inférieur,  desespèces  américaines  1 7'.  com- 
muais, Conrad,  A.  sublrigonalis,  Hall,  A.  increbescens,  id.). 

On  a trouvé  (')  dans  le  terrain  silurien  supérieur  de  Suède  IM.  didyma. 
Daim.,  la  T.  borealis,  Schl-,  et  la  7'.  lactmusa,  Un.  Ces  dernières  se  retrou- 
vent en  Angleterre. 

Le  terrain  silurien  supérieur  de  Wenlocket  de  Dudley  a fourni  eu  outre  (4) 
quelques  espèces  b trou  évident,  et  qui  sont  des  rbynrhonclles  du  groupe  des 
hemithyris.  Ce  sont  les  T.  Strickiandi,  Son  .,  Wilsoni,  id.,  Verneuilli,  d’Orb. 
( Wilson i,  Davidson),  Pomelii,  Dav.,  aprinis,  Vern.  et  Keys.,  llcinrici,  Bar- 
rande,  etc. 

Suivant  M.  Morris  ;s),  il  faudrait  placer  encore  dans  ce  genre  une  douzaine 
d'espèces  décrites  par  Sowerby  et  M.  M’Cüy.  Ce  sont,  par  les  motifs  indiqués 
ci-dessus,  des  alrypa  pour  M.  d'Orbigny. 

Les  espèces  paraissent  moins  nombreuses  dans  l’epoque  dévo- 
nienne. 

MM.  Saudbergcr  (•)  figurent  dis  espèces  du  Hartz,  dont  deus  nouvelles. 
Hous  avons  reproduit  la  figure  de  la  fl.  maurila,  Sandb.  (Atlas,  pl.  LXXXVII, 
fig.  16).  Elle  parait  une  vraie  rbynchonelle. 

On  trouve  en  Auglelerre  uue  espèce  bien  voisine  de  la  fl.  Witsoni,  Sow. 
(fl.  s ubwihoni,  d'Orb.),  et  une  dizaine  d’espèces  admises  dans  ce  genre  par 
les  auteurs  anglais  (*). 

L.  fl.  flssuracuta,  Vern.  et  Keys.,  de  Russie,  est  une  vraie  rhynchonelle. 


(•)  Morris,  Catalogue,  2”  éd.,  p.  1 ici  : M’  Cov,  British  pal  fats.,  p.  199, 
et  Synops . sil.  of  Ireland,  pl.  3;  Sowerby  in  Murchison,  Situe,  syst. 

(*,  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  i8;  Hall,  Pat.  of  New-York,  l.  i,p.  1*5. 
(J)  Dalmau,  Vêt.  Akad.  Handl.,  1827;  Hisinger,  Lelhœa  suec.,  p.  77. 

(4j  Sowerby  inMurch.,  Sil.  syst.,  et  Min.  conch.,  pl.  118;  Davidson,  Bull. 
Soc.  gcol.,  2»  série,  t.  V ; Vern.,  Keys.  et  Murcb.,  Pat.  de  la  Hussie,  p.  90  ; 
Barrande,  Uaiiingtr  Abhandl.,  t 1,  p.  110;  d'Orbigny,  Prodrome , t.  I, 
p.  37. 

(s)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  116. 

,*)  l'erst.  Hheh.  Schicht.  syst.  Nassau,  pl.  33. 

(’)  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  116;  Phillips,  Pat.  foss.,  p.  81  ; Sow., 
Trans.  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  V.. 
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M.  d'Orbigny  cilc  {']  une  espace  inédite  de  Xéhou  (R.  cyprit). 

Une  seule  espèce  est  citée  par  M.  d’Orbigny  dans  l'époque  car- 
bonifère; mais  M.  Morris  ajoute  plusieurs  de  celles  que  M.  d’Or- 
bigny classe  dans  les  alrvpa. 

L’espèce  sur  laquelle  tou*  deux  sont  d'accord  est  la  fié.  angulaia , d'Orb. 
(Anornia  angulala,  Lin.,  T.  excavata,  Phill.,  T.  lateralis,  Sow  ),  de  Bel- 
gique et  d’Angleterre  (*)-. 

M.  Morris  (*)  place  dans  ce  genre  de  nombreuses  espèces , décrites  par 
Phillips  et  Sowerby  sons  les  noms  d'atrypa  et  de  terebratula. 

J'ai  déjà  dit  que  j'avais  vérifié  l'existence  du  troo  dans  la  jeunesse  de  la 
H.  pugnus,  Mart. 

Il  ajoute  des  rhynchonelles  et  des  atrrpa  décrites  par  M.  M’  Coy  ,*). 

Ce  genre  paraît  manquer  au  terrain  permien.  Les  espèces 
décrites  sont  des  Camarophoria. 

On  les  retrouve  dans  les  dépôts  de  Saint-Cassian. 

M.  d'Orbigny  (5i  rapporte  à ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  par  le  comte 
de  Munster  et  par  M.  Klipstein;  la  nature  de  leurs  ornements  rend  probable 
leur  assoriation  avec  les  rhyncbonelles  plutôt  qu'avec  lea  térébratnles. 

Le  lias  en  renferme  plusieurs  espèces  (®). 

La  T.  variabitis , Schlot.  [T.  triplicata.  Phill.),  est  citée  en  Angleterre  dans 
le  lias  moyen  et  dans  le  lias  supérieur;  en  France  dans  le  lias  inférieur  et 
moyen. 

Les  R.  rimosa,  de  Buch  (Atlas,  pl.  LXXXVII,  fig.  t7j  et  [wcillata,  Theo- 
dori,  sont  remarquables  par  leurs  côtes  plus  petites  et  plus  nombreuses  vers 
le  crochet.  Elles  appartiennent  au  lias  moyen. 

On  trouve  dans  le  même  gisement,  les  R.  acuta,  Sow.,  serrata,  id. , tub- 
concinna,  Dav  , et  Iclrarrlra,  Sow.  Celte  dernière  passe  à l'oolilhe  inférieure 
et  se  retrouve  dans  le  lias  supérieur,  où  l’on  trouve  aussi  les  R.  Moorei, 
David».,  et  llouchardi,  id. 


(•)  Prodrome,  t.  1,  p.  92. 

(*)  Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  83;  Koniuck,  Desc.  an.  foss.  carb.  Belg., 
pl.  19,  fig.  t.  . ’ * 

(3)  Morris,  Calai.;  Phillips,  GeoL  of  Yorkshire;  Sowerby,  Min.  conch., 
pl.  324,  495,  277,  etc. 
t3)  Synop.  carb.  of  Ireland. 

(s)  Prodrome,  t.  I,  p.  203. 

(®)  Schlotheim,  Afin.  Tatvh.,  t.  VU,  p.  1;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.l,p.220, 
238  et  258  ; de  Buch,  A/éq ».  Soc.  g coi. , t.  111  ; Zieten,  Pttrif.  du  Wurteenb., 
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Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d’Orbigny. 


Elles  sont  abondantes  dans  l’oolithe  inférieure  ('), 

La  T.  ringeus,  Hérault,  est  citée  dans  ce  terrain  en  Angleterre;  M.  d’Or- 
bigny l'attribue  au  lias  supérieur. 

Les  autres  espèces  sont  la  fl.  U'rightii,  Davidson,  voisine  de  la  rimota  : la 
fl,  tubringens,  id.;  la  fl.  cynocepkala,  Hich.  (Atlas,  (il.  LXXXV1I,  flg.  18); 
la  fl.  Lycettii,  David.;  la  fl.  oolitica,  id.;  la  fl.  ForbesU,  id.;  la  fl.  plicateUa, 
Sow.  (*};  la  fl.  inconstant,  id.;  U fl.  tubobsoleta,  id.;  la  fl.  angulata,  id.;  la 
fl.  subtelraedra,  id  ; la  fl  yuadrtplivala,  Zieten;  la  fl.  tnai/uilatera,  Goldf.  ; la 
fl.  flpbellulcefonnit,  Ktenier,  la  fl.  kelvtlK»,  t-cbl,,  etc.  Toutes  ces  espèces 
sont  de  vraies  rhynchonelles'. 

Il  faut  ajouter  quelques  AcsNTiioîHviis,  VA,  spmasti,  d'Orb.  'T.  tpinosa, 
Phill.  Atlas,  pl.  LXXXVII,  (ig.  19)  ; IM.  coslala,  d'Orb.,  inédite;  et  suivant 
M.  Davidson,  VA.  tentirosa,  d'Orb.,  citée  par  M.  d’Orbigny,  au  terrain  oi for- 
dieu. 

Elles  se  continuent  dans  la  grande  oolithe  (s). 

On  cite  ta  T.  concinna,  Sow  , la  T.  variant,  Zieleu  (fl.  Z ieteni,  d'Orb.  >,  la 
T.  ubsoleld,  Sow.,  la  T.  Mnrieri,  Davids.,  la  7\  Hopkinsii,  M Coy,  la  T.  deco- 
rala,  Setal.,  la  fl.  Thurmanni,  Broun,  etc.,  outre  la  T.  pabellulceformit. 
Ramier,  précitée  et  des  espèces  inédites. 

Les  dépôts  kellowienset  oxfordiensen  renferment  aussi  («). 

La  fl.  lacunosa,  Schl.,  est  une  des  plus  connues  du  terrain  oxfordien. 

Ce  même  gisement  a fourni  les  T.  inconstant,  Sow.,  subrimilis,  Schl.,  (ri/o- 
bata,  Münslcr,  minuta,  Buvignier,  pectunculqta,  Schl.,  oxgoptycha,  Fischer, 
loxia,  id.,  personata,  de  Ducb,  media,  Zieleu  ir»r(ei/iiieryensM,d'Orb.),  etc. 

La  fl.  varions  passe  de  la  graude  oolithe,. 

Il  y a aussi  quelques  espèces  inédites,  soit  dans  le  terrain  kellovieo,  toit 
dans  l'oifordien. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  ajouter  la  T.  scnlicosa,  Schl.,  qui  est  nue 
HmutBvais. 

pl.  SI,  *2,  etc.  Voyez  surtout  Davidson,  Pritish  oOt.  and  lias,  Rrach.  (Pal. 
Soc  , p.  6b), 

(i)  D'Orbignf,  Prodrome,  t.  I,  p.  286;  Zieten,  Pêlrif.  du  H'tir/.,  pl.  42, 
43,  etc.;  R«mcr,  Sorddeulsch.  Ool.,  p.  44;  Davidson,  toc.  Ht. 

(*)  La  R.  plica'etla  est  citée  en  Allemagne  dans  le  lias. 

(3)  Sowerby,  Mw.com h.,  pl.  83;  D'Orbigny,  Prodrome,  l.  I,  p.  313; 
Zieten,  Davidson,  loc.  lit.;  Bronn,  l.ettaa,  Ool.  yeb.,  p.  160. 

.[*)  Scblotbeim,  Petref.,  p.  264,  et  Min.Tasch.,  t.  VII;  de  Bneh.  Davidson, 
Zietau,  loc.  cil.;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  343  et  S73. 
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Elles  diminuent  «le  nombre  dans  le  terrain  corallien  ('). 

Les  A.  inconstant , cl  pectunculata,  s'y  retrouvent.  On  cite,  en  outre,  la 
R-  Astieriana,  d’Orb.  (T.  inconstant  speciosa,  Munster,  deformis,  Ziet.,  non 
Lam). 

l es  étages  jurassiques  supérieurs  sont  pauvres  en  rhyneho- 
nelles  (J). 

On  ne  cite  que  la  R.  inconstant , d’Orb.,  déjà  indiquée  dans  les  dépôts 
oifordien»  et  coralliens,  et  la  H.  subrariabUis,  Davidson. 

Elira  augmentent  de  nouveau  de  nombre  dans  le  terrain  néoeo- 
mien  (3)  et  dans  le  terrain  aptien. 

R,  peregrimi,  d'Urb.,  est  une  belle  espèce  du  néocouiien  inférieur  de  la 
Drôme,  remarquable  par  sa  grande  taille. 

On  trouve  encore  daus  le  néocomien  inférieur,  la  R.  depressa,  d'Orb.  (*), 
fort  répauduc  partout,  et  les  R.  lata,  id.  (Atlas,  pl.  I.XXXV1I,  fig.  20),  Agçts- 
i «ii,  ituutimuma,  id-,  Gyerinii,  id. 

La  R.  lata,  passe  à l'urgonien,  où  l'on  trouve  encore  les  A.  Renauxiana, 
d’Orb.  et  contracta,  id. 

La  R.  decipiens,  A g.,  caractérise  le  terrain  aptien  du  midi  de  la  France, 

Le  lovrer  green  sand,  d’Angleterre,  outre  la  R.  lata,  Sow.,  renferme  les 
R.  paroirostris,  Sow.,  e legans , id.  et  Gibbsiana,  id.;  le  Speeton  clay  est  ca- 
ractérisé par  la  R.  lineolala,  Phill. 

Quelques  espèces  appartiennent  au  gault  (6) . 

La  plus  répandue  est  la  R.  sulcata,  d’Orb.  M.  d’Orbigny,  cite,  en  outre, 
en  France,  les  R.  Clementina,  d'Orb.,  pecten,  id.,  Einerici,  id.,  polygone, 
id.,  et  antidksholoma,  Buvignier. 

Les  trois  dernières,  ainsi  que  la  R.  sulcata,  se  trouvent  dans  le  gault  des 
environs  de  Genève. 

(•)  P’Orbigny,  Prodrome,  l.  Il,  p.  24. 

(J)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.il,  p.  55;  Davidson,  Brit.ool.  and  lias,  Brach., 
p.  80. 

(*)  Voyez  pour  les  espèces  crétacées,  d’Orbigny,  Pal.fr.,  lerr.  crét.,  t.  IV, 

p.  lî. 

{*)  Suivant  M.  Morris,  la  depressa,  d’Orb.,  n'est  pas  la  depressa.  Sow. 

(5)  Davidson,  British  cretac.  Brachiop.,  p.  97,  pl.  12.  Les  deui  espèces 
citées  dans  le  louer  greensand  me  paraissent  bien  peu  différentes  de  la 
R.  lata.  > - 

(s)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crit.,  I,  IV  ; Pictet  et  Roui,  Moll,  des 
grès  verts,  p.  52V. 
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D’autres  espèces  caractérisent  le  grés  vert  supérieur  et  les 
craies  chloritées  (‘). 

On  trouve  à la  fois  dans  le  grès  vert  supérieur  d’Angleterre  et  dans  les 
dépôts  cénomaniens  de  France,  les  T.  compressa,  Lam  ; et  Grasiana,  d'Orb. 

La  fl.  Martinii,  Manlell  (pisum,  Sow .),  sc  trouve,  en  France,  dans  le  ter- 
rain cénomanien  et  en  Angleterre  dans  la  craie  marueuse  supérieure  à la 
craie  rbloritée. 

La  fl.  Cuvieri,  d'Orb.,  est  citée  en  France  dans  le  terrain  cénomanien 
et  dans  le  terrain  turonien;  en  Angleterre  dans  la  craie  marneuse. 

La  fl.  Mantelliana,  Sow. , sc  trouve  en  Angleterre  depuis  le  grès  vert  supé- 
rieur jusqu’à  la  craie  marneuse;  en  France,  elle  est  citée  dans  le  tuTonicn. 

M.  Davidson  cite,  en  outre,  dans  le  grès  vert  supérieur,  les  fl  latissmia, 
Sow.,  depressa,  Sow.,  non  d'Orb.,  et  nuciformis,  id. 

Il  faut  ajouter  aux  espères  de  France,  la  fl.  l.amarckiana,  d'Orb. , Ig 
fl.  contorla,  id.,  la  fl.  dichotoma,  id.,  la  fl.  Berlheloli,  id.,  du  terrain  céno- 
manien, et  la  fl.  defurmis,  d’Orli.,  du  terrain  turonien. 

M.  d'Arrfaiac  (*)  a fait  connaître  les  rhynchonelles  du  tourtia;  plusieurs  de 
ses  espèces  paraissent  devoir  être  associées  à la  fl.  I.amarckiana. 

La  T.  paucicosta , Rœmcr  (3)  provient  de  la  craie  de  Essen  (Westphalie'. 

Quelques-unes  appartiennent  à I cpoque  des  eraies  blanches  et  à 
celle  des  dépôts  daniens  (*). 

La  fl.  ocloplicata,  Sow.  (plicalilis,  id.),  est  fréquente  en  Angleterre  et  eu 
France. 

Il  en  est  de  même  de  la  fl.  limbnlo,  Davidson  (T.  limhata,  Schl. , sub- 
plicata,  Mantell). 

M.  d'Orbigny  ajoute  les  fl.  Bauyasii,  d'Orb.,  i esperlilio,  id.  (Atlas, 
pl.  LXXXVII,  flg.  21),  et  difformis,  id. 

La  T.  incurva,  Schl.,  qui  est  aussi  une  rhynchonelle,  caractérise  la  craie 
de  Faxoe  (T.  danien). 

la  fl.  danica,  d'Orb.,  inédite,  appartient  aussi  au  terrain  danien. 

Les  Atiiypa,  d’Orbigny  [Atn/pa,  Daltnan,  partim,  non  Alrypa, 

Davidson,  Auleletet,  Fischer  de  Waldheim  ) , — Atlas, 
...pl.  LXXXVI1I,  fig.  1, 

sont  des  rhynchonelles  k crochet  imperforé.  Il  est  nécessaire  d'en- 
trer dans  quelques  détails  sur  la  valeur  du  mol  Aüypa  et  sur  la 
convenance  du  genre  actuel. 

(')  D'Orbigny,  (oc.  ciL ; Davidson,  loc.  cil. 

(2)  Mm.  Soc.  gifo L,  2' série,  t.  Il,  pi.  21  et  22. 

(1)  Sorddeulsch.  Kreid.,  p.  38,  pl.  7. 

(*)  D'Orbigny,  loc.  cil.:  Davidson,  loc,  cil. 
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J ai  dit  plus  haut,  p.  39,  que  Daltnan,  en  créant  le  genre  atrvpa, 
y avait  réuni  des  coquilles  de  caractères  divers.  Les  unes  ont 
un  support  calcaire  spiral  pour  les  bras;  Icsaulres,  l’armure  in- 
terne des  rhynchonelles.  Le  crochet  est  tantôt  perfore,  tantôt  fermé. 

La  nécessité  de  diviser  ce  genre  a frappé  tous  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière;  mais  il  y a eu  une  première  divergence 
sur  l’emploi  du  mot  atrvpa.  M.  d’Orlngny  l'a  altrilméaux  espèces 
delà  famille  des  rhynchonellides  qui  ont  le  crochet  imperforé 
et  auxquelles  «applique  donc  le  mot  lui-même  (a  prie,  et  Tfvna, 
ouverture).  Il  a nommé Spirigerina  les  espèces  à supports  spiraux. 
M.  Davidson  a,  au  contraire,  maintenu  à ces  dernières  le  nom 
d Atrypa,  parce  que  I espèce  la  plus  connue,  I Vt.  reticularis,  con- 
sidérée ordinairement  comme  le  typedugenre,  a des  supports  spi- 
raux. Il  n accepte  pas  l’existence  d’un  genre  spécial  pour  les 
autres  espèces. 

J’ai  adopté  la  première  méthode,  parce  que  les  deux  mots  sont 
corrects  et  convenables. 

Il  reste  à savoir  si  les  rhynchonellides  à crochet  imperforé  doi- 
vent ou  non  former  un  genre  spécial.  M.  Davidson  s’y  refuse,  et 
cela,  par  le  motif  que  j'ai  déjà  signalé  en  traitant  dès  rhyncho- 
nelles.  Quelques  espèces  ont  dans  leur  jeunesse  un  trou  bien 
marqué,  puis  le  crochet  s’infléchit  et  se  ferme.  On  peut  le  voir 
dans  la  H.  rimoixi  du  lias  et  dans  plusieurs  autres.  Cette  observation 
atténue  en  effet  beaucoup  la  valeur  du  caractère.  Toutefois,  dans 
I incertitude  où  nous  sommes  encore  sur  l’organisation  de  plusieurs 
espèces  et  vu  leur  nombre  total  considérable,  je  ne  vois  pas  d’iu- 
convénient  à admettre  provisoirement  deux  genres,  l un,  celui  des 
Khynchonelles,  serait  destiné  aux  espècesdont  lecrochet  est  perforé 
pendant  toute  leur  vie,  et  à celles  chez  lesquelles  il  se  ferme  en 
quelque  sorte  par  un  accident;  l’autre,  qui  est  celui  qui  nous 
occupe  ici,  Atrypa,  d’Orb.  non  Davidson,  renfermerait  les  espèces 
dont  le  crochet  est  toujours  imperforé. 

Je  n ajouterai  pas  à la  caractéristique  de  ces  dernières  avec 
M.  d Orbigny,  que  l’on  voit  sur  la  grande  valve,  une  lame  verti- 
cale médiane,  divisée  à l’extrémité,  et  sur  la  petite  valve  deux  apo- 
physes arquées  libres,  parce  que  celte  organisation  n’a,  à ma 
connaissance,  été  observée  que  chez  les  eamarophoria,  qui  sont 
des  atrypa  pour  M.  d Orbigny , mais  que  je  considère  comme 
formant  un  genre  spécial. 
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Les  atrypa  font  partie,  pour  M.  d’Orhigny,  d’un  petite  famille 
qu  il  désigné  sous  le  nom  A'Uncitidœ , et  qu’il  distingue  des  rhyn- 
chonellides  par  leur  rrochet  imperforé.  Elle  renferme,  outre  les 
Atrypa , les  Lincites  et  les  Pentamerus.  Je  n’ai  pas  pu  conserver 
celte  famille,  car  les  uncites  sonl  des  spiriférides,  et  les  penla- 
mcrus,  ayant  tantôt  une  lente  au  crochet,  tantôt  le  crochet  com- 
plètement ferme,  lient  les  atrypa  aux  vraies  rhynchonelles. 

Il  résultera  seulement  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  la  liste 
des  espèces  qui  appartiennent  à ce  genre  est  encore  très  douteuse 
et  pourra  être  puissamment  modifiée  par  des  études  plus  com- 
plètes. Il  faudra,  un  particulier,  sortir  du  catalogue  donné  dans 
le  prodrome  toutes  les  espèces  chez  lesquelles  des  échantillons 
plus  complets  démontreront  l'existence  des  supports  sprranx,  et 
toutes  celles  ou  I on  reconnaîtra  un  |>etit  trou  au  crochet.  Ces 
dernières  sont  de  vraies  rhynchonelles. 

Je  dois  faire  observer  encore  que,  d après  ce  que  j’ai  dit  plus 
haut,  les  atrypa,  telles  que  nous  les  eutendous  ici,  sont  dans  les 
catalogues  anglais  mèlees  avec  les  rhynchonelles. 

Ce  genre  n'a  existe  que  dans  la  période  paléozoïque. 

M.  d’ürbiguy  en  cite  un  très  grand  nombre  de  ( époque  silu- 
rienne. 

Il  rapporte  eu  particulier  p/  à ce  genre  plusieurs  térébratules  des  grès 
de  Caradoc  (silurieu  inférieur)  figurées  par  Sowerby,  et  quelques  espèces  du 
même  auteur  décrites  sous  ce  même  nom  il' Atrypa. 

M.  Hall  a fait  eounaltrr  1 également,  sous  le  nom  d'Alrypa,  de  nom- 
breuses espèces  du  silurien  inférieur  des  Etats-Unis. 

Dans  le  terrain  inurrliisoiiieii,  M.  d'Orbigny  (a)  compte  80  espèces  dont  la 
plupart  out  été  décrites  sous  le  uom  de  lerébralules.  par  MM.  de  Bucli,  Ver- 
neuil,  Sowcrby,  Keyserliug,  et  surtout  par  M.  liarrande  Il  y eu  aura  beau- 
coup à retrancher,  telles  que  V Atrypa  prunum,  Dalmau,  la  T,  coma  ta,  Bar- 
rande , etc.,  qui  sont  des  Spirigeriua  Nous  avons  figuré  dans  ('Allas, 
pl.  LXXXVIII,  fig.  I,  comme  type  probable  du  genre,  la  T.  vélos,  liarrande, 
du  terrain  silurien  supérieur  de  Bohême. 

Ce  genre  se  continuerait  abondant  dans  l’époque  dévonienne. 

(•)  Prodrome,  t.  I,  p.  19.  . 

(*)  Pal.  of  .Veto  York,  t.  I,  pl.  A bis  el  33. 

(J)  Prodrome,  t.  I,  p 37. 

(<}  Haidinger.  Abhandl.,  I.  1. 
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M.  d'Orbigny  (')  admet  un  catalogue  de  S6  papèces,  réunissant  pour  cela 
beaucoup  d'Atrypa  de  Sowerby,  Phillips,  etc.,  et  des  térébratules  de 
MM,  Verneuil,  Keyserling,  Itamer,  Phillips. 

Les  mêmes  doutes  existent  que  pour  l'époque  silurieuue. 

Les  espèces  diminueraient  un  peu  de  nombre  dans  l’époque 
carbonifère. 

M.  d'Orbigny  (*)  compte  22  espèces  qui  sont  des  Atrypa  de  U-  M'Coy,  des 
térébratules  de  Sowerby,  Fischer,  Phillips,  etc. 

Je  considère  également  ce  catalogue  comme  complètement  provisoire.  Son 
A.  rhomboidea  est  une  camaropboria.’ 

M.  d'Orbigny  (3)cite  encore  une  espèce  dans  le  terrain  permien. 

C’est  la  T.  supersles,  Vern.  et  Keys.,  de  Russie  et  d'Allemagne. 

Les  Camarophoku  , King,  — Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  2 el  3, 

diffèrent  des  rhynchonelles  et  des  atrypa  par  une  cloison  assez 
étendue,  verticale,  formée  par  une  lame  qui  s’élève  sur  la  ligne 
médiane  de  la  grande  valve,  près  du  crochet.  Sur  la  petite  valve 
on  remarque  deux  lames  analogues  recourbées,  situées  des  deux 
côtés  de  l’impression  musculaire  médiane.  Le  crochet  est  imper- 
foré  ou  a une  petite  tissure , comme  chez  les  pentamerus.  Le  sys- 
tème vasculaire  est  très  développé,  et  laisse  souvent  de  belles 
empreintes  à l’intérieur  dos  valves. 

Ce  genre,  qui  fait  un  passage  curieux  entre  lesrhynchonèlles  et 
les  pentamerus,  parait  dater  de  l’époque  carbonifère. 

U.  Kiug  (*)  dit  que  l’on  peut  lai  rapporter  quelques  espèces  de  eetle  époque 
et  eu  particulier  YAnomiles  cru  mena,  Martin,  la  T.  rhomboidea,  KofriMft, 
non  Pbill.,  le  Spirifer  tripttcahu,  Kutorga,  et  les  Pentamerus  pUcatus  et 
sella,  de  Verneuil. 

M.  M'Coy  (5)a  décrit  la  C.  laticlava  d'Irlande. 

Il  est  surtout  caractéristique  de  l'époque  permienne,  qu’il  ne 
paraît  pas  avoir  dépassée. 

(')  Prodrome,  t.  I,  p.  S*2. 

I*)  Id.  I.  1,  p.  UO. 

(3)  M.  t t,  p.  168;  Ver».,  Keys.,  Mutch.,  Pal.  de  Id  Russie, 

p.  104,  pi.  8. 

(4)  Permian  fussils  (Pal.  Soc.,  p.  1 18). 

(s)  Prit.  pal.  foss  , pl.  3,  D,  ftg.  20  el  21. 
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M Kiag  attribue  A ce  geure  la  T.  Schlotheimi,  de  Ruch  (lacunosa,  Schl.), 
la  T.  globulina,  Phillips,  et  la  T.  multipUcata,  King  (lacunosa,  Schloth., 
partim).  La  première  est  également  citée  |>ar  M.  Morris  daus  le  terrain  car- 
bonifère. 

Les  Pkntamerus,  Sowcrby  ( Gypidia , partim,  Dalmau),  — 
Atlas,  pl.  LXXXVI1I,  tig.  U, 

présentent  l'exagération  du  genre  précédent.  La  grande  valve 
porte  sur  la  ligne  médiane  une  lame  verticale  beaucoup  plus 
grande,  qui,  vers  la  moitié  de  sa  profondeur,  se  sépare  en  deux 
lames  divergentes,  de  manière  à laisser  trois  cavités  séparées,  une 
médiane  peu  profonde,  et  deux  latérales.  La  petite  valve  porte 
deux  lames  divergentes,  dirigées  vers  les  précédentes.  Le  crochet 
est  très  recourbé,  muni  dans  le  jeune  âge  d’une  légère  fissure  qui 
disparaît  ordinairement  dans  l’àge  adulte. 

Ce  genre  paraît  spécial  à l’époque  paléozoïque. 

La  majorité  des  espèces  appartient  aux  terrains  siluriens. 

Les  P.  lœvis,  Sow  ('),  et  oblongus,  id.  (Atrypa  lens,  id.),  ont  été  trouvés 
dans  le  grès  de  Caradoc  (silurien  inférieur)  ainsi  que  VA . undata,  Sow.,  et 
IM.  globosa,  id.,  qui  appartiennent  A ce  genre,  suivant  M.  Morris.  * 

Le  P.  samojiiicus,  Kejs.  (*;,  caractérisé  e même  étage  eu  Russie. 

La  P.  Knighiii , Sow.  (3),  a été  trouvé  dans  les  terrains  siluriens  supérieurs 
d’Angleterre  et  de  Bohême  V Atrypa  linguifera,  Sow.,  et  le  Spirifer  liratus, 
Sow.,  qui  sont  aussi  des  Penlamerus,  se  trouvent  en  Angleterre.  - 

Le  P.  galeatus  ( A . galeata,  Sow.)  (*)  est  répandu  dans  la  plupart  des 
gisements  analogues  jusqu'en  Amérique. 

MM.  de  Verueuil,  Keyserling  et  Murcbison  (5),  ont  décrit  en  outre  quelques 
espèces  du  silurien  de  Russie. 

M.  Barrandc  (6,  a fait  connaître  celles  des  dépéts  siluriens  supérieurs  de 
Bohème  (dis  espèces  dont  six  nouvelles). 

Elles  se  continuent  dans  l’époque  dévonienne. 

Le  P.  galeatus,  cité  ci-dessus,  se  trouve  aussi  dans  le  dévonien. 


(*)  Min.  conch.,  pl.  28,  et  SU.  syst.,  pl.  19,  21  et  22. 
(?)  Petschora  Land,  p.  235,  pl.  9. 

(*)  Mit i.  conch.,  pl.  28,  et  Sil.  syst.,  pl.  13. 

(«)  SU.  syst.,  pl.  8. 

(5)  Pal.  delà  Russie,  pl.  7 et  8. 

(*)  Haidinger,  Ahhandl.,  1. 1,  pl.  22,  flg.  4 et  5. 
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On  doit,  suivant  M.  d’Orbignv,  rapporter  à ce  genre  la  Trigonotetra  glo-, 
bus,  Bronn,  de  l'Eifel 

Le  P.  optatus,  Barrande  [A.  cassidea  , Phill.),  provient  de  Torquay  et  de 
Bohème. 

M.  Hall  a fait  connaître  (2)  une  seconde  espèce  (P.  elongala ) du  terrain 
dévonien  d’Amérique. 

Ce  genre  paraît  se  terminer  dans  l'époque  carbonifère. 

Le  P.  carbonarius,  M'  Coy  (*),  a été  trouvée  en  Irlande. 

Les  Porambonitbs  , Pander  (Isorhynchus , King),  — Atlas, 
pl.  LXXXVIII,  fig.  5 et  6, 

ont,  comme  lesrhvnchonelles,  une  coquille  fibreuse,  et  en  diffèrent 
par  l’existence  de  deux  lames  divergentes  internes  à chaque 
valve.  Le  crochet  est  percé  par  une  petite  ouverture,  l’area  est 
rudimentaire;  le  crochet  de  la  petite  valve  n’est  pas  caché  sous 
la  grande. 

Les  moales  se  reconnaissent  facilement  par  l’impression  des  • 
lames.  Quelques-unes  (fig.  6)  ont  des  impressions  vasculaires  très 
marquées. 

Ce  genre  est  considéré  par  M.  Davidson  comme  formant  une 
sous-famille  ; mais  il  n’y  a pas,  ce  me  semble,  des  motifs  suffisants 
pour  l’éloigner  beaucoup  des  rhvnchonelles. 

Il  est  spécial  au  terrain  silurien  supérieur  («). 

Le  P.  intercèdent,  Pander  (5),  Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  5,  a été  trouvé 
dans  le  silurieu  inférieur  d’Angleterre  et  de  Russie. 

On  en  connaît,  en  outre,  quelques  espèce»  de  Russie,  savoir  : le  P.  Tcheff- 
iini,  Vern.  et  Keys.;  le  P.  reticulala,  Pander;  le  P.  œquirostris,  Schl. 

Il  faut  ajouter  (#)  le  P.  Ribeiro,  Sharpc  (Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  6),  cl  le 
P.  reticulatus,  de  Bueh. 

f1)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95.  Je  n'ai  pas  pu  trouver  la  citation  de 
MM.  de  Verneuil  et  Bronn. 

(2)  Nat.hist.  of  New-York,  n”  34. 

(J)  Brit.  pal.  foss.,  pl.  3,  D,  fig.  12.18. 

t*)  Vern.,  Keys.,  Murchis.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  2;  Pander,  Beitr.  sur 
geog.  Russl ,,  p.  99,  pl.  14;  Schl.,  Petref.  ; d'OrbigDy,  Prodrome,  t,  I,  p.  18. 

(*)  Pander,  Beitr.,  II,  t.  H,  fig.  2.  Il  faut,  suivant  M.  M'Coy,  lui  réunir 
les  P.  alla,  elevata,  penlagona,  lata,  plana,  trigona,  subrecla  et  parva , 
du  même  auteur. 

(®)  Davidson,  Introd.  classif.  of  lhe  braehiopoda , p.  100. 
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5*  Famille.  — PRODUCTIONS. 

Les  productides  diffèrent  de  tous  les  brachiopodes  précédents , 
qui  sont , comme  eux,  plus  ou  moins  térébratuliformes,  par  le 
manque  total  de  support  calcaire  interne.  Cette  famille  étant  uni- 
quement composée  de  genres  éteints,  on  n’a  aucune  donnée  directe 
sur  les  bras.  Il  est  probable  qu’ils  étaient  charnus. 

Je  réunis  sous  ce  nom  les  productides  et  les  orlhisides  de 
M.  d’Orbigny,  ainsi  que  les  productides  et  les  strophoménides  de 
M.  Davidson.  Ces  deux  auteurs  ne  sont  point  d’accord  ensemble 
sur  les  caractères  que  l’on  doit  mettre  en  première  ligne  pour  la 
division  des  brachiopodes  sans  support  interne.  Ils  ne  le  sont 
non  plus  ni  l’un  ni  l’autre  a\ec  MM.  King  et  M’Coy.  Je  crois,  de 
mon  côté,  que  ces  divers  caractères  sont  insuffisants  pour  justifier 
la  formation  de  deux  familles,  et  qu’il  est  plus  rationnel  de  laisser 
tous  ces  genres  réunis  en  une  seule  division.  Ou  pourra,  je  crois, 
S’en  convaincre  par  les  considérations  suivantes. 

M.  d’Orbigny  forme  deux  familles , les  productides  et  les  orlhi- 
sides. Le  seul  caractère  constant  qui  les  distingue  est  l’existence 
d’une  ouverture  dans  le  crochet  chez  ces  dernières,  et  l'absence  de 
perforation  chez  les  premières  Or,  nous  avons  vu  plusieurs 
exemples  de  cas  ou  le  crochet  est  perforé  dans  certains  types,  et 
imperforé  dans  d’autres  qui  en  sont  très  voisins,  et  plusieurs  aussi 
où  il  est  perforé  dans  lo  jeune  âge  et  ini|>erloré  dans  l àgo  adulte. 
Ce  caractère  peut  donc  difficilement  atteindre  une  valeur  suffi- 
sante pour  justifier  l'éxistenec  d’une  famille.  Les  autres  caractères 
iuvoqués  par  M.  d’Orbigny  ne  sont  pas  généraux,  les  productides 
ont  souvent  des  tubes,  et  leurs  valves  portent  ou  hou  une  area. 

M.  Da\  idson  a fait  observer  avec  raison  que  celte  classification 
a pour  résultat  de  placer  dans  deux  familles  différentes  les  Stro- 
phomena  et  les  Leptœna,  qui  ont  de  trop  grandes  analogies  pour 
pouvoir  être  séparées. 

Le  savant  auteur  anglais  en  substitue  une  autre,  qui  me  parait 
également  manquer  do  précision.  Les  strophoménides  ont  tantôt 
une  coquille  libre,  tantôt  une  coquille  fixée  par  un  pédicule  mus- 
culaire; unecharnière  linéaire  étroite  et  une  petite  area  sur  chaque 
valve.  Les  produ?lides  ont  tantôt  une  coquille  libre,  tantôt  une 
coquille  fixée  par  a substance  du  crochet  et  une  charnière  arti- 
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culce  II  est  évident  que,  pour  les  coquilles  libres,  la  distinction 
n'est  justifiée  que  par  un  caractère  insuffisant  de  la  charnière. 

D’autres  auteurs,  tels  queM.  M’Coy,  mettent  en  première  ligne 
les  tubes  de  la  coquille,  et  restreignent  les  productldes  aux  groupe 
qui  en  sont  pourvus. 

Ces  divergences  mêmes  prouvent  que  tous  les  genres  de  bra- 
chiopodes  qui  joignent  aune  forme  plus  ou  moins  térébratuloïde 
une  absence  complète  de  supports  internes  fonneut  une  famille 
naturelle. 

On  peut  grouper  comme  il  suit  les  genres  qui  les  composent  : 

1"  Une  ouverture  au  crochet  pour  le  passage  des  muscles,  pas 
de  tubes  : Orthis,  Orthisina,  Strophombna. 

2°  Pas  d’ouverture  au  crochet,  pas  de  tubes  : Leptaiu. 

3°  Pas  d'ouverture  au  crochet,  des  tubes  : I’roductus,  Chonbtks. 

Les  productides  appartiennent  exclusivement  à l'époque  paléo 
roïque  (*),  à l'exception  de  quelques  leptæna  du  lias. 

Les  Orthis,  Dalman,  Atlas,  pl.  LXXXVIII,  flg.  7 et  8, 

ont  une  coquille  libre,  fibreuse,  inéquivalvc,  ovale,  transverse, 
très  déprimée.  La  charnière  est  droite,  ordinairement  plus  courte 
que  la  coquille,  composée  de  deux  dents  sur  la  grande  valve, 
entrant  dans  deux  fossettes  de  la  petite.  La  grande  valve  a un 
crochet  obtus  qui  domine  une  area  dans  laquelle  se  trouve  une 
ouverture  triangulaire  étroite  s’étendant  du  crochet  h la  char- 
nière et  sans  deltidium  La  petite  valve  a également  une  area  qui 
est  plus  large  que  celle  de  la  grande.  L’appareil  interne  consiste 
sur  la  valve  percée  en  une  lame  de  chaque  cèle,  qui,  part  des  dents, 
et  encadre  un  espace  cordiforme  où  I on  voit  des  rides  et  de  fortes 
empreintes.  Les  ornements  externes  sont,  en  général,  des  côtes 
dichotomes  inégales. 

Les  impressions  de  l'appareil  interne  laissent  sur  le  moule  des 
sillons  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  d Hystbholithes  (Allas, 
pl.  LXXXVIII,  fig.  H d ),  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut  en  parlant 
des  spirifer. 

(>}  I.cs  tableaux  de  M.  d'Orbigoy  indiquent  encore  cette  famille  daDi 
l'époque  triasiqiie  ; mais  elle  u’jr  e*l  représentée  que  par  le  Producltu  Leon- 
hardi,  Wis*.,  que  nous  «sons  placé  avec  les  auteurs  anglais  dans  te  genre 
Koninckia,  de  la  famille  des  spiriférides.  . - 
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Il  faut  réunira  ce  genre  les  Platystrophia,  King,  les  Dicoe- 
losia,  id. , et  les  Scbizophoria,  id. 

. * 

Les  orthis  ont  commencé  avec  l’époque  siluricunc. 

Les  gris  de  Caradoc  cl  les  autres  gisements  d'Angleterre  appartenant  au 
silurien  inférieur  renferment  plusieurs  espèces  (*)  (O.  flabelluluin,  Sow., 
coslala,  id.,  orbicularis,  id.,  virgula,  id.,  aeleoniœ,  id.,  radians,  id.,  aller- 
nota,  id. , prolensa,  id  , semicircularis,  Sow.,  non  Phil.,  triangularis,  Sow., 
vesperlilio,  id.,  confiais,  Saltcr,  fallax,  id.,  reversa,  id.,  crispa,  M’Coy, 
Himanlensis,  id.,  inlerplicala,  id.,  productoides,  id.,  relrorsistria,  id.,  sagit- 
tifera,  id.,  sarmcnlosa,  id.,  simplex,  id.,  lurgida,  id.,  undata,  id.,  inter-* 
costa,  Portloclt,  etc.).  Plusieurs  espèces  sont  citées  par  M.  Morris  comme 
trouvées  à la  fois  dans  le  silurien  inférieur  et  le  supérieur. 

L'O.  calligramma , Daim  (J),  et  l'O.  lestudinaria,  id.,  soûl  citées  dans 
l'étage  inférieur,  en  Angleterre,  en  Suède  et  en  Russie. 

Il  faut  ajouter  (3)  parmi  les  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  de  Russie, 
les  O.  lynx  (S.  lynx,  Vcrn.),  O parva,  Vcrn.,  (J.  extenso,  id.,  O.  mon  sla, 
Eiehwald,  O.  ornata  ( Lept . omata,  Eichw),  etc. 

L'O.  redux,  Barrande  (4),  provient  du  terrain  silurien  inférieurdu  Calvados. 

Les  O.  Berthoisi,  M.  Rouault,  Filicerœi,  id.,  et  Danjoui,  id.  (s),  ont  été 
trouvées  dans  le  schiste  arduisicr  des  environs  de  Rennes. 

Le  silurien  inférieur  renferme  encore  de  nombreuses  espèces  en  Amé- 
rique (6). 

Les  espèces  du  terraiu  silurien  supérieur  ont  été  décrites  (7)  par  Dalmau 
(O.  clegantula,  demissa,  callactis,  etc.),  Sowerliy  (O.  hybrida,  lunata,  rustica, 
Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  7),  Hisinger  (O.  argentea ),  Davidson  (O.  Uouchardi, 
œqitivalvis,  biloba,  IValsallii,  biforalus,  Lewisii,  etc.),  M.  Rouault  (O.  Mau- 
nier t,  de  Rennes),  Barrande  (26  espèces  dont  19  nouvelles),  etc. 


(')So»erby  in  Murcliison,  .S'il,  syst.,  pl.  19  à 22;  il'Coy,  Synops.  si/. 
Ireland,  pl.  3,  Brit.  pal.  foss.,  p.  213;  Portlock,  Geol.  report,  pl.  37  ; Mor- 
ris, Catalogue,  2*  édit.,  p.  139. 

I*)  Vet.  Akad.  Handl.,  1827. 

(3j  Verneuil,  Keys.,  Murchis.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  3,  13,  etc.;  Eiehwald, 
SU.  syst.  in  Esllhand. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  18. 

(s)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  358. 

,*)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  17. 

(’)  Dalman,  Velensk.  Akad.  Handl.,  1827;  Sowerby  iu  Murcbison,  SU. 
syst.,  pl.  3,  12  et  13;  Hisinger,  Lethœa  Suecica,  pl.  20;  Davidson,  Lon- 
don geol.  Journal,  p.  60,  et  Bull.  Soc.  géol.  France,  t.  V ; Barrande,  liai - 
(Unger  Abandl.,  t.  II,  p.  187  ; M.  Rouault,  Bull.  Soc.  géol,,  2*  série,  1831, 
l.  V1U,  p.  376  ; etc. 
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Elles  se  continuent  abondantes  dans  l'époque  dévonienne. 

C'est  à ce  genre  qu'appartient  le  Tcrebralulitcs  slriatulus,  Schl.  ('),  d'An- 
gleterre et  de  France,  dont  le  moule  est  un  de  ceuï  qui  a fourni  les  Hystéio- 
lithes  les  plus  connus  (Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  8,  a,  6,  c,  d). 

Les  autres  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  de  Buch  (*)  (O.  hians, 
O.  nucleiformis),  Rœmer  (O.  Zinkenii,  O.  dilalata,  etc.),  le  comte  de  Munster 
(O.  granulata,  O.  concentrica),  de  Verneuil  et  d'Archiac(0.  subarachnoidea, 
O.  Murchisoni) , J.  Sowcrby  (O.  virgulala,  slrigosa,  obovata,  partita,  etc.). 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  surtout  été  étudiées  (3)  par  Sowerby  (O.  fenut- 
slria,  O.  lunata)  et  Phillips  (O.  parallela,  lens,  arcuata,  calcar,  compressa  t 
granulosa,  longisulcata,  semicircularis,  etc.). 

Il  faut  ajouter  *)  l'O.  elegans,  Bouchard,  de  Ferques,  l 'O.  orbicularis, 
Vern.  etd'Arch.,  des  Asturies,  les  O.  Beaumonti , Vern.  et  Dumontiana,  id., 
du  même  gisement,  l’O.  opercularis,  Vern.,  de  Rassie,  etc. 

Elles  diminuent  un  peu  de  nombre  dans  la  période  carbonifère. 

Les  espèces  ont  été  décrites  par  MM.  Phillips  (*)  (S.  rendis),  de  Koninck 
(O.  striatula,  Kon.  non  Schl.,  ou  Koninekii,  d'Orb.,  O.  resupinala,  K on., 
(O.  Michelini,  id.,  O.  Keyscrlingiana  , id.,  etc.),  M’Coy  (O.  cytindrica, 
caduca,  circulons,  comala , k'ellü,  sulcala,  etc.),  Verneuil,  Keys.  et  Mur- 
ebison  ',0.  Olivieriana,  etc.). 

Ce  genre  est  indiqué  par  plusieurs  auteurs  comme  se  terminant 
avec  le  terrain  permien  ; mais  les  deux  seules  espèces  que  je  trouve 
citées  ont  undeltidium,  et  sont,  par  conséquent,  des  Orthisina. 

Les  Ortbisina,  d’Orbignv  {P vanités  et  Ilemipronites , Pander* 
Streptorhijnchus , King,  — Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  9 k H, 

diffèrent  des  orlhis  par  leur  valve  percée,  qui  est  grande,  subco- 

(')  Min.  Tasch.,  t.  Vil,  pl.  2. 

(*)  De  Buch  , Mém.  Soc.  géol-,  t.  IV,  pl.  li;  Rœmer,  Harsgeb.,  pl.  4,  et 
lihein.  l’eberg.,  pl.  1 ; Munster,  Beitnige,  t.  lit,  pl.  14  ; Verneuil  etd'Archiac, 
Trans.  gtol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  36  ; J.  Sowerby,  id.,  pl.  38. 

(*;  Sowerby,  Trans'.  geai.  Soc.,  t.  V,  pl.  57,  elSil.  tysl.,  pl.  12;  Phillips, 
Pal.  fois.,  pl.  26. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  90;  Vern.  et  d’Arch.,  Bull.  Soc.  géol., 
1845,  pl.  15;  de  Verneuil,  id.,  1850,  t.  VU,  p.  180,  pl.  4 ; Vern.,  Keys, 
et  Murch.,  Pal.  de  la  Hostie,  pl.  13. 

(*)  Phillips,  G col.  Yorksh.,  pl.  59;  Koninck,  Desc.  an.  fois.  carb.  Belg., 
pl.  il  à 13;  M’Coy,  Syn.  of  Ireland,  pl.  22;  Vern.,  Keys.  et  Murcb.,  PaU 
de  la  Russie,  pl.  11. 
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nique,  pourvue  d’une  très  grande  area  et  d’un  deltidium  triangu- 
laire. L'ouverture  se  ferme  quelquefois  dans  la  vieillesse. 

Leur  maximum  de  développement  a eu  lieu  pendant  l'époque 
silurienne. 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  (■)  l'Orthis  Yerneuilli,  Eichwald  (Atlas, 
pl. LXXXVHI,  fig.  9),  lePrani(esp/an(i,Pander(Atlas,pl.  LXXXVHI,  Og.  10), 
quoique  l'area  y soit  plus  petite  que  dans  la  plupart  des  espèces  ; lMnoraife* 
anomalus,  Schl.,  le  Proniles  adscendens,  Pander,  et  VUemipronites  perlata, 
Pander.  Toutes  ces  cs|>èces  proviennent  du  terrain  silurien  inférieur  de 
Russie. 

Elles  se  continuent  dans  l’époque  dévonienne. 

Il  faut  probablement  rapporter  1 ce  genre  (*)  la  Lepltena  devonica,  d'Orb. 

(O.  crenislria,  var.  devonica,  Keyserling),  de  Russie. 

On  en  cite  aussi  une  espèce  dans  l’époque  carbonifère. 

C'est  le  Spirifer  crenislria,  Phillips  (O.  crenislria,  d'Orb.),  trouvé  en 
Irlande,  en  Russie,  en  Angleterre,  etc.  (3). 

Ce  genre  se  termine  avec  le  terrain  permien. 

On  doit  lui  rapporter,  à cause  delà  grandeur  de  l’area  et  de  l'existence  du 
. deltidium  (4),  le  Terebratuliles  pclargonalus,  Schl.  ( Streplorhynchus  pelargo- 
nalus,  Ring),  Atlas,  pl.  LXXXVHI,  fig.  Il,  trouvé  en  Allemagne  cl  en 
Angleterre;  et  l’O.  Wangenheimli,  Vern.  et  Keys.,  de  Russie. 

Les  Strocudmena,  Ralinesque  ( Peridiolithus , Htipsch,  /.eptagonia, 
M'Cov),  — Atlas,  pl.  LXXXVHI,  fig.  12, 

ont  une  coquille  transverse  dont  la  plus  grande  largeur  se  mesure 
ordinairement  à la  charnière,  qui  est  linéaire,  droite  et  munie  de 
deux  dents  divergentes  reçues  dans  deux  fossettes.  La  grande 
valve  est  convexe,  comme  coudée  el  reployée  sur  ses  bords.  Le 

(')  Pander,  lleitr.  Russl  , p.  72,  pl.  Ifl,  b,  et  17;  Eichwald,  Urtcell  Russl., 
t.  Il,  p.  51  ; Schlotheim,  Pelref.  Xachtr/tge,  p.  65;  d’Orbigny,  Prodrome, 
t.  1,  p.  16;  Davidson,  Inlrod.  classif.  of  the  brachiop.  (Pal.  Soc.,  p.  105). 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  90;  Davidson,  toc.  cil.;  Keyserling, 
PHschora  Land,  p.  221.  pl.  7,  fig.  7. 

(3)  Phillips,  Oeol.  of  Yorksh.,  p.  216,  pl.  59. 

f*j  Geinitz,  Zechsteingeb.,  p.  13,  pl.  5;  Ring,  Permian  foss.  (Pal.  Soc., 
p.  108,  pl.  10);  Ycroeirtl,  Keys.  et  Murrhison,  Pal.  de  la  Russie,  p.  194, 
pl.  il. 
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crochet  est  à peine  saillant,  percé  par  une  petite  ouverture  qui 
l’entame  plus  que  le  dcllidium;  celui-ci  est  d'une  seule  pièce. 
La  petite  valve  est  concave,  opcrcnliforme,  munie  aussi  d'un 
très  petit  crochet.  L'une  et  l’autre  ont  une  area  droite.  L’appa- 
reil interne  est  composé . sur  la  grande  valve,  de  deux  crttes  di- 
vergentes partant  de  chacune  des  dents,  pour  se  rejoindre  au  mi- 
lieu et  circonscrire  un  espace  en  losange,  strié,  traversé  lui* 
même  par  une  côte  médiane.  La  petite  valve  a trois  petites  côtes 
disposées  à peu  près  de  même,  entourant  deux  espaces  ronds  sent* 
blables  aux  verres  d’une  lunette.  L’intérieur  des  deux  valves  est 
granulé  et  orné  d’impressions  vasculaires. 

Les  slrophomena  ont  commencé  avec  l’époque  silurienne. 

A ce  genre  appartient  la  Leptmna  lenuislria,  Sow.  (*!,  du  silurien  inférieur 
d'Angleterre. 

On  trouve  dans  le  même  terrain  une  vingtaine  d'espèces  qui  ont  été  décrites 
en  général,  sous  le  nom  il'ürlhit  et  de  Leptmna.  Parmi  elles,  M.  M’ Coy  (*) 
en  a Qguré  et  décrit  neuf,  dont  deux  nouvelles  sous  le  nom  de  Leptmna  (S(ro- 
phomena).  * 

L’Anomites  rhomboidalis,  Wahl.  (3),  (Leptirna  deyresta,  Vero.  etKeys.), 
et  répandue  dans  le  silurien  supérieur  de  Russie,  de  Xorwége,  d' Angleterre, 
de  Bohême,  etc.  (Atlas,  pl.  LXXXYIII,  lig.  12,  a,  b,  e,  d),. 

Il  faut  ajouter  (4),  suivant  M.  d'Orhigny,  la  Leptmna  antiquata,  Davidson 
et  VOrthisscabrosa,  id.,  trouvées  dans  le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre 
et  quelques  orlbis  indiqués  par  M.  Morris. 

Ce  dernier  auteur  signale  quelques  espèces  qui  passent  du  silurien  inférieur 
au  supérieur. 

Les  espèces  se  continuent  ftans  le  terrain  dévonien  et  le  lorrain 
carbonifère. 

Ou  cite  is>  dans  le  premier,  la  S.  rhomboidalis,  indiquée  ci-detaus,  le*  * 
X.  gigas,  M'  Coy,  nobilu,  id  , noéulosa,  Phillips,  d'Angleterre,  ainsi  que  tes 
X.  piligera,  Saudb.,  et  tœniolata,  id.,  du  Nassau.  * . 

,')  Silur.  syst.,  pl.  22,  ftg.  2,  A. 

(*J  Bril.  pal.  foss.,  p.  24t;  Morris,  Calai.,  2*  éd.,  p.  136. 

(*)  Wahleuberg,  Acta  L'ps.,  t.  III,  p.  63,  n"  7;  Verneuil,  Kejs.  cl  Mur- 
chison,  Pal.  delà  Russie,  pl.  13. 

(4)  D’Orbiguy,  Prodrome,  t.  1,  p 35;  Davidson,  London  G eût.  Journ., 
t.I,  pl.  13. 

(s)  D'Orhigny,  Prodrome,  t.  I,  p,  90;  M'Coy,  Brit,  pal.  foss.,  p.  396. 
Phillips,  Palœoz.  foss.,  p.  36,  Sandbergcr,  t'erst.  Ithein.  Bck-  Syst,  A assau, 
pl.  3i. 
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Le  lerraio  carbonifère  est  caractérisé  (')  par  la  S.  depressa  ( Leptagonia 
depressa,  M'Coy,  Producla  depressa,  Sow.,  Leptœna  depressa,  Kon.),  espèce 
très  répandue  dans  tous  les  dépôts  carbonifères  de  l'Europe  et  par  la  S.  dis- 
lorta,  Sow. 

Les  Lkptæna,  Dalraan  (Plectatnbonites  et  Gonambonites,  Pander), 
— Atlas,  pl.  LXXXVIII,  lig.  13  et  \U, 
ont  la  forme  des  slrophomena,  la  même  valve  coudée,  la  même 
charnière  longue  et  linéaire  ; mais  la  coquille  n’a  pas  dû  être 
fixée  par  un  pédicule  musculaire.  L’ouverture  qui  existe  dans  les 
genres  précédents  est  fermée  par  un  semi-deltidiurn  entier  et  par 
la  dent  de  la  petite  valve.  La  charnière  est  composée  d’une  dent 
sur  la  grande  valve,  et  d’une  dent  Irilide  sur  la  petite. 

Ces  mollusques  sont  abondants  dans  l’époque  primaire.  Ils  pré- 
sentent, en  outre,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  seul  exemple 
d’un  genre  de  cette  famille  se  continuant  jusqu'au  lias. 

On  les  a trouvés  dès  l'époque  silurienne. 

M.  d’Orbigny  (*),  rapporte  à ce  genre  quelques  espèces  du  silurien  inférieur 
de  Russie  décrites  sous  les  noms  de  Pboolctcs  {P.  obtusus),  de  Gokambokites, 
G.  inflcxà,  plana,  etc),  et  de  Plectamiiomtes  {P.  transversa,  cou  vexa,  etc.). 

D'autres  espèces  du  même  pays  et  de  la  même  époque,  ont  été  décrites  (>) 
par  F.ichwald  (T.  semicircu’aris)  ; Verneuil,  Kevserling  et  Murchison  (£.  del- 
toidea,  Humboldlii,  oblonga,  imbex,  etc.);  Keyserling  (L.  tréma)  ; Kutorga 
(Orthis  Strogonovii,  tumida,  etc.). 

La  L.  Polleli,  M.  Rouaull  (4)  provient  des  schistes  ardoisés  des  environs  de 
Rennes. 

L’Angleterre  a fourni  un  très  grand  nombre  d’espèces.  Le  terrain  silurien 
inférieur  (s)  renferme  les  L.  sericta,  Sow."  duplicata,  id.,  complanata,  id.; 
V Orthis  calcarata,  M’Coy;  lest,  lævissima,  id.,  quinquecostala,  id.,  tenui- 
cincta,  id.,  tenuissimc-striala,  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  Sowerby 
sous  le  nom  d’orthis. 

On  trouve  daus  le  terrain  silurien  supérieur  du  même  pays,  les  L.  lœvigata, 
Sow.,  nimirna,  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  Davidsou  (®). 

(■)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  459;  Koninck,  Desc.  anim.  foss.  carb. 
Belg.,  pl.  12  et  13;  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  615. 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  14. 

(*)  Eiehwald,  Zool.  spec.,  t.  I,  p.  276;  Vern.,Keys.  etMurch.,  Pal.  de  la 
Russie,  pl.  14  et  15;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  216,  pl.  16,  Kntorga, 
Verh.  Russ.,  1843,  p.  60,  pl.  3. 

(4)  Bull.  Soc.  giol.,  2'  série,  1851,  t.  VIH,  p.  367. 

(s)  Sowerby  in  Murchison , Silurian  syst.  ; d’Orbigny , Prodrome,  t.  I, 
p.  14;  M’Coy,  Bril.  pal.  foss.,  p.  232. 

(6)  London  geol.  Journal,  t.  I,  pl.  12. 
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LesL.euglypha,  Dalman  {■),  trtmsversalis,  id.  (Atlas.pl.  LXXXVHI,  Og.  13), 
et  lepisma,  id.,  ont  été  trouvées  en  Angleterre  et  en  Suède. 

M.  Barrande  (*)  a décrit  celles  du  terrain  silurien  supérieur  de  Bohème 
(vingt-neuf  espèces  dont  vingt-deux  nouvelles). 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  d'Amérique  (3). 

Les  lepUéna  se  continuent  abondantes  dans  l’époque  dévo- 
nienne. 

Us  espèces  du  bassin  du  Rhin  ont  surtont  été  décrites  (4)  par  MM.  de  Ver- 
neuil  etd'Archiac  (/..  Murchisoni,  Orthis  Sedgwickü,  Slrophomena  lepis,  etc.); 
et  Rœtner  ( Orthis  irregularis,  macr optera,  etc.). 

Celles  d’Angleterre  ont  principalement  été  étudiées  (*)  par  Phillips  [L.  mem- 
branacea,  et  plusieurs  sous  le  nom  d'Orthis). 

MM.  de  Verneuil  et  Keyserling  ont  ajouté  plusieurs  espèces  de  Russie  et 
retrouvé  dans  ce  pays  une  partie  des  précédentes. 

M.  M.  Rouault(7)  a fait  connaître  les  !..  Leblanci,  clalhrata,  l.wydi,  Lons- 
dalei,  etc.,  des  environs  de  Rennes. 

Les  L.  Xaranjouaua,  Verneuil,  et  maestrana,  id.  (*),  proviennent  du  dévo- 
nien des  Asturies. 

Elles  diminuent  de  nombre  dans  l’époque  carbonifère. 

La  L.  pecten,  Dalman  ÿj,  est  une  des  plus  connues  et  des  plus  répandues. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (l0),  y ajouter  les  Spirif.  arachnoidea  et 
radialis,  Phillips,  et  cinq  espèces  d'Irlande  décrites  par  M.  M'Coy. 

Les  espèces  du  lias  qui  forment  l’exception  dont  j’ai  parlé  plus 
haut  ne  sont  pas  toutes  incontestées  ("). 

(«)  Vetensk.  Akad.  Bandl.,  1827. 

(*)  Haidinyer  Abhandl.,  t.  II,  p.  215. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  16  et  33. 

(<)  Verneuil  etd’Archiac,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI;  Roemer, 
Itèfin.  Uebergangsgelt.,  p.  75,  pl.  4. 

{*)  Palœoz.  fossile,  pl.  25  et  26.  . . 

(6)  Pal.  de  la  Russie,  pl.  14;  Petschora  iMnd,  pl  7. 

(’)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  39f. 

Bull.  Soc.  gM.,  2*  série,  1850,  t.  VII,  p.  182. 

(*)  Vetensk.  Akad.  Handl.,  1827;  de  Koninck,  Descr.  anim.  foss.  carb. 
Bely.,  p.  222,  pl.  13. 

P°)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  145,  Phillips,  Gool.  af  Yorksh.,  H, 
pi  1 1 et  1 1 a ; M'  Coy,  Synops.  o(  Ireland,  pl.  22. 

(")  M.  d'Orbigny  en  accompagne  trois  de  points  de  doute. 
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Celle  qui  a le  plu»  clairement  les  caractères  du  genre  est  la  L.  Moorri, 
Davidson  ('),  (Atlas,  p].1.XXXVUl,  Hg.  H). 

Le»L.  Pearcii,  Davidson,  et  granulosa,  id  , en  ont  également  la  forme; 
mais  les  L.  liasina,  Mouchard,  et  Hnuclmrdii,  Davidson,  ont  la  charnière 
très  courte,  et  ont,  en  conséquence,  peu  les  Taries  des  vraies  leptena. 

Toutes  ces  espèces  ont  été  trouvées  en  Angleterre  dans  le  lias  supérieur 
dTItninster,  à l'exception  de  la  !..  liasina.  Bouchard,  qui  provient  du  lias  du 
Pic  de  Saint-Loup,  près  Montpellier. 

Les  Productus,  Sowcrby  (Pruducta,  Conybeare),  — Atlas, 
pi.  LXXXVIII,  lig.  là  à 17* 

ont  une  coquille  ovale  transverse,  très  inéquivalve,  auriculée.  La 
grande  valve  est  très  convexe,  terminée  par  uu  crochet  recourbé, 
sans  ouverture.  La  petite  valve  est  operculi forme,  concave  et 
embrassée.  La  charnière  est  linéaire,  droite,  formée  de  dent  dents 
snr  la  grande  valve,  et  d'une  dent  simple  ou  trlfide  sur  la  petite. 
L’intérieur  présente,  sous  le  crochet  de  chaque  valve,  deux  impres- 
sions ramifiées,  séparées  par  une  ligue  médiane,  cl.  en  outre,  deux 
impressions  musculaires  sur  la  grande  valve,  et  deux  réniformes 
sur  la  petite. 

Celle-ci  est  couverte  intérieurement  de  gouttelettes  ou  de  points, 
tandis  qûc  la  grande  est  criblée  de  fossettes. 

Ce  genre  se  dislingue  encore  par  un  caractère  très  évident,  son 
test  est  perforé  par  des  tubes  épars , accumulés  surtout  vers  les 
oreillettes. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  valve  dorsale,  apres  s'étre  fixée,  se 
prolonge  en  un  tube  irrégulier,  ce  qui  modifie  singulièrement  les 
formes  de  l'espèce.  On  eu  peut  voir  un  exemple  dans  le  P.  pro- 
bnscideus,  Vern.  (Atlas,  pl.  LXXXVIII,  lig.  16.) 

Lesproduclus  ont  été  désignés  sous  les  noms  de  Gr y pintes , 
Anomia,  Pyxis,  etc  , par  les  anciens  auteurs.  Ce  sont  aussi  les 
Protonu  , Link , les  Ahbusculites,  Murray,  etc. 

M.  King  en  a distingué  les  Si  ROenju.Os!A  (*),  qui  ont  une  char- 
nière plus  développée,  une  area  et  un  deltidium  ; les  autres  carac- 
tères sont  tout  à fait  ceûx  des  productus,  et  ce  groupe  est  plutôt 
un  sous-genre  qu’un  genre. 

(»)  Annals  and  mag.  af  nal.  hist.,  1847,  2*  série,  t.  XX,  p.  250:  Brilisli 
ool.  and  lias.  Brach.  [Pâliront.  Soc.,  pl.  I,  fig.  18).  • 

;*j  M.  Oeinili  a donné  aut  mêmes  coquille»  le  nom  dOATjfrvruKrx. 
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il  en  est  de  même  des  Aui-ostughs,  Helmersen,  qui  ont  également 
une  area  et  un  pseudo-dellidium^'J. 

Les  productus  sont  spéciaux  îi  l’époque  paléozoïque  (’). 

Leur  existence  est  douteuse  dans  |e  terrain  silurien. 

M.  d'Orbigny  cite  le  P.  Twamleyü,  Davidson  t1),  dans  le  terrain  silurien 
supérieur,  de  Dudley;  mais  M.  Davidson  n'eu  parle  pas  dans  ses  derniers 
travaui.  M.  M.  Rouault  l’a  trouvé  dausje  lerrraiu  dévonien  de  Bretagne. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  le  terrain  dévonien. 

M.  de  Kouinek  ,*)  en  compte  quatre  : le  P.  Murchisonianus,  Kon.  (Orliiis  pro- 
ducluides,  Murch.j,  de  Belgique,  de  France,  etc.;  le  P.  subaculealus,  Murrli., 
répandu  en  outre  en  Allemagne,  eu  Angleterre  et  en  Russie;  le  P.  dissimilis, 
de  Ronioek,  de  Belgique;  et  le  P.  Gerardi  ( Strophalasia  Gerardi,  Ring),  de 
IHimalaya.  • 

M.  d'Orbigny  (5)  ajoute  uue  espèce  inédite  de  la  Sarlhe,  le  P,  Lorieri, 
d'Orb. 

Ce  genre  a atteint  sou  maximum  de  développement  dans 
l'époque  carbonifère. 

Les  espèces  ont  été  décrites  par  Sowerby,  Phillips,  de  Verneuil,  etc.,  et 
surtout  par  M.  de  Roninck.  Je  renvoie  à la  monographie  de  ce  savant  paléon- 
tologiste pour  la  synonymie,  la  description  et  la  figure  de  quarante-sept 
espèces  ,8).  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXXXVIII,  Hg.  15,  le  P.  sco- 
brkulus,  Martin,  trouvé  en  Belgique,  en  France,  en  Angleterre,  etc.,  et 
6g.  16,  le  P.  proboscideus,  Vcro.  (type  des  espèces  à valve  dorsale  prolongée 
en  tube> 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  d’Angleterre  décrites  par  M.  M’ Coy  (T). 

Les  plus  récents  ont  été  trouvés  dans  le  terrain  permien. 

(•)  Voyez  surtout  la  belle  monographie  de  M.  de  Roninck,  Recherches  jur 
les  animau. r fossiles,  I,  Productus  etChoneles,  Liège,  18*7,  in-*°.  Cet  ouvrage 
est  tellement  nécessaire  h tous  ceux  qui  veuleut  connaître  les  productus,  qu'il 
m'a  paru  rendre  inutile  l’énumération  des  espèces. 

(*)  Voyez  p.  5*,  la  note  relative  au  Productus  Leonhardi. 

(*)  M.  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  31,  cite  le  Gcol.  Journal,  t.  I,  pl.  Ô6  ; 
M.  Rouault,  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1855,  t.  VIII,  p.  392. 

(4)  Monogr.  Productus,  p.  173. 

(*j  Prodrome,  t.  I,  p.  88.  », 

(•)  Monogr.  Productus,  p.  173,  etc.  Voyez  aussi  d’Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 

p.  1*0.. 

(t)  Synops.  carb.  Ireland;  Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  1*3. 
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M.  de  Koninck  en  compte  dix  espèces.  M.  King  (')  décrit  et  figure  deux 
productus  et  quatre  strophalosia.  Nous  avons  figuré  (Atlas,  pl.  LXXXVjll, 
Gg.  1 7)  le  P.  horridus,  Sow.,  qui  est  le  plus  commun. 

Les  Chonbtes,  Fischer,  — Atlas,  pl.  LXXXV1I1,  lig.  18  et  19, 

diffèrent  principalement  des  productif  par  la  position  de  leurs 
tubes,  qui  n’existent  que  le  long  de  la  ligne  externe  de  l’area,  et 
jamais  sur  le  reste  de  la  surface.  On  peut  ajouter  que  la  coquille 
est,  en  général,  plus  déprimée,  plus  régulièrement  courbée,  et 
pourvue  d’une  area  sur  chaque  valve. 

Ce  genre  est  également  spécial  h la  période  paléozoïque  (*). 

Il  date  de  l’époque  silurienne. 

LeC.  strialeUa,  Koniuck  (O.  slriaiella,  Daim.},  est  répandu  dans  tous  les 
terrains  siluriens  supérieurs  du  nord  de  l'Europe. 

Les  C.  embryo,  Barraude  (*),  l'erneuilli,  id.,  et  tquamalula,  id.,  pro- 
viennent du  silurien  supérieur  de  Bohème. 

La  C.  cornula,  Kon.  ( Strophomena  cornu  la,  Hall)  , parait  spéciale  h 
l'Amérique  septentrionale. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  le  système  dévonien. 

Elles  ont  été  décrites  par  MM.  de  Vcrneuil,  M'Coy,  Morris  et  Sharpe, 
Roemer,  Phillips,  etc.,  et  surtout  parM.  de  Kouinck  (*)  qui,  ainsi  queM.d*Or- 
bigny,  eu  compte  neuf  espèces. 

Les  plus  anciennement  connues  sont  le  Terebratulites  sarcinulalus,  Schl. 
(Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fig.  18),  et  la  C.  dilalaia,  à laquelle  Schlotbcim  a 
attribué  à tort  le  moule  qu'il  a nommé  Hyslerolitlies  vulvarius  et  qui  appar- 
lieut  à l’O  striatula. 

il  faut  ajouter  le  C.  longispina,  Roemer  [s),  du  Hartz,  et  les  C.  Pccholi, 
M.  Rouault,  et  Boulangeyi,  id:,  de  tiahard  et  d'Izé. 

Elles  se  continuent  à peu  près  en  môme  nombre  dans  le  terrain 
carbonifère. 

M.  de  Kouinck  en  compte  douze  espèces,  admises  également  par 


(*;  Permian  fossils  (Pcü.  Soc.,  1848,  p.  86). 

(*)  Voyez  pour  ce  genre  la  monographie  précitée  de  M.  de  Kouinck. 

(*)  llaidinger,  Abhandlungen,  t.  II,  p.  248. 

(4)  Monog.  Choneles,  p.  227  ; d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  88. 

(*)  Roemer,  Paheontoyraphica,  t.  III,  p.  47  ; M.  Rouault,  Bull.  Soc.  geo/., 
2*  série,  1851,  t.  VIH,  p.  392. 
t6)  Imc.  cil. 
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U.  d'Orbigny.  Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  LXXXVI1I,  6g.  19,  la 
C.  concenlrica,  Koo.,  de  Visé. 

11  faut  ajontcr  quelques  espèces  décrites  par  M.  M’Coy  (•). 

Elles  ne  dépassent  pas  le  système  permien. 

La  seule  espèce  citée  (*)  est  le  C.  subvariolata,  d’Orb.,  réunie  avec  doute 
par  M.  de  Koninck  au  C.  variolala  du  terrain  carbonifère;  elle  provient  de 
Russie. 

Les  üavidsonu , Bouchard,  — Atlas,  pl.  LXXXVIII,  fîg.  20, 

sont  encore  incomplètement  connues.  Nous  les  associons  à cette 
famille  à cause  de  leur  ressemblance  avec  les  leptæna.  Elles  ont 
eu  des  bras  spiraux  probablement  charnus,  mais  sans  supports. 
Elles  étaient  fixées  par  leur  grande  valve,  qui  présente  une  fausse 
area  et  un  faux  deltidium. 

On  n’en  connaît  que  de  l’époque  dévonienne. 

T -es  deux  seules  espèces  citées  (*)  sont  la  P.  Vemeuilli,  Bouchard,  de 
l’Eifel  et  la  D.  Bouchardiana , de  Koninck,  de  Chimay.  La  première  est 
figurée  dans  l’Atlas. 


6e  Famille.  — CALCtëOLIDES. 

Les  calcéolides  forment  une  petite  famille  anormale  caracté- 
risée par  une  coquille  fibreuse,  composée  d’une  grande  valve 
conique,  triangulaire,  et  d'une  petite  valve  operculaire.  La  char- 
nière est  linéaire,  droite,  et  formée  d'une  série  de  dents  peu  pro- 
noncées. 

Les  Calceola,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  LXX.XIX,  fig.  1, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille.  Elles.ràjlpellent  un  peu 
par  leur  forme  l’extrémité  d’une  chaussure,  ce  qpi  justifie,  outre 
le  nom  de  calceola,  ceux  de  Sandauolithbs,  Schrœter,  de  Cré- 
pites, Hlipsch , de  Sandalitbs,  id.,  etc. 

(')  Syn.  carb,  Ireland  ; Morris,  Catalogue,  2“  édit.,  p.  132. 

D’Orbigny.  Prodrome,  1. 1,  p.  167;  Koninck,  Monog.  Chonetes,  p.  209. 

(3;  Davidson,  Introd.  classif.  of  the  Brachiopoda,  p.  110;  Bouchard, 
Ann.  sc.  liai.,  18*9,  S*  série,  l.  XII,  p.  84  ; de  Koninck,  Ann.  Soc.  royale  • 
de  liège,  1852,  t.  VIII,  p 1*9. 
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Lr  crochet  est  imperforé,  séparé  de  la  charnière  par  une  area 
convexe  sans  deltidium.  A l’intérieur,  on  remarque  sur  la  petite 
valve  une  crête  médiane  longitudinale,  et  des  petites  côtes  arquées 
sur  les  côtés. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce  certaine. 

C'ett(')  la  Calceola  tandalina,  Lamk  (.Inomia  tandaUum,  Lin.),  répandue 
dans  la  plupart  des  dépdts  dévoniens  de  l'Europe. 

M.  de  Koninck  (*)  a décrit  une  Calceola  Dunumtiana,  du  calcaire  carbo- 
nifère de  Visé  qui  ne  parait  pas  appartenir  à ce  genre. 

7°  Famille.  — CRANIDES. 

Les  cranides  ont  des  bras  spiraux  charnus,  libres  à leur  extré- 
mité, une  coquille  testacée  de  structure  perforée  plus  ou  moins 
irrégulière,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  la  matière  même  de 
sa  valve  inférieure,  qui  est  épaisse.  La  supérieure  est  conique. 
Il  n'y  a ni  charnière  ni  ligament.  Le  limbe  est  large,  épaissi,  gra- 
nuleux ou  ramifié. 

Les  Crania  , Retzius,  — Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  2 à 5, 

sont  le  seul  genre  de  cette  famille.  On  remarque  à l'intérieur  deux 
attaches  musculaires  ovales,  distantes,  séparées  par  une  saillie 
ti*ansverse  simple  ou  bifurquée.  Ces  caractères  leur  donnent  une 
vague  ressemblance  avec  un  crâne  humain,  si  l’on  compare  les 
attaches  musculaires  aux  yeux  et  la  saillie  au  nez. 

' Ces  coquilles  ont  reçu  les  noms  de  Numulus,  Stobæus,  Cramo- 
lithbs,  Schl.,  etc.;  l’animal  a été  nommé  Criopus  par  Poli. 

Il  faut  réunir  à ce  genre  les  Pskudocrania  , M’Coy  (Atlas, 
pl.  LXXXIX,  fig.  2)  et  les  Spondylolobüs,  id.  [ici.,  fig.  3).  Les 
premières  ne  sont  pas  fixées,  circonstance  accessoire  qui  se  re- 
trouve dans  quelques  espèces  crétacées.  Les  autres  diffèrent  par 
deux  bosselures  de  la  grande  valve. 

Les  cranies  ont  vécu  à plusieurs  époques  géologiques,  et  se 
retrouvent  dans  les  mers  actuelles  (*). 

(■)  Hupsh,  Obterv.  phyi.,  t.  111,  p.  150  ; Bronn,  Lethœa, pl.  3,  fig.  5,  etc. 

(*;  De  Koninck,  Ann.  Soc.  Iloy.  Liège,  t.  VII;  Davidson,  Inlrvd.  cldtsif. 
oflhe  Brachiop.,  p.  121  (note). 

(S)  Voyez  pour  ce  genre,  outre  les  ouvrages  généraux,  Hoeuinghaus,  Bei- 
Irag  aureine  Monographie  der  Galtung  Cranta , 1828  , 4*. 
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Elit»  datent  (Je  la  période  paléozoïque. 

Lâ  Crama  antiquissima,  Vern.  [Orbicula  antiquissima,  Eichw  ),  a été  trou- 
vée dans  le  silurien  inférieur  de  Russie  (‘).  Elle  appartient  au  genre  Psecdo- 
CHAMA,  M'Cûjr. 

La  Pseudocrania  JU  aricatn,  M’Coy  {*),  provient  du  silurien  inférieur  d’An- 
gleterre (Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  2). 

La  C.  Sedgwiçkii,  Lewis,  Davidson,  a été  trouvée  dans  le  silurien  supérieur 
d’Angleterre  (3).  Elle  appartient  au  genfe  Sposdtlolobis,  M’Coy,  ainsi  que 
la  S.  craniolaris,  M’Coy,  du  silurien  inférieur  du  même  pays  (Atlas, 
pl.  LXXXIX,  Dg.  3). 

Les  C.  obsoleta,  Goldfuss,  et  proai-ia,  id.  (<;,  proviennent- du  terrain  dévo- 
nien de  l’Eifel. 

La  C.  veskulosa,  M'Coy,  du  terrain  carbonifère  d’Irlande,  est  une  Orbi- 
culoidea. 

Elles  ont  étc  peu  abondantes  dans  la  période  jurassique. 

La  C.  Moorei,  Davidson  (5),  provient  du  lias  d’Ilminsler. 

La  C.  anliquior.  Davidson,  a été  trouvée  (6)  daus  la  grande  oolithed’Hamp- 
too  Cliff. 

La  C . radiata,  d’Orbigny  (7),  provient  de  la  grande  oolithe  de  Lnc  (Cal- 
vados). 

Goldfuss  (8)  a figuré  en  outre  les  C.  annota , Munster,  inlcrmedta,  id.,  M- 
parlila,  id  , du  calcaire  corallien  de  Slreilberg;  la  C.  tripprtita,  id.,  d'un 
terraiu  probablement  oifordien  du  même  pays;  et  les  C.  aspera,  id.,et  po- 
rosa,  Munster,  encore  des  environs  de  Slreilberg,  sans  désignation  de  terrain. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  la  période  crétacée. 

M,  Roemer  (*)  a décrit  les  C.  hexagona,  marginata  et  irregularü  du  hils 
conglomérat  de  Schoppenstedt. 

La  C,  ceuomaniemis,  d’Orb.  (10),  provient  du  grès  vert  du  Mans  ; la 
C.  HhotomagensU,  id- , des  craies  chloritéesde  Rouen. 

(■)  Vern,,  Keys.,  Murcb.,  Pal.  de  la  Aussi*,  p.  289,  pl.  1 ; Voyat  aussi 
Kutqrga,  lerh.  Petersb.  min.  Ces.,  1846  (C.  horrida,  du  même  gisemcnlt- 

(*)  Brilish.  palœoz.  fots.,  p.  487. 

(*)  Davidson,  hall.  Soc.  geoi.,  1818  ; M’Coy,  Brilish.  palœoz.  fou.,  p.  255. 

(*)  Pelref.  Gtrm.,  t.  II,  pl.  163,  fig.  9 et  10. 

(s)  Prit.  ool.  and  lias.  Brach.,  p.  12,  pl.  1. 

(6j  ld.„  p.  11,  et  London  geol.  Journal,  p.  115,  pl.  18. 

I1)  Prodrome,  t.  I,  p.  316. 

(*)  Petref.  G erm.,  t.  II,  p.  296,  pl.  163, 

(»)  Norddeutsch.  Ool.,  pl.  18,  Dg.  t à 3 -,  Norddtulseh.  Krtid.,  p.  36. 

('*)  Pal.  fr.,  Ttrr.  crét.,  t.  IV,  pl.  52*.  ■> 
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La  C.  gracilis,  Munster  ('),  a été  trouvée  dans  la  craie  d'Essen  (West- 
phalic). 

Les  espèces  de  la  craie  supérieure  sont  les  plus  nombreuses  (*;.  Ou  cite 
parmi  les  plus  anciennement  connues  la  C.  Ignabergensis,  Retzius  et  le 
A'umulus  liralteuburgensis,  Stobæus  ( Crama  nummulus,  Lanik)  Allas, 
pi.  LXXXIX,  fig.  4,  répandues  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Il  faut  ajouter  les  C.  Parisiensis,  Defrance,  et  C.  coslata,  Sow.,  de  France, 
d’Angleterre  et  de  Suède  ; la  C.  aniiqua,  Dcfr. , de  France  (Atlas,  pb  LXXXIX, 
fig.  51;  lest',  luberculata,  Nilsson,  spinulosa,  id . , et  nodulosa,  Hœniughaus, 
de  Suède  et  de  Maastricht,  etc. 

On  en  cilc  une  de  la  période  tertiaire. 

C’est  la  C.  a bnormis,  Defrance  (C.  Hœninghausi,  Micb.),  des  terrains  mio- 
cènes de  Bordeaux  et  de  Turin  (3). 

8'  Famille.  — ORBICULIDES. 

Les  orbiculides  ont  une  coquille  cornée  ou  subtestacéc  ; l'animal 
est  fixé  au  sol  au  moyen  d'un  muscle  qui  passe  par  une  ouverture 
de  la  petite  valve , ce  qui  est  le  contraire  de  presque  tous  les 
autres  brachiopodes  fixés  par  un  pedicelle.  Il  n'y  a ni  area,  ni 
deltidium,  ni  ligament,  ni  charnière;  les  deux  valves  sont  seule- 
ment retenues  par  les  muscles. 

Des  cinq  genres  qui  composent  cette  famille,  trois  sont  spéciaux 
à 1 époque  silurienne;  un,  les  orbiculoidea,  a commencé  dans  la 
même  période  et  duré  jusqu’à  l'époque  aptienne;  un,  les  orbicolcs, 
ne  se  trouve  qu'à  l étal  vivant  et  dans  les  terrains  tertiaires 
récents. 

Les  Orbicula  , Cuvier  (4)  ( Discina  et  Orbicula,  Lam.,  Di$cina, 
Davidson),  — Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  6, 

ont  une  coquille  de  structure  cornée,  non  perforée,  dont  la  valve 

(<)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  II,  pl.  163,  fig.  2. 

(X)  D’Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét. , t.  IV,  pl.  524  et  525;  Defrance,  Dict. 
sc.  n at.;  Sowerby,  Jfin.  cowc/i.;  Nilsson,  Petref.  Suec. , pl.  3;  Goldfuss,  Petref. 
Germ.,  t.  II,  pi.  162. 

(3;  Goldfuss,  Petref  Germ.,  t.  II,  pl.  162;  Michelotli,  Descr.  anim.  foss. 
liai,  sept-,  p.  79,  pl.  2. 

(4)  Cuvier  et  1-amarck  out  confondu  avec  les  orbicules  quelques  cranies, 
en  sorte  que  le  genre  ne  peut  pas  être  conservé  tel  qu'il  est  limité  par  ces 
auteurs.  M.  Davidson  a proposé,  en  conséquence,  d’y  substituer  celai  de 
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supérieure  est  conique,  à crochet  excentrique,  et  l’inférieure 
mince,  aplatie,  percée  près  du  bord  d’une  fente  longitudinale 
médiane  par  laquelle  passe  le  muscle.  Celui-ci  adhère  h la  face 
externe  de  celte  valve,  sur  une  surface  ovale  qui  entame  le  cro- 
chet. L'animal  a des  liras  ciliés  spiraux  ('). 

Ce  genre,  qui  renferme  les  seules  espèces  vivantes  de  la  famille, 
n'est  cité  à l’état  fossile  que  dans  les  dépôts  tertiaires  récents. 

L’O.  Tarbeliana,  d'Archiac  (*),  des  dépôts  nummulitiques  de  Bayonne  pa- 
raît être  une  huître. 

Les  Orbicula  lugubris  et  multilineata,  Conrad  (*),  proviennent  du  terrain 
miocène  de  Virginie.  M.  d’Orbigny  les  considère  comme  douteuses. 

L’O.  lamellosa  et  l’O.  Noruegica , G.  Sow.,  Broderip,  vivantes,  sont  ci- 
tées («)  dans  le  crag  corallien  de  Sutlon 

LesTRBMATis,  Sharpe  (■’■)  ( Orbicella , d’Orbignv),  — Allas, 
pl.  LXXXIX,  fig.  7, 

diffèrent  des  orbicules  par  leur  coquille  perforée  à sa  surface  (*), 
et  par  la  forme  de  la  valve  inférieure,  qui  est  conique  comme  la 
supérieure.  Elle  est,  comme  dans  le  genre  précédent,  percée 
d’une  fente  entre  le  crochet  et  le  bord. 

Ces  coquilles  sont  spéciales  à l’époque  silurienne. 

M.  d’Orbigny  C)  rapporte  à ce  genre  l'Orbicula  puncta  ta,  Sowerby,  du  silu- 

Discua,  Lamk,  employé  pour  de  vraies  orbicules.  Je  crois  qu’un  peut  sans 
inconvénient  conserver  le  nom  Osbiccla,  qui  est  le  plus  aucien,  en  le  limi- 
tant convenablement. 

(•)  La  ûg.  6 de  la  pl.  LXXXIX  de  l’Atlas  représente  l’ Orbicula  lamellosa, 
Broderip,  vivante. 

(*)  Mém.  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  U,  p.  215,  pl.  9;  d’Orbigny,  Prodrome, 
t.  U,  p.  327. 

(*)  Foss.  of  the  terl.  form.,  p.  75,  pl.  43;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  111, 
P- 134. 

(*)  Morris,  Catalogue,  2*éd.,  p 134. 

(*)  Le  nom  de  Trf.katis,  Sharpe,  Quart.  Jour»,  geol.  Soc.,  t.  tV,  p.  66, 
parait  dater  de  juin  1847;  et  celui  d 'Orbicella,  d’Orbigny,  du  mois  d'aotU 
de  la  même  année. 

|8)  M.  Carpcnter  a montré  que  cette  perforation  est  superDcielle  et  peu 
importante.  En  dessous,  le  test  est  semblable  h celui  des  orbicules. 

(’)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  20  et  42;  Sowerby,  iu  Murchison,  SU. 
tyst.,  pl.  5;  Verneuil,  Keyserl.  et  Mureh.,  Pal.  de  laHmsie,  p.  288,  pl.  19; 
Hall.,  Pal.  of  Net o-York.  * 
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rien  inférieur  d’Angleterre;  PO.  Buchii  (O.  Buchii  et  reversa , Verneuil), 
du  silurien  inférieur  de  Russie;  les  O.  rugata,  Sow.,  et  striata,  id.,  du  silu- 
rien supérieur  d’Angleterre  et  de  nombreuses  espèces  d'Amérique. 

Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  I.XXX1X,  fig.  7,  VOrbicula  terminais, 
Emmons,  du  calcaire  bleu  de  Cincinnati. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  M.  Barrande  (■)  et  trouvée* 
dans  le  silurien  de  Bohème. 

Les  OüBicri.oiDEA , d’Orbigny  ( Schizotetra , Kulorga) , — Allas, 
pl.  LXXXIX,  lig.  8, 

ont  une  coquiHe  cornée  sans  perforation.  Leur  valve  inferieure  est 
concave,  c’est-à-dire  inverse  de  celle  des  orbicelles  ; elle  est  percée 
d'une  fente  allongée,  simple,  latérale  au  crochet,  et  sa  face  externe 
ne  présente  pas,  comme  dans  les  orbicules,  de  surface  d’attache 
pour  le  muscle. 

Ces  coquilles  ont  existé  dès  l’époque  paléozoïque. 

Les  Orbicuta  Forbesii,  Davidson,  Morrisii,  id.,  et  Verneuilil,  id.,  du  ter- 
rain silurien  supérieur  d’Angleterre,  paraissent  appartenir  à ce  genre  (*). 

Le  comte  de  Munster  a décrit  (*}  les  Orbicula  plana,  Itrvigala  et  tubrugala, 
du  terrain  dévonien  d'Allemagne,  qui  paraissent  également  des  orbiculoidet, 
ainsi  que  l'O.  p licata,  Dunker,  des  mêmes  gisements. 

Je  crois  qu'on  doit  encore  rapporter  à ce  genre  les  O.  Avriliana,  M.  Rouault, 
et  Alexandrina,  id.  (*),  du  dévonien  de  Gahard, 

Il  en  est  de  même,  suivant  M.  d'Orbigny  (5),  de  l'O.  nitida,  Phillips,  du 
terrain  carbonifère  d'Angleterre,  des  O.  Davreuteiana,  Koninrk,  et  concen- 
trica,  id.,  des  mêmes  dépôts  de  Belgique,  et  de  quatre  espèces  des  terrains 
carbonifères  d'Irlande,  décrites  par  M.  M'Coy,  sous  les  noms  d'Orbicula  qua- 
drata,  O.  IrigonaUs,  Anotnya  antigua  et  Cran  in  vesiculosa. 

VOrbicula  speluncaria,  Schloth.  ( Koninckii , Geinitz),  du  terrain  permien 
d'Angleterre,  de  Russie  et  d'Allemagne  est  également  une  orbiculotde  (*). 


(•)  Haidinger,  Abhandl.,  t.  II,  p.  250. 

(2)  Davidson,  Bull.  Soc.géol.,  2'*érie,t.V,  1848,  p.  334,  pl.  3- 
(2)  Munster,  Beitr.  xur  Pelref.,  I.  III,  p.  14;  Dunker,  Palmonlugraphica, 
t.  I,  p.  131,  pl.  18;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  100. 

(t)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  398. 

(s)  D'Orbigny,  Prodrome,  t,  I,  p.  151  ; Phillips,  OeoJ.  of  Yorksh .,  p.  221, 
pl.  11  ; de  Koninck,  Oesc.  anim.  fois.  carb.  Bilg,,  p.  306,  pl.  21 1 M'Coy, 
Synopsis  of  lreland,  pl,  19  et  20. 

(®)  King,  Permian  fosstls  (Pal.  Soc.,  p.  85);  GeiniU,  I erstein.  (1er  loch- 
sleingeb.,p.  11,  pl.  4. 
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On  en  connaît  peu  d’espèces  de  la  période  triasique. 

M.  d'Orbigny  considère  comme  des  orbiculoidea,  les  Orbicula  discoidea 
et  Igta,  Munster,  de  Saint-Cassian  (•). 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  de  la  période 
jurassique.  Les  espèces  suivantes  ont  été  décrites  sous  le  nom 
à' Orbicula. 

L’O.  reflexa,  Sowerby  (*),  provient  du  lias  d'Angleterre. 

M.  d’Orbigny  cite  (3j  deux  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  France. 

L’O.  granulata,  Sowerby  (*),  provient  de  la  grande  oolilhe  d’Angleterre. 

L’O.  Townshendii,  Forbes  (*),  a été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  du 
même  pays  (Atlas,  pl.  LXXX1X,  6g.  8). 

L’O.  Mœolit,  Eichwald  t6),  est  citée  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie. 

L’O.  radiala,  Phillips  C),  caractérise  le  corallien  de  Malton. 

L’O.  Humphresiana,  Sow.  (®),  a été  recueillie  dans  le  terrain  kimmérid- 
gien  d’Angleterre. 

M.  Morris  (®)  rapporte  encore  aux  orbicula  la  Patella  lalissima,  Sowerby, 
de  l’oxfordien  d’Angleterre. 

Ce  genre  paraît  se  terminer  dans  le  commencement  de  l’éppque 
crétacée. 

M.  Deshayes  C0)  cite  une  Orbicula  lœvigala,  Desh.,  non  Munster,  dans  le 
terrain  néocoraien  moyen  de  Bernon. 

Suivant  M.  Morris  ("),  celte  même  espèce  se  retrouverait  dans  le  lower 
greensand  d’Atherfield. 

M.  d’Orbigny  indique  (•*)  une  espèce  inédite  (O.  subradiala),  du  terrain 
apiien  du  département  de  l’Aube. 

C)  D’Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  204;  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV, 
p.  69,  pl.  6. 

t1)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  506;  Davidson,  Brit.  ool.and  lias.  Brack. 
[Pal.  Soc.,  p.  10,  pl.  10). 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  221. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  606. 

(s)  Davidson,  Brit.  ool.and  lieu.  Brach.,  p.  9,  pl.  1. 

(®)  Die  Urwell  Aussi.,  p.  98,  pl.  4. 

(7j  Qeol.  of  Yorkth.,  t.  I,  pi.  4,  6g.  12. 

i®)  Min.  conch.,  pl.  506;  Davidson,  Brit.  ool.  and  lias.  Brach;,  p.  10, 
pl.  1. 

l6j  Morris,  Calai.,  2rédil.,  p.  134;  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  139. 

(l0)  Mem.  Soc.  géol.,  r*  série,  t.  V,  p.  11,  pl.  15. 

(“)  Catalogue,  tt’  édit.,  p.  134. 

(,2)  Prodrome,  t.  Il,  p.  120. 
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Les  Siphonotbkta,  de  Verneuil,  Allas,  pl.  LXXXIX,  fig.  9, 

ont  une  coquille  plus  régulière  que  les  genres  précédents , ovale, 
déprimée,  pourvue  de  longues  pointes.  La  valve  supérieure  est  peu 
convexe,  l’inférieure  est  prolongée  en  un  crochet  obtus,  percée 
d’une  ouverture  ronde  qui  entame  son  sommet. 

Ce  genre  parait  spécial  à la  période  silurienne. 

MM.  de  Verneuil,  Kcyserling  et  Murchison,  ont  fait  connaître  (*)  la  S.  un- 
guiculata  (Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  9)  et  la  S.  verrucosa  du  terrain  silurien 
inférieur  de  Russie. 

M.  Kutorga  a décrit  (5)  les  S.  fornicaia  et  comoidcs  du  même  gisement. 

La  S.  micula,  M' Coy  (3),  provient  du  silurien  inférieur  d'Angleterre. 

La  S.  anglica,  Morris  (4),  a été  trouvée  dans  le  silurien  supérieur  du 
même  pays. 

Les  Acrotrbtà,  Kutorga,  — Allas,  pl.  LXXXIX,  lig.  10, 

forment  un  genre  encore  peu  connu  et  dont  la  place  est  contestée. 
La  grande  valve  est  conique,  et  porte  une  pseudo-area  plate;  elle 
est  percée  vers  son  sommet  par  une  petite  ouverture  circulaire. 
En  supposant  qu’elle  était  inférieure  dans  la  station,  il  y a dans 
cette  organisation  une  analogie  probable  avec  les  siphonotreta. 
La  petite  valve  est  operculiforme.  Il  est  jirobable  qu’il  n’v  avait 
pas  de  charnière. 

Si  ce  dernier  caractère  se  trouvait  erroné,  et  qu’il  y eût  une 
vraie  charnière , l’opinion  de  M.  Morris,  qui  les  rapproche  des 
cyrlia,  deviendrait  plus  justifiable  (s). 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  qui  proviennent  du  terrain 
silurien  inférieur  de  la  Russie. 

Ce  sont  tes  A.  subconica,  Kutorga  (6),  disparirugaia,  id.  et  recum»,  id. 
La  première  est  figurée  dans  l'Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  10. 

(•)  Pal.  de  la  Russie,  p.  286,  pl.  1. 

(*)  Veber  die  Siphonotretaceen  ( t'eWi.  der  Kais.  Miner.  Geselltch  , 18*7). 
(*)  Brilish  palœoz.  foss.,  p.  188,  pl.  I,  11. 

(4)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  7,  fig.  1. 

(5)  Voyes  pour  celle  discussion  : Kutorga , Veber  die  Siphonotretaceen 
( Verhandl .,  etc.);  Davidson,  Introduction  claSsif.  of  the  Brachiopoda  {Pal. 
Soc.,  p.  1 33)  ; Morris,  Annals  and  mag.  of  nat.  hisi.,  1849,  t.  IV,  p.  315. 

(®)  Kutorga,  loc.  cil. 
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9*  Famille.  — LINGUUDES. 

Les  lingulides  ont  une  coquille  cornée,  régulière,  déprimée, 
composée  de  deux  valves  sans  ouverture,  dont  le  sommet  est  à une 
des  extrémités.  Entre  ces  deux  sommets  passe  un  pédicule  mus- 
culeux qui  fixe  l'animal  au  sol.  Il  n’y  a ni  area,  ni  deltidium,  ni 
ligament,  ni  charnière,  et,  comme  chez  les  orbiculides,  les  valves 
ne  sont  retenues  que  par  les  muscles.  Les  bras  sont  longs,  charnus, 
libres,  contournés  horizontalement.  Il  n’y  a pas  d’armure  interne. 

Les  Lise  clés  ( Lingula , Bruguière),  — Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  11, 

ont  une  coquille  allongée,  dont  les  deux  crochets  sont  également 
creusés  d'un  sillon  interne  pour  le  passage  du  muscle. 

Ces  mollusques  ont  vécu  dans  la  plupart  des  époques  géologi- 
ques, et  se  retrouvent  dans  les  mers  actuelles. 

lis  sont  abondants  dans  l'époque  silurienne. 

Les  L.  quadraia , Eichw.,  et  longistima,  Pander  ('),  caractérisent  le  silu- 
rien inférieur  de  Russie  avec  les  L.  birugata,  Kutorga,  et  cancellata,  id. 

La  L.  attenuata,  Sow.  (*),  appartient  au  terrain  analogue  d'Angleterre, 
ainsi  que  la  !..  brevis,  Porllock,  la  L.  granulata,  Phillips,  la  L.  ovala, 
M’Coy  (Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  Il),  la  L.  Davisii,  id.,  la  L.  lenuigranu- 
lata,  id.,  et  deux  espèces  trouvées  d'abord  en  Amérique,  les  L.  curia,  Courad, 
et  obtusa,  Hall. 

Le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  en  renferme  plusieurs.  On 
cite  (*}  la  L.  Lewisii,  Sow.  (4  laquelle  il  faut  réunir  la  L.  minima,  id.),  la 
L.  striata,  id.,  la  /..  lata,  id.,  la  L.  crumena,  Phill.,  et  la  L.  parallela,  id. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  américaines  du  terrain  silurien 
inférieur  et  du  supérieur  (<). 

Les  lingules  diminuent  de  nombre  dans  l’époque  dévonicuue. 


(*)  Verneuil,  Keys.  et  Murch.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  1,  fig.  10  et  11  ; 
Kutorga,  Verh.  Petersb.  min.  (les.,  1846. 

(*)  Sowerby  in  Murcbison,  Sil.  syst.,  pl.  22,  0g.  13;  Portlock,  Geol. 
Report,  pl.  443;  Phillips,  Alcm.  geol.  Survey,  l.  Il,  p."370,  pl.  24;  M’Coy,  * 
British.  Palœoz.  foss.,  p.  252;  Morris,  Catalogue , 2'  édit.,  p.  138. 

(*)  Sowerby  in  Murcbison,  Sil.  syst.,  pl.  6 et  8;  Phillips,  Mem.  geU. 
Survey,  t.  Il,  p.  370,  pl.  24  et  26. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  14  et  34. 
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La  L.  cornea,  Sowcrby  ('),  a été  trouvée  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

La  L.  Murchisoni , M.  Rouault  (*),  provient  du  dévonien  de  Gahard. 

M.  Hall  a décrit  (3)  deux  espères  du  dévonien  d'Amérique. 

Le  terrain  carbonifère  en  renferme  quelques-unes. 

On  rite  en  Angleterre  (<)  la  L.  elliptica,  Phill.,  la  L.  marginata,  id.,  la 
L.  paralttla,  id.,  la  L.  squamiformis,  id.,  la  L.  latior,  M’Coy,  ainsi  que  la 
L.  mytiloides,  Sow.,  trouvée  aussi  en  Belgique. 

On  n’en  cite  qu’une  dans  le  terrain  permien. 

C’est  la  L.  Credneri,  Geinitz  (5),  trouvée  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
Elle  a été  conrondue  par  quelques  auteurs  avec  la  L.  mytiloides,  Sow. 

Les  lingules  paraissent  manquer  à l’époque  triasique.  Elles  ne 
sont  pas  abondantes  dans  la  période  jurassique. 

La  L.  Beanii,  Phillips  (6),  est  citée  en  Angleterre  dans  le  lias  moyen  et 
dans  l'oolilhc  inférieure.  M.  Tcrqucm  (7)  l’a  trouvée  en  France  daus  l'oolithe. 
Le  même  auteur  a décrit  les  L.  Yoltsii,  lonyavicitnsis  et  metensis,  du  lias  dn 
département  de  la  Moselle. 

La  L.  oxfordiana,  d’Orbigny  (®),  espèce  inédite,  provient  de  l'oxfordien  de 
Nantua. 

La  L.  ovalis,  Sow.  (9),  a été  trouvée,  suivant  M.  Davidson,  daus  l'oxfordien 
et  dans  le  kimméridgien  d’Angleterre. 

On  n’en  connaît  également  qu’un  petit  nombre  de  l’époque 
crétacée. 

La  L.  truncala,  Sowcrby  [10),  caractérise  le  lower  greensand  d'Angleterre. 

la  L,  Haulinianu,  d'Orbiguy  ("),  provient  du  gault  de  Varennea. 

(■)  In  Murcbison,  SU.  syst.,  pl.  3.  C’est  la  Terebralulg  lingularis. 
Munster,  Beitr.,  t.  III,  pl.  14. 

(*)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  IS51,  t.  Vm,  p.  398. 

(3)  \at.  hisl.  of  New-York,  n°  51. 

(*)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  II,  pl.  1 1 ; Sowcrby,  Afin,  conch .,  pl.  19, 
et  in  Murchison,  SU.  syst.,  pl.  8;  M’Coy,  Bril.  palceos.  foss.,  pl.  3,  D. 

(3)  Geinitz,  Yerst.  des  Zechstein.,  p.  11,  pl.  3;  King,  Permian  fotsils  (Pal. 
Soc.,  1848,  p.  83,  pl.  6) 

(®j  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  1,  pl.  11,  fig.  24  ; Davidson,  Bril.  ool.  and 
Uosic  Brach.  (Paieront.  Soc.,  p.  8,  pl.  1,  fig.  1). 

(7)  Bull.  Soc.  géol.,  2'  série,  1850,  t.  VIII,  p.  10. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  375. 

(8)  Afin,  conch.,  pl.  19;  Davidson,  Brit.  ool.  and  lias.,  Brach.,  p.  98. 
(,#)  in  Fitton,  Trans.geol.  Soc.,  2'  série,  t.  IV,  pl.  14,  fig,  15. 

(**)  Pal.  (rang.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  pl.  490. 
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La  L.  subovalis,  Davidson  (■),  a été  trouvée  dans  terrés  vert  supérieur  de 
Warminster. 

La  L.  Meyeri,  Dunker  (*),  est  citée  dans  un  terrain  crétacé  de  Osnabrück, 
qui  parait  contemporain  du  lower  greensand. 

Elles  sont  encore  rares  dans  la  période  tertiaire. 

La  L.  Dumvrlieri,  Nyst  (*)  ( olim  mytiloides,  N yst  non  Sowerby),  a été 
trouvée  dans  le  crag  en  Angleterre  et  en  Belgique. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme  en  outre  la  L.  fusca,  VVood  (<). 

LesOBOLis,  Eiehwald  ( Aulonatreta , Kutorga),  — Atlas, 
pl.  LXXXIX,  fig.  12, 

ont  une  coquille  suborbiculairc,  dans  laquelle  un  seul  des  crochets 
est  creusé  d’un  sillon  pour  le  passage  du  muscle.  Les  sommets 
terminaux  sont  il  peine  marqués. 

On  n'en  a trouve  ({ne  dans  l’époque  silurienne. 

L 'O.  apollinis,  Eiehwald  (*)  (dul.  polila,  Kul.),  Atlas,  pl.  LXXXIX,  flg.  12, 
provient  du  silurien  inférieur  de  Russie,  ainsi  que  l'Aul.  sculpta,  Kut. 

Les  O.  Daridsoni,  Salter,  et  transvertus , id. , ont  été  trouvés  dans  le  terrain 
silurien  supérieur  d'Angleterre  (6). 


DEUXIÈME  SOUS-CLASSE. 

RCDXSTES 

Les  rudistes  ont  une  coquille  irrégulière,  souvent 
lamelleuse,  épaisse,  composée  de  deux  valves  non  arti- 
culées, probablement  sans  ligament.  Des  canaux  perfo- 
rent le  test  ou  se  bornent  à former  sur  les  bords  dos 
ramifications  sillonnées. 

{')  Brit.  cret.  Brachiop.  (Pal.  Soc.,  p.  7,  pl.  1). 

1*)  Palœont.,  t.  I,  p.  130,  pl.  18,  fig.  9. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  pl.  31,  fig.  4. 

(*)  Ann.  and  tnag.  of  nal.  kisl.,  1840,  t.  IV,  p.  253. 

(*)  Eiehwald,  Zool.  sp.,  1. 1,  p.  274,  pl.  4;  Vern  , Keys.  et  Murchis.,  Pal. 
de  la  Russie,  p.  290,  pl.  19;  Kutorga,  Ueber  die  Siphonotrelaceen  ( Verh. 
Sais.  min.  (tes.,  1847). 

t*)  Davidson,  Introd.  classif.  of  lhe  Brachiop.,  p.  136  (fig.) 
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Ce  groupe  n’est  connu  (*)  qu’à  l’état  fossile,  et  les 
formes  probables  de  l’animal  sont  fort  contestées,  ainsi 
que  ses  rapports  zoologiques.  Je  dois  entrer,  à cet 
égard,  dans  quelques  détails. 

Il  est  inutile  de  nous  arrêter  longtemps  à discuter 
quelques  opinions  aujourd’hui  abandonnées  de  tout  le 
monde.  Les  rudistes  ne  sont  point  des  céphalopodes 
cloisonnés,  comme  le  croyaient,  pour  quelques-unes 
d’entre  elles,  Picot  de  Lapeirouse,  Cuvier  à l'époque  de 
ses  premiers  travaux,  Férussac  et  de  Haan. 

Elles  sont  encore  moins  des  ascidies,  comme  Des 
Moulins  l’avait  supposé  après  avoir  observé  une  sphé- 
rulite  dont  la  couche  interne  était  détruite,  et  qui  ren- 
fermait son  moule  interne,  connu  sous  le  nom  de 
birostre. 

M.  Deshayes  a montré  le  premier  que  les  rudistes 
sont  de  véritables  coquilles  bivalves;  il  a prouvé  que  ce 
birostre  n’est  qu'un  moule  interne  formé  contre  la  paroi 
normale  intérieure  des  valves;  que  la  destruction  acci- 
dentelle de  celte  paroi  est  tout  à fait  semblable  à celle 
qu’on  a observée  chez  les  spondylcs  fossiles  et  dans 
d’autres  coquilles;  et  que  l’on  n’en  peut  point  en 
conséquence  inférer,  comme  le  faisait  M.  Des  Mou- 

(*)  Voyez  prinripalcmeut  sur  les  rudistes  : Picot  de  Lapeirouse,  Descr.  de 
plusieurs  espèces  d'Orthocératiles  et  d’Oslracitcs,  Erlangco,  1781,  folio; 
De  la  Metherie,  Jou  nal  de  physique,  an  xm,  p 396  ; Des  Moulins,  Essai  sur 
les  Sphérulites,  Bordeaux,  1826,  in-S°;  Oscar  Rolland  du  Roquan,  Descr.  des 
rudistes  du  terrain  crétacé  des  Corbiires,  Carcassonne,  1841,  iu-4";  Deshaye* 
dans  Lntnarrk,  Ilist.  nal.  des  anim.  sans  vertèbres,  2*  édit  , t.  VU,  p.  279, 
Annales  des  sc.  nal.,  1825,  t.  V,  et  Bull.  Soc.  géol.,  1830,  2*  série,  t.  VIII, 
p.  127  ; de  Blaimillc,  Dkt.  des  sc.  nal.,  art.  Molldsquks  et  Manuel  de  ma- 
lacologie ; Defrauee,  id.,  I.  XXXIV  ; Goldfuss,  Pclr.  Germ.,  t.  II,  Explic.  des 
pl.  164  et  165;  d'Orbigny,  Ann.  des  sc.  nal.,  1847,  t.  VIII,  p.  241,  Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  2 août  1847,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV, 
p.  280;  Saemanu,  Bull.  Soc.  géol.,  2r  série,  1849,  l.  VI,  p.  280;  Woodward, 
Quart,  journ.  geol.  soc.,  1835,  t.  XI,  p.  40. 
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lins,  que  l’animal  eùl  deux  enveloppes,  l’une  plus  molle, 
l’autre  cartilagineuse. 

Mais,  ce  point  essentiel  établi,  deux  opinions  sont  res- 
tées en  présence  (')  : l’une,  adoptée  par  MM.  Deshayes, 
Rolland,  Davidson,  Bayle  (*),elc.,  place  les  rudistes  dans 
le  groupe  des  mollusques  lamellibranches  dimyaires; 
l'autre,  sou  tenue  d'abord  par  Goldt’uss,  puis  appuyée  par 
M.  d'Orbigny.à  la  suite  d’études  importantes,  et  adop- 
tée par  M.  Philippi,  etc.,  les  associe  aux  brachiopodes. 
Parcourons  rapidement  les  arguments  apportés  dans 
cette  discussion. 

La  forme  générale  ne  fournit  que  des  documents 
incertains.  La  valve  operculaire  de  quelques  genres 
rappelle  lescranies,  etc.  La  coquille  enroulée  des  capro- 
lines  a la  forme,  de  celle  des  dicéras.  Les  liippu rites 
tubuleuses  ne  ressemblent  à aucun  genre  connu. 

On  a beaucoup  argumenté  sur  l’existence  de  deux 
impressions  musculaires.  Elles  présentent,  en  effet,  une 
analogie  avec  les  lamellibranches  dimyaires,  mais  il  y a 
également  des  muscles  chez  les  brachiopodes,  et  la 
forme  des  impressions  s’éloigne  souvent  peu  de  celle  des 
cranies.  Je  ne  puis  donc  pas  voir  là  un  argument  propre 
à décider  complètement  la  question. 

On  a raisonné  avec  plus  de  motifs  sur  la  manière 
dont  les  valves  étaient  unies  ensemble.  La  première 
question  est  de  savoir  s’il  y avait  ou  non  un  ligament. 
M.  d’Orbigny  nie  son  existence,  se  fondant  sur  le  fait 
que  la  coquille  s’accroît  également  par  couches  concen- 
triques sur  tout  son  pourtour.  M.  Deshayes  y répond 

(')  M.  de  Blaiuville  forme  des  rudistes  un  ordre  équivalent  aux  brachio- 
podes et  aux  lamellibranches,  et  le  place  entre  ces  deux. 

{*)  J'apprends,  trop  tard  pour  en  profiler,  que  M.  Iîayle  a lu  à la  Société 
géologique  un  nouveau  travail  sur  les  rudistes.  Il  n'a  pas  encore  été  imprimé. 


****  .é  ÿ :ii. 
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eu  faisant  remarquer  que  les  lames  d'accroissement 
sont  inclinées  au  côté  postérieur.  Fl  n’y  a cependant  pas 
de  doute  que  l’organisation  est  bien  différente  de  celle 
des  coquilles  à ligament. 

La  seconde  question  est  relative  aux  dents  de  la  char- 
nière. M.  d’Orbigny  a montré  que,  dans  plusieurs  cas, 
ces  dents  très  longues,  fixées  à la  petite  valve,  entrent 
dans  la  grande  comme  un  tiroir  dans  sa  coulisse;  et 
qu’en  conséquence  il  est  probable  que  la  petite  valve  a 
été  soulevée  sur  la  grande,  et  qu’un  mouvement  en  arc 
de  cercle  aurait  brisé  les  dents.  M.  Saemann  a soutenu 
la  rnémeopinion.  Nous  reconnaissons,  avec  M.  Deshayes, 
qu’il  y a bien  des  cas  où  la  dent  ne  remplit  pas  exacte- 
ment la  cavité  qui  la  reçoit,  et  où  elle  a pu  permettre 
un  très  petit  entre-bàilleinent  ; mais,  dans  bien  d’autres 
cas,  le  mouvement  vertical  parait  seul  possible  (voyez, 
comme  exemple,  le  liadiolites  Fleuriausiana , d'Orb., 
Allas,  pl.  I, XXXIX,  fig.  16).  De  ces  faits,  on  peut 
conclure  quelques  arguments  en  faveur  de  l’analogie 
des  rudisles  et  des  brachiopodes,  car  on  trouve  chez  ces 
derniers  plusieurs  exemples  de  valves  fixées  seulement 
par  les  muscles  et  qui  se  soulèvent  verticalement.  On 
n’en  connaît  aucun  chez  les  lamellibranches. 

Mais,  de  tous  les  caractères  discutés,  celui  qui  me 
paraît  le  plus  important  est  la  structure  du  test.  Il  est, 
dans  plusieurs  genres,  perforé  de  tubes  simples  ou  dicho- 
tomes  (Allas,  pl.  LXXXIX,  fig.  18, cet  14,c).  Ces  tubes 
doivent  avoir  été  remplis  par  des  prolongements  du 
manteau.  Or,  comme  le  fait  remarquer  M.  d’Orbigny, 
on  ne  trouve  rien  de  comparable  chez  les  lamellibran- 
ches, et,  au  contraire, -c’est  un  des  caractères  remar- 
quables des  brachiopodes  que  d’avoir  souvent  le  lest 
perforé  par  des  prolongements  du  manteau.  On  sait  que, 
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chez  ces  mollusques,  celle  organisation  se  lie  avec  le 
mode  de  respiration  (P alliobr anclies)  ; pourquoi  les 
tubes  de6  rudistes  ne  joueraient-ils  pas  le  même  rôle? 
Si  celle  hypothèse  est  exacte,  et  si  ces  canaux  rendent 
probable  une  respiration  palliobranche,  tandis  qu’ils 
sont  très  difficiles  à expliquer  avec  l’organisation  des 
mollusques  lamellibranches,  n’est-on  pas  en  droit 
d’y  voir  un  argument  puissant  en  faveur  de  l’associa- 
tion des  rudistes  et  des  brachiopodes?  On  n’objectera 
pas  que,  dans  quelques  genres,  ils  sont  réduits  à de 
simples  impressions  sur  le  bord,  car  on  sait  que,  chez 
les  vrais  brachiopodes,  il  y a également  des  genres 
(ceux à structure  fibreuse)  où  le  manteau  n’envoie  point 
de  prolongements  daus  le  lest.  v 

Je  dois  cependant  ajouter  à cette  discussion  une  con- 
sidération qui  est  de  nature  à affaiblir  la  probabilité 
des  conclusions  précédentes.  Je  veux  parler  des  rap- 
ports évidents  qui  existent  entre  les  caprolines  et  les 
dicéras,  rapports  tels  que  l'on  peut  bien  difficilement 
éloigner  ces  deux  genres.  Peut-être  des  faits  nouveaux 
forceront-ils  une  fois  à sortir  les  caprolines  des  rudistes. 
Peut-être  d’autres  entraîneront-ils  les  dicéras  dans  cet 
ordre?  Je  n’en  sais  rien;  mais  je  persiste  à croire  que  le 
point  de  séparation  existera  là  où  le  mode  de  respiration 
change.  Les  genres  lamellibranches  resteront  dans  la 
classe  précédente;  les  genres  palliobranches  devront 
être  classés  dans  celle-ci. 

Les  rudistes  forment  un  groupe  aussi  spécial  dans 
son  histoire  géologique  que  remarquable  dans  ses  rap- 
ports zoologiques,  car  il  est  complètement  restreint  à la 
période  crétacée. 

M.  d’Orbigny,  qui  a surtout  étudié  les  espèces  de 
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France  (*),  distingue  quatre  époques  ou  zones  (*).  Ce 
sont  : 

1°  La  première  zone  ou  zone  inférieure,  correspon- 
dant au  terrain  néocomien  supérieur  ou  urgonien,  est 
caractérisée  par  le  Radioliles  neocomiensis,  la  Capro- 
lina  ammonia,  etc.  C’est  le  calcaire  à Chama  ammonia 
des  géologues  suisses. 

2°  La  deuxième  zone , correspondant  à l’étage  céno- 
manien, est  caractérisée  par  le  Spliœruliles  agaricifor - 
mis,  etc.  Elle  est  développée  à l’ile  d'Aix,  aux  Marti- 
gues, à l'île  Madame,  au  Mans,  etc. 

3*  La  troisième  zone  correspond  à l’étage  turonien , 
et  est  caractérisée  par  le  Biradioliles  cornu  pastoris,  etc. 
Elle  est  développée  aux  Martigues  en  dessus  de  la  précé- 
dente, aux  bains  de  Rennes,  aux  Corbières,  au  Beaus- 
sel,  etc. 

tl°  La  quatrième  zone,  correspondant  à l’étage  séno- 
nien,  est  développée  surtout  à Royan  et  dans  quelques 
parties  du  département  de  la  Dordogne. 

Le  terrain  néocomien  inférieur,  l’étage  aptien  et  le 
gault  n’en  renferment  aucune  trace. 

Nous  divisons,  avec  M.  d’Orbigny,  les  rudistes  en  deux 
familles  : les  Caprinides,  chez  lesquels  le  test  est  percé 
par  des  canaux  intérieurs,  elles  Radiolides,  chez  les- 
quels il  n’y  a pas  de  canaux  intérieurs,  mais  seulement 
des  ramifications  sur  le  bord. 

(')  Les  rudistes  sont  beaucoup  plus  abondantes  en  France  que  dans  aucun 
autre  pays.  En  Angleterre,  par  exemple,  on  n'en  a encore  trouvé  qu'uue 
ou  deux  espèces.  Elles  ont  du  reste  une  grande  extension  géographique. 
M.  Rcemer  en  a trouvé  au  Texas. 

Ann.  sc.  n al.,  2*  série,  t.  XVII,  1842,  p.  177.  Dans  ce  mémoire, 
M.  d’Orbiguy  admettait  cinq  xones,  mais  la  cinquième  ne  rrnrcrmaitquc  des 
crama,  qui  ne  sont  pas  des  rudistes. 
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1"  Famille.  — CAPRÎNIDES. 

Les  caprinides  ont  la  valve  supérieure , et  souvent  les  deux, 
pourvues  de  canaux  intérieurs,  pénétrant  dans  le  test  même  par 
des  ouvertures  du  bord,  et  communiquant  ou  non  avec  l’extérieur. 

Les  Hippürites,  Lamarck  [Orthoçeralitet,  Picot  de  Lapeirouse,  non 

Breyn.,  Balholites,  Montfort),  — Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  13, 

ont  une  coquille  irrégulière  formée  d’une  grande  valve  inférieure 
conique,  droite  ou  arquée,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  l’extré- 
mité du  cône  et  d’une  valve  operculaire  plane  en  dessus  ou  légère- 
ment convexe,  à sommet  subcentral.  La  valve  inférieure  présente 
extérieurement  deux  sillons  longitudinaux  profonds,  correspon- 
dant à l’intérieur  k deux  côtes  intérieures,  obtuses  et  saillantes; 
on  remarque  aussi  ordinairement  une  troisième  dépression  externe 
et  une  saillie  iuterne  plus  faible. 

La  petite  valve  est  toute  perforée  de  canaux  ramifiés,  commu- 
niquant à l’extérieur  par  des  petits  trous  qui  lui  donnent  une 
apparence  poreuse  très  caractéristique  (Atlas,  pl.  LXXXIX, 
fig-  13,  b,  c). 

L’intérieur  forme  une  grande  cavité  conique  échancrée  par  les 
côtes  internes  dont  j’ai  parlé,  qui  la  découpent  en  forme  de  trèfle. 
On  y (')  distingue  deux  impressions  musculaires  rapprochées.  Des 
cloisons  internes  forment,  en  outre,  deux  cavités  plus  courtes  divi- 
sées elles-mêmes  chacune  de  manière  à présenter  une  très  petite 
cavité  conique  accessoire.  Lg  valve  supérieure  présente  des  grandes 
apophyses  qui  s'eugrènent  dans  les  cavités  de  l'inférieure. 

Ces  coquilles  étaient  fixées  par  le  côté;  elles  vivaient  souvent 
en  grandes  familles,  et  leur  forme  a été  très  variable  suivant  la 
place  que  les  individus  se  laissaient  mutuellement.  Il  est  arrivé 
ordinairement  que  l'animal  grandissant  avançait  dans  la  partie 
de  la  coquille  et  sécrétait  des  cloisons  successives.  C'est  cette  large 

(')  Voyez  Sacmanu,  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1849,  t.  VI,  p.  282; 
U.  d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  158,  le»  nie.  Au  moment  de 
donner  le  bon  à tirer  de  cette  feuille,  Je  reçoi*  le  mémoire  de  M.  Bayle  dont 
j'ai  parlé  plus  haut.  Il  est  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique, 
1855,  t.  XII. 

IV.  6 
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organisation  qui  les  avait  fait  prendre  k tort  pour  des  orlhocéra- 
tites.  M.  d'Orbigny  a montré,  avec  raison,  que  ce  sont  plutôt  les 
équivalents  des  cloisons  analogues  que  forment  les  huîtres. 

Les  hippurites  ne  se  trouvent  pas  au-dessous  de  l’étage  luronien. 

M.  d’Orbiguy  a décrit  (’)  les  II.  cornu  vaccinum,  Uronn  ( Sphœrulites  bio- 
culata,  Dosm.),  177.  tlilalala , l)cfr. , 17/.  bioculatu,  Lam.  (Allas,  pl.  LXXXIX, 
(ig.  13),  17/.  canaliculata,  Rolland,  VH.  sulcala,  Defrance,  VH.  Toucasiana, 
d’Orh.,  VH  organisons,  Desm.,  et  VH.  flegttieniana,  Math. 

Il  faut  ajouter  (*)  VH.  imrquicoslata,  Mflnsler,  d’Autriche,  et  peut-être 
VU.  falcata,  Reuss,  de  Bohême. 

Elles  se  continuent  et  se  terminent  dans  l’étage  sénonien. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (3)  les  II.  radiosa  , Desmuulins,  et  EspaUlaci, 
d'Orbigny. 

Les  Caprina,  d'Orbigny  père  ! Plaginphjchus,  Matheron),— Atlas, 

pi.  lxxxix,  lig  n, 

ont  une  coquille  composée,  comme  les  hippurites,  d’une  valve 
inférieure  conique,  fixée  par  ( extrémité  du  cône;  mais  cette  valve 
n'offre  extérieurement  que  l’empreinte  d'un  seul  sillon.  La  valve 
supérieure  est  très  graude,  convexe,  à crochet  latéral,  quelquefois 
spirale.  Cette  valve  est  egalement  percee  de  canaux  longitudinaux. 
La  charnière  est  composée  de  dents  nombreuses. 

La  cavité  interne  présente  une  côte  qui  correspond  au  sillon 
externe  ; eHe  est  divisée  par  des  cloisons  verticales  en  cavités 
coniques. 

La  valve  supérieure  est  toujours  lisse  en  dehors;  l'inférieure  est 
ornée  de  lignes  d’accroissement.  Ces  mollusques  vivaient  en 
famille  comme  les  hippurites. 

On  n’en  connaît  bien  que  trois  espèces  (*). 

(f)  Pal.  franç.,  Terr.  cret.,  t.  IV,  p.  162,  pt.  526  A 53*. 

C*)  Goldftu»,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  303,  pl.  165;  Reuss,  Boehm.  Kreidef., 
p.  55,  pt.  *5. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  creL,  t.  IV,  p.  176,  pl.  535. 
p)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crtt.,  t.  IV,  p.  m,  pl.  536  à 539; 
Hêoer,  in  Hautinger  Abhandl.,  1847,  t.  I,  p.  109;  Geinitz,  Charaeht.,  p.  88, 
pl.  19;  Reuss,  Boehm.  Kreid.,  p.  53,  pt.  45,  flg.  8;  Matheron,  Catalogue, 
p.  186,  pl.  17. 
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L a.C.  adversa,  d’Orbigny  père,  provient  de  la  deoxième  zone  de  rudistes  de 
llle  d’Aix,  etc. 

La  C.  Aguilloni,  d'Orb.  (Plagioplychus  paradoxus,  Matheron;  Caprina 
Parlschü , Houcr),  Atlas,  pl.  LXXXIX,  Cg.  U,  et  la  C.  Coquandiana,  d'Orb. 
{Plagioplychus  Toucasianus,  Math.),  caractérisent  la  troisième  zone. 

La  C.lammea,  Geinitz,  de  Koriczan,  est  très  doutense. 

Les  Caprindla,  d’Orbigny, 

ne  diffèrent  des  caprina  que  par  la  structure  de  la  valve  inférieure, 
qui  est,  comme  la  supérieure,  perforée  par  des  canaux  intérieurs. 
Ces  canaux,  dans  les  deux  valves,  sont  inégaux,  mais  point  rami- 
fiés, et  n'ont  pas  d’ouverture  extérieure.  La  forme  extérieure  est 
celle  des  caprina. 

La  seule  espèce  décrite  par  M.  d'Orbigny,  est  la  C.  Boissyi,  d'Orbigny  (*), 
de  la  troisième  zone  de  rudistes  des  Corbière*. 

M.  Sbarpe  ajoute  (2)  les  C.  L remet  d'Orbignyi,  des  calcaires  à bippurites 
de  Lisbonne.  , 

Les  Caprinella,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  15, 

ont  aussi  des  canaux  dans  les  deux  valves  ; mais  ces  canaux  sont 
égaux  et  capillaires.  Leur  forme  les  distingue  aussi  clairement, 
car  les  deux  valves  sont  spirales.  L’inférieure,  qui  est  très  grande, 
a jusqu’à  trois  tours  de  spire;  elle  est  fixée  sur  sa  longueur;  fa 
supérieure  est  plus  courte. 

L’animal  en  croissant  forme,  comme  les  genres  précédents,  des 
cloisons  successives.  Ces  cloisons  nombreuses  et  régulières  ont 
été  comparées  aux  intervalles  des  muscles  de  poissons,  et  ont  valu 
à ces  coquilles  le  nom  abandonné  de  Ichthyosahcolithbs  , Des- 
marest  (3). 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (*),  la  C.  Doublieri,  d'Orb.,  de  la  pre- 
mière zone  de  rudistes  (T.  urgonieu)  et  la  C.  triangularis  ( Ichthyosarcolithes 
triangularis,  Desm.),dela  deuxième  zone  (T.  cénomanien),  Atlas,  pl.  LXXXIX, 
fig.  15. 

(•)  Revue  xoolog.  Soc.  Cuv.,  1839,  p.  169  ; Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t IV, 
p.  188,  pl.  540. 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1819,  t.  VI,  p.  180. 

(*)  Journal  de  physique  (1817). 

(4)  D’Orbigny,  Pal.  franç. , Terr.  crû.,  t.  IV,  p.  189,  pl.  5*1  «t  542, 
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2e  Famille.  — RADIOLIDES. 

Les  radjolidesont  les  deux  valves  tantôt  dépourvues  de  canaux, 
tantôt  ornées  sur  leurs  bords  de  canaux  ramifiés  ; mais  aucun  d'eux 
ne  pénètre  dans  leur  intérieur. 

Les  Radiolites,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  LXXX1X,  fig.  16  et  17, 

ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  bippurites,  sauf  dans  le  fait 
important  des  canaux  que  je  viens  de  rappeler.  Leur  valve  infé- 
rieure est  plus  ou  moins  conique,  fixée  par  son  crochet  ou  par 
toute  sa  surface;  elle  présente  souvent  un  sillon  longitudinal. 
Leur  valve  supérieure  est  plus  petite,  conique  ou  plane,  à sommet 
subcenlral,  marquée  d un  sillon  rayonnant.  Les  ornements  consis- 
tent ordinairement  eu  lames  foliacées  ou  en  côtes  rayonnantes. 

L’intérieur  (■)  de  la  grande  valve  est  divisé  en  deux  régions, 
dont  l'une  reçoit  les  longues  dents  de  la  valve  supérieure,  et  dont 
l’autre  loge  l'animal,  il  y a deux  impressions  musculaires. 

Le  moule  (Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  17)  est  remarquable.  Il  est 
formé  de  deux  cônes  inégaux  et  opposés  par  leur  base,  de  laquelle 
partent  des  pointes  qui  correspondent  aux  cavités  et  aux  dents. 
Lamarck,  qui  avait  méconnu  ses  rapports  avec  la  coquille,  en  a 
fait  le  genre  Birostbitbs.  C’est  aussi  un  moule  de  celte  nature 
qui  a servi  de  type  au  genre  Jodamia,  Defrance. 

Les  Sphærulitks,  Lametherie,  ne  sont  que  des  radiolites;  elles 
n’en  diffèrent  que  par  des  détails  dans  leur  forme  extérieure. 

Les  radiolites  ont  vécu  en  familles,  mais  ne  sont  pas,  en  général, 
soudées.  Elles  sont  si  abondantes  dans  certaines  localités  qu’on 
peut  comparer  les  dépôts  qu  el  les  ont  formés  aux  récifs  madrépori- 
ques  des  mers  actuelles. 

Elles  se  trouvent  dans  les  quatre  zones  de  rudisles. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  la  première  zone  (terrain 
urgonicn). 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*}  la  R.  MarUcmsis,  d’Orb.,  et  la  R.  neocomiensis. 


(*)  Voyez  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  195  ; Saemann,  Bull. 
Soc.  géol.,  2*  série,  18*9,  t.  VI,  p.  280;  Desbayes,  14.,  t.  VIII,  p,  127. 

(*)  Pal,  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  198,  pl.  5*3. 
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id.  Cette  dernière,  qui  est  VHippurites  Blumenbachii  de  M.  Studer,  est  com- 
muoe  à l'état  de  moule  dans  les  calcaires  de  la  Suisse  couuus  sous  le  nom  de 
calcaires  à rudistes. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  la  seconde  zone  (étage  céno- 
manien). 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  la  R.  agariciformis  (Sphœr.  agariciformis,  La- 
meth.);  la  R.  triangularis , d'Orb.  ; la  fl.  polyconites,  d’Orb.;  et  la  fl.  Fleu- 
riausa,  d'Orb.  ( lamellosa , id.),  Atlas,  pl.  LXXXlX.flg.  16. 

Il  rapporte  au  même  genre  VHipp.  Saxoniœ,  Roetner  (J),  de  Saie. 

Elles  atteignent  leur  maximum  de  développement  dans  la  trei- 
zième zone  (étage  turonien). 

M.  d’Orbigny  a décrit  (3)  la  fl.  angeiodes  (Ostradles  angeiodes,  Picot  de 
Up.,  etc.,  etc.);  la  fl.  acuticostata,  d'Orb.;  la  fl.  Desmouliniana,  Math.;  la 
fl.  Pontiana,  d‘Orb‘.  ; la  fl.  Sauvagesii,  d’Hombres-Kirmas  ; la  R.  radiosa, 
d'Orb.;  la  fl.  socialis,  id.;  la  fl.  lumbricalis,  id.;  la  R.  excavata,  id.;  la 
RToucasiana,  id.  ; la  fl.  Paületeana,  id.  ; la  H.  Marliniana,  id.;  la  fl.  mam- 
miUaris,  Math.  ; la  fl.  squamosa , d'Orb.  ; la  fl.  angulosa,  id.  ; la  fl.  irregu- 
loris,  id. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  les  Sph.  undulatus,  Geinitz;  Hip- 
purites  suMilatata , id.  ; //.  ellipticus,  id.  ; H.  Germanii,  id.,  de  Bohême  (*). 

VHippurites  Mortoni,  Mantell  (5)  de  la  craie  inférieure  d’Angleterre,  est 
aussi  une  radiolile.  C'est  la  seule  espèce  décrite  en  Angleterre. 

Elles  se  continuent  dans  la  quatrième  zone  (terrain  sénonien). 

Oo  trouve  dans  les  ouvrages  de  M.  d’Orbigny  (*)  la  description  de  la  fl. 
craleriformis  ( Sphœr .,  id.,  Desm.);  de  la  fl.  Jouanneti,  d'Orb.,  de  la  fl.  Hœ- 
ninghausii,  id.  ( Biroslriles  œquiloba,  Lamie,  Jodamia  bilinguis,  Defr.,  Sphœ- 
rulites  Hœninghausü,  Desm.),  Atias,  pl.  I.XXXIX,  fig.  17;  de  la  fl.  dilalata, 
(Desm.)  d’Orb.  ; de  la  fl.  alala, d'Orb.  ; de  la  fl.  sinuoto,  id.  ; de  la  fl.  Royana, 
id.,  et  de  la  R.  acuta,  id. 

Il  faut  ajouter  (7).  VHippurites  Lapeirousii,  Goldf.,  et  probablement  quel- 
ques espèces  de  SphœruHles  décrites  par  Desmoulins. 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  200,  pl.  5*4  à 5*8. 

t1)  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  35,  pl.  7. 

(J)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  200,  pl.  54*  è 562. 

{*)  Charachl.,  pl.  1*  et  19. 

0 Mantell,  Geof.  S.-E.  England,  p.  130  ; Diion,  Geol.  of  Susse*,  pl.  26; 
Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  160. 

(®j  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  222,  pl.  563  à 571. 

t7)  Goldfuss,  Petr.  Gertn.,  I.  II,  p.  303,  pl.  165  ; Desmoulins, Sphœrulites; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  260. 
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Les  Biradiolites,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  18, 

sont  des  radiolites  ornées  sur  les  côtés  de  deux  bandes  longitudi- 
nales.  espacées,  distinctes,  inégales,  qui  s'étendent  sur  les  deux 
valves  du  crochet  au  labre,  il  est  difficile  d’apprécier  la  valeur  de 
ce  caractère  qui  a peut-être  quelques  rapports  avec  les  sillons  des 
hippurites. 

On  en  connaît  quatre  espèces  de  l'étage  turonien  (3‘  zone).  Ce  soot  (')  la 
B.  canaliculata,  d’Orb.  ; la  B.  comupastoris  (Hippurites comupasloris,  Desra.); 
la  B.  quadrala,  d'Orb.,  Atlas,  pl.  LXXXIX,  fig.  18,  et  la  fi.  angulosa,  id. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  le  terrain  sénonien.  C'est  (*)  la  B.  ftsskostata, 
d'Orb.,  des  Martigues. 

Les  Caprotina,  d’Orbigny,  — Atias,  pl.  LXXXIX,  fig.  19, 

ont  une  valve  inférieure  fixée,  conique  ou  spirale,  et  une  valve 
supérieure  plus  petite,  à crochet  latéral,  et  plus  ou  moins  enroulée, 
il  n’y  a plus  de  traces  de  canaux  même  sur  les  bords. 

On  voit  à l’intérieur  deux  attaches  musculaires  et  des  lames 
plus  ou  moins  compliquées  qui  divisent  la  cavité. 

Ce  genre  a été  divisé  ; mais  les  groupes  admis  ne  paraissent  pas 
avoir  de  valeur  générique.  Nous  réunissons  donc  aux  caprotina 
les  Reqcibnia,  Malhcron,  qui  sont  des  caprotines  obliques,  cou- 
chées sur  le  côté,  sans  dents,  et  chez  lesquelles  on  ne  voit  à 
l’intérieur  que  des  lames  longitudinales  isolées,  ne  formant  pas 
des  cavités.  On  doit  également  considérer  comme  synonymes  du 
genre  caprotina  les  Monopleura,  Matheron,  les  Difilidia,  id.,  et 
les  Caprina,  id. , non  d’Orb. 

Ces  mollusques  ont  été  trouvés  des  la  première  zone  de  rudistes 
(terrain  urgonien). 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  huit  espèces  sous  les  noms  deCaprotina  et  de  He- 
quienia.  Les  deut  plus  répandues  sont  la  C.  ammonia  (Chama  ammouia, 
(ioldfuss)  qui  a donné  son  nom  à un  étage  [*)  du  terrain  néocomien,  très  dé- 
veloppé dans  toute  la  Suisse,  et  la  Cap.  Lonsdalii,  d'Orb.  ( Diceras  Lonsdalii, 
Sow.,  Requienia  carinata,  Math.).  Les  autres  soot  les  C.  tritobata,  d'Orb., 


(')  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  230,  pl.  572  à 574. 

(7)  Pal.  franç.,  Terr.  crét  , t.  IV,  p.  234,  pl.  575. 

t1)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  238  et  247,  pl.  576  i 583. 

(4)  Le  Calcaire  à chanta  ammonia  est  le  même  que  le  calcaire  à nidifies 
des  géologues  suisses. 
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lamellosa,  id-,  gryphotdes,  Matheron,  d'Orbigoy,  varions,  id. , sulcata,  id. , 
et  imbricata,  id. 

On  en  connaît  quelques  espèces  dans  la  seconde  zone  (terrain 
cénomanien). 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  les  C.  quadripartita,  d’Orb.,  sentistriata,  id. 
(Atlas,  pl.  LXXXrX,  flg.  19),  costata,  id.,  ttriala,  id.,  rugosa,  id.,  navis,  id., 
Uevigata,  id.,  carinata,  id-,  Delarueana, id. , Caratttonensis,  id.,  et  cenoma- 
nensiî,  id. 

Elles  diminuent  de  nombre  dans  la  troisième  zone  (terrain 
tnronien). 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  les  C.  Archiaciana,  d'Orb.,  subæqualis,  id-,  et 
Toucasiana , id. 

On  n’en  cite  que  deux  dans  la  quatrième  zone  (terrain  sénonien). 

Ce  sont  (3)  la  C.  Russiensts,  d'Orb.,  de  Russie,  et  la  C.  Marlicencis  (Dipüidia 
Marticensis,  Math.)  des  Martigues. 

CINQUIÈME  CLASSE. 

BRYOZOAIRES. 

Les  bryozoaires  forment,  avec  les  tuniciers,  le  sous- 
embranchement  des  molluscoïdes  (*).  Ils  se  soudent 
par  leur  test  de  manière  à former  des  colonies  agré- 
gées, présentant  ainsi  un  caractère  fréquent  dans  quel- 
ques types  inférieurs  du  règne  animal.  Ce  caractère  les 
a fait  considérer,  pendant  longtemps,  comme  des  zoo- 
phyles. 

Lamouroux  (*)  parait  être  le  premier  qui  ait  conçu 
quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  association. 


(*)  Pal.  franc-,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  241  et  254,  pl.  587  et  592  à 595. 

(*J  Pal.  franç  , Terr.  crét.,  t.  IV.  p,  261,  pl.  588  A 591 . 

(*)  D’Orbigny,  in  Verneuil,  Murchison,  Keyserling,  Pal.  de  la  Russie, 
p.  496,  pl.  43  ; et  Pal.  franç .,  Terr.  crét.,  t.  IV,  pl.  599;  Matheron,  Calai., 
pl.  7. 

(4)  Voyez  t.  II,  p.  577  et  579.  Les  tuniciers  n’ayant  que  des  téguments 
mous  u'out  pas  été  conservés  fossiles. 

(*)  Exposition  méthodique  de  l'ordre  des  polypiers,  Introduction,  p.  su. 
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Il  fit  remarquer  les  différences  qui  existent  entre  la  cel- 
luledes  bryozoaires,  qu’il  nommait  polypiers  cellulifires , 
et  celle  des  vrais  polypes.  Il  n’alla  pas  cependant  jusqu'à 
les  séparer  de  l’embranchement  des  zoophytes. 

M.  Ehrenberg  a le  premier  employé  le  mot  de  Bryo- 
xoaire,  et  a établi  pour  ces  animaux  une  division  dis- 
tincte. Il  avait  été  précédé  par  MM.  Audouin  et  Milne 
Edwards  dans  l’étude  des  véritables  caractères  de  ces 
êtres,  et  c’est  à ce  dernier  auteur  (*)  que  l’on  doit  les 
notions  les  plus  exactes  sur  leur  organisation. 

On  sait  maintenant  que  les  bryozoaires  diffèrent  des 
zoophytes  par  leur  canal  alimentaire  à parois  propres , 
ouvert  à ses  deux  extrémités,  par  leur  appareil  bran- 
chial très  développé,  consistant  en  tentacules  pairs 
entourant  la  bouche  et  garnis  de  cils  vibratiles,  et  par 
l’existence  d’un  système  nerveux  distinct.  Ces  carac- 
tères les  rapprochent  évidemment  des  mollusques. 

Ce  sont  de  très  petits  êtres,  souvent  microscopiques, 
beaucoup  plus  fréquents  dans  la  mer  que  dans  les  eaux 
douces.  La  portion  inférieure  de  leur  manteau  se  durcit 
en  général,  et  constitue  une  sorte  de  tube  ou  de  cellule, 
tantôt  corné,  plus  souvent  calcaire,  dans  lequel  l’animal 
peut  se  cacher  en  entier.  Ils  se  reproduisent  tantôt  par 
des  œufs,  tantôt  par  une  gemmation,  et  les  jeunes  in- 
dividus restent  en  connexion  avec  leurs  parents,  formant 
des  associations  fixes,  tantôt  arborescentes,  tantôt  en 
forme  de  lames,  tantôt  encroûtantes. 

La  cellule,  à laquelle  nous  conservons  ce  nom,  a reçu 
de  M.  Haime  le  nom  de  tesiule.  L’ensemble  résultant 
des  individus  agglomérés  forme,  pour  M.  d’Orbigny,  la 


(*)  Annales  îles  sciences  naturelles,  2*  série,  t.  IX,  etc.,  et  dans  Lamarck, 
Hist.  nat.  des  animaux  sans  vert.,  2*  édition. 
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colonie;  M.  Haime  le  désigne  sous  le  nom  de  testier(l). 

M.  d’Orbigny,  qui  a fait  une  étude  détaillée  des 
bryozoaires  fossiles,  distingue  trois  sortes  de  cellules  : 
la  cellule  cellulée,  peu  saillante  et. à ouverture  étroite; 
la  cellule  tubulée,  qui  est  allongée,  à ouverture  sail- 
lante, et  la  cellule  foraminée , qui  n’est  qu’un  simple 
pore  percé  dans  la  masse  testacée.  L’ouverture,  qui  est 
quelquefois  fermée  par  un  battant  ou  opercule,  peut 
être  antérieure,  postérieure  ou  latérale.  On  remarque, 
en  outre,  quelquefois  des  pores  accessoires. 

Suivant  le  même  auteur,  les  colonies  offrent  diffé- 
rentes conditions  : tantôt  elles  sont  articulées , c’est-à- 
dire  composées  de  cellules  ou  de  groupes  de  cellules 
réunis  par  des  articulations  cornées  flexibles;  tantôt 
elles  sont  entières  et  d’une  seule  pièce. 

Ces  colonies  sont  tantôt  libres  et  entièrement  isolées  ; 
tantôt  semi-libres,  lorsque  les  premières  cellules  sont 
seules  fixées,  et  que  les  autres  s’élèvent  en  rameaux 
ou  en  lames;  quelquefois  fixes  et  rampantes,  lorsque 
toutes  les  cellules  adhèrent  aux  corps  sous-marins. 
Ces  dernières  forment  dans  certains  types  des  couches 
successives  et  sont  superposées. 

Les  bryozoaires  fossiles  ont  été  étudiés  par  plusieurs 
auteurs.  Nous  citons  principalement  (’),  outre  les 
travaux  de  MM.  d’Orbigny  et  Milne  Edwards,  ceux  de* 

(')  Voyez  J.  Haime,  Observations  sur  lo  morphologie  des  tubuliporides 
( Société  philomatique,  27  mars  1852),  et  l 'Institut,  n*  95*,  t.  XX,  p.  117  ; 
d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V. 

(*)  Lamouroux,  Exp.  méth.  des  polypiers  ; Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.- 1 ; 
Fleming,  British  animais,  1828  ; Phillips,  Geol.  of  Yorksh.  et  Pal.  foss.  ; 
Michelin,  Iconogr.  xooph.  ; Hagenow,  die  Bryox.  der  Maeslricht.  Kreideb.  ; 
Reuss,  Haidinger  Abhandl.,  t,  II  ; M'Coy,  Brit.  palaeoz.  foss.  ; Lonsdale  in 
Dijon,  Geol.  of  Sussex  ; Haime,  Desc.  des  Bryox.  foss.  de  la  form.  jurass. 
(Jfem.  Soc.  giol.,  2*  série,  t.  V),etc, 
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MM.  Lamouroux,  Goldfuss,  Fleming,  Phillips,  Morris, 
Michelin,  Hagenow,Reuss,  M'Coy,  Lonsdale,  Haime,  etc. 

Les  bryozoaires  ont  été  trouvés  fossiles  à toutes  les 
époques.  Ils  paraissent  avoir  augmenté  graduellement 
depuis  les  périodes  anciennes  jusqu’à  la  période  cré- 
tacée, où  ils  ont  atteint  leur  maximum  de  développe- 
ment. Ilsontdiminué  depuis  lors  dans  l'époque  tertiaire 
et  les  mers  actuelles. 

Quelques  genres  sont  cités  comme  ayant  vécu  dans 
la  série  totale  des  époques  géologiques,  mais  des  déter- 
minations plus  exactes  semblent,  au  contraire,  démon- 
trer aujourd'hui  que  l’organisation  des  types  paléo- 
zoïques a ses  caractères  propres,  et  que  la  plupart  des 
espèces  des  terrains  anciens  forment  des  genres  dis- 
tincts de  ceux  qui  leur  ont  succédé. 

Depuis  l'époque  jurassique,  les  formes  ressemblent 
davantage  à celles  de  la  nature  vivante,  et  l’on  peut, 
citer  plusieurs  genres  qui  se  sont  continués  depuis  lors. 
La  plus  grande  variété  des  formes  parait  avoir  été 
atteinte  à l’époque  crétacée. 

La  classification  des  bryozoaires  a beaucoup  varié. 
M.  Milne  Edwards  n’a  admis  qu’un  très  petit  nombre  de 
familles,  qui  ont  suffi  jusqu’au  moment  où  une  immense 
quantité  de  formes  nouvelles  ont  engagé  M.  d’Orbigny 
j essayer  un  système  nouveau.  Après  plusieurs  tâton- 
nements, dont  les  traces  se  trouvent  dans  le  Prodrome , 
le  Cours  élémentaire,  et  môme  jusque  dans  la  première 
moitié  du  tome  V de  la  Paléontologie  française , 
M.  d’Orbigny  a proposé  un  échafaudage  compliqué,  qui 
a servi,  en  grande  partie,  de  base  au  résumé  que  j’ai 
présenté  dans  cet  ouvrage,  mais  que  j’ai  dû  considéra- 
blement simplifier. 

Les  bases  principales  du  travail  de  M.  d’Orbigny  me 
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paraissent  incontestables.  11  a dù  donner  une  impor- 
tance plus  grande  à la  forme  des  cellules  qu’à  leur 
mode  de  groupement,  car  le  premier  de  ces  caractères 
se  lie  évidemment  mieux  avec  les  formes  de  l’animal. 
En  cela  il  est  d’accord  avec  la  plupart  des  auteurs  qui 
ont  étudié  cet  ordre,  et  il  n’a  fait,  au  fond,  qu'adopter 
pour  première  division  celle  qui  avait  été  proposée  par 
M.  Mi lne  Edwards.  4 V;* 

Mais,  ce  point  essentiel  admis,  il  reste  à savoir  quels 
sont  les  caractères  de  la  cellule  qui  ont  une  véritable 
valeur  de  classification.  J'ai  quelques  doutes  que  les 
pores  qui  accompagnent  les  cellules,  et  surtout  les  fos- 
settes dont  elles  sont  ornées,  aient  toujours  une  impor- 
tance réelle.  Je  crois  celle  des  pores  inégale,  c’est-à-dire 
qu’ils  peuvent  mieux  être  utilisés  pour  la  classification 
dans  les  escbarides  que  dans  la  plupart  des  tubulipo- 
rides  et  surtout  des  tubuliporides  foraminés.  Je  ne  puis 
pas  admettre,  pour  les  fossettes,  un  véritable  rôle  de 
classification.  Elles  ne  peuvent  guère  servir  que  de  guide 
pour  faciliter  le  groupement  des  genres. 

Par  les  motifs  que  j’ai  indiqués,  j’ai  cru  devoir  dimi- 
nuer l’importance  donnée  par  M.  d’Orbigny  à ces 
caractères,  et  considérer  les  pores  et  les  fossettes, 
non  comme  des  caractères  de  famille,  mais  comme 
quelquefois  propres  à former  des  groupes  secondaires 
ou  des  tribus,  et  quelquefois  comme  n’ayant  qu’une 
valeur  générique.  Au  reste,  ces  questions  ne  pourront 
pas  être  résolues  par  des  discussions  théoriques;  elles 
ne  le  seront  que  par  une  étude  plus  approfondie  des 
bryozoaires  vivants.  . 

Il  faut  remarquer,  en  outre,  que  les  bryozoaires  sont 
remarquables  par  l’uniformité  avec  laquelle  varient  les 
formes  générales  des  colonies  ou  des  testiers.  Lorsqu’on 
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a formé  un  groupe  par  l’étude  des  cellules  elles-mêmes, 
on  voit  le  groupe  représenté  par  des  associations  en 
rameaux,  en  lames  libres,  en  lames  encroûtantes,  en 
disques,  etc.,  et  sur  chacune  de  ces  formes  les  cel- 
lules se  grouper  tantôt  sur  les  deux  faces,  tantôt  sur  une 
seule,  et  former  ou  des  couches  simples  ou  des  couches 
multiples. 

M.  d’Orbigny,  en  élevant  toutes  ces  modifications  à 
la  valeur  de  coupes  génériques,  a été  amené  à former 
ou  à admettre  deux  cent  dix-neuf  genres.  Ils  sont  loin 
d’avoir  tous  la  môme  importance,  et  pour  faciliter  leur 
élude,  aussi  bien  que  pour  mieux  faire  apprécier  leurs 
rapports,  j’ai  groupé  autour  des  genres  principaux,  qui 
reposent  sur  des  caractères  plus  importants,  les  autres 
genres  de  M.  d’Orbigny  comme  des  groupes  ou  des 
genres  subordonnés.  Les  observations  intéressantes, 
présentées  récemment  par  M.  Haime  m’ont  servi  beau- 
coup dans  ces  réductions,  en  ce  qui  concerne  les  bryo- 
zoaires jurassiques. 

Je  divise,  avec  M.  d’Orbigny,  les  bryozoaires  en  deux 
ordres  : 

Les  Bryozoaires  cellulinés,  correspondant  aux  Esgiia- 
rides  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  non  sail- 
lantes, à ouvertures  non  prolongées  en  tubes.  Ces  cel- 
lules sont  simplement  juxtaposées,  elles  naissent  par 
gemmation  en  avant  et  sur  le  côté  des  anciennes  cel- 
lules ; en  sorte  que  dans  une  coupe  transversale  les  trous 
sont  tous  égaux. 

Les  Bryozoaires  centrifüginés  qui  sont  les  Tubuli- 
porides  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  longues, 
le  plus  souvent  prolongées  en  tubes.  Ces  cellules  nais- 
sent obliquement  de  la  base  et  du  centre  des  autres,  et 
sont  toujours  accompagnées  de  canaux  obliques,  arqués 
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et  capillaires,  qui  sont  les  germes  de  nouvelles  cellules. 
II  en  résulte  que  dans  une  coupe  transversale,  on  voit 
des  plus  grands  trous  qui  correspondent  aux  vraies  cel- 
lules et  de  très  petits  trous  qui  résultent  de  la  section 
des  germes  ou  canaux  capillaires. 

Ces  deux  ordres  ne  paraissent  pas  avoir  eu  la  même 
histoire  paléonlologique.  Les  cellulinés  sont  rares  ou 
nuis  dans  les  époques  anciennes,  et  n’ont  pris  leur 
développement  qu’à  partir  de  l’époque  crétacée.  Il  y a 
cependant,  comme  je  le  discuterai  plus  bas,  des  opi- 
nions diverses  à cet  égard.  Quelques  types  paléo- 
zoïques (')  sont  rapportés  à cet  ordre  par  les  auteurs 
anglais.  Les  étages  jurassiques  en  renferment  quelques- 
uns,  si  l’on  consulte  les  catalogues  paléonlologiques; 
mais  il  y a aussi  matière  à discussion,  et  plus  ou  les 
étudie  plus  leur  nombre  diminue.  Les  centrifuginés  ont 
eu  une  existence  plus  constante  dans  toutes  les  périodes, 
et  datent  des  époques  les  plus  anciennes. 

1"  ORDRE. 

CELLULINÉS. 

Ces  bryozoaires  ont,  comme  je  l’ai  dit,  des  cellules 
juxtaposées,  courtes  et  non  capillaires,  naissant  au  bout 
et  à côté  des  autres,  sans  montrer  dans  le  groupement 
des  cellules  en  colonies,  des  germes  de  cellules  en  de- 
dans des  cellules  complètes  externes. 

Je  n’admets  dans  ceterdre  que  trois  familles,  qui 
sont  : _ . 

Les  Cellarioïdes,  fixées  au  corps  sous-marins  par  des  radicelles 
cornées. 

,')  Voyez,  en  particulier,  le  Retire  Plilodyciia. 
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Les  Escharoïdes,  fixées  par  leur  substance  même,  à ouverture 
des  cellules  petite  ou  moyenne. 

Les  Flustrisoïdes,  également  fixées  parleur  substance  même, 
à ouverture  dépassant  toujours  la  moitié  de  la  cellule,  et  rédui- 
sant quelquefois  celle-ci  à n'être  qu’un  simple  cadre. 

Ces  trois  familles  ont  été  très  rares  jusqu’à  l’époque 
crétacée.  \a  grande  majoritédes  espèces  plus  anciennes, 
qu’on  a rapportées  aux  genres  qui  lui  appartiennent, 
sont  probablement  des  cenlrifuginés.  Je  reviendrai  sur 
ce  point  en  traitant  de  la  famille  des  escbaroides. 

lr#  Famille.  — CELLARIOIDES 

(Ccllulinit  raiictlU »,  d’Orbigny). 

Les  cellarioïdes ou  cellulinés  radicelles  sont  formés  de  colonies 
toujours  fixées  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  cornées 
ou  stolon  ifèrea. 

Cette  famille  correspond,  dans  la  méthode  de  M.  d’Orbigny,  à 
cinq  familles  que  je  conserve  comme  tribus.  Trois  d’entre  elles 
( Acamarchisiens , Fluslriens  (')  et  Caténariens ) ont  une  enveloppe 
cornée  qui  n’a  pas  permis  la  conservation  à l étal  fossile.  Les  deux 
autres  ( Éleclriniens  et  Cellariens)  ont  des  représentants  vivants 
et  fossiles. 

1”  Tribu.  — ÉLECTRINIENS. 

Les  éleclriniens  ont  des  colonies  non  articulées,  dont  toutes  les 
cellules  en  jcornels  obliques  contiennent  des  animaux.  Ils  for- 
ment un  ensemble  corné  ou  presque  lestacé,  rameux,  dendroïde 
et  fixé.  Confondus  avec  les  (lustres,  ils  en  diiïèrenl  par  la  forme 
des  cellules. 

Les  genres  Elbctra,  Electrina,  Caberea  et  Rbptelectrixa  de 
M.  d'Orbigny  ne  sont  connus  qu’à  l’état  vivant. 

Les  Canda,  Lamouroux  ( Cellaria , Lamarck,  Bactridium,  Reuss), 
— Atlas,  pl.  XC,  lig.  1, 

sont  formées  de  rameaux  testacés  dichotomes,  composant  un 

(■j  De  nombreux  fossiles  ont  été,  il  est  vrai,  décrits  sous  le  nom  de  Flustra. 
mais  ils  doivent  être  rapportés  dans  tes  genres  Escbara,  Celtepora,  etc. 
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ensemble  dendroîde.  Les  cellules  peu  distinctes  sont  alternes,  et 
forment  deux  rangs  sur  la  même  face  du  rameau.  Elles  sont  sou- 
vent précédées  par  des  vésicules  ovariennes. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles. 

Ce  sont  (•)  les  Bactridium  elliplirum , schizoslomum  et  granuliferum,  Rcuss, 
du  terrain  miocène  du  bassin  de  Vienne.  I.c  dernier  est  figuré  dans  l'Atlas. 

2*  Tribu.  - CELLARIENS. 

Les  cellariens  ont  des  colonies  articulées  par  segments,  et  com- 
posées de  cellules  testacees  placées  des  deux  côtés  ou  Rulour  des 
rameaux . 

LesCELLARiA,  Lamouroux  (Cellaria,  pars,  Solander,  Saliconita, 
Cuvier,  Farcimia,  Fleming),  — Atlas,  pi.  XC,  fig.  2, 

forment  le  genre  principal  de  celle  famille;  elles  sont  composées 
de  segments  articulés,  cylindriques,  naissant  par  dieholomisation 
à l’extrémité  des  précédents,  représentant  un  ensemble  dendroîde. 
Les  cellules  sont  égalés,  peu  distinctes,  peu  saillantes.  On  en 
connaît  quelques  especes  vivantes  et  d’autres  fossiles. 

Les  plus  anciennes  appartiennent  k l’époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (2J  a décrit  les  C.  cactiformis  (Allas,  pl.  XC,  fig.  2),  inær/ualis, 
lleaiana  et  nodosa  des  craies  supérieures  de  la  France. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  tertiaires. 

La  C.  flstulosa,  Lin.  (C.  salicornia,  Lamouroux)  vivante,  a été  trouvée 
dans  le  crag  d’Angleterre  (3)  avec  une  espèce  éteinte,  la  C.  crassa,  Wood. 

M.  d’Orbigny  a formé  dans  cette  famille  quelques  autres  genres 
moins  importants. 

Les  Tubucbllaria,  d'Orb.,  ont  les  cellules  convexes  et  prolon- 
gées en  une  saillie;  leur  ensemble  est  composé  de  segments  articu- 
lés naissant  par  dieholomisation  sur  le  milieu  des  précédentes  (4). 

On  cite  quelques  espèces  vivantes  et  la  T.  clarala,  d’Orb.,  des  faluus  bleua 
(miocène  inférieur)  de  Dax. 

(*)  Reuss,  Foss.  Polyp.  des  Wiener  Beckens,  Uaidinger  Abhandl.,  t.  U, 
p-  55,  pl.  9. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  cril.,  I.  V,  p.  26,  pl.  651. 

(J)  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  t20.  , 4, 

(<)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  335. 
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Les  Cellarina,  d'Orbigny , ont  une  dichotomisation  semblable 
à celle  des  cellaria,  mais  elles  ont  des  pores  ovariens  en  avant  et 
de  côté  des  cellules. 

Ce  genre  est  spécial  à la  craie.  M . d’Orbigny  (')  a décrit  la  C.  daeafa,  d'Orb. , 
du  terrain  cénomanien  du  Mans,  et  la  C.  Iwrontensis,  id.,  de  la  craie  turo- 
nienne. 

Les  Quadricellama,  d’Orb.,  sont  composées  de  segments  com- 
primés, à cellules  latérales,  inégales  sur  quatre  faces , sans  pores 
ovariens. 

M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  cinq  espèces  {Q.  elegans,  d’Orb.,  fUifortnit , id., 
excavata,  id.,  pulchella,  id.  et  Meudonensis,  id.)  du  terrain  sénonien  de 
France,  et  une  (Q.  oblonga ) du  terrain  luronien.  Il  ajoute  la  l'tncuiana 
Broun  ii,  Reuss  ,3),  des  conglomérats  de  Bilin  (craie  supérieure). 

Les  Fisicellaria,  d’Orb.,  ne  différent  des  précédentes  que  par 
leurs  segments  fusiformes  à cellules  égales  autour  des  côtés. 

On  connuait  (4)  une  seule  espèce,  la  F.  pulchella,  d'Orb.,  'de  l'étage 
turonien. 

Les  Planickllaria,  d'Orb.,  ont  aussi  des  segments  comprimés, 
mais  les  cellules  sont  égales  sur  deux  faces  opposées  et  accompa- 
gnées de  pores  ovariens. 

Ce  genre,  spécial  au  terrain  sénonien,  renferme  (5)  les  P.  oculata,  d’Orb.,  et 
fenestrata,  id. 

2*  Famille.  — ESCHAROIDES 

(partie  des  Cellulinés  empâtés,  d'Orbigny). 

Les  escharoïdes  ou  cellulinés  empâtés  sont  formés  de  cellules 
testacées,  juxtaposées,  fixées  aux  corps  sous-marins  par  la  sub- 
stance même  des  premières,  et  sans  intermédiaire  de  filaments 
ou  de  radicelles  cornées.  Ils  n’ont  jamais  d articulations  cornées. 

Cette  famille  correspond  aux  neuf  premières  de  celles  qui,  pour 
M.  d’Orbigny,  composent  le  sous-ordre  des  cellulinés  empâtés. 

V)  Pal.  fr.,  Terr.crét.,  t.  V,  p.  181,  pl.  679. 

(*)  Id.,  t.  V,  p.  32  et  184,  pl.  652  et  679. 

(*)  Btthm.  Kreid.,  p.  66,  pl.  15. 

{*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  186,  pl.  680. 

(s)  Id.,  p.  37,  pl.  653. 
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Je  ne  les  ai  pas  admises;  car,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  les 
caractères  sur  lesquels  elles  reposent  sont  d’une  importance  se- 
condaire. Je  me  borne  à diviser  la  famille  telle  que  je  la  limite  en 
cinq  tribus. 

Ce  sont  les  suivantes  (')  : 

Eschaiuens.  Cellules  sans  fossettes  et  sans  porcs  spéciaux  prés 
de  l’ouverture. 

Escharineluens.  Cellules  sans  fossettes,  mais  munies  de  pores 
spéciaux  près  de  l’ouverture. 

Escharelliens.  Cellules  ornées  de  fossettes  spéciales,  sans 
pores  spéciaux  près  de  1 ouverture. 

Porelliens.  Cellules  percées  de  fossettes  spéciales  et  munies  en 
outre  de  pores. 

Stéginopoiuens.  Cellules  percées  de  fossettes  spéciales  et  for- 
mant deux  étages. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  les  escharoïdes  ont  été  très  rares 
jusqu’à  l’époque  crétacée. 

Je  pense  que  l’on  ne  peut  citer  avant  cette  période  qu’un  très  petit 
nombre  d’espèces  jurassiques,  et  aucune  espèce  paléozoïque  (*). 

1”  Tribu.  — ESCHARIENS. 

Les  eschariens  sont  composés  de  colonies  testacées  à cellules 
entières,  sans  pores  spéciaux,  dont  l’ouverture  est  petite  ou  mé- 
diocre. 

Deux  genres,  les  Lanceopora  et  les  Terebripora,  ne  sont  connus 
qu’à  l’état  vivant. 

Les  Yincularia  , Defrance  ( Glauconome , Munster,  non  Gray),  — 
Atlas,  pl.  XC,  lig.  3 et  A, 

sont  composées  decolonies  dendroïdes,  régulièrement  dichotomées, 
en  rameaux  cylindriques,  fixées  par  leur  base.  Les  cellules  sont 
tout  autour  des  rameaux,  disposées  en  quinconce  par  lignes  lon- 

(<)  Le  genre  Escharcu,  Lamarck,  ne  se  trouve  pas  conservé  dans  la  mé- 
thode de  M.  d’Orbigny.  Il  renfermait  des  Eschnrides,  des  Escharellides,  des 
Escbarinellides,  etc.,  etc.  Il  en  est  à peu  près  de  même  du  genre  Escbarites, 
Roemer. 

(*)  On  trouvera  cependant,  cher  plusieurs  auteurs,  des  citations  d'es|>èces 
paléozoïques  rapportées  h des  genres  vivants,  telles  que  les  Cellepora,  les 
Etcharma,  les  Keiepora,  les  Kinctttarw,  etc.  Je  montrerai  en  traitant  de  ces 
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gitudinajes  ou  obliques.  Ce  genre  a existe  dès  l'époque  crétacée  ('), 
et  se  continue  dans  nos  mers. 

M.  d'Orbigny  5)  a décrit  deux  espère»  du  terrain  céoomanieu  (T.  ceno- 
mana  et  Lorieri ) et  quarante  espèces  du  terrain  séuonieu.  Nous  avons  figuré 
dans  l’Atlas,  pl.  XC,  la  V.  dichotoma  (fig.  3)  et  la  U.  Sormaniana  (fig.  4). 

Le  même  auteur  (3)  rapporte  à ce  genre  douze  Cki.i.uua  de  XI . Iteuss,  trou- 
vées dans  le  terrain  tertiaire  miocène  du  bassin  de  Vienne. 

Les  Eschaba,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  XC,  lig.  5, 

sont  formées  de  colonies  teslacées  fixées  parleur  base,  composées 
de  lames  ou  de  rameaux  comprimés  formant  un  ensemble  laby— 
rynthiforme  ou  dendroïde.  Les  cellules  sont  juxtaposées  sur  des 
plans  opposés,  disposées  en  quinconce.  L’ouverture  est  variable 
dans  sa  forme. 

Ce  genre,  très  abondant  en  espèces,  s'est  continué  depuis 
l’époque  jurassique  jusque  dans  nos  mers. 

La  seule  espèce  jurassique  (4)  est  l'éf.  flabebi  forints,  d'Orb.  ( F lustra  / label - 
liformis,  Dcsb  ),  des  euviruns  de  Caen. 

L’ E . Ranvilliana,  Midi  , est  une  Elka. 

Elles  deviennent  nombreuses  dans  l’époque  crétacée. 

genres,  que  ces  espèces  ne  peuvent  pas  leur  rpster  associées,  et  qu'elles  appar- 
tiennent probablement  toutes  au  sous-ordre  des  Bryozoaires  cenlrifuginés. 

J'en  dirai  autant  de  la  famille  des  Fénestellides,  King,  et  de  relies  des 
Elasmoporidcs,  M'Cojr,  qui  sont  des  bryozoaires  paléozoïques.  Ou  les  a à tort 
rapprochées  des  Kélépores,  parce  qu'elles  ont,  comme  ces  dernières,  les  ra- 
meaux anastomoses  ; mais  leur  ressemblance  s'arrête  à cette  circonstance,  et 
les  cellules  ont  Ir  mode  de  distribution  des  cenlrifuginés. 

M.  Haimc  (Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  V,  p.  2 17)  cite  avec  doute  deux  es- 
pèces de  la  formation  jurassique,  qui  appartiendraient  à relie  famille.  L'une 
d’ elles,  VHippolhoa  Smilhi,  Haimc  (Aleclo  Smilhi,  d’Orb.),  appartient  au  genre 
Aleclo,  qui  est  cenlrifuginé.  L'autre,  la  Terebripora  antigua,  d'Orb. , est  restée 
ioconnue.  M.  d'Orbigny  ne  la  mentionne  plus  dans  la  table  de  la  paléontologie 
française.  Sous  citerons  pins  loin  l’ Eschara  flabelli forma,  du  terrain  bnliionien. 

(t)  Les  Vinçularia  indiquées  dans  le  calcaire  carbonifère  d’Augleterre  ^ap- 
partiennent pas  a ce  genre.  En  particulier  la  r.  multangularis,  l’orll.,  (•col. 
Report,  pl.  U2  A,  fig.  7,  parait  plus  voisine  des  Ctirea  (rentrifuginés). 

(*)  Paléonl.  franc Tcrr.  crét.,  t.  V,  p.  57,  pl.  600,  601  el  654  à 659. 
(3)  Ibid.,  p.  59  et  343. 

(*)  Deslongcltamps,  Ejp.  inelh.  des  polypiers,  p.  1 13,  pl.  76,  fig.  i 1-13; 
d ptbiguy,  foc.  cil.,  p.  343. 
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U.  d'Orbigny  a décrit  (')  \'E.  cenomana  (Atlas,  pl.  XC,  Kg.  5),  du  terrain 
cénomanien,  trois  espèces  du  terrain  turonien,  et  quatre-vingt  déni  de  l'étage 
séoonien. 

Il  faut  ajouter  (*)  VE.  costata,  Mllne  Edwards,  de  la  craie  de  Saintes  ; 
F J?.  dubia,  id.,  de  Maestricht,  et  \'B.  Lonsdalei,  id.,  de  Portsmouth. 

On  en  connaît  également  un  grand  nombre  de  l’époque  tertiaire. 

On  en  cite  (*)  plusieurs  dans  le  terrain  nummulitique,  mais,  parmi  elles,  il 
y a des  espèces  à pores  ( E.  païen  sis,  Rouault,  K.  subpy  ri  formis,  d'Archiac.elc.). 
Les  plus  certaines  sont  Jes  E.  charlacea,  d’Archiac,  non  Blainv.  (subchar  ta - 
ceo,  d'Orb.),  et  Leymeriana  ? Michelin. 

On  trouve  dans  les  dépôts  éocènes  (4)  du  bassin  de  Paris  les  E.  millepo- 
racea,  Edwards,  fragilis,  Midi.,  cl  Parnensis,  d’Orb. 

M.  Reuss  (s)  en  a décrit  un  grand  nombre  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  (®)  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  M.  Edwards,  du  crag  de 
Doué,  etc.,  ainsi  que  quelques-unes  de  MM.  Philippi  et  Goldfuss,  après  tou- 
tefois en  avoir  retranché  les  Porina,  Ica  Escharella , etc. 

VE.  porosa,  Edwards,  caractérise  le  terrain  tertiaire  pliocène  du  Plai- 
santin. 

Les  Latereschara,  d’Orbigny,  ne  different  des  eschara  que  par 
legroupement  des  cellules,  qui,  au  lieu  de  former  des  lignées  lon- 
gitudinales de  cellules  adossées,  forment  des  lignes  transversales. 

La  L.  A châles,  d’Orb.  (T),  provient  de  la  craie  sénonieone  de  Fécamp. 

Les  Sbmieschara,  d’Orbigny,  sont  caractérisées  par  des  colonies, 
formées  de  cellules  d’un  seul  côté,  au  lieu  d’en  avoir  des  deux. 

M.  d’Orbigny  (8j  a décrit  la  S.  flabellata,  du  terrain  turonien,  et  dit-buit 
espèces  du  sénonien. 

(•)  Patéont.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  105  et  313,  pl.  602  à 601  et 
662  à 679. 

(*}  Ann.  sc.  nat.,  1836,  t.  VI,  pl.  12. 

(3)  D’Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  1816,  t.  Il,  p.  196,  pl.  5,  et  t.  ni, 
p.  109;  A Rouault,  id.,  t.  III,  p.  163;  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  278, 
pl.  60. 

(<)  M.  Edwards,  Ann.  sc.  nat.,  1836,  t.  VI,  p.  15,  pl.  12,  Kg.  12;  Mi- 
chelin, Icon.  sooph.,  pl.  16  ; d Orbigny,  Pal.  fr.\  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  313. 

(S)  Haidmger  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  8,  etc.;  d'Orbigny,  loc.  cil,  p.  102 
et  311. 

(*)  M.  Edwards,  Ann.  sc.  nat.,  1836,  t.  VI,  pl.  10;  Philippi,  Terl.  Vers!, 
nordto.  Deutsch.,  p.  38,  pl.  1 ; Goldfuss,  Pair.  Germ.,  t.  I,  pl.  8. 

(’)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1 1 1 et  316,  pl.  662. 

(8)  Ibid.,  t.  V,  p.  361,  pl.  601,  651  et  708-710. 


Digitized  by  Google 


100  MOLLUSQUES  BRYOZOAIRES. 

U indique,  en  outre,  la  S.  parisiensis  et  la  S.  fltdeinpleana,  espèces  iné- 
dites , du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris,  ainsi  que  quelques  espèces 
vivantes. 

Les  Lunulitks,  Laniarck,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  6 et  6 bis, 

sont  clairement  caractérisées  parla  forme  des  colonies,  qui,  fixées 
seulement  dans  le  jeune  âge,  deviennent  libres,  et  prennent  une 
forme  orbiculaire,  convexe  d'un  côté  et  concave  de  l’autre.  Les 
cellules  sont  juxtaposées  sur  une  seule  face  de  la  colonie  (la  face 
convexe)  et  disposées  en  lignes  rayonnantes,  naissant  au  sommet 
d’une  cellule  avortée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  genre  quelques  bryozoaires 
cupuliformes,  que  leurs  cellules  placent  dans  d'autres  divisions 
( Discoporella , Discoflustellaria,  etc.),  et  encore  moins  le  rappro- 
cher, comme  l’avait  fait  Lamarck  , des  orbitolites,  qui  sont  des 
foraminifères. 

Les  lunulites  sont  très  rares  à l’état  vivant,  et  plus  communes 
h l’ctat  fossile. 

Elles  ont  commencé  avec  l’époque  crétacée  supérieure(sénonien), 

M.  d'Orbigny(')  en  a décrit  neuf  espèces  de  cet  étage.  Nous  avons  figuré 
dans  l'Atlas  (pl.  XC,  fig.  6)  la  Lunulites  Bourgeoisi,  d'Orb. 

Les  L.  Goldfustti , Hagenow  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  6 bis)  et  Hagenowi,  Bosq., 
proviennent  de  Maestricht  (*). 

Elles  se  continuent  dans  l’époque  tertiaire. 

On  cite  (*j  dans  le  terrain  nummulitique  les  L.  glandulosa,  d’Arcb.,  punc- 
tala,  Lejm.,  et  Vandenheckei,  Michelin. 

La  L.  ureeolata,  Lamk  (4),  a été  trouvée  dans  le  terrain  éocène  de  France 
et  d'Angleterre. 

La  L.  radiale,  Lamk,  provient  de  Grignon. 

La  L.  perforala,  Nyst.,  non  Goldf.  (svbperforala,  d’Orb.),  appartient  au 
terrain  éocène  de  Belgique  (s). 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  348,  pl.  600  et  704  à 707. 

(*)  v.  Hagenow,  Bryoz.  Maest.  Kreid.,  pl.  12,  fig.  15  et  16. 

(3)  D’Archiac,  Mdm.  Soc.  géol.,  1846,  t.  II,  p.  196,  pl.  5,  et  t.  III, 
p.  412;  Lrjrmerie,  id.,  t I,  p.  358,  pl.  13;  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  279, 
pl.  63. 

(*)  Anim.  sansvcrl.,  t.  II,  p.  195;  Lamouroui,  Polyp.  flex.,  p.  73;  Mi- 
chelin, Icon.  zooph.,  p.  175,  pl.  A6. 

(5)  Coq.  eipoi.  (ou.  Belg.,  p.  626. 
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La  L.  perforala,  Goldf.  ('),  provient  des  terrains  miocènes  de  Dax  et  de 
Cassel,  ainsi  que  la  L.  rhomboidalis,  Micbelotti  (*). 

La  L.  androsacea,  a été  trouvée  daus  le  terrain  miocèuc  du  Piémont. 

Les  L.  alveolatus,  Wood,  et  Ovenii,  Gray,  ont  été  trouvées  daus  le  crag  (3). 
Cette  dernière  parait  vivre  sur  les  côtes  d’Afrique. 

Les  Reptolunülites,  d’Orbigny,  sont  des  lunulites  encroûtantes. 

Les  R.  angulosa,  d'Orb.,  et  ovalis,  id. , les  seules  connues,  appartiennent  à 
la  craie  blanche  {*). 

Les  Pavolunclites,  d’Orbigny,  ont  les  cellules  des  lunulites  et 
un  mode  de  croissance  qui  les  rend  flabelliforntes. 

On  ne  connaît  I5)  que  les  P.  elegans  et  coslata,  d’Orb.,  de  la  craie 
blanche. 

LesSTiCHoronA,  de  Hagcnow,  ont  la  forme  orbiculaire  des  lunu- 
lites, sont  libres  comme  elles,  sauf  dans  le  jeune  âge;  mais  les 
cellules  régulièrement  placées  en  quinconce  ne  rayonnent  point 
d’une  cellule  avortée. 

M.  d'Orbigny  n’admet  dans  ce  genre  que  deux  espèces  {*),  la  S.  clypeata, 
Hagenow,  de  la  craie  blanche,  et  la  A’,  llaid'mgeri  [Lunulites,  Reuss),  du 
bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Rbtepora,  Lamarck,  — Atlas,  pl . XC,  (ig.  7, 

ont  des  colonies  en  rameaux  étroits  fixés  par  leur  base,  puis  libres. 
Ces  rameaux  s’anastomosent  toujours  de  manière  à former  un 
réseau  de  mailles  régulières.  Les  cellules  sont  petites,  situées  en 
lignes  longitudinales  sur  la  face  supérieure  des  rameaux. 

Ce  genre,  qui  se  trouve  encore  dans  les  mers  actuelles,  est  cité 
dès  les  époques  géologiques  les  plus  anciennes;  mais  je  crois 
qu’aucune  des  espèces  antérieures  à l'époque  tertiaire  ne  lui  ap- 
partient. 

(')  Pelr.  Germ.,  1. 1,  pl.  37. 

(*)  Desc.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  33,  pl.  2.  Les  L.  intermedia,  Mich.,  et 
umbellota,  Defr.,  sont  des  Cupularia. 

t1)  Wood,  Ann.  andmag.  nat.hisl.,  t.  XIII,  p.  1 8 ; Gray,  Spic.  aool  , p.  8, 
pl.  3;  Morris,  Catalogue,  2*  éd.,  p.  126. 

I4)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  356,  pl.  707. 

(*)  Ibid.,  I V,  p.  358,  pl.  706. 

Ibid.,  t.  V,  p.  361,  pl.  707  ; v.  Hagcuow,  Ilnjoz.  Maeslrichl.  Kreid., 
p.  100,  pl.  12. 


j.  ÿigitized  by  Google 


102  MOLLUSQUES  bryozoaires. 

' Celles  de  la  période  paléozoïque  doivent  être  attribuées  au 
groupe  des  Féxbstellides  de  M.  Ring,  qui  appartient  au  type  des 
cellulinés  cenlrifuginés,  et  dont  je  parlerai  à la  fm  de  la  famille 
des  tufouliporides. 

On  rite  : la  H.  Ilisingeri , M’  Coy  {’),  du  silurien  inférieur  d’Angleterre;  les 
fi.  Boloniana,  d'Orb.  (fi.  reliformis,  Mirh.,  nonScbl.),  fi.  Phillipsiana,  d'Orb. 

( Corgottia  repisteria,  l’hill.,  non  Goldf.),  fi.  explanala,  Roemcr,  etc.,  de 
l’époque  dévonienne  (*);  et  plusieurs  espères  de  l’époque  carbonifère  (3),  telles 
que  la  fi.  repisteria,  Goldf.  ( Gorgonia ],  de  Belgique;  les  fi.  irregularis,  Phill., 
la.ra,  id  , et  undata,  M’  Coy,  d’Angleterre. 

Elles  sont,  par  contre,  assez  abondantes  dans  l'époque  tertiaire. 

La  fl.  echinulala,  Michelin  (4)  (Biarritzina,  d’Orb.),  provient  de  Biarritz, 
l a fi.  Ferussaci,  Michelin  (5),  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de 
Paris. 

Les  dépéu  miocènes  ont  fourni  (°)  la  fi.  puslulala,  Defr.  (Atlas,  pl.  XC, 
lig.  7),  la  fi.  I labeUifurmis , Midi.,  la  fi.  fenestrata,  Goldf.,  la  fi.  ctllulosa, 
I.amk,  et  la  fi.  echinulala,  Blainv.  ( eue  dernière  passe  au  terrain  pliocène. 

Les  Bacthioium,  Rcuss,  ont  les  caractères  des  Retépores,  sauf 
l'anastomose  des  rameaux. 

La  seule  espèce  connue  est  le  fi.  Hagenorii,  lteuss  (7),  du  bassin  miocène 
de  Vienne,  car  les  autres  espèces  indiquées  par  cet  auteur  se  rapportent, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  au  genre  Canda. 

Les  Hifpotuoa,  Lamarck  ( CatcniceUa , Blaiuv.),  — Atlas,  pl.XC, 

fîg.  8, 

sont  formées  de  colonies  lixes,  rampantes  à la  surface  des  corps 
sons-marins,  et  composées  de  cellules  semi-ovoïdes,  espacées, 
souvent  très  éloignées,  naissant  par  lignées  longitudinales  et 
latérales,  et  jointes  les  unes  aux  autres  par  un  pédicelle  iiliforme. 

« 

(•)  Brit.  palœoz.  foss.,  pl.  1 C,  flg.  18. 

(*)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  *9,  fig.  7;  Phillips,  Palm* . fou. , pl.  il  ; 
Roemer,  Harigeb.,  p.  7,  pl.  12  ; d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  100. 

(3)  Goldfuss,  Pelr.  l',crm.,  t.  I,  pl.  7 ; Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  p.  199, 
pl.  1 ; M’  Coy,  Syn.  carb.  Iretund,  pl.  29;d’Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  152. 
(<)  Icon.  zoopli.,  p.  279. 
t»)  Id.,  pl.  <6,  Bg.  20. 

(6)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  71,  72  et  76;Goldfuss,  Pelr.  Germ., 
t.l,  pl.  30;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  137. 

(")  llaidingcr  Alhandl.,  t.  II,  pl.  5,  fig.  28. 
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Ce  genre,  tjjui  vil  encore  dans  les  mers  actuelles,  date,  suivant 
M.  d Orbigny,  de  l'époque  des  craies  cldoritées. 

Je  trois  toutefois,  avec  M Morris,  qu’il  faut  bien  rapporter  à ce  genre  la 
Cellaria  Smithii,  Phillips  (*;,  du  corribrnsh  (grande  oolithe)  d’Angleterre. 

M.  d Orbigny  (*)  a décrit  les  H.  elegans  et  simplex  de  l'étage  cénomanien; 
et  les  H.  gracilis  et  laxata  de  l’étage  sénonien.  Velegans  est  figurée  dans 
l’Atlas,  pl.  XC,  üg.  8. 

Il  faut  ajouter  l’dufopora  dispersa,  Hagenow  (*),  de  la  craie  de  Rugen. 

VH.  deniala,  Wood  {*},  provient  du  crag  d’Angleterre. 

Les  Mollia,  Lamouroux,  ont,  comme  les  hippothoa,  des  cellules 
non  contiguës,  disposées  en  rameaux  obliques,  divergents;  mais 
ces  cellules  sont  reuuies  en  formant  une  tache  encroûtante,  et  non 
plus  par  des  pediceiles. 

La  M.  gullata,  d’Orb.  (*j,  provient  du  terrain  sénonien  de  France. 

Il  faut  ajouter,  suivaut  M.  d'Orbigny,  la  Cellepora  convexa,  Hagenow,  du 
terrain  sénonien  de  Rugen,  et  les  Cellepora  raricoslata  et  schizogasler,  Iteuss, 
du  bassin  miocène  de  Vienne (6). 

Les  Ckllkpora,  Ulhon  Fabricius, 

sont  des  eschara  encroûtantes,  c’est-à-dire  que  les  cellules  sont 
analogues  à celles  de  ce  genre,  contiguës,  et  qu  elles  sont  toutes 
fixées  aux  corps  sous-marins,  en  formant  une  seule  couche  à leur 
surface. 

Ce  genre,  confondu  souvent  avec  les  eschara,  comprend  la  ma- 
jeure partie  des  Myhui.4ahlv  de  M,  Rocmer,  ainsi  que  des  I)isco- 
pora  et  des  Escbaroïdes  du  même  auteur. 

Les  espèces  abondent  dans  les  mers  actuelles  et  ont  commencé 
avec  l'époque  cénomanienne  (’). 

M.  d’Orbigny  ,*)  a décrit  quatre  espèces  du  terrain  cénomanien  et  quinte 
de  l’étage  séuouien. 

(')  Geol.  Yorksh.,  1. 1,  pl.  7,  fig.  8. 

(*)  Pal.  franç.,  Tcrr.  crét.,  t.  V,  p.  382,  pl.  71t. 

(3)  Gcinitz,  Grand.  der  Vers!.,  pl.  23  6,  fig.  55. 

(*)  Ann.  ami  mag.  of  nal.  hisl.,  t.  XIII,  p.  la. 

(5)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  389,  pl.  712. 

(•)  Von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn  Xettes  Jahrb.,  1839,  pl.  5;  Reuss, 
Haidinger  Abhandl  , t.  II,  pl.  10,  fig.  t et  9. 

(’)  La  C.  favosa,  Goldf. , Pf fr.  Gant. , t.  I,  pl  61,  fig.  16,  du  terrain 
silurien  de  Dudlvy,  ne  parait  pas  appartenir  à rc  genre. 

{*)  D'Orbigny,  Pal.  fr  , Tcrr.  crét.,  t.  V,  p.  401,  pl.  601  à606,  712  et  7 13, 
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11  faut  ajouter  {')  YKachara  pyriformis,  Midi.,  du  cénomanien  du  Mans  ; 
la  Marginaria  denticulata,  Rocmer,  de  la  craie  de  Essen  ; quatre  espèces  de 
Meudon  décrites  par  MM.  Desmarest  et  Lesucur,  sous  le  nom  de  Flustra; 
diverses  espèces  de  Bohème,  décrites  par  M.  K oe mer, sous  ceux  de  Marginaria, 
Discopora  et  Escharoïdcs,  la  Marginaria  Bœmeri,  Dixon,  de  la  craie  de  Sussex, 
et  une  quinzaine  d'espèces  de  Maeslricht,  rapportées  avec  raison  parM.  de 
llageuow  au  genre  qui  nous  occupe. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  l’époque  tertiaire. 

M.  d'Orbigny  donne  (*)  un  catalogue  des  espèces  connues.  Ce  sont  : le* 
Esch.  tubpyriformis,  d’Arch.,  et  labiala,  id. , du  terrain  nummulitique  ; la 
Flustra  c tassa,  Dcsrn.  et  Les.,  et  la  C.  Leda,  d'Orb.,  de  l’étage  parisien  ; 
sept  espèces  de  l’étage  longrien  décrites  par  divers  auteurs  sous  les  noms  de 
Flustra  et  d'Eschara;  vingt-six  espèces  du  terrain  miocène  de  Vienne,  dé- 
crites par  M.  Reuss,  et  ia  C.  tumidula  ; Escharina , Lonsdale)  de  Saint-Péters- 
bourg et  d’Amérique. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  du  crag  (Jj  décrites  sous  le  nom  de  Celle- 
roa*  et  sous  celui  de  Lkpraua. 

Les  Cellei-oraria,  Lamarck  ( Celleparina , d’Orbigny,  o/im), 
diffèrent  des  ccllepora  par  les  cellules  amoncelées  sans  ordre  les 
unes  sur  les  autres,  et  représentant  une  surface  rugueuse.  Dans 
l’origine,  elles  sont  fixées  en  rameaux  réguliers  dichotomés  et  for- 
ment un  ensemble  dendroïde,  puis  de  nouvelles  couches  cachent  les 
anciennes,  et  l’ensemble  finit  par  s’élever  en  expansions  foliacées, 
libres,  qui  ont  une  forme  constante  pour  chaque  espèce. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (4),  rapporter  à ce  genre  les  Cellepora  globu- 
laris,  Reuss,  et  verrucosa,  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  ; les  C.  palmata, 
Michelin,  et  fuliacea,  id.,  du  terrain  miocène  de  France,  et  les  C.  conccti- 
trica,  Michelin,  et  tupergiana,  id.,  de  l'Astésan. 

Les  Semicelleporaria,  d'Orbigny,  diffèrent  des  cclleporaria’cn 
ce  que  les  cellules,  également  sur  plusieurs  couches,  sont  toutes 
placées  du  même  côté  de  la  lame  foliacée.  Celle-ci  est  libre 
comme  dans  le  genre  précédent. 

(•)  D’Orbigny,  id.,  p.  39*;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  53;  Rocmcr, 
Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  13,  pl.  5 ; Desmarest  et  Lesucur,  Bull,  sc.,  1814, 
p.  5*,  pl.  2;  v.  Hageuow,  Bryoz.  Maesl.  Kreid.,  pl.  Il  et  12;  Dixon,  Geol. 
of  Sussex,  p.  314,  pl.  18  B. 

(*)  Pal  fr.,  Terr.  crû.,  t.  V,  p.  396. 

(3)  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  120  et  126. 

(<)  Pal.  franç.,  Terr,  crél.,  t.  V,p.  419;  Reuss,  Jlaidmger  Abh-,  t.  Il,  pl.  9; 
Michelin,  kon.  zooph.,  pl.  15,  13  et  78.  . 
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La  S.  cucullhia,  d'Orb.  (Celiepora  cvcullina,  Michelin],  provient  du 
terrain  miocène  de  Doué  ('). 

Les  Rkptocelleporaria,  d’Orbigny,  ont,  comme  les  précédentes, 
les  cellules  sur  plusieurs  couches,  et  toutes  situées  du  mêmecûté, 
mais  l’ensemble  est  encroûtant  et  ne  s’élèye  plus  en  lames  foliacées. 

La  R.  crelacea,  d'Orb.  (*),  provient  de  la  craie  blanche  de  Mcudon. 

Il  faut  ajouter,  auivant  M.  d’Orbigny  (*),  la  Celiepora  subinflala,  Hage- 
now,  de.Waestricht;  cinq  espèces  du  bassin  miocène  de  Vienne,  décrites  aussi 
sous  le  nom  de  Celiepora  par  M.  Reuss;  la  Celiepora  parasilica,  Michelin, 
des  faluns  de  la  Touraine,  et  quelques  espèces  américaines. 

La  Celiepora  pumicosa,  Jonbson,  vivante,  est  aussi  une  rcptocelleporaria 
et  a été  trouvée  dans  le  crag  d’Angleterre  (4). 

2*  Tribu.  — ESCHARINELL1ENS. 

Les  escharinelliens  ont,  comme  les  cschariens,  des  cellules  à 
ouverture  médiocre,  entière,  sans  fossettes  spéciales;  mais  ils 
en  diffèrent  en  ce  qu’ils  sont  toujours  percés  d’un  ou  de  plusieurs 
pores  près  de  l’ouverture. 

Je  réunis  ici  les  Escharinellides , les  Porinides  et  les  Eschari- 
nellides de  M.  d’Orbigny,  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  et 
la  position  de  ces  pores. 

Les  Vincularina,  d Orbigny,  — Allas,  pl.  XC,  fig.  9, 

ont  un  seul  pore  situé  en  avant  des  cellules.  Celles-ci  sont  dispo- 
sées sur  des  branches  cylindriques.  Ce  geure  n’existe  plus  aujour- 
d hui.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l’époque  crétacée  et  de 
l’cpoque  tertiaire. 

M.  d’Orbigny  (J)  en  a décrit  six  espèces  da  terrain  sénonien.  Nous  avons 
figuré  dans  l'Atlas  la  V.  sulcata,  d’Orb. 

Il  rapporte  à ce  genre  les  CeUaria  serobiculata,  Reus s,  duplicata,  id.,  et 
labrosa,  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  (*). 

(')  /cou.  zooph.,  p.  321,  pl.  77  ; d’Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  V, 
p.  420. 

(*)  Id.,  t.  V.  p.  423,  pl.  713. 

(*)  Id.,  p.  421;  v.  Hagenow,  Bryos.  Maestr.  Kreid.,  pl.  10;  Reuss,  Hai- 
dinger  Abhandl.,  U U,  pl.  9;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  78,  etc. 

(*)  Morris,  Calai.,  2*  éd.,  p.  120. 

l$)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  91  et  193,  pl.  601  et  602. 

I6)  llaidinger  Abhandl.,  I.  Il,  pl,  7 et  8. 
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Les  Escharinella,  d’Orbigny,  ont  également  un  seul  pore  en 
avant  de  la  cellule  ; niais  l’ensemble,  qui  est  encore  dendroïde, 
forme  des  rameaux  comprimés.  Les  cellules  sont  juxtaposées  sur 
deux  plans  opposés,  en  lignes  longiludihalés.  On  en  connaît  Une 
espèce  vivante. 

M.  d'Orbigny  (')  a décrit  l'If.  Lorierl  de  l'étage  cénomanien  et  cinq  espèces 
de  l'étage  sénonien. 

VE.  ramusa,  d’Orb.  (*),  appartient  au  terrain  riilocèiie  de  Mantelau  ’tudre- 
el-Loire). 

I U i » y 

Les  Mellicerita,  Edwards  (Melicertina,  Elirenb.),  sont  des 
escharinella  dont  les  cellules  sont  en  lignes  obliques  formant  des 
quinconces. 

La  M.  Charlesworthii,  Edwards,  a été  trouvée  dans  le  crag  de  SufTolk  (3). 

Les  Skmiesch  ahinklla,  d’Orbigny,  ont  un  porc  unique,  médian, 
et  beaucoup  d analogie  avec  les  escharinella  ; mais  les  cellules  sont 
juxtaposées  sur  une  seule  face. 

La  S.  complanala,  d’Orb.  (4),  caractérise  la  craie  blanche. 

Les  Reptèscharinella,  d’Orbignv,  sont  des  escharinella  encroû- 
tantes h cellules  régulières  juxtaposées. 

La  H.  transversa,  d’Orb.  (5),  provient  de  la  craie  blanche  de  Sainte- 
Colombe. 

M.  d’Orbigny  attribue  & ce  genre  les  Celtepora  subgranulata , de  Hagenow, 
pusilla,  id. , Mohlt,  id. , ringens,  id . , amphora,  id . , granulosa,  id.,  de  la 
craie  de  Macstricht  et  de  Rugen,  aiusi  que  la  Celtepora  ceratomorpha,  Reuss, 
du  bassin  miocène  de  Vienne  t6). 

Les  Multescharinella,  d’Orbigny,  sont  des  escharinella  en- 
croûtantes à cellules  agglomérées. 

La  Celtepora  proliféra,  Reuss,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  est  le  type 
de  ce  genre  (TJ. 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  200,  pl.  600  cl  683. 

f1)  Ibid.,  p.  *26. 

Ann.  sc.  nat.,  1836,  t.  VI,  p.  26,  pl.  12. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  *27,  pl.  71*. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crfl.,  t.  V,  p.  *30,  pl.  71*. 

(8)  Von  Hagenow,  Bryoi.  MàestriCht.  Kreide,  pl.  10-1*;  Reuss,  in  Hai- 
dinger  Alihandl.,  t.  Il,  pl.  9. 

(7)  Reuss,  id.,  t.  II,  pl.  9,  lig.  15;  d'Orbigny,  Pa',  franc.,  Terr.  crét., 
t.  V,  p.  *30. 
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Les  Porina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  10, 

ont  aussi  un  seul  pore;  mais  il  est  situé  en  arrière  de  l’ouverture 
à la  partie  médiane  ou  latérale  de  la  cellule.  L’ensemble  est  deri- 
droldc,  composé  de  rameaux  comprimés;  les  cellules  sont  juxta- 
posées sur  deux  plans  opposés. 

M.  d’Orbignv  a,  dans  l’origine,  confondu  les  porina  avec  les 
Bidiaslopora.  qui  ont  des  cellules  tubuleuses. 

Ce  genre,  dont  quelques  espèces  vivent  encore,  se  trouve  fossile 
dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Oo  trouve  dans  l’étage  sénouien  (')  les  P.  fHvgrana,  Goldf.,  d'Orb.,  angus- 
laia,  d’Orb.  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  10),  varions,  id.,  et  filiformis,  id. 

La  Fluslra  bifurcata,  Desin.  (*;,  du  calcaire  grossier,  appartient  à ce  genre, 
ainsi  que  plusieurs  espèces  miocènes,  les  Esch.  imbricat  r,  Philippi,  et  diplos- 
toma,  id.,  de  Cassel;  les  E.  perlusa,  Edwards,  et  Sedgwickii,  id.,  du  crag; 
VE.  diplastoma,  Reuss,  et  la  Cellaria  tcrobiculala,  id.,  du  bassin  miocène  de 
Vienne. 

Les  Sparsiporina,  d’Orbigny,  n’ont  des  cellules  que  sur  une  des 
foces  de  la  colonie,  qui  est  libre  et  rameuse. 

La  Heteporaeleyans,  Reuss,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  est  la  seule  que 
M.  d’Orbigny  rapporte  A ce  geurc  (3). 

Les  Srmiporina,  d’Orbigny,  sont  des  sparsipbrlna  R colonie 
libre  et  lamellèusc. 

La  S.  elegans,  d’Orb.  [*),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Parues. 

Il  Taul  ajouter  (5)  les  Vaginopora  fltsurella  et  geminipora,  Reuss,  du  bas- 
sin miocène  de  Vienne. 

Les  Rbptoporina,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  fixées  et  encroû- 
tantes, et  des  cellules  disposées  comme  dans  les  groupes  précé- 
dents. Plusieurs  espèces  vivent  encore,  les  fossiles  appartiennent 
à l’époque  crétacée  et  à l’époque  tèttiaire  (6). 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  *35,  pl.  626  et  71*. 

(J)  Desmarest,  Bull.  Soc.  phil.,  J8U,p.  53;  M.  Edwards,  Ann.  sc.  nai., 
1836,  t.  VI,  pl.  lOel  il  ; Philippi,  Tert.  Verst.  Xorddeulsch.,  pl.  I ! Reuss, 
Haidingrr  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  8. 

(*)  Haidinger  Abandhl.,  I.  Il,  pl.  6;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét., 
I.  V,  p.  *39. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  4*0. 

(')  Haidinger  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  9. 

(®)  D’Orbigny,  Pal.  franç.  t Terr,  crét.,  t.  V,  p.  * 1 1 ; Retiss,  Boehrn, 
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M.  d'Orbigny  leur  attribue  la  Discopora  polymorpha,  Reuss,  des  craies  su- 
périeures de  Bilin. 

Les  fl.  proliféra , d'Orb.,  et  elongala,  id.,  appartiennent  au  calcaire  gros- 
sier de  Parues. 

Il  faut  ajouter,  suivant  M.  d’Orbigny,  huit  espèces  du  bassin  miocène  de 
Vienne,  décrites  par  M.  Reuss,  sous  le  nom  de  Ccllepora,  et  VEschara  làa- 
peria,  Michelin,  du  terrain  miocène  de  Doué. 

Les  Multoporina,  d’Orbigny,  sont  des  Rcptoporina  composées 
de  plusieurs  couches  superposées  et  irrégulières. 

La  M.  ostraeiles,  d'Orb.  ('),  appartient  au  système  tongrien  de  Montmartre. 

Les  Escharellina,  d’Orbigny.  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  11, 

présentent  deux  pores  spéciaux  autour  de  l’ouverture  delà  cellule. 
L’ensemble  est  dendroïde,  composé  de  rameaux  comprimés.  Les 
cellules  sont  juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 

Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles. 

VE.  oculata,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  il),  a été  trouvée  dans  la  craie 
blanche  de  Vendôme  (*). 

Le*  E.  Brongniarti  ( Eschara , M.  Edw.)  et  Parnensis,  d’Orb.,  appartien- 
nent au  calcaire  grossier  (*). 

Il  faut  ajouter  (<)  lej  Eschara  moniUfera,  Edwards,  du  crag,  l’JS.  elegans, 
id.,  du  terrain  miocène  de  Bordeaux;  dix  espèces  du  bassin  miocène  de 
Vienne  décrites  par  M.  Reuss  (6  Eschara  et  4 Cellaria). 

Les  Semibscharbllina,  d’Orbigny.,  n’ont  des  cellules  que  sur 
une  des  faces  de  la  colonie  ; celle-ci  est  libre  et  lamelleuse.  On 
en  connaît  une  espèce  vivante  et  une  fossile. 

La  S.  roumin,  d’Orb.  (*),  provient  de  la  craie  blanche  de  Sainte-Colombe. 

Les  Distansescharellina,  d’Orbigny,  sont  desSemiescharellina 
encroûtantes,  à cellules  distantes  les  unes  des  autres. 


Kreid.,  p.  70,  et  H aidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  9 à U ; Michelin,  Icon.  tooph ., 
pl.  79,  fig.  3. 

(>)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  445. 

(*)  Pal.  franç.,  Teir.  crét.,  t.  V,  p.  449,  pl.  627. 

(*)  M.  Edwards,  Ann.  sc.  nal.,  1836,  t.  VI,  pl.  11. 

(<)  M.  Edwards,  id.;  Reuss,  in  liaiding.  Abhandl.,  t,  II,  pl.7  et  8;  d’Or- 
bigny, Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  206  et  447. 

(5)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  450,  pl.  714. 
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La  Cellepora  pteropora,  Reus*  (■),  du  bassin  miocène  de  Vienne,  est  la 
seule  espèce  connue. 

Le  Reptescuarbllina,  d'Orbigny,  sont  des  Semicscharinella 
encroûtantes,  k cellules  rapprochées  en  quinconces.  Les  espèces 
sont  vivantes  et  fossiles. 

M.  d’Orbignjr  a décrit  (*)  quatre  espèces  du  terrain  sénonien,  qui  ren- 
ferme en  outre  la  fl.  pat-onia  ( Cellepora , Hagcnow),  de  la  craie  de  Rugen. 

U fl.  globulosa,  d’Orb.,  appartient  au  calcaire  grossier. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  onze  espèces  du  bassin  miocène 
devienne,  décrites  par  M.  Reuss  (*),  tous  le  nom  de  Cellepora. 

Les  Multescharbluna,  d’Orbigny,  diffèrent  des  précédentes 
par  leurs  cellules  amoncelées  sur  plusieurs  couches. 

On  connaît  deui  espèces  fossiles  et  quelques  vivantes  (4). 

La  M.  accumulala  ( Cellepora , Hagen.),  provient  de  la  craie  de  Rugeu. 

La  M.  subnobilis,  d’Orb.  ( Eschara  nobilis,  Micb.),  appartient  aux  faluns  de 
la  Touraine. 


3*  Tribu.  — ESCHARELLIENS. 

Les  escharelliens  ont  encore  des  cellules  à ouverture  médiocre; 
mais  ils  sont  criblés  de  fossettes  régulières.  Ils  se  rapprochent 
des  eschariens  par  le  manque  de  pores  spéciaux. 

Les  Escharifora,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  12, 

ont  des  cellules  entièrement  entourées  d’une  série  de  fossettes 
régulières.  Les  espèces  sont  spéciales  k l’étage  sénonien. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  les  E.  argus,  d’Orb.,  circe,  id.  (Atlas,  pl.  XC, 
fig.  12),  rhomboidalis , id.,  crassa,  id.,  flabellata,  id.,  et  lentiformis  (Es- 
chara, Hagenow). 

Les  Eschirblla,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XG,  fig.  13, 
n’ont  des  fossettes  qu’en  arrière  de  l’ouverture.  Ces  fossettes  nom- 

(')  Baidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  9,  fig.  26. 

(*}  Pal.  franç-,  Terr.  cril.,  t.  V,  p.  *54,  pl.  605  et  715. 

(*)  Baidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  9 à 11, 

(*)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  457;  v.  Hagenow, 
Leonh.  und  Bronn,  Seues  Jahrb.,  1839;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  79, 
fig.  1. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  208  et  459,  pl.  666,  671,  68 1 
et  715. 
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breuses,  transversesou  rayonnantes,  criblent  ordinairement  toute 
la  surface  postérieure  de  la  cellule.  La  colonie  est  composée  de 
lames  foliacées  des  deux  côtés  desquelles  les  cellules  sont  juxta- 
posées. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (')  les  fi.  arge,  d’Of|).  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  13),  et 
ramosa,  id. , du  terrain  séuonicn. 

VE.  Edwardsiana  ( Eschara , v.  Iiageu),  provient  <le  la  craie  de  Maas- 
tricht {}). 

II  faut  ajouter  (3j,  suivant  M.  d’Orbigny,  les  Eschara  sgringopora,  Reuss, 
sulcimargo,  id.,  et  imbricata,  Philippi,  de  l’époque  miocène. 

Les  Semiescharella,  d’Orbigny,  sont  des  escharella  dont  les 
cellules  ne  sont  que  sur  une  face. 

On  n’en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  Distansescharella , d'Orbigny,  sont  des  semiescharella 
encroûtantes,  à cellules  distantes  comme  les  mol  lia. 

M.  d'Orbigny  leur  attribue  (♦)  la  Cellepora  familiaris , Hagenow,  de  la 
craie  de  Rugen,  Tfischarma  inflala,  Rocmer,  de  la  craie  de  Essen,  et  VEs- 
charina  radiata,  Reuss,  de  la  craie  de  Bohême. 

Les  Reptescharblla,  d'Orbigny,  sont  des  semiescharella  encroû- 
tantes à cellules  juxtaposées. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (s)  les  fi.  Lorieri  et  ovula,  de  l'étage  cénomanien  et 
sept  espèces  de  l’étage  sénonien. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  les  Cellepora  signala  et  Les- 
soni,  Hagenow,  de  Maastricht  ; l'Escharina  radiata,  Roemcr,  de  la  craie 
de  Hanovre,  et  lesfiefiepora  cirçumornala,  Reuss,  pupula,  id.,el Haucri,  id., 
du  bassin  miocène  de  Vienne  (6). 

û'  Tribu.  — PORELLIENS 

Les  pore! liens  ont,  comme  les  tribus  précédentes,  des  cellules  à 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.crét.,  t.  V,  p.  218  et  462,  pl.  666  et  684. 

(*j  Bryos.  ilaeslr.  Kreid.,  pl.  8,  fig.  12. 

(3)  Reuss,  in  Haidinger  Ahbandl  , t.  il,  pl.  8 ; d’Orbigny,  toc.  cil. 

[4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  463;  v.  Hagenow,  Leonh.  und 
Broun  .\eues  Jahrb.,  1839,  p.  274;  Roemer,  Nortldeulsch.  Kreid.,  pl.  3, 
fig.  5;  Reuss,  Bœhm.,  Kreid.,  pl.  13. 

ls)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  464,  pl.  604,  713  et  716. 

(6)  Von  Hagenow,  Bryos.  Maeslr.  Kreid.,  pl.  10;  Roemer,  Sorddeutsch. 
Kreid.,  pl.  3,  fig.  4;  Reuss,  in  Haidinger  Abhandl.,  t.  H,  pl.  10. 
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ou vcrlure  médiocre,  criblées  de  fosselles  ; mais  ils  ont,  en  outre, 
comme  les  cscharinelliens,  plusieurs  pores  spéciaux  près  de  l'ou- 
verture. Cette  tribu  renferme  les  Porellidœ,  les  Pvrellinidœ  et  |es 
Eschariporidœ  de  M.  d’Orbigny. 

Les  Discoporella,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  \ls , 

forment  une  sorte  de  coupe  ou  de  disque  convexe  rappelant  un 
peu  les  lunulites.  Les  cellules  sont  accompagnées  chacune  d'un 
pore  antérieur. 

On  n'en  connatl  qu’un  ; espèce  vivante  et  trois  espèces  fossiles 
qui  appartiennent  à l'époque  miocène. 

Ce  sont  (■):  la  D.  umbellala,  d'Orb.  (Lunulites,  Dcfrance),  et  la  D.  incras- 
lata,  d'Orb.,  deFrauce;  et  la  D.  Haidingeri  ( Lunulites , Reuss,  du  bassin 
de  Vienne. 

La  première  est  figurée  dans  l’Atlas. 

Les  Repteporella,  d’Orbigny,  sont  des  discoporella  encroû- 
tantes. 

On  n’en  connaît  i*)  qu’une  espèce  (fi.  regularis,  d’Orb.),  delà  craie  blanche 
de  Sainte-Colombe. 

Les  Porei.lina,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  15, 

ont  aussi  un  seul  pore,  mais  il  est  situé  en  arrière.  La  colonie  est 
formée  de  lames  ou  de  branches  comprimées,  les  cellules  sont 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 

M.  d’Orbigny  rapporte  <i  ce  genre  les  Eschara  macrovlieila,  Reuss,  et 
coscinophora , id  , du  bassin  miocène  de  Vienne  (3).  La  dernière  est  figurée 
dans  l’Atlas. 

Les  Reteporellina,  d’Orbigny,  n’ont  (Je  cellules  que  sur  upe 
face  et  sont  encroûtantes. 

La  seule  espèce  fossile  est  la  fi.  Hcckeli  ( Cellepora  Heckeli,  Reuss),  du  bas- 
sin miocène  de  Vienne  (4). 


(')  D'Orbigny,  Pal ■ franç.,  Terr.  crct.,  t.  V,  p.  472,  pl.  747;  Dcfrance, 
Dict.  sc.  no/.,  t.  XXVII;  Reuss,  Haidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  7. 

(2j  Val.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  474,  p|.  717. 

(3j  Ibid.,  t.  V,  p.  476;  Reuss,  Haidinger  Abhandl.,  I.  II,  pl.  8. 

(<)  Pal.  franç.,  Terr.  crt t.,  t.  V,  p.  477;  Reuss,  Haidinger  Abhandl., 
t.  Il,  pl.  10,  fig.  10. 
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Les  EscnARiPOiu,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  XC,  fig.  16, 
ont  deux  ou  plusieurs  pores  autour  de  l'ouverture. 

La  colonie  csl  composée  de  lames  foliacées,  sur  les  deux  faces 
desquelles  les  cellules  sont  juxtaposées. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles,  de  l’étage  sénonien. 

M.  d'Orbigny  co  a décrit  (')  treize  de  la  craie  blanche  de  France.  Nous 
avons  figuré  dans  l'Atlas  \'E.  incrassala,  d'Orb. 

Les  Skmiescharipora,  d'Orbigny,  ont  les  cellules  sur  une  face, 
et  la  colonie  formée  de  lames  libres.  Il  n’y  a plus  d’espèces  vivantes. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (2)  douze  espèces  du  terrain  sénonien,  auiquelles  il 
faut  ajouter  la  Cellepora  ornala,  Goldfuss,  de  Maestricht. 

La  S.  pulchella,  d’Orb.,  caractérise  le  terrain  miocène  inférieur  (tongrieu). 

Les  Rbptescharipora , d’Orbigny,  sont  des  semiescharipora 
encroûtantes. 

M.  d'Orbigny  en  a décrit  (*)  sii  espèces  de  la  craie  blanche  ; auxquelles  il 
fantajouter  les  Escharina  cornuta,  Hagen  , plicatella,  id.,  elegantula,  id., 
Cellepora  Brongniarti,  id.,  de  Maestricht,  et  l'A’scAanna  bulbifcra,  Roemer, 
d'Allemagne. 

Les  Cellepora  magni/lca,  Reuss,  et  megalola , id.,  appartiennent  aussi  A ce 
groupe  (*). 

Les  Multescharipora,  d'Orbigny,  soûl  des  escharipora  à cel- 
lules encroûtantes  sur  plusieurs  couches.  On  n’en  connaît  que  trois 
espèces.  Elles  sont  fossiles  dans  la  craie  blanche. 

Ce  sont  (s)  : les  M.  insignis,  d'Orb.,  .V.  Francquana,  id.,  et  M.  pin  guis 
( Escharoidea  pinguis,  Hageuow). 

Les  Prattia,  d’Archiac,  se  rapportent  peut-être  à cette  même 
division  ; mais  la  description  et  la  ligure  sont  insuffisantes  pour 
permettre  de  l’affirmer.  La  colonie  est  sous  forme  de  lame  enrou- 
lée en  tube. 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  220  et  479,  pl.  603,  68»  A 687, 
700  et  703. 

(*)  Ibid.,  t.  V,  p.  479,  pl.  717  A 719;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pl.  9, 
fig.  » . 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  489.  pl.  719  et  720;  v.  Hagenow, 
Bryoz.  Maestricht.  Kreid.,  pl.  10;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreid.,  pl.  5. 

(*)  Jlaidinger  Athandl.,  t.  Il,  pl.  10. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  495,  pl.  720  et  734; 
v.  Hagenow,  Bryoi.  Maeslr.  Kreid.,  pl.  10,  fig.  15. 


i . CKLUTLlSéS.  — ESCHAROÏDES.  ! 115 

U P.  gianitulnsa,  d’Anbiac  (>),  a éld  trouvée  dana  lé  terrain  mimrooli-  ( 
tique  de  Biirriti. 

. 5'  Tribu.  — STÉGINOPORfENS 


Les  stéginoporiens  sont  caractérisés  par  leurs  cellules  qui  sont 
toujours  formées  tje  deux  compartiments  ou  de  deux  cavités  super-  ' 
posées.  Les  cellules  inférieures  sont  semblables  à celles  des  Porei- 
liens;  chacune  d’elles  donne  naissance  sur  ses  côtés  à des  piliers 

qui  traversent  une  cavité  supérieure  non  divisée.  . \ 

* •*•>.**  ' » 

Les  STB6IHOPORA,  d’Orbigny,  — Atlas  pi.  XC,  fig,  17, 

eut  des  cellules  d’un  seul  côté,  et  la  coloRÎe  est  forméed’iine 
lame  plane  ou  Ocxueuse.  . 

- . • ’ . t 

On  ne  connaît  que  quatre  Mpèccs  qui  appartiennent  exclusivement  à la 
crài*  blanche.- Elles  ont  été  décrite  par  M.  d’Orbigny  (*).  La  St.  irregularis 
est  figurée  dan*  l’Atlas. 


Les  DisTBùiitopoitA,  d’Orbigny,  ont  des  cellules  adossées  des 
deux  côtés  d’une  lame  foliacée.  V 

On -en  connaît  t3)  deux  espèces,  la  D.  horrida,  d’Orb.,  et  la  D.  Franc- 
guftna,  id.  Elles  proviennent  lotîtes  deux  de  la  craie  de  Meudon, 

^ ' . . s '% 


ÿ Famille.  --  FLÜSTftlNOIDES. 


A 


r . 


Les  flustrinoïdesdiffèrentde  tous  les  bryozoaires  précédents  par  t . 
leur?  cellules  plus  largement  ouvertes.  Cette  ouverture  occupe  ... 
toujours  plus  de  la  moitié  de  là  cellule  et  souvent  la  presque  to- 
talité. Dans  l'état  de  vre,  elle  est  fermée  par  une  membrane  char- 
nue, qui  est  cïle-mêmç  percée  par  une  petite  ouverture,  mouje 
3'une  lèvre  postérieure  mobile.,  ...  . 

Cette  famille  présente  des  modifications  analogues  k celle  des  ' 
eseharoïdes,  mais  moins  nombreuses.  Elle  peut  aussi  sc  subdivi-  . 
ser  en  tri  bus,  suivant  que  les  cellules  sont  plus  ou  moins  accompa- 
gnées de  pores.  Le  mode  de  disposition  des'  cellules  varie  de,  la 
même  manière  ; elles  sont  tantôt  adossées.’ gur  deux  faces  d’une 
lame  libre,  tantôt  réparties  sur  une  seule  face,  tantôt  encroû- 
tantes, tantôt  amoncelées.  " , 


Pt  Mém.  Soc.  géol.,  2»  térie,  t.  UT.  P-  407,  pl.  8. 

(*}  Pal.  frànt-,  Terr.ctéi.,  t.  V,  p.  409,  pl.  720  et  lit. 

(I)  Ibid.,  p.  23>  ft  498, pt.  60a,  687  biftrrU.  ; : v 

• 1V-  , * . . 7 'f" 
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1”  Tanin.  - FLUSTRELLAR1ENS.  ' * ' 

» 

Les  ftuslrellariens  sont  comme  les  eschariens  complètement 
dépourvus  de  pores.  . * 

Les  Siphoneu.a,  de  HagenOW  ( Flwtrellnrio , d’OrbignV,  VagiruP 
pora , pars,  Reuss),  — Allas,  pl.  XC,  fig.  18, 

forment  des  colonies  en  lame  irrégulière,  libre  cl  flexueuse,  pour- 
vue d'un  seul  côté  de  cellules  juxtaposées  et  disposées  en  lignées 
longitudinales.  f \ . '•  ? * : • ■" 

Jo  ne  conserve  dans  ce  groupe,  parmi  les  espèces  de  M.  de  Ha- 
genow,  que  celles  qui  n ont  pas  de  pores. 

Ce  genre,  qui  vil  encore,  est  abondant  k l’état  fossile. 

Les  S.  cylindrica,  v.  Hagrn.,  ét  subr.tm pressa,  id..  oBt  été  trouvées  à 
Maestricht.  La  dernière  est  figurée  dans  l’Atlas.  «v.  <• 

M . d’Orbigny  a décrit  (•)  la  F.  fragtHs  et  la  F.  cy dopera,  de  l’étage  céno- 
manien; ta  F.  heteropora,  dè  l’étage  turonien,  et  vingt-neuf  espèces  de 
l’étage  sénonien.  ' “ 

La  Vaginopora  lexturata,  Reuss  (*),  du  bassiu  miocène  de  Vienne,  appar- 
tient aussi  à ce  genre.  • > * 

Les  Filielustreilaria,  d'Orb.,  sont  des  tlustrellaria  dont  les 
cellules  sont  disposées  obliquement  Sur  une  seule  ligne. 

f La  seule  espèce  connue  (')  est  In  F.  proliféra,  <fOrb.,  de  l’étage  sénonien. 

Les  TrochopoRà,  d’Orbignÿ,  les  Discôëlustrellaria,  id.  (Atlas, 
pl.  XC,  lig.  19),  les  Cupui.aria,  id,,  et  les  LatkAoflustelLaria, 
id.,  sont  des  llustrellaria  dont  les  cellules  se  groupent  én  colonie  • 
discotdale,  coùvèXcplibre,  s’dccréissàût' tout  autour.  Ces  cellules 
n’occupent  que  la  face  convexe,  et  Fou  voit  sur  l’autre  face  des 
lignées  dans  lés  Irocliopora  Ou  elles  sont  rayonnantes  et  transver- 
sales, accompagnées  de  pores,  et  dkns  les  'discoflustrcllaria,  où“ 
elles  sont  seulement  rayonnantes  et  sans  pores.  Ces  lignées  man- 
quent dans  les  cupitlaria,  qui  ont  des  porcs  et  dans  les  lateroflus- 
Irellaria,  qui  n en  ont  pas.  Ces  genres  soûl  éteints. 

M.  d’Orbigoy  a décrit  {*)  la  lMsco/ht\ireltaria  clypeiformis,  la  D.  doma 

!>)  Pal  franç.,  Tcrr.  errt.,  t.  V,  p.  513,  pl.  SOI  et  723  à 728. 

(J)  llaidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  9,  Qg.  f. 

(*)  Pal.  franc-,  Tcrr.  crêt.,  t V,  p.  fil2,pL  723. 

(*)  IM.,  t.  V,  p.  !>0Ç,  pi.  728;  Defranûf,  LHcl.  «:  noL,  1833;  Lamou- 

’ r i • ’*  » t • , 

. . . ••  . 
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lAilas,  pi.  XC,  fig.  19),  pl  la  Laleroflustrillatia  hczagona,  do  l'étage  *lf- 
nonien.  • ■*  ; • ‘ 

U Lmtdttcs.  conica,  petfaoee,  de  l'étage  miocène,  est  use  trochopora. 

La  LunuMtes  urceolata,  l.amouroiii  [Lun.  Cuviéri,  Defr.),  du  même  étage, 
est  une  cupularia. 

Il  (Sut  ajouter  la  Trcéhopora  ovalis,  dOrh.,  des  couches  éooènes  chlo- 
niées  de  Chammiui,  et  la  Discoflustrellaria  dactylos,  id. , du  calcaire  grossier. 

■ • „■  ? ’j 

Les  Bifu'stba,  d'Orbigny,  sont  des  (lustrellana  dont  les  cel- 
lules sont  adossées  sur  deux  plans  opposés.  Elles  vivent  encore 
et  sont  abondantes  à l'état  fossile.  > 

‘ • ... 

M.  d’Orbigny  a décrit  (‘)  les  fl.  coranlitia,  d'Orb.,  et  ceao matin,  id.,  de  l'é- 
tage cénomanien;  sir  espèces  de  l'étage  tursuien,  et  quarante-six  de  l'étage 
iénonieu.  *■  A ** 

Il  faut  ajouter  ,*)  les  Etichara  Suviynyana,  Lesucurn , bipunclata , nana 
et  Esperi,  HagenoW,  de  la  craie  de  Maestricbt. 

VEschdra  bipûnclala,  Reuss  ft),  et  la  Cellaria  ïhacroslotna,  id.,  dn  bassin 
miocène  do  Vienne,  appartiennent  à ee  genre. 

Les  Fii.iflostra,  d’Orbigny,  sou  t des  Ipfhrslra  chez  lesquelles  U*s 
cellules  sont  sur  uue  seule  ligne.  r. . 

Lf  t\  compressa,  d’Orb.  (*;,  est  la  seule  espèce  comme.  F.lte  appartient 
l'étage  séDonien.  ■ ' ' , 

Les  Membiunicoih.,  de  RlairvHte  {Manjimria,  Roemrr,  her- 
rnojjttm,  pats,  Hagenow},  sont  dos  flustrebaria  encroûtantes,  for- 
mant de  grandes  surfaces.  Ct  genre,  encore  vivant,  est  fréquent 
à l'état  fossjle.  , 

M.  <rOrbiRnv  a indiqué  i5)  ta  M.  neocomiehsis,  d’Orb.,  de  l'étage  néoco» 
mien  de  Saint-Sauveur,  et  décrit  la  M.  constricta,  id.,  de  l’étage  aptien  ; sept 
espèces  de  l’étage  cénomanien;  deux  de  l’étage  turomen,  et  quinre  de  l'étage' 
sénouiçn.  , ..  ‘ . o 

Il  faut  ajouter  (6)  plusieurs  espèces  du  terrain  sénouien  décrites  pat 

roux,  Exp.  mé/h.  polyp.,  p.  i4.pl.  13;  Micbeliu,  Icon.  sooph.,  pl.  77, 
fig.  9 et  10.  • •..  ..  • # 

(•)  Pal.  franc,,  Terr.  c lit.,  t.  V,  p,  241  et  306,  pL«63,  665,  673, 
687-C96.  — . •• 

■ (*!  Bryoz.  Maastricht.  Krcid.,  p|.  8,  9 et  12.  Ç' 

{*)  flaidinge r Abfuindl.,  I.  Il,  pl.,8,  fig.  6-et  17.' 

(4)  Pal.  frûnç.,  Terr.  crû.,  t,  V,  p.  2*0,  pl.  687. 

(*)  Ibid.,  p.  539,  pl.  606,  607,  728  et  729^ 

(6)  Ibid.,  t.  V,  p.  5*1  ; Prodrome,  t.  U,  p.  261 . 


• ,4.'  V 


110  «OELUSQURS  BRYOZOAIRES. 

MM.  Goldfuss,  Reuss  cl  de  Hagenow,.  nous  les  noms  génériquesde  Cellepora, 
Eschara,  Maryinaria  et  Ditcopora. 

La  Vaginopora  texturata , Rems  (•),  dn  bassin  miocène  de  Vienne,  appar- 
tient aussi  è ce  georgi'*  / ■ ' • ' . 

Les  Pyripora,  d’Orbigny,  sont  encore  des  flustrçllaria  encroû- 
tantes ; mais  leurs  cellules  ne  sont  pas  contiguës  et  sont  placées 
à la  suite  les  unes  des  autres,  de  manière  à représenter  des  bran- 
ches. line  espèce  vit  encore. 

M.  d’Orbigny  (J'  rapporte  à ce  genre  les  Eschar-na  crenulata,  Reusa,  et 
perfvrata,  ici. , de  In  Craie  supérieure  de  Bohème,  ainsi  que  la  Criserpia  py- 
r iformii,  Michelin,  des  folnns  de  Doué. 

52*  Tribu.  — FLUSTRELLIENS. 

Les  flustrclliens  sont  semblables  aux  flustrellariens,  sauf  que 
les  cellules  sont  accompagnées  par  un  ou  plusieurs  pores. 

Les  Flustrblla,  d’Orbigny, ‘ — Atlas,  pl.  XC,  fig.  20, 

forment  des  colonies  lamelleuses,  simples  ou  dendroïdes,  compo- 
sées de  cellules  juxtaposées  en  quinconce  sur  deux  plans  opposés. 
Chaque ceHule  est  accompagnée  d’un  seul  pore.  Cegenreesléteint. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (J)  la  F.  luroniensis,  de  l’étage  turonien,  et  dix-hoit 
espèces  de  l’étage  sénonicn,  aniqnelles  U faut  ajouter  les  Eschara  Cuvieri, 
Hagenow,  Gaimard i,  id. , et  Savignyaha,  id.,  de  la  craie  de  Maestricht.  La 
F.  pulchella , d’Orb.,  est  figurée  dans  l'Atlas. 

LesDiscoFLUSTRELLA,  d’Orbigny,  sontdes  flustrella  orbiculaires, 
convexes,  cupuliformes,  libres  dans  l’âge  adulte,  confondues  avec, 
les  lunulites.  * 

On  connaît  (4)  déni  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  : ce  sont  la  Lunulites 
Vandenheckci,  Michelin,  du  terrain  uumibulitique  de  Nice,  et  la  L.  umbeltata, 
id.,  du  terrain  miocène  de  la  montagne  de  Turin. 

Les  Filiflustella,  d’Orbigny,  sont  des  flustrella  à rameaux 

j 

(‘)  Haidmger  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  9,  fig.  1. 

(*)  Pal.  fremç.,  Terr:  crét.,  L V,  pf,  538  ; Reuss,  Boehm.  Kreid.,  pl.  15, 
fig.  20  et  23;  Michelin,  Icon.  tooph.,  pl.  79,  fig.  6. 

. (*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét. , t.  V,  p.  283  et  560,  pl.  696  à 700;  v.  Ha- 
genow,  Bryo*.  Maestricht.  Kreid.,  pl.  8,  fig,  9 et  16,  pl.  12,  fig.  10.  Voyez 
pt.  XC,  fig.  21,  la  fig.  de  la  F,  pulchella,  d’Orb. 

,(4)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  581;  Michelin,  Icon. 
pooph.,  pl.  63,  fig.  12,  et  pl.  13,  fig.  8. 
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déprimés,  dendroïdes,  formés  d’un  seul  côté  de  trois  lignes  de 
cellules  égales. 

» • -»•  ■ «*  ) •» 

La  seule  espèce  connue  (’)  est  la  F.  lateralis,  d’Orb.,  de  la  craie  supérieure 
. de  Sainte*.'  , , ' • . ■ . 

Les  Semiflustbeu.a,  d'Orbigny,  ne  diiïèrent  des  fluslrella  que. 
par  leurs  cellules  placées  d’un  seul  côté  de  la  lame  en  lignes  lon- 
gitudinales. '■  . ■ • - > ' î-  -• 

M.  d'Orbigny  en  a décrit  (3)  sept  espèces  de  l’étage  sénonieti,  auxquelles 
il  faut  ajouter  la  Siphonella  gracilis,  Hagenow , de  la  craie  de  Maastricht. , • • 

Les  Lateroflustbklla,  d'Orbigny,  sont  des  semiDuslrella  à 
cellules  disposées  en  lignée*  transversales. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  !..  cbmplanala,  d'Orb.,  de  la  craie  de  Meudon.  : t 

' * • - * 

Les  Pyrifi.ustbeu.a  , d’Orbigny , sont  encore  composées  d,é 
cellules  semblables  à celles  des  fïoslrella,  mais  elles  sont  piri-  • 
formes,  isolées,  fixées  en  lignes  rameuses.  * ' ’T  /‘  . . '* 

On  connaît  (4)  une  espèce  vivante  et  la  P.  tubercuhim  (Ihppothoa  Utlercu-  •. 

lum,  Lonsdale),  des  États-Unis  (miocène).  • •"  ■ 1. 

-‘Lés  Reptoh.ostrslla,  d’Orbigny,  sont  des  fluslrella  encroû- 
tantes-et  formant  des  plaques  irrégulières.  On  connaît  quelques 
' espèces  vivantes.  . •*  - •*  ■ ' 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  la  B.  emomana,  du  terrain  cénomanien  et  einq 
espèces  de  l’étage  sénonien.  \ '■ 

il  faut  y ajouter  (•)  la  Marginaria  Duchaleli,  Hagenow,  et  la  DcrmcUopora 
monilifer,  id.,  de  Maestrreht;  la  IHscopora  ringeus,  Roemer,  de  la  craié  de 
Suède,  et  les  Cellepora  loxopora,  Keuss,  et  appendiculala,  id.,  du  hastin 
miocène  de  Vienne.  » - 

Les  Flüstbina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pL  XC,  lig.  21, 
ont  toujours  deux  pores  spéciaux  en  arrière  de  l’ouverture.  Les 


(•)  Pal.  franc.,  Terr.  créï.,  t.  V,  p.  56Î,  pi.  730.  • • 

(2)  Ibid.’,  t.  V,  p.  563,  pi.  730  cl  731  ; v.  Hagenow,  Bryoz.  Maestricht.  ‘ 
Kreid.,  pl.  6,  fig.  7. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  588,  pl,  731.  . . 

{<)  Pal.  franç.,  Terr.  cnil.,  t.  V,  p.  569;  Lonsdale,  Quart.  Journ.  geol. 
Soc.,  1845,  t.  I,  p.  527.  . . 

(s)  Pal.  franç.,  Terf.  cr et.,  l.  V,  p.  570,  pl.  731. 

(*)  Hagenow,  Bryoz.  Maeslr.  Krtkie,  p.  11  ; Roemer,  Xorddeuukt.  Kt  çtdt, 
p.  12;  Reuss,  Uaidinger  Abhandl. , t.  II,  pl.  il,  lig.  22  et  24.  - 
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cellules  sont  disposées  des  deux  côtés  des  lames  ou  des  rameaux 
qui  forment  un  ensemble  dendroïdc  ou  lantelleuX.  Toutes  les 
espèces  connues  appartiennent  à l’étage  sénonien.  , 

M.  d’Orbigny  (*)  en  a décrit  dix-sept  espèces.  Sous  avons  reproduit  dans 
l'Atlas  la  figure  de  la  F,  elegatis,  d'Orb.  < ,v  . . 

Les  Filiflustkisa,  d’Orb.,  forment  des  colohies  composées  de 
rameaux  cylindriques,  dendroïdes,  pourv  us  sur  une  des  faces  de 
quatre  lignes  de  cellules.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
(lustrin$. 


On  n’en  counatt  (J)  qu'une  seule  espèce,  la  F.  cylindriea,  d’Orb.,  de  la 
craie  blanche  de  Mcudon.  ..  , . 


Les  SemiflusTKina,  d'Orb.,  sont  des  lluslrina  dont  les  cellules 
sont  toutes  placées  sur  le  même  côté  d’une  laine  libre. 

U.  d’Orbiguy  (3)  eu  a décrit  cinq  espèces  de  l’étage  sénonien;  on  n'en 
connaît  pas  d'autres. 


-•  Les  Pyrjfllstrina,  d’Ürbc,  ont  les  mêmes  caractères  d’ouver- 
ture el  de  pores  ; mais  les  cellules  sont  piriformes,  lixccs  en 
lignes  longitudinales  indépendantes,  formant  un  ensemble  encroû- 
tant ràrneux. 

V * J s‘  * V * V ' V-  '* 

On  ne  connaît  (*)  que  la  P.  elegaus,  d’Orb  , delà  craie  blanébe  de  Tours. 


Les  Reptoflüstkina,  d’Orb.,  sont  des  llustrina  encroûtantes, 
formant  une  surface  irrégulière.  Quelqu.es  espèces  vivent  encore. 

U.  d'Orbiguy  (s)  a décrit  quatre  espèces  de  la  craie  btaache.  II  ajoule  la 
Marginana  osliolata,  Beuss,  de  là  craie  de  Kolième,  el  la  üermalopora  l’jra , 
de  Hagenow,  de  la  craie  de  Maastricht.  . , 

2*  ORDRE. 

CENTRIPÜGINÉS. 


Les  Bryozoaires  centrifugincs  ont  des  cellules  très  longues,  lou- 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  298,  pi.  660  et  701  à 703. 

{*)  Pal.  franç.,  Terr.  crdl./t.  V,  p.  575,  pi.  732. 

. (*)  Pal.  franç.,  l'Mr:crti.,  t.  "V,p.  576,  pl.  732  et  73.3. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  580,  pl.  733. 

!s)  Pal , franç.,  Terr  crtl.,  t.  V,  p.  581,  pl.  733  et  73t  ; Reuss,  Foehm. 
Kretdeg.,  pl.  15,  flg.  I*;  v'.  Hagenow,  Brgof.  .1 lacslr.  Kreide,  pl.  Il,  fig.  2, 

3 • 
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jours  obliques , qui  au  lieu  d'clre  juxtaposées  par  lignées,  nais- 
sent invariablement  de  la  base  et  du  rentre  des  autres.  Elles  sont 

, • . * * 

accompagnées  du  côté  interne  de  canaux  obliques,  arqués,  capil- 
laires,qui  sont,  les  germes  de  nouvelles  cellules.  On  les  reconnaî- 
tra toujours  facilement  par  la  coupe  transverse  d un  rameau  ou 
d une  lame  de  la  colonie,  car  celte  coupe  (•)  présente  extérieure- 
ment des  cellules  complètes  et  développées,  et  intérieurement  des 
cellules  à l étal  de  germe  se  dirigeant  obliquement  du  centre  au 
bord.  Dans  les  colonies  où  les  cellules  ne  sont  que  d un  cèle,  les  ’ ‘ *. 

jj’ermçs  partent  de  la  face  oppçsée.  t . 

Les  caractères  qui  peuvent  servir  à subdiviser  ccl  ordre  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  employés  pour  les 
cellulinés.  J'ai  également  simplifie  la  classiiicatjon  de  M.  d’Or- 
liigny,  en  conservunl  une  bonne  partie  de  ses  divisions  et  en  leur 
donnant  une  valeur  differente. 

Je  divise  cét  ordre  en  trois  familles  : , • ’ • 

Les  Radicelles  ont  des  cellules  de  consistance  cornée  ou  tes- 
tacée  et  sont  fixés  au  sol  par  des  radicelles  cornées. 

Les.OpBHCULiNÉs  sont  fixes  paï  la  substance  même  des  cellules; 
celles-ci  sout  courtes  et  operculées. 

Les  TüBüuroRiuEs  sont  également  fixes  par  la  substance  même 
des  cellules  ; celles-ci  sont  longues  cl  ne  sout  pas  operculées. 

Les  Bryozoaires  centrifugines  sont  plus  anciens  que  les  eellu^ 
linés.  La  grande  majorité,  et  peut-être  la  totalité  des  espèces  pa- 
léozoïques appartiennent  îi  celle  division  ; et  l'époque  jurassique  1 
en  renferme  bcauroup.  Toutefois  ils  ont  encore  également  leur 
maximum  pendant  la  période  crétacée. 

* C 4 » ' . ' • 

1"  Famille.  — RADICELLÉS. 

* . ..  4 » 0 * » 

Les  radicellés  représentent  dans  la  série  des  centrifuginés  la 
famille  des  cellarioïdes  de  l'ordre  des  cellulinés.  Les  colonies  sont 
fixées  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  cornées  et  stolo- 
nifères.  ' ' , ^ . - ' 

Un  peut  y distinguer  deux  tribus  : l'une,  celle  des  Vésiculariens,  Milne, 

Edwards  ( Serialarides , d'Orb.  ),  a toujours  des  cellules  cornées  et  u'a  pas  de  • _ 

représentants  fossiles;  l'autre,  celle  des  Crisiehs  »des  cellules  lestscées,  ••  ,' 

(',  Voyez  Allas,  pl.  XV,  fig.  23,  pW  XCl,  fig  3, etc.  ,*.•••;  Ar-"»*  * • 

* ‘ 3 \ • \ 
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Tribu  des  CRISIENS. 

Cette  tribu  est  caractérisée  par  des  cellules  testacées,  groupées 
par  segments  articulés  formant  une  colonie  en  rameaux  dendroïdes 
qui  rappelle  la  tribu  des  cellariens. 

Les  Cbisià,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  22, 

ont  des  segments  bien  marqués,  grands,  formés  d'un  nombre  illi- 
mité de  cellules  sur  deux  rangées.- Nous  comprenons  sous  ce  nom 
une  partie  seulement  des  Critia  de  Lamouroux.  Ce  genre  corres- 
pond également  à une  partie  des  Skrtularia,  Lin. , des  Cellularia, 
-Pallas,  et  des  Cellaria,  Solander  et  Èllis. 

1.0 s erbia  existent  encore  et  sont  représentes  à l'état  fossile  (>)  par  les 
C.  Edwarsii,  Reuss,  Homesii,  id.,  et  llaueri,  id.,  du  bassin  miocène  de  '■ 
Vienne,  et  par  la  C.  serrata,  d'Orb.,  du  bassin  miocène  de  Ramifie  (Manche). 

La  C.  Haueries t figurée  dans  l'Atlas,  pl.  XC,  fig.  22. 

Les  L’nicbisia,  d’Orb.,  ont  les  mêmes  caractères,  sauf  que  les 
fcellules  sont  sur  une  seule  rangée. 

Les  deux  seules  espèces  connues  (Jj  sont  VU.  compressa,  d'Orb.,  du  terrain 
crétacé  supérieur  de  la  Sarthe,  et  l'{7.  vindobonensis  ( Crisiiia  vindobonensis,  v 
Reuss),  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

A 

Les  Bicbisia,  d'Orb.  ( Crisidia , d Orb.,  olim,  non  M.  Edwards) 
lesCRistniA,  M.  Edwards  et  les  Filicrisia,  d’Orb.,  ne  sont  pas  con- 
nues à l’état  fossile. 

j -*  # * ' _ - 

2*  Famille.  — 0PERCUL1NÉS. 

Les  opercnlinés  sont  formes  de  colonies  fixées  par  leur  subs- 
tance même,  sans  radicelles  cornées.  Leurs  cellules  sont  générale- 
ment peu  saillantes  et  fermées  par  un  opercule  qui  manque  aux 
autres  bryozoaires  centrifuginés,  et  qui  les  rapproche  des  celluli- 
nés  dont  ils  ont  souvent  tout  à fait  le  faciès  externe. 

(J)  Reuss,  Haidingcr  Abliandl. , t.  H,  pl.  7,  fig.  20-24;  d'Orbiguy,  Pal. 
front-,  Terr.  cret.,  t.  V,  p.  597. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crà.,  t.  V,  p.  600,  p).  734;  Reuss, 
haidmger  Abhandl.,  t.  II,  pl.7,  fig.  25» 


l • * . 
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La  valeur  de  ces  caractères  a été  contestée  par  M.  Haime,  qui  a 
montré  qu'un  certain  degré  d’usure  des  cellules  saillantes  et  tubu- 
leuses peut  donner  aux  genres  des  familles  suivantes  l’apparence 
des  opérciilinés  de  M.  d’Orbigny. 

Il  faut  en  effet  remarquer  que  l'opercule  manque  très  souvent, 
car  beaucoup  d’espèces  ne  sont  connues  qu’à  l’état  fossile.  On  ne 
peut  alors  présumer  sa  présence  que  d'après  la  forme  de  l’ouver- 
ture qui  doit  présenter  pour  le  recevoir  un  bord  plat  et  très  peu 
de  saillie.  Il  est  probable,  d’après  les  savantes  recherches  de 

M.  Haime,  que  l'usure  peut  produire  des  résultats  analogues,  et 
qu’il  y a plusieurs  cas  dans  lesquels  on  a,  à tort,  transporté  dans 
lesoperculines  des  tubuliporides  usés;  mais  quelque  réalité  qu'il  y 
ait  dans-ces  observations,  nous  ne  pouvons  pas  aller  jusqu’à  con- 
tester pour  cela  la  valeur  de  la  tribu.  M.  d’Orbigny  a observé  et  • 
figuré,  dans  plusieurs  échantillons  de  la  craie  (‘),  des  opercules  en 
place  qui  nous  paraissent  suffisants  pour  en  justifier  l'importance 

11  restera  seulement  peut-être  à la  restreindre  et  à transporter 
dans  les  tubuliporides  les  espèces  chez  lesquelles  l’opercule  a été 
supposé  à tort.  • 

1"  Tbibu.  — ÉLÉIENS. 

Les  éléiens  (*)  n’ont  jamais  de  pores  spéciaux.  On  en  connaît 
peu  de  vivants;  la  plupart  caractérisent  les  terrains  jurassiques  et 
crétacés.  ' ’ . . 

Les  Nodbi.ea,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  lig.  23, 

ont  des  cellules  ovariennes  plus  grandes  que  les  autres  et  saillante* 
en  forme  de  nœuds.  Les  colonies  sont  en  rameaux  dicliotom.es 
avec  les  cellules  disposées  régulièrement  sur  une  seule  couche.  - 

Ce  genre  est  spécial  à l’époque  crétacée. 

M.  d'Ûrbigny  a décrit  p)  la  Jï.  cenomana  du  terrain  cénomanien,  la 

N.  marticensis  de  l'étage  turonien  des  Martigues,  et  cinq  espèces  de  la  craie 
blanche.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl,  XC,  fig.  23,  la  .Y.  angulosa , 
d'Orb.,  de  la  craie  blanche  de  Sainte-Colombe. 

(■)  Voyes  en  particulier,  pl.  XC,  les  figures  23,  25,  26  et  27. 

(*)  Les  espèces  jurassiques  attribuées  à cette  famille  par  M.  d’Orfiiguy,  sont  i 
réparties  par  M.  Haime  dans  les  geures  Uiaslopora,  Heticulipora  et  Spiropora 
de  la  famille  des  tubuliporides. 

(3)  PaU  franf  . , Tfcrr.  eyej, , t.  V,  p.  608,  pf.  735,  736  et  761. 


122  MOLLUSQUES  BRYOZOAIRES»  /.  . 

Les  Mdltisouelea,  d'Orb.,  sont  des  nodelea  oit  les  eejlnles  sont 
sur  plusieurs  couches.  . . 

Ou  ne  connaît  (')que  la  if.  luberusa,  d’Orb.,  de  la  craie  blanche. 

.H  • n t • 

Les  Melicertiîbs,  Roemer  [Meliccritites,  id.,  Inversaria  pars, 
Hagenow),  — Atlas,  pl.  XL,  lig.  34, 

tl'ont  point  de  cellules  ovariennes  saillantes.  Leurs  colonies  sont 
en  branches  cylindriques  dichoioiuées,  formant  un  ensemble  den- 
droïde.  Les  cellules  sont  disposées  régulièrement  tout  autour. 

. Ce  ge^rc  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  cré-> 
tarés.,  , 

M.  d'Orbigny  lui  rapporte (2) -te  if . rhomboidalis,  d'Orb.,  et  le  SI.  balho- 
aica , id.,  de  la  grande  oolitbe  de  Luc.  M.  Haime  (3),  par  les  raisons  précitées, 
place  ces  espères,  mais  avec  doute,  dans  le  geure  Spiropora, 

Les  espèces  sont  surtout  abondantes  dans  l’époque  crétacée. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (4J  la  if.  l/aimehna  du  gauft  des  Ardennes  ! figurée 
sous  le  nom  d'Eulalopliora). 

Il  a fait  connaître  également  (5)  les  M.  semiçlausa  ( Pustulophora  semi- 
clausa,  Michelin),  et  cnnPpressa,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien.  Les  deux 
premières  sont  figurées  sous  le  nom  d'F.nlalophora.  Il  attribue  enrore  à ce 
genre,  parmi  les  espèees  cénomauiennès,  la  Ceriop  >ra  gtacilis,  Michelin  non 
Goldf.  (.If.  cenomana,  d’Orb.,  Allas,  pi.  XC,  üg.  2i)  et  la  Vincularia 
Lùrieri,  d'Orb. 

La  if.  foricula,  d’Orb.,  appartient  à l’étage  turonien  j. 

La  Ceriopora  gracilis,  'Golf.  (’!,  de  la  eraic  de  Essen,  est  aussi  une  meli- 
certitcs.  . _ . , .. 

Les  espèces  de  la  craie  blauche  sont  nombreuses  (*}.  M.  d’Orbigny  en  Sgure 
sept,  et  ajoute  là  Pustulophora  dubia,  Hag.,  les  Inversaria  tubiporaceg,  id., 
‘ ••  < 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  614,  pl.  736. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  616. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1854,  t.'  V,  p.  198. 

>K(*yPal.  franç.,'  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  618,  pl.  617. 

-t3)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  "V,  p.  6V9,  pl.  600,  601, 618  et  736;  Mi- 
chelin, /cm.  zooph.,  pl.  93,  fig.  3. 

'.  (6)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  621,  pl.  737. 

’ (T)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pl.  10,  fig.  11.  ‘ 

1*J  Pot-  franç.,  Terr.  crél  , t.  V,  p.  622,  pl.  620,  623,  625,  736  et  737 
V.  Hagenow,  Bryoz.  Maestrichl.  Kreid.,  pl.  I et  6.  ^ 
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trigonopora,  id. , et  millepnracea,  id.,  ainsi  que  les  Vagindpora  porosa  'Rœ- 
trirr!  ! façon  ow  ét  Rcrmeri,  Hagcnow.  Toutes  ces  especes  proviennent  de 
’Maestricht  ou  de  la  craie  de  Rugeu. 

Les  Multblba,  d'Orhigny,  sont  des  nx^licertites chez  lesquelles 
les  cellules  se  placent  sur  plusieurs  couches  superposées. 

- * ■ ! * • .t  » 

M.  d'Orhigny  a décrit  (')  la  .V.  irregularit  du  terrain  aptien  de  Sainte-Croix  ; 
la  .V.  gracilis  du  gault;  la  .1/.  divergent  de  l'étage  cénomanien,  la  31.  serni- 
luna  du  terrain  turouieu  et  les  M.  inœqualis  et  simplex  de  la  craie  blanche. 

Les  Ei.ea,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  25, 
manquent  aussi  de  cellules  ovariennes  saillantes. 

Elles  forment  des  colonies  composées  de  lames  comprimées  re- 
présentant soit  un  buisson,  soit  un  méandre.  Les  cellules  forment 
une  coucbc  de  chaque  côté  de  la  lame. 

Ce  genre,  comme  le  précédent,  ne  vit  plus  aujourd’hui.  8oé 
existence  est  contestable  dans  l’époque  jurassique. 

M.  d’Orbigny  (*}  lui  attribue  la  Uiaslopara  ceriicortm.  Michelin  e!  \'Es- 
chara  Ranvilliana,  id.,  de  la  'grande  oolithe  de  ttanville.  Il  propose  aussi  de 
faire  de  cette  dernière  le  genré  Laterobultélca.  Il  ajoute  une  espère  du  même  ’ 
gisement,  décrite  par  dût- même  sous  le  nom  de  Bidiastoporà'ranwsissinui,  et 
une  espèce  du  terrain  kfllowien,  l'Ekn  calloviensis,  d'Orb. 

'*  -*  ’ , T'  , ’ * 

M.  Haiiiie  (3),  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  nie  l’etris- 
tcnce  des  opercules  dans  ces  espèces.  Il  les  transporte  dans  le'  • 
genre  Diastoi’oka.  Il  justifiera  manière  de  voiren  figurant  l'état 
usé  de  la  l>iaïto/iora  'lantelUm,  Michelin,  qui  est  une  Diastopora 
quand  les  tubes  sout  saillants,  et  qui  est  Vplça  Itqnvilliana  quand 
elle  est  usée  (voyez  Atlas,  pl.  XC,  fig.  26).  Cette  dernière  espèce 
doit  donc  être  rayée  des  catalogues.  Il  n’est  pas  certain  que  les 
trois  autres  soient  toutes  dans  le  même  cas:  # 

Les  espèces  sont  plus  certaines  dans  l’époque  crétacée. 

M.  d’Orbigny  a figuré  (f)i'Etea  retknlata , d’Orb  . , du  néocomien  inférieur 
de  Morleau;  YE,  Iriangularis  ( Echara  Iriangularis,  Mich.)  du  gault  dé* 
Ardennes.  Atlas,  pl.  XC,  fig.  23;  l’£.  rhomboïdalis,  d’Orb.,  de  l’étage  céno- 

(•)  Pal.  franç,,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  643,  pl.  739  et  782. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  628;  Michelin,  Icon.  looph.,  pl.  56 
et  57.  ' ’ <• 

(s)  Mém  Sac.  géot.,  2*  série,  1834,  t.  V,  p.  188,  pl.  9,  fig.  t-3, 

<«,  Pâl.  franc-,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  629,  |d.  «02,  625,  737,’ 738  èt  TST2.  ‘ 
l.es  opercules  sont  figurés  dan*  lés  E.  Iriangularis , rhombdukUis  et  hexagona. 
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manicn  ; VE.  turonensis,  id.,  du  lurouien  et  les  E.  larncllosa  et  hexa- 
gones, id.,  de  la  craie  blanche. 

Les  Retelea,  d'Orbigny,  onl  tous  les  caractères  des  elea,  sauf 
que  les  lames  sont  réticulées  et  s'accroissent  à la  fois  en  dessus 
et  par  l’extrémité  ('). 

La  R.  transversa,  d'Orb.,  de  la  grande  oolithe  de  Ranville,  est  pour 
M.  liai  me  une  fleticulipora. 

I*  R.  puichella,  d'Orb.,  de  la  craie  blanche,  a des  opercules. 

Les  Semielea,  d'Orbigny,  sont  des  elea  dont  toutes  les  cellules 
sont  sur  une  seule  face,  formant  des  lames  libres. 

Mv  d'Orbigny  a décrit  (*)  la  S.  Vielbanci  lolim  Entalophora  et  üiaslopora) 
de  l'étage  turouien,  et  les  5.  d ichotoma  (ollin  üiaslopora ) et  plana,  de  la  (Taie 
blanche. 


Les  Reptelea,  d'Orbigny,  sont  des  semielea  encroûtantes. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)•  la  R.  acleon  du  gault  des  Ardennes;  la  R.  SarUia- 
cencis  (olini  Escharina ),  et  la  R.  Océan i du  terrain  cénomanien,  et  les  R.  lige - 
riensis  (olim  Escharina ) et  puichella  de  la  craie  blanche. 


» • * • » 

Les  Skmimultelea  , d’Orbigny , se  rapprochent  des  multclea 
par  leurs  cellules  disposées  sur  plusieurs  couches;  mais  ces  cel- 
lules ne  sont  que  d'un  seul  côté  de  la  colonie,  qni  forme  en  con- 
séquence des  lames  plutôt  que  des  rameaux  et  qui  se  rapproche 
ainsi  des  semielea. 

M.  d'Orbigny  ( 4 ) a décrit  la  S.  cupula,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  et 
trois  espèces  de  l’étage  sénonien. 

Les  Reptomültelka,  d'Orbigny,  sont  des  semimullclea  encroû- 
tantes. , > 

On  ne  connaît,  (t)  que  la  R.  luberosa,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  du 
Mans. 

Les  Clausimultblea,  d'Orbigny,  ont  aussi  plusieurs  couches 


(’)  Pal  franç.,  Terr.  çrét.,  I.  V,  p.  634,  pl.  762;  Mainte,  Htm.  Soc. 
géol.,  2'  série»  1854,  t.  V,  p.  192. 

(J)  Pal.  franç.,  Terr.crél-,  t.  V,  p.  635,  pl.  637,  638  et  738. 

(*}  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  639,  pl.  604,  605,  636  et  738. 

/■  (4)  Pat.  franç.,  Terr.crél.,  t.  V,  p.  651,  pl.  638et741. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  VL,  p,  654,  pl.  741. 
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de  cettùFes  ; mais  ces  cellules  sont  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  cellules  avortées  et  fermées. 


La  seule  espère  connue  (<)  est  la  C.  tuberculata,  d’Orb.,  de  la  craie  blanche. 


2'  Tbibu.  - MYRIOZOUMIENS. 


Les  nryriozoumiens  diffèrent  des  éléiens  par  l’existence  de  pores 
spéciaux  près  de  l’ouverture  ou  d’un  grand  nombre  de  pores  inter- 
médiaires. 


Les  Foricula,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XC,  fig.  27, 

ont  deux  pores  spéciaux  pour  chaque  cellule.  La  colonie  forme  un 
ensemble  dendroïde  composéde  rameaux  cylindriques dichotomcs. 

Ou  ue  connaît  (*)  que  trois  espèces,  la  F.  pyrenaica,  d’Orb.,  de  l'étage 
cénomanien  et  les  F.  aspera,  d'Orb.,  et  spinosa,  id.  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  27), 
de  l’étage  sénooien. 

'•  ) . 

Les  Mtriozoum,  Donati  ( Millepora , Pallas  ; Myriopara  ou  Myrio- 
para,  Rlainville  ; Truncularia^  Wiegm.),  — Atlas,  pl.  XC, 
«g.  28, 

ont  les  cellules  entourées  d’un  grand  nombre  de  porcs  intermé- 
diaires ; l'ensemble  de  la  colonie  est  composé  de  rameaux  cylin- 
driques dichotomcs  formant  un  ensemble  dendroïde.  La  base  de 
ces  rameaux  est  ordinairement  couverte  d’un  empâtement  poreux. 

Ce  genre  est  un  des  seuls  de  la  famille  qni  existe  dans  les  mers 
acluelles.  ... 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  le  M.  pustulosum,  do  terrain  cénomanien  du  cap 
la  Htve,  et  le  M.  punctatum  (Atlas,  pl.  XC,  fig.  28),  de  la  craie  blanche  de 
Vendèmc.  . • 

Il  ajonte  la  Millepora  punctata,  Philippi,  et  la  Cellaria  gracilu,  id. , du  ter- 
rain miocène  du  nord  de  l'Allemagne. 

3*  Famille.  — TUBULIPORIDES. 

Cette  famille,  la  plus  nombreuse  de.toules,  est  caractérisée  par 
des  cellules  allongées,  tubuleuses,  toujours  dépourvues  d’oper-, 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  655,  pl.  78t. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  65V,  pl.  741  et  742. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  661,  pl.  783;  Philippi,  Tert.  Y«nl. 
nordwetl.  Deulsck.,  pl.  t;  fig.  1 S et  14. 
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culcs  et  presque  toujours  saillantes.  Elle  correspond  aux  divisions 
des  Centrifvgini's  lubulinés,  des' ’ Cenlrifuginrs  fbraminés  et  des 
CeiurifuytHi»  fancicylhus  de  M.  d’Orbigwv.  Elle  correspond  aussi 
à la  famille  des  Tubuliporiens  deM.  Milne  Edwards,  dont  on  au- 
rait retranché  les  espèces  munies  de  radicelles  et  celles  qui  ont  un 
opçrcule. 

Les  Tubulipoi  ides  renferment  une  multitude  de  genres  et  d’ es- 
pèces, et  en  particulier  ia  grande  majorité  des  Bryozaires  fossiles 
anciens  et  la  presque  totalité  des  Bryozaires  jurassiques 
J’ai  cru  devoir  simplifier  considérablement  la  méthode  de 
M.  d’Orbigny,  et  jo  me  borne  à diviser  cette  famille  en  cinq  tribus. 

FAsqcuuNfcs,  cellules  saillantes,  groupées  eu  faisceaux  variables, 
avec  ou  sans  porcs. 

TubigkuIeTvs,  point  de  pores,  cellules  saillantes,  éparses  ou 
groupées  par  lignes  régulières. 

CiusiNiENS,  des  cellules  saillantes,  simples,  disposées  en  ligues 
sur  un  des  côtes  du  ia  colouie,  des  pores  de  l’autre. 

Cavïiens,  des  cellules  disposées  en  lignes  et  accompagnées  de 
pores  sur  un  des  côtés  de  la  colonie,  des  pores  opposés  de  l’autre. 

FoiuyiNE.s,  cellules  non, saillantes,  simplement  percées  dans  la 
masse  calcaire  commune.  _ „ 

, J-  , ' • r-  "!  . '*■ 

1"  TiiiBU.  — FASClCüLlNUS. 

Les  fascienlinés  ont  desoellnlés  allongées,  Tubuleuses,  toujours 
dépourvues  d'opercule  et  groupées  en  faisceaux  variables.  Cette 
jribufome,poijr  M.  d'Orbigny,  uusous-ordre  distinct,  mais  elle  ne 
différé  des  autres -lubuliporides  que  par  le  groupement  des  cellules, 
caractère  qui  n’est  probablement  pas  très  important.  Il  donne 
cependant  à toutes  les  espèces  qui  la  composent  une  apparence 
assez  spéciale. 

Les  FAsctcrupoRA,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCl,  fig.  1, 

Tormehl  des  colonies  dendroïdeS  composées  de  branches  dichotomes 
cylindriques.  Les  cellules  sont  toutes  situées  h l’extrémité  des 
branches.  À - 

Ces  bryozoaires  ont  été  nommes,  en  1851,  Fungella,  par  >1.  de 

Hagenow  ; mais  le  nom  de  M d Orbignv  datant  de  1839  doit  leur 
être  conservé.  •> 
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On  en  connaît  deux  espaces  vivantes  el  huit  fossiles.  Elles  da- 
tent de  l'époque  jurassique. 

ta  sente  espèce  connue  de  cette  époque  est  la  F.  Wallon 1,  Haimc  ('),  de 
la  grande  oolitbe  d’Hatupton  ClitTs. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l’époque  crétacée. 

{ * . 

M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  la  F.  flaleltala.  du  néocomien  inférieur  de  Sainte- 
Croii;  la  F.  reticulata,  de  l’étage  'cénomanien,  et  les  F.  crctaccà  et  inrrassatq, 
de  la  craie  blanche.  ’ * " 

Le»  Fungella  proliféra,  v.  Hagenow,  et  plicala,  id.  {*),  de  Maastricht, 
apparlieuucnt  aussi  à ce  genre. 

On  connaît  une  espèce  de  l'époque  tertiaire. 

Cest  la  Frondtpora  Marsillüi  Michelin  î),  du  terrain  pliocène  de  l'Astéran 
(Atlas,  pl.  XCI,  fig.  1). 

Les  Clavisparsa,  d’Orbigny,  forment  des  massues  fixées  au  sol 
par  une  hase  étroite,  el  dont  l'extrémité  conique  est  couverte  de 
céllules  en  quinconce  avec  quelques  germes  terminaux.  M.  d’Or-. 
bignv  les  rapproche  des  sparsa  ; mais  elles  me  paraissent  plus 
voisines  des  fasciculipora. 

V - * * * V • * «•  . * .* 

On  ne  coupait  (s)  que  tes  C.,pinnala,  d'Orb.,  et  clavata,  id.,  de  la  craie 
blanche,  et  la  Ceriopora  eelUformis,  Michelin,  du  gault  des  Ardennes. 

Les  Discofascigeka,  d’Orbigny  (Atlas,,  pl.  XCI,  fig.  2),  sont  des 
fasciculipora  étalées  en  corymbe  et  n'avant  qu’une  seule  branche 
terminée  par  une  large  surface  couverte  de  cellules.' 

On  conngU  (6)  deux  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de  l'étage  séuouien; 
les  D.  ligeritmsis,  d'Orb.,  et  radiata,  id.  Cette  dernière  est  figurée  dans 
, l'Atlas. 

^ • . A . 4 ,.  ' ' -I» 

‘Les  Cyrtopora,  de  Hagenow  , — Atlas,  pl.^ÂCI,  fig.  3, 
ont,  comme  les  fasciculipora,  dès  colonies  dendroïdes  à rameaux 


(')  Mtm.  Soc.  géot.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  200,  pl.  10,  fig.  4.  » 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  667,  pl.  742  cl  7831 
(*)  Bryoz:  'Maastricht.  Kreide,  pl.  3,  fig.  6 et  7. 

(4)  Iconog.  zouph.,  pl.  14,  fig.  4.  ' •*  ' 

(*)  Pat.  franç. , Terr.  eret.,  t.  V,  p.  775,  pl.  621  et  753;  Michelin, 
1cm.  zoopk.,  pl.  t,  fig.'S.  ■'•••'  * 

fl  Pal  fràmç.,  Terr.  crtfc.';  t:V,  p'.  SU,  pl.  743. 
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cylindriques  ; mais  les  cellules  forment  des  faisceaux  disposés  irré- 
gulièrement tout  autour  des  branches. 


On  ne  connaît  (*)  que  deux  espèces,  la  C.  Campicheana,  d'Orb.,  du  néoco- 
mien  inférieur  de  Sainte-Croix,  et  la  C.  elegans,  de  Hagenow  (Atlas,  pl.  XCI, 
fig.  3),  de  la  craie  blanche. 

Les  Oscuupora,  d’Orbigny  ( Tmneatu/a , de  Hagenow),  en  dif- 
fèrent par  leurs  faisceaux,  situés  d'un  seul  côté  de  la  colonie  sur 
deux  lignes  alternes  (Atlas,  pl.  XCI,  fig.  h). 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  (*)  de  la  craie  blanche,  l'O.  Royana,  d’Orb., 
et  les  Truncatula  truncata  et  repens,  v.  Hagenow.  La  trvncata  est  figurée 
dans  l’Atlas. 

Les  Reptofascigera,  d'Orbigny,  sont  des  osculipora  rampantes. 

On  ne  connaît  (3)  que  la  /(.  altemala,  d'Orb.,  de  la  craie  séuonienne  de 
Saintes. 


LesFiuFAsciGERA,  d’Orbigny  ( Ohelia , pars,  Michelin  non  Péron), 
rampantes  comme  les  précédentes,  n’oul  qu'une  ligne  de  faisceaux 
de  cellules. 

On  en  connaît  (4)  trois  espères  : la  F.  dicholoma,  d'Orb. , de  la  craie  blanche 
de  France;  la  Tubuliporamegœra , Lonsdale,  de  la  craie  blàucbe  des  États- 
Uuis.ct  VObelia  altcmata,  Michelin,  de  l'étage  miocène  de  Doué. 

Les  FrondIpora,  Imperato, 

H'  ’ , f • *i-' 

ont  des  colonies  dendroïdes,  rétiformes,  composées  de  rameaux 
cylindriques,  anastomosés.  Les  cellules  sont  disposées  d’un  seul 
côté  de  la  colonie  par  faisceaux  confluents. 

Lamarck  a à tort  réuni  ce  genre  aux  Retepora.  Ces  mômes 
tryozoaires  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  Khusensterna,  par 
Lamouroux,  et  de  Rhyzopora,  par  M.  d’Orbigny. 

On  en  connaît  deux  espèces  vivantes  et-nne  seule  fossile,  la  F.  Campicheana, 
d’Orb.  (s),  du  terrain  néocomien  inférieur  do  Sainte-Croix. 


(A)  Pal,  franç.,  Terr.  cri!.,  t;  V,  p.  072,  pl.  743  et  761,  v.  Hagenow, 
Bryoz.  Maastricht.  Kreide,  pl.  1,  fig.  14. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  679,  pl.  800  Ms;  T.  Hagenow,  Bryos. 
Maeslr.  Kreide,  pl.  3,  fig.  1 et  2. 

(*)  Pal.  franç.,  Tetr.  crét.,  t.  V,  p.  <585,  pl.  744.  » ’ 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  684,  pl.  744.  , * - 

i 0 Pal.  franç.,Terr.  crét.,  t.  V,  p.  637,  pl.  783.  v « ' ‘ 

• , . 4 J • • !. 

• ' C*%  ^ ‘ '#  • 
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Les  Apsbüdesia,  Lamouroux,  — Atlas,  pi.  XCI,  fig.  5, 

forment  une  colonie  discoïde  ou  cupuliforme,  plus  ou  moins  dé- 
formée par  son  développement,  composée  de  lames  mcandrilormes, 
souvent  bifurquées,  recouvertes  en  dessous  par  un  encroûtement 
calcaire  et  terminées  en  dessus  par  un  faisceau  comprime  de  cel- 
lules serrées. 

Ou  ne  commit  bien  que  deux  espèces,1 *).  LM.  critlala,  Lamouroux,  provient 
delà  grande  nolithe  (c'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas). 

LM.  neocvriiietnis,  d'Orbigny,  a été  trouvée  dans  le  terrain  néocomien  de 
Fontenoy  (Yonne). 

Les  Defranckia,  Bronn  ( Pelagia , Lamouroux , non  Pcron), 
peuvent  à peine  être  distinguées  des  apseudesia.  Elles  forment 
une  colonie  plus  régulièrement  cupuliforme.  M.  Haime  réunit  ces 
deux  genres. 

.«a  * 

On  ne  connaît  (*)  que  la  D.  clypeala,  Bronn  ( Pelagia  cly/ieula,  I -amou- 
reux), de  la  grande  oolitbe. 

LesRADioFASCiüBBA,  d’Orbigny,  sont  composées  de  colonies  qui 
individuellement  sont  tout  k fait  semblables  à des  defrancia,  mais 
qui  sont  associées  en  formant  des  rayons. 

On  ne  connaît  I3;  que  deux  espèces  la  fl.  neocomientis,  d Orb.,  du  uéoço- 
mien  inférieur  de  SaiDte-Croix,  et  ta  fl.  conjuncta,  d'Orb.  {Lithenopora  con- 
juncla,  Michelin),  du  terrain  uummuli tique  de  Biarritz. 

Les  Meandropora,  d'Orbigny  ( Fasciculariu , M.  Edwards,  non 

Lamarck), 

ont  leurs  colonies  composées  de  lames  verticales,  méandriformes, 
formant  un  ensemble  globuleux.  Les  cellules  s’ouvrent  sur  L'ex- 
trémité de  ces  lames. 


(')  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  682,  pl.  7i3;  Haime,  Mém.  Soc. 
géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  201,  pl.  7.  fig.  6;  Lamouroux.  Exp.  mélh.  ( 
polyp..  p.  82,  pl.  80,  etc.  Il  y a une  troisième  espèce  douteuse  citée  à Saint-  ■ 
Cassiati . . • • 

(»;  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V, -p.  680;  Haime,  Mém.  Soc.  géol., 

V série,  1854,  t.  V,  p.  202,  pl.  7,  flg.  7 ; Bronn,  Pflamenlh.,  pl.  4,  Bg.  7 ; 
Lamouroux,  Exp.  mélh.,  pl  79,  fig.  5-7. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.' crél.,  t.  V,  p.  CRI,  pl.  783;  Michelin,  Icon. 
looph.,  pl.  63,  fig.  16.  ' ' 
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Od  ne  connaît  que  deux  espèces  (')  la  M.  cerebriformis  ( Apseudesia  cere- 
briformis,  Blaiuv.)  du  terrain  miocène  de  France  et  la  M.  auranlium  [Fascicu- 
laria  auranlium,  Edwards),  du  crag. 

Les  Tbbonoa,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  XCI,  Gg.  6, 

forment  des  colonies  massives,  irrégulières,  largement  fixées,  sur 
la  surface  desquelles  les  cellules  sont  disposées  eu  faisceaux  irré- 
guliers. 

il  n'y  a pas  de  motifs  pour  en  distinguer  les  Tilesia,  Lamou- 
roux, et  les  Lopholbpis,  de  Hagenow. 

On  en  connaît  trois  espèces  de  l'époque  jurassique. 

Ce  sont  (2)  la  Theonoa  clalhrala,  Lamouroux,  et  la  Tilesia  dislorla,  id.,  de 
la  grande  oulithe  de  Normandie;  et  la  Theonoa  Bowerbanki,  Haime,  de 
l'oolithe  inférieure  d’Angleterre. 

Trois  espèces  ont  également  été  trouvées  dans  l’étage  séqonien. 

Ce  sont  (3)  les  l.opholepis  radians,  irregularis  (Atlas,  pl.  XQ,  fig.  0),  et 
alternons,  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Les  Multifascickka,  d’Orbigny,  joignent  à la  même  irrégularité, 
l’existence  de  plusieurs  couches  successives  de  cellules. 

. On  ne  connaît  (*)  que  la  M.  Campkheana,  d’Orbigny,  du  néocomien  infé- 
rieur de  Sainte-Croix. 

Les  Corymbopora,  Michelin,  — Atlas,  pl.  XCI,  Hg.  7, 

diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  de  nombreux  pores  qui 
criblent  la  paroi  externe  des  faisceaux.  Elles  forment  des  colonies 
dendroïdes,  à rameaux  cylindriques  et  à faisceaux  terminaux 
comme  les  fasciculipora. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  M.  de  Hagenow  (s), 
dans  les  genres  Fungell a et  PlethoporaT 

(>)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  671,  et  Mag.  de  zool.  de 
Guérin,  1849,  p.  504;  Blaiuville,  Manuel  d'actinuL,  p.  409;  Michelin,  Icon. 
tooph.,  pl.  75,  fig.  5;  Edwards  in  Lyell,  Elém.  degéol. 

(2)  Haime,  Jférn.  Soc.  géol.,2’  série,  1854,  t.  V,  p.  203,  pl.  10,  fig.  1-3; 
Lamouroux,  Expos,  mélh.,  p.  42  et  82,  pl.  74  et  80. 

(3)  D'Orbiguy,  Pal.  frtmç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  686  ; v.  Hagenow,  Bryoz. 
Maestricht.  Fr  eide,  p.  39,  pi.  3,  fig.  11. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  687,  pl.  762. 

(s)  J’ai  dit  plus  haut  que  les  autres  fuugella  de  M.  de  Hagenow,  sont  de 
vraies  Fasciculipores.  Les  Plelhopora  sont  des  foraminés.  -f 
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On  connaît  cinq  espèces,  qui  sont  toutes  fossiles  ('). 

I,*  C.  neocomiensb,  d'Orb.,  provient  du  terrain  néocoroim de  Sainte-Croil 
(Atlas,  pl.  XC1,  fig.  7).  . : . . ' • ; 

La  C.  Meuardi , Michelin,  appartient  à l'étage  cénomanien  du  Mans. 

La  craie  blanche  a fourni  la  C.  circula,  d’Orb. , de  Fécarap,  et  les  Fuugella  ' 
Dujardmi,  tiagenow,  et  Plelhopora  Irunrala,  W. , de  Maastricht. 

l es  Fascipoba,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  8,  ' 

forment  des  colonies  subdendroïdes,  ramassées,  à rameaux  cor»-  - 
primés  dont  l’extrémité  porte  des  faisceaux  semblables  k ceux  des 
fasciculipora.  Les  côtés  de  ces  rameaux  sont  couverts  de  cellules!  ’ > 
tubulinees,  non  associées  en  faisceaux.  i • 

La  feule  espèce  connue  >*)  est  la  F.  pawmina  ( Diastopora  jMvonina,  Mi- 
chelin),' de  l’étage  cénomanien  du  Man*. 

Les  Fascipobina,  d'Orbiguy,  sont  des  faseipora  à faisceaux  con* 
fluents  sur  l’extrémité  de  lames  tnéandriformes. 

# * *,  l . , • * t 

On  connaît  seulement  (3)  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  les  F.  Meudo- 
neitjfs,  fteruosa  et  Franequana,  d Orb.  . > 

Les  SemipasOipora  , d'Orbigny,  sont  des  fascipora  dont  les 
faisceaux  n’occupent  qu’un  seul  côté  de  la  colonie. 

La  seule  espèce  connue  (4j  est  ia  S.  lariaHlis,  d’Orb.,  de  la  craie  blanche. 

" 2*  Tribd.  — TUB1GÉR1ENS.  * • 

Les  tubigériens  n’flnt  jamais  de  pores.  Les  colonies  sont  cou- 
vertes de  cellules  tubuleuses,  saillantes,  tantôt  éparses,  tantôt 
régulièrement  disposées  par  séries  transverses  ou  rayonnantes. 

Les  Spiropoba,  Lamouronx  ( Cricoporn , Blainvillç),  — Atlas,  ’ 
pl.  XCI,  fig.  9. ~ . 

ont  des  colonies  dendroïdes  à rameaux  cylindriques,  dicholotnas,  - '* 
sur  lesquels  les  ce! Mes  sont  disposées  en  une  seule  ligne  formant 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crel.,  t.  V,  p.  889, pl.  714  et  783;  Michelin,  Aron. 

*ooph.,  p|,  63,  fig.  10;  y,  tiagenow,  Bryat.  AlaeMr.  Kreide,  pl.  S,  flg.  8 et 
, pl  5,  fig.  H.  ’ 

(*)  Michelin,  Icon.  3«oph.,  pl.  83,  Gg.  37  : d’Orbigny,  Pat.  franç .,  Terr, 

«*.,t  v,  p.  «sa,  pi  6ïo. ‘ * > ' 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,t.  V,p.  693,  pl.  UST,  744  et  748.  # , 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  I.  V,  p.  696,  pl.  745.  .'  •’  ’ 
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UDi*  spire  interrompue  ou  des  anneaux  parallèles  distants.  Les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  longitudinales. 

J’ai  dit  plus  haut,  page  122,  queM.Haime  réunissait  k ce  genre 
les  Meucertitks,  Roemer. 

Les  spiropora  ne  vivent  plus  aujourd'hui  et  datent  de  l'époque 
jurassique. 

U.  llaime  (')  a étudié  de  nouveau  les  espèces  de  cette  période.  La  seule  qui 
appartienne  au  genre  restreint  qui  nous  occupe  ici  est  la  S.  élégant,  Lamou- 
roux,  de  la  graude  oolilhe.  Les  autres,  qui  eu  diflereul  peu,  seront  enumérées 
dans  les  genres  En talopliora  et  Tubigera. 

L’époque  crétacée  en  a fourni  quelques-unes. 

On  cite  (*)  la  S,  n cocomien  sis,  d’Orb.,  de  Sainte-Croix,  la  S.  etnomana, 
d’Orb.  { Crkopora  verticiUata,  Michelin  non  Goldf),  de  l'étage  cénomanien 
du  Mans;  et  la  S.  antigua,  d’Orb.,  commune  daus  la  craie  blanche  et  décrite 
sous  dés  noms  variés  et  nombreux  par  divers  auteurs  (Allas,  pl.  XCI,  fig.  9). 

Ce  genre  parait  se  retrouver  dans  le  terrain  tertiaire  éocène. 

Ce  n’est  toutefois  qu'avec  doute  que  M.  d'Orbiguy  cite  la  S.  grignonensit 
(Serialopora  grignonensis,  Defrance),  du  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  Pkripora,  d’Orbigny,  ne  diffèrent  des  spiropora,  que  par  la 
disposition  des  cellules,  qui  sont  disposées  en  anneaux  composés 
de  plusieurs  rangs  au  lieu  d'un  seul. 

M.  d'Orbiguy  (5)  a décrit  trois  espèces  de  l'étage  céuomanien  et  une  de  la 
craie  blanche. 

..  • j ê 

Les  Latkrotubigkra,  d’Orbigny  (4),  sont  des  spiropora  dont  les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  transversales,  tout  en  ayant 
les  ouvertures  disposées  comme  dans  ce  genre. 

»và  1 ’ - . • 

M.  d'Orbigny  (p.  115)  attribue  à ce  genre  les  Sp.  bajocensis  et  tlraminea, 
qu’il  cite  aussi  (p.  779)  au  genre  Entalophora  dans  lequel  elles  me  paraissent 
mieux  placées.  * v.  • • 

.•£  L»  l.  neocooiienjô,  d’Orb.,  provient  du  néocomien  de  Sainte-Croix. 

»?'  ' V 

(»)  Uém.  Soc.  giol.,  V série,  1854,  t.  V,  p.  194. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franc-,  Tenr.  crél.,  t.  V,  p.  705,  pl.  615,  745  et  784  ; 
Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  53,  fig.  7. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  701,  pl.  616  et  745. 

(<)  Dans  la  table  alphabétique  de  la  Paléontologie  française,  ces  fossiles 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Leptopora.  Je  ne  sais  pas  si  c'est  un  projet  de 
correction. 

• . *.  ..  " ' t ■ 
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M.  d’Orbigny  a décrit  en  outre  (•)  une  erpéce  de  l'époque  cénomanienne, 
une  de  l'étage  turouien  et  quatre  de  la  craie  blanche. 


Les  SemilaterotcSigbra,  d’Orbigny,  sont  des  lalerolubigera 
dont  les  cellules  manquent  sur  une  face  qui  est  recouverte  par 
une  épilhèque.  , 

On  ne  connatt^que  la  S.  annulala,  d'Orb.,  de  la  craie  blanche.  ‘ • 

Les  Archimedipora,  d’Orbigny,  sont  encore  mal  connues  et  pa- 
raissent des  spiropora  dont  la  hase  des  cellules  forme  un  ensemble 
calcaire  empâté. 

, * 

On  ne  connaît  (3)  que  PA.  Airhimedes,  d’Orb.,  de  l’étage  dévonien  de» 
États-Unis. 

Les  Clvpkina,  Michelin,  sont  très  mal  connues.  Elles  paraissent 
n’êlre  composées  que  d'un  seul  verticille  de  cellules,  dont  l’en- 
semble forme  une  sorte  de  coupe. 

On  ne  connaît  (4)  que  la  C.  margmiporella,  Michelin,  du  bassin  parisien. 

Les  Entalopbora,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  10  et  11, 

ont  les  formes  des  spiripora,  c'est-à-dire  des  colonies  dendroïdes 
à rameaux  dichotomes  et  des  cellules  tubulaires  ; mais  ces  ccBules 
ne  forment  pas  des  lignées  transversales  régulières  et  sont  dispo- 
sées en  quinconce  ou  un  peu  éparses.  A l’extrémité  de  chaque 
branche,  on  voitune  partie  tronquée  on  convexe,  portantun  grand 
nombre  de  germes  et  de  cellules  en  quinconce. 

M.  Haimene  limite  pas  exactement  ce  genre  comme  M.  d'Or- 
bigny;  il  y place  seulement  les  espèces  qui  joignent  à la  dis- 
position précédente  un  allongement  extraordinaire  de  la  partie 
externe  des  cellules  (Atlas,  pl.  XCI,  tig.  10).  Il  associe  aux  spi- 
ropora les  espèces  à cellules  courtes. 

Tel  que  nous  le  limitons  ici,  ce  genre,  dont  quelques  espèces 
vivent  encore,  comprend  les  Intricaria,  Defrance,  qui  sont  les 
entalophora  à cellules  courtes,  les  Pustclopora,  Blainville  ( Pus - 
tulipora,  Hagen.)  et  une  partie  des  Cbriopora,  Goldfuss. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l’époque  jurassique. 

{')  Pal.  front.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  713,  pl.  618,  622  et  754. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  750,  pl.  762. 

(*)  Pal',  franç.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  721  ; Lesneur,  Silliman  Amer 
Joun.,  18*2,  t.  *3,  p.  19,  fig.  2. 

(*)  /cou.  xoojih.,  pl.  *6,  fig.  27. 
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C'est  à ce  genre  qu'appartiennent  (*)  la  Spirlpma  ctspil btpj  Lnmooroni, 
de  la  grande  oolilhe  et  de  ronllthe  Inférieure  ; la  S.'  stramlnca.  Haime  f tf/llb- 
poia,  Philipps)  et  la  S.  bajocensis,  jd.  ( Intricaria , Dclrancc)  des  mêmes 
gisements;  la  Criropora  abbreviata,  Rtainville,  de  la  grande  oolilhe;  la  Cri- 
copora  Tesson  i,  Miehclin,  du  même  étage  ; la  S.  tetragona,  Ijmourotit, 
trouvée  avec  les  précédentes,  et  l’ Entalophora  cellarioides,  l.amotiroui,  qui 
appartient  encore  à la  même  époque  (Atlas,  pl.  XCI,  flg.  10). 

Il  faut  ajouter  des  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (*). 

•■A  * m * Jfc  - * "VH  “ ; . I \ . , f 

Léscspèces  se  conlinuent  dans  l’époque  crélaçéc. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  trois  espèces  de  l'étage  néocomien,  une  du  gaull; 
quatre  de  l'étage  céuomanien,  deux  du  turonien  dont  une  passe  au  sénouico, 
él  treiie  de  cette  dernière  époque;  parmi  lesquelles  il  y a plusieurs Pcs- 
tulifoba  de  M.  Hagenow. 

Il  faut  ajouter  les  Pustulipora  lubulosa  et  genùnala,  de  Hagenow,  de  Maes- 
tricht.  » • 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  l’£.  (enuis,  d'Orb-,  de  l'étage  céuomanien 
(pl.  XCI,  Ug.  11). 

On  en  connaît  plusieurs  de  l’époque  tertiaire. 

M . d'Orbigny  rapporte  h ce  genre  (*)  deux  espèces  inédites  dn  terrain  nnni- 
mulitique  de  Dav  ; les  Pustulopora  graoilis , Milite  Edwards, et  macioiloma,  id.  , 
du  calcaire  grossier;  les  Cricopora  vcrticillata,  Itcuss,  C.  pukhella,  id., 
Pustulopora  clavula,  id.,  p.  sparsa,  id,,  et  anomala,  id.,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  Fiijsparsa,  d'Orbigny,  se  distinguent  des  entalophora  par 
leurs  cellules  plus  éparses  m situées  seulement  sur  une  des  laces 
des  rameaux,  l'autre  étant  recouverte  par  une  epillièque.  Ces  ra- 
meaux sont  quelquefois  anastomosés.  Elles  ressemblent  aussi  aux 
bornera,  mais  n ont  pas  de  pores.  Elles  oui  enliu  de  l'analogie  avec 
les  idinonea,  mais  les  cellules  ne  sont  pas  disposées  en  lignes 
alternes. 

M.  d’Orbigny  (*)  cite  ou  décrit,  outre  quelques  èspècfs  vivantes,  deux 

•f/f  ' ' v " ''  >;  ' 

(•) Haime,  Vém.  Soc.  géol.,  2* sérié,  1854,  t.  V,p.  193,  pl. 9;  d’Orbigny , Pnl. 

franç.,  Terr.  erû.,  t.  V,  p.  778;  Lamouroux,  Erp.  méth.,  p.  81  ét  88,  pl.  83. 
■ (*)  Pal.  franf.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  778. 

(»)  Id.,  pl.  61 C à 623  et  753  i 755. 

(«J  Pal.  franf.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  788;  M.  Edwards,  Ami.  te.  nat., 
-2*  série,  t.  IX,  pl.  12;  Keuss,  Haidinger  Abhandl. . t.  Il,  pl,  6,  Ug.  9-20. 

(îj/Poi,  fran<;.,  ’J’eir.  cril.,  t.  V,  p 814,  pl  621,  756,  757  al  760; 
v.  Hagenow,  llryot.  Alaestr.  Kreide,  pl.  2,  Ug.  I;  SI.  Edward*,  An»,  sc, 
not.,  2*  série,  t.  IX;  Reuss,  Haidinger  Abhtuidl,,  t.  il,  pl.  6,  Ug.  21  «t  23. 
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espèce*  du  néoeuraien  de  la  Haute-Marne,  quatre  de  la  eraie  blanche  (H or- 
nera tubulifera,  v.  Hagenow  et  trois  nouvelles),  une  inédite  du  nunimuliti- 
que,  deux  du  calcaire  grossier  ( Hornera  Hippotyla,  Defrance  et  une  inédite) 
et  trois  du  terrain  miocène  ( Hornera  biloba,  Reuss,  verrucosa,  id.,  et  lavis, 

M.  Edwards). 

Les?  Uniretepora,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  compri- 
mes, sansceliulesgur  une  de  leurs  laces;  mais  celles  de  l'autre  face 
ne  forment  qu’une  seule  série.  Les  rameaux  sont  anastomosés 
cotnme  chez  les  retepora.  • • 

On  ne  connaît  que  la  Retepora  granasa , Michelin  ('),  du  terrain  miocène 

de  Doué.  , . ’ ' „ 

Les  Diastopora,  Lamouroux,  — Atlas,  pi.  XC1,  fig.  12. 

forment  des  colonies  fixées  dans  le  jeune  âge,  puis  se  développant 
en  lames  minces,  libres,  horizontales  ou  contournées  et  quelque- 
fois enroulées  en  tubes.  C’est  cette  dernière  modification  qui  ca- 
ractérise los  Ca varia  et  les  Ccblocochlea,  de  M.  de  Hagcnqw.  Ces 
genres  doivent  rentrer  dans  les  diastopora.  Les  cellules  sont  juxta- 
posées sur  une  seule  face. 

La  D.  foliacea , Lamouroux  (D.  Lamouroux î,  Edwards),  provient  de  la  • 
grande ootithe  du  Calvados  (*);  c’est  l'espèce  figurée  dans  l’Atlas. 

La  D.  Waltoni,  Haime  {*),  provient  de  l'oolithe  inférieure  de  Cheltedhatn. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  nne  espèce  du  néocomien  de  Sainte-Croît,  une 
dugault,  la  D.  escharioides,  Michelin  du  terrain  cénomanien,  et  deux  espèces 
de  la  craie  blanche.  ’ ' *.  _ 

il  y ajoute  la  t'œlocoehlea  pustulosa,  de  Hagenow,  et  la  Cararia  pustü- 
loso,  id.,  de  Marstricht  ;5).  Les  deux  autres  cavaria  du  même  auteur  ont,  sui- 
vant lui,  des  rapports  génériques  douteux. 

Les  Mesinteripoka,  de  Blainville,  ne  différent  des  diastopora 
que  par  la  disposition  des  cellules  qui  sont  adossées  sur  les  deux 
plans  d une  lame  méandri forme.  M.  1 (aime  a prouvé  le  peu  d'im- 
portance de  ce.  caractère  en  montrant  que  chez  les  diastopora  . 

» * 

(•)  Icon.  Jtoopk.,  pl.  76,  fig.  2. 

I*)  Lamouroux,  Exp.  tnéllu , p.  42,  pt.  73,  fig.  1-4  ; Milne  Edward»,  .tn*. 
K._nal.,  2*  série,  1838,  t.  IX,  pl.  15,  fig.  2. 

I1)  Mem.  Soc.  géoU,  2*  série,  18S4,  t.  V,  p.  184,  pl.  8. 

(•)  Pal.  f ranç .,  Terr.  criit.,  t.  V,  p.  825,  pl.  617  , 619,  635,  636,  641  < 

« 758,  •. 

t4*  Bryoa.  Maestr,  Kreid»,  pi,  6,  fig.  1-4.  .’ 
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tubuleuses,  la  lame  s'infléchit  quelquefois  de  manière  à s’accoler 
incomplètement. 

Oo  trouve  dans  la  grande  oolithc  (•)  la  Mes.  meandrina,  d'Orb.;  la  Dias- 
topora  Budesana,  M.  Edw.  ; la  D.  Davidsoni,  Haime;  la  D.  Wrighlii,  id.  ; la 
D.  Michelini , Milne  Edwards,  cl  la  D.  lamellosa,  Mirheliu.  Ces  trois  dernières 
ont  été  retrouvées  dans  l'oolitbe  intérieure.  ' 

Il  faut  probablement  leur  ajouter  la  Diastopora  lamellosa,  Michelin,  de  la 
grande  oolilbe  et  de  l'oolitbe  intérieure  ; la  D.  mtllensis,  tlaimc,  de  ce  der- 
nier gisement , et  peut-être  la  D.  cervicornis,  Michelin , de  la  grande 
oolithc  (5j. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  trois  espèces  du  néocomien  de  Sainte-Croix  et 
trois  de  la  craie  blanche. 

Les  Bkkemcka,  Lamouroux , sont  des  diastopora  encroûtantes, 
à cellules  sur  un  seul  rang.  Elles  correspondent  aux  Rosacilla, 
Rœmer,  et  à une  partie  des  Dlastopora  et  des  Aulopora  du  même 
auteur. 

Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces  fossiles  et  une  vivante. 

M.  Haime  a décrit  (4)  la  B.  striata,  du  lias,  la  B.  Archiaci,  de  l'oolithe 
inférieure  et  deux  espères  de  la  grande  oolithc,  qui  sont  la  B.  diluviana, 
Lamouroux,  et  la  B.  lucrnsù,  llaime  La  D.  microstoma  sera  citée  plus  bas 
dans  le  groupe  des  Beptoniullisparsa. 

Il  parait  que  la  Diastopora  scobinula,  Michelin,  de  la  grande  oolithe  et  de 
l'oolitlic  inférieure,  est  tantôt  encroûtante,  tantôt  un  peu  relevée;  car 
M.  d'Orbigny  ru  fait  une  Bcrenicea  et  M.  Haime  une  Diastopora.  La  I).  Ter- 
quemi,  Haime,  de  l'oolithe  inférieure  lui  ressemble  beaucoup. 

M.  d'Orbigny  cite  en  comprenant  une  partie  des  précédentes,  quatre 
espèces  de  l'oolithe  inférieur^,  trois  de  la  grande,  oolithe,  deux  de  l'étage 
kçilowien,  deux  du  corallien  et  une  du  kimroéridgiep. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  dépôts  de  l’époque  cré- 
tacée. v •’* 

» M.  d’Orbigny  compte  (*)  quatre  espèces  de  l'étage  néocomien,  une  de 
l'aplieu,  une  du  gault,  une  de  l'étage  cénomanien  et  six  du  sénonien. 

(')  Milne  Edwards,  Ann.  sc.  nat.,  1835,  2*  série,  t.  IX;  llaime,  Mém.  Soc. 
géol.,  2*  série,  185*,  t.  V,  p.  181,  pl.  8;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr. 
crét.,  I.  V,  p.  806. 

t*)  Voyez  pour  ces  cspèées  le  genre  Elea,  p.  123. 

(3)Pat.franf.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  806,  pl.  626,  756  cl  785. 

(*)  Mém.  Soc.  géot.,  2*  série,  185*,  t.  V,  p.  175,  pl.  7. 

(5)  Pal.  franc-,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  859.  • 

(«)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  L V,  p.  858,  pl.  635  à 6*t. 
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Elles  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

M.  d'Orbiguy  cite  U B.  parisiensis , d'Orb.,  du  calcaire  grossier,  el  neuf 
espèces  du  tertiaire  miocène  de  Vienne  décrites  par  M.  Reuss  ('),  sous  les 
noms  de  Tubutiporif,  Diastopora  et  Cellepora.  v. 


Les  Bidiastopora,  d’Orbigny,  sont  des  diastopora  à cellules, 
placées  des  deux  côtés  de  la  lame.  On  pourrait  les  définir  aussi 
des  entalophora  à rameaux  très  corfiprinaés.  Elit»  font  un  passage 
entre  ces  deux  groupes,  et  leurs  rameaux  quelquefois  foliacés  <t 
l’extrémité,  les  rapprochent  plutôt  des  diastopores. 

M.  d’Orbigny  indique  (*)  deux  espèces  inédites  de  la  grande  oolilhe  et 
décrit  trois  espèces  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  une  de  l’étage  aptien,, 
déni  de  l'étage  cénomanien  et  huit  du  sénonien. 

Il  ajoute  I ’Esehara  tubulifera  Reuss,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Mültisparsa,  d'Orbigny , sont  des  bidiastopora  formées  de 
plusieurs  couches  successives. 

M.  Il, lime  et  M.  Milne  Edwards  les  considèrent  comme  uu  accident  d’âge 
et  comme  commençant  par  être  de  vraies  bidiastopores. 

Il  en  résulte  que  l'espèce  citée  (*)-  par  M.  d'Orbigny  dans  la  grande  oolithe 
M.  luceana,  est  pour  M.  Edwards  une  variété  de  la  Diastopora  diluviana, 
et  pour  M.  tlninie,  la  Berenicra  lucensis,  citée  ei-dessus. 

M.  d'Orbigny  décrit  ta  M:  foliacea  de  la  craie  de  la  Charente.  , • 

^ ••  • • 

Les  Skmimultisparsa,  d'Orbigny,  ont  les  caractères  des  mul-  * 

tisparsa,  mais  les  cellules  sur  un  senl  côté  de  la  colonie.  Ce  sont 
des  diastopora  à plusieurs  couches.  : 

M.  d’Orbigny  (*)  a décrit  deux  espèces  de  la  craie  blanche. 

Les  CEmoLiPORA,  d’Orbigny,  sont  des  semimultisparsa,  dont 
la  colonie  se  compose  de  sous-colonies  agrégées,  réunies  en  une 
seule  masse.  ’ - ' 

M.  d’Orbigny  (6)  en  a décrit  deux  espères  de  l’étage  cénomanien. 


; 


(*)  Haiâingcr  AbhandT,  t.  II,  pl.  7 et  9. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  798,  pi.  619,  627,  62S,  755,  756  , 

el  781. 

(3)  U aiiinger  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  8,  fig.  19. 

(1)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  869,  pl.  760;  M.  Edwards,  Ann.  te. 
nat  , 2*  série,  I.IX,  pl.  4. 

(5)  Pal.  franç.,  Terr.  crié.,  I.  V,  p.  871,  pl.  639  et  761.  . . 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  572,  pl.  606  et  637. 
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Les  Reptomultisparsa,  d'Orbigny,  sont  des  semimultisparsa 
encroûtantes,  ou,  si  l’on  préfère,  des  berenieea  à plusieurs  couches. 

MM.  Edward»  et  Haime  ('}  ont  »ur  ce  genre  la  même  opinion  qne  sur  les 
raultisparsa.  En  conséquence,  les  deux  espèces  de  la  grande  oollthe  R.  âilu- 
viana,  Edw.,  et  microsloma,  Mich.,  sont  pour  M.  Haime,  des  Berenieea.  La 
première  ne  serait  encore  qu'une  variété  de  la  B.  diluviana,  Lamouroux. 

M.  d'Orbigny  ,*)  a décrit  la  R.  Dutempleana,  du  gault,  la  R.  glomerata, 
de  l'étage  cénomanien,  et  la  fl.  congesta,  de  la  craie  blanche. 

Les  Idmonea,  Lamouroux  (Crisisim,  d’Orb.,  18'i7 , Idmonea, 
d’Orb.,  1851),  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  13  et  lû, 

présentent  un  ensemble  dendroïde,  composé  de  branches  bifnr- 
qüées,  couvertes  en  dessous  d’une  épithèque  et  en  dessus  de  cel- 
lules qui  forment  des  lignées  alternes  et  transverses.  Cette  alter- 
nance des  lignées  est  leur  caractère  le  plus  apparent. 

Les  Crisisina,  d Orbigny,  sont  des  idmonea  à rameaux  anasto- 
mosés, formant  ut)  ensemble  réticulé.  Il  les  réunit  maintenant  aux 
idmonea. 

Les  idmonea  sont  très  nombreuses  à l'état  fossile  et  dans  les 
mers  actuelles. 

On  cite  dan»  la  grande  oolithe  I'/.  triquelra , Lamouroux  (J),  qui  eat  en  effet 
une  véritable  idmonea  dans  la  méthode  de  M.  Haime;  mais  qui  est  une 
Rnptotubigera  dans  celle  de  M d’Orbigny.  ('.'est  donc  par  erreur  que  ce  der- 
nier auteur  la  place  ici,  d'antaut  pins  qu'il  la  cite  de  nouveau  dans  le  genre 
que  nous  venons  d'indiquer. 

M d’Orbigny  cite  ou  décrit  (*)  deux  es|ièces  de  l’étage  cénomanien,  tçois 
du  turonien,  quinze  du  sénonien,  deux  du  mmmiiililiqiie,  cinq  du  calcaire 
gressier  d'Europe,  deux  de  la  méuie  époque  en  Amérique  cl  cinq  de  l'époque 
miocène.  . _ .. 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  XCI;  flg.  13,  17.  carantina,  d'Orb., 
du  turonien  d'Angoulime,  et  fig.  14,  nue  portion  de  17.  cancellata,  Reuss, 
du  bassin  miocèue  de  Vienne. 

Les  Tübigera,  d'Orbigny,  ont  des  rameaux  comprimés,  dicho- 

(')  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  2«  série,  1854,  t.  V,  p.  177. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  875,  pl.  636,  640  et  761. 

(3)  h’xp.  meth.,  pl,  79,  6g.  13-15;  Haime,  Mém.  Soe.,  géol.,  2*  série, 
1854,  l.  V,  p.  171,  pl.  7,  lig.  1. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  L V,  p.  728,  pi.  611,  613,  614,  621  et 
'747  k 750. 


Digitized  by  Google 


CENTMPUGINÉS.  — - TUBliMPQlUfiES.  439 

tomes,  sans  épilhèque,  et  sur  chaque  face  des  lignes  obliques  de 
cellules  qui  alternent  d'un  côté  à l'autre.  * 

* , i * 

I -a  Spirojiora  compressa,  Haimc  ('),  de  la  grande  oolithe  appartient  i ce 
genre.  ■ >;  " 

M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  à ce  genre  trois  espèces  de  la  craie  blanche*  la 
Seriatopora  antigua  (pars),  Defrance;  la  Retepora  disticha  'pars),  Goldfussi 
Atlas,  pl.  XCI,  (Ig.  15,  et  la  T.  distant,  d’Orb. 

Les  Clayitubigîba,  d’Orbigny,  sont  des  idinonca  spatulifornies 
non  rameuses. 

M.  d'Orbigny  a décrit  |3)  quatre  espèces  de  la  craie  blanche. 

Les  Bitübigera,  d’Orbigny,  ont  les  formes  des  idmonea;  mais 
deux  rangées  de  cellules  dans  chaque  lignée. 

On  ne  connaît  (*)  que  V Idmonea  biseriala,  Philippi,  du  terrain  tertiaire  de 
Casscl . 

Les  Skmitubigkra,  d’Orbigny,  sont  des  bitubigera  dont  l’en- 
semble forme  une  lame  allongée,  pourvue  en  dessous  d’une  épi-  • 
thèque  et  en  dessus  de  lignes  espacées  et  obliques. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (5,  la  6'.  (améliora,  de  la  craie  de  Sainte-Colombe;  U 
place  dans  ce  genre  les  Defraneia  dimidiata,  Reuss,  cl  pluma,  id. , du  bassin 
miocène  de  Vienne.  ■ , 

LcsReptotcbigera.  d’Orbigny  ( Obelia , Lamouroux,  non  Pérotii), 
sont  des  idmonea  encroûtantes.  Je  crois  qu’il  faut  leur  associer 
les  Siphonot y PHt.t’s , Lonsdale. 

C’est  A ce  groupe  (®)  qu’appartiendrait  V Idmonea  triquetra,  I.amourour,  de 
la  grande  oolithe.  M.  d Orbignv  ajoute  une  espère  inédite  du  tnéme  gisement. 

M.  d'Orbigny  (T)  a décrit  une  espèce  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  une  de 
l’étage  cénomadien  et  quatre  de  la  craie  blanche. 

O Mim.  Soc.géol.,  2*  série,  lèst,  t.  V,  p.  197.  pl.  9,  fig.  5. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  721,  pl.  613  et  746ÿtioldftis3,  Petr.  • 
tierm.,  pl.  9,fig.  15  c,  4;  v.  Ilagenow,  hryoa.  Maeslr.  Kreide,  pl.  2,  tig.  3 et  8. 

i3)  Pal  franç.,  Terr.  crél,,  ,t.  V,  p.  725^  pl.  746  et  747. 

(®)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  7 48 ; Philippi,  Tert.  Versl.  Sordw. 
ùeutsch.,  p.  67,  pl.  1,  fig.  13. 

(5)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  748,  pl.  780;  Reuss,  in  Haidsnger 
Abhandl.,  t.  II,  pl.  6,  fig.  6 et  7. 

(®)Haia»e,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  J).  171,  pl.  7,  Bg.  1. 

<’)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  781,  pi.  631,  781,  780  ei  763; 

Michelin,  Icon.  loerph.,  pl.  77,  fi|.  5.  ’ 

t . 
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Le  Siphonotyphlus  plumatus,  Lonsdale  ('),  provient  de  la  craie  dn  Sussex. 

M.  d’Orbigny  ajoute  une  espèce  inédite  du  calcaire  grossier  et  i Obéi  ta 
dislicha,  Michelin,  du  terrain  miocène  de  Rennes. 

Les  Bisidmonea,  d’Orbigny,  sont  des  idmonea  doubles,  c’est-à- 
dire  dont  les  deux  faces  portent  des  cellules. 

M.  d'Orbigny  cilc (*)  la  H.  antigua,  d’Orb.,  delà  grande oolithe  dn  Calvados. 

Les  Claüsa,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCI,  Hg.  16, 

ont  l’apparence  extérieure  des  entalophora,  les  colonies  égale- 
ment formées  de  rameaux  cylindriques  dichotomes  et  les  cellules 
placées  de  même  en  quinconce  sur  toute  la  colonie  ; mais  outre 
les  véritables  cellules  et  dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  on 
trouve  des  cellules  avortées  recouvertes  par  une  mince  couche 
calcaire,  et  qui  ne  deviennent  visibles  que  si  l’on  use  et  détruit 
cette  couche. 

M.  d’Orbigny  a donné  assez  d’importance  à cette  organisation 
pour  en  faire  le  caractère  d’une  famille,  celle  des  clausides. 

Le  genre  des  clausa  renferme  suivant  le  même  auteur  (*) , outre  une 
espèce  vivante,  une  espèce  de  l’ootilhe  inférieure,  la  C.  Sarlhacensis,  d'Orb., 
et  sept  espèces  de  l'é|>oquc  crétacée,  savoir  : la  C.  helcropora,  d'Orb.,  de 
l'étage  cénomanien  (Atlas,  pl.  XCI,  tig  16),  la  C.  compressa,  id.,  du  turo- 
uien,  quatre  espèces  de  la  craie  blanche  décrites  par  M.  d'Orbigny  et  proba- 
blement V Heteropora  undulala,  de  Hngeoow,  de  Maestricht. 

Les  Claviclausa,  d’Orbigny,  sont  des  clausa  non  ramifiées  et 
en  massue.  Les  vraies  cellules  sont  éparses  sur  toute  la  eolouie 
(Atlas,  pl.  XCI,  lig.  16  bis). 

On  connaît  (*)  une  espèce  vivaule,  la  C.  rktva,  d'Orb.,  de  l'étage  céno- 
manien, la.C. elegans,  id.,  du  luronicn  et  les  C.  globulosa  et  h'rancquana,  id. , 
de  la  craie  blanche.  La  C.  globulosa  est  Ggurée  dans  l’Atlas. 

Les  Multici.ausa,  d'Orbigny,  ont  des  branches  libres  comme 
les  clausa,  des  vraies  cellules  disposées  en  liguées  sur  toute  la 
colonie,  des  cellules  avortées  dans  les  intervalles  ; mais  la  colonie 
est  composée  de  plusieurs  couches. 

t1)  Dixon,  Geol.  of  Sussex,  p.  300,  pl.  17  B,  Gg.  2. 

i1)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  720,  pl.  762. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  893,  pl,  623,  62*  et  766. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  889,  pl.  620  et  765.  j 
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On  ne  connaît  (')  que  la  H.  compressa,  d’Orb  , de  la  craie  supérieure  de 
Saintes.  ^ 

Les  Semimülticlaiisa,  dOrbigjav,  ont,  avec  toas  les  caractères 
de  cellules  des  précédentes,  des  colonies  en  grandes  lames  planes 
ou  enroulées  en  tubes.  Les  cellules  sont  sur  une  seule  face,  dis- 
posées sur  plusieurs  rangées,  et  l'on  voit  sur  l’autre  face  une 
épithèque  ridée. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  S,  .variabilis,  d’Orb.,  de  la  craie  supérieure  de 
France.  L 

Les  Reptomolticlausa  , d’Orb.  ( Atagma , Lonsdale),  sont  des 
semimulticlausa  encroûtantes.  - - 

11.  d’Orbigny  (3)  ne  rapporte  i ce  genre  que  la  Ceriopora  popularia,  Mi- 
chelin, de  l’étage  céuomauien  du  Mans. 

Les  Terebeixabia,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig  17, 

ont  comme  les  clausa  des  vraies  cellules  et  des  cellules  avortées, 
cachées  par  une  mince  lame  calcaire  ; mais  les  unes  et  les  autres 
forment  des  bandes  ou  zones  alternes  et  elles  ne  sont  pas  mélan- 
gées. La  colonie  est  formée  de  gros  rameaux  cylindriques,  rami- 
fiés. Chacun  d eux  présente  une  zone  de  vraies  cellules  et  deux 
zones  de  cellules  avortées.  Cette  colonie  croît  h la  fois  par  son 
extrémité  supérieure  et  par  l'accroissement  en  bas  des  zones 
spirales. 

On  ne  connaît  (4)  qu’une  seule  espèce  certaine,  la  T.  ramosissima,  Lamou- 
roui,  de  la  grande  oolitbe  (Atlas,  pl.  XCI,  fig.  17).  Il  faut  en  effet,  suivant 
M.  Haime,  lui  réunir  la  T.  antilope,  Lamouroux,  du  même  gisement.  Les 
T.  gracilis,  d’Orb.  et  lenuis,  id.,  sont  inédites. 

Les  Spiroclausa,  d’Orbigny,  ne  diffèrent  des  tcrcbellaria  que 
par  leur  mode  d’accroissement'.  Celui-ci  n’a  lieu  que  par  l’extré- 
mité des  rameaux. 

M.  d’Orbigny  (4)  ne  rapporte  h ce  genre  que  la  Milléporiteen  colonne  torse, 
Faujas  ( Ceriopora  spiralh,  Goltff. ] , de  la  craié  supérieure. 

(•)  Pal.  franç. , Terr.  crit.,  t.  V,  p.  899,  pl.  767. 

" (*)  Pal.  franç.,  Terr.crtt.,  t.  V,  p.  990,  pl.  767..  ^ . 

p)Pat.  franç. , Terr.  crét.,1.  V,  p.  901,  pj>767. 

(4)  Haime,  Më~n.  Soc.  giol.,  2*  série,  t.  V,  p.  172,  pl.  6,  fig.  12;  d’Or- 
bigny, Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,  p.  883,  pl.  763. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V.,  p.  881,  pl.  764;  Faujas,  Htst.  mon  t. 
Saint-Pierre,  pi. -35,  fig-  9 et  10  ; Goldfuss,  Pair.  Germ.  t.  1,  PL  IL  fi*-  R* 


r- 


. Digitized  by  Google 


MOLLUSQUES  HK ACHIOPOUES. 

Les  Skmiclavsa,  d’Orbignv,  ont  aussi  des  cellules  en  groupes; 
mais  ces  groupes  sont  alternes  comme  chez  les  idmnnea,  et  la 
colonie  forme  des  lames  contournées  en  tubeet  pourvues  decellules 
d’un  seul  côté. 

On  ne  cannait  (')  que  la  S.  allerna/a.d’Orbigny,  du  néocomien  de  Sainte- 
Croix  et  la  S.  angulosa,  id. , de  la  craie  supérieure  de  Vendôme. 

Les  Reptoclausa,  d’Orbigny,  sont  des  scmiclausa  encroûtantes. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (2)  la  It.  neocomiensis,  d'Orb.,  du  néocomieu  de 
Sainte-Croix,  et  la  R.  obliqua , id.,  de  l'étage  sénouien. 

■ jp 

Les  Tubulipora,  Lamarck,  — Allas,  pl.  XCI,  Kg.  18, 

sont  composées  de  faisceaux  de  cellules,  lixés  par  leur  base  et 
libres  à leur  extrémité.  Ces  faisceaux  n’ont  pas  de  forme  régulière 
et  ne  forment  point  de  rameaux. 

Ce  genre  encore  vivant  était  beaucoup  plus  étendu  dans  la  mé- 
thode de  Lainarck,  et  comprenait  plusieurs  autres  groupes  de  cette 
famille  et  de  la  suivante.  Je  crois  qu’on  peut  leur  réunir  les 
Rcbula,  Dcfrance. 

Al . d Orbigny  (*)  a décrit  la  F.  fatcicularit,  de  l'étage  uéocouiien  de  Vaiay 
(Atlas,  pl.  XCI,  flg.  t8),  et  la  T.  ccnomana,  du  çénomauieu  du  Mans. 

Il  ajoute  la  T.  p area,  Rœiner,  de  la  craie  d'Allemagne,  la  T.  parasihea,  de 
Hagenow,  do  Maestricht,  la  T.  irregularis,  d'Orb.,  du  calcaire  grossier,  et  la 
T.  expia  nota,  M.  Edwards,  de  Grignon. 

» T*'  » 

Les  Stomatopüra,  Bronn  (Alecto,  Lamouroux  non  Leach)  (4),  — 
Allas,  pl.  XCI,  Kg.  19, 

forment  des  rameaux  grêles,  fixés,  rampants,  ordinairement  bifur- 
ques et  dendroïdes  et  composés  d'une  seule  série  de  cellules  tubu- 
leuses. 

Ce  genre  (*)  comprend  une  partie  des  Aulopora,  Goldfuss,  mais 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét. , t.  Y,  p.  885,  pl.  764. 

(2)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V.  p.  887,  pl.  765. 

( \)Pal . franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  830,  pl.  631  ; Rœrner,  NorddeuUch. 
Kreii.,  pl.  5,  fig.  17  ; do.  Hagenove,  Uryoz.  Maestr.  Knid.,  pl.  I,  fig.  t ; 
M.  Edwards,  An n.  sc.  nat.,  2*  6érle,  t.  VIII,  pl.  13. 

(4,  Les  Albcto,  Leach,  «ont  des  Eihinodermes. 

(S)  c’est  probablement  dans  le  voisinage  de  ce  geure  que  devraient  se  placer 
les  CaisioioKA,  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  60.  fig.  <2  et  13  du  terrain  dévo- 
nien, au  moins  la  C.  iubcxfermu,  car  la  C,  nodulosa  est  une  Féneslellide. 
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les  espèces  dévoniennes  qui  doivent  conserver  ce  nom  générique  ' 
sont  des  polypiers. 

Les  Fiucklla,  Wood,  paraissent  uêtrc  que  des  stomàtopora 
grêles. 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles. 

M.  Haime  (*)  a étudié  celles  des  terrains  jurassiques.  La  plus  ancienne  est 
la  S.  antiqua,  llaime,  du  lias  inférieur  de  la  Moselle. 

Les  S.  dichotomoides,  d'Orb.,  Terquemi,  Haime,  et  Vesoudini,  id.,  carac- 
térisent l'oolithe  inférieure. 

Les  S.  dichotoma,  Lamouroui  et  H’a/toni,  Haime,  appartiennent  à la  grande 
oolitbe. 

La  S.  calloviensis,  d'Orb.,  a été  trouvée  dans  le  terrain  kellowien. 

La  S.  Boucharii,  Haime,  a été  recueillie  dans  l'oifordien  de  la  Rochelle. 

Le  terrain  corallien  de  Streitberg  a fourni  la  S.  intermedia,  Bronu  et  une 
espèce  réunie  parGoldfuss  à la  S.  dicholoma  (S.  corallina,  d'Orb. J. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  de  M.  d’Orbignÿ. 

Le  même  auteur  a décrit  (*)  les  espèces  crétacées.  On  en  trouve  trois  dans 
l'étage  néocomicn(S'.  granulala , Bronn,  incrassata, d'Orb. , et  subyracilis, id.); 
cinq  dans  l’étage  cénomanien  (/H.  divaricata,  Rœmer,  Al.  granulala,  Micb., 
et  trois  nouvelles);  et  trois  dads  le  terrain  sénonieu  [A.  ramea,  Blainv., 
procibs,  M.  Edw.  et  Calypso,  d'Orb.). 

La  S.  nummulitorum,  d'Orb  , provient  du  terrain  numinnlitiquedes  Landes. 

Les  Aulopora  divaricata,  Reuss  (3)  et  rugulosa,  id.,  ont  été  trouvées  dans 
le  bassin  miocène  de  Vienne.  L'Alecto  parvula,  Michelin  (4),  provient  du  ter- 
rain  miocène  de  Doué  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  19). 

Il  faut  ajouter  la  Filicea  anguina,  Wood  (®),  du  crag. 

Les  Proboscina,  Àudouin,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  20, 
formentdes  colonies  rampantes,  composées  d'un  ensemble  souvent 
rameux  qui  commence  ordinairement  par  une  cellule  unique  de  ’t*' 
laquelle  en  partent  deux.  Le  nombre  va  ordinairement  en  aug- 
mentant.  • ■ 

Elles  diffèrent  des  Stomotopora  par  cette  multiplication  des  cel- 
lules. Elles  ont  aussi  de  grands  rapports  avec  les  Filisparsa , sauf 
qu’elles  sont  encroûtantes.  • 

On  peut  en  dire  autant  du  genre  Desdhopoha,  Michelin,  de  la  même  époque, 
qui  est  libre,  et  à ouvertures  alternes  (Icon.  zooph.,  pl.  48,  (Ig.  6). 

(« )Mém  Soc.  géol.,  V série,  1854,  t.  V,  p.  «59,  pl.  6. 

(*)  Pal.  franç, , Terr.  crét.,  tv  V,  p.  833,  pl.  628  à 630  et  758. 

(*)  Uaidinger  Abhandl.,  t.  Il,  pl.  7,  fig.  18  et  19. 

(*)  Icon.  sooph.,  pl.  77,  fig.  4.  • , 

l4)  Ann.  çmdmpg.  of  nat.  hist.,  t.  XIU,  p.  18.  < 
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le  crois,  avec  M.  d'Orbigny,  que  ce  genre  est  le  même  que  celui 
des  Ciserpia,  M.  Edwards.  J'ai  en  eflet  cherché  en  vain  des  carac- 
tères distinctifs;  touiefois  M.  Haime  aflirme  que  ces  deux  genres 
sont  assurément  très  différents. 

Lesproboscina  sont  nombreuses  à l’état  fossile  et  vivent  encore. 

M.  Haime  (■)  a décrit  deux  espèces  de  l'oolithe  inférieure  de  Met»  (P.  .41- 
fredi  et  Jaquoti),  et  trois  espèces  de  la  graude  oolithe  (P.  Eudesi,  David  sorti 
et  Buchi). 

il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (*)  dans 
l’oolithe  inférieure,  la  grande  oolithe  et  l’oxfordien. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (3)  plusieurs  espèces  crétacées,  savoir  : cinq  des  étages 
néocomien  et  aptien  ; cinq  de  l’étagr  cénomanien  ; une  du  turonien,  et  quatre 
de  la  craie  blanche.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  P.  ramosa,  d'Orb. , de 
l'étage  cénomanien. 

Il  faut  ajouter  Ip  Rnsacilla  serpulœformis,  Riemer  I*),  de  la  craie  d'Alle- 
magne. • > 

La  P.  lateralis,  d’Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Parues. 

Plusieurs  espèces  caractérisent,  suivant  M.  d'Orbigny,  l’époque  miocène  (*). 
Ce  sont  la  Criserpia  Michelini,  M.  Edwards,  de  Néhou  (Manche)  ; la  Cellepora 
echinala,  Goldfuss,  d'Aslrupp  ; les  Tubulipora  fimhriala  et  comiyera,  Miche- 
lin, de  Doué;  et  les  Diaslopora  echinala  et  Parlschii,  Reuss,  de  Vienne. 

Les  Radiotlbigera,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig  21, 

ont  des  colonies  cupuliformes  (6)  composées  d'un  disque  libre, 
fixé  au  sol  par  un  pédicelle,  muni  en  dessous  d’une  épithèque 
ridée  et  en  dessus  de  lignes  rayonnantes  de  cellules  sur  un  seul 
rang.  Sur  le  bord  on  voit  des  germes  de  cellules. 

On  ne  connaît  (7;  que  trois  espèces.  Deux  appartiennent  à la  craie  blanche, 

* * * .*  H . * 

(i)  A/ém.  Soc.géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  166,  pl.  6.  ^ 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p 288,  317  et  378;  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V, 
p.  845. 

(3)  pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  847,  pl.  631  è 634,  733,  759  et  760. 

(4)  Korddeutsch.  Kreid.,  pl.  5,  fig.  16. 

(5)  M. Edwards,  Ann.  sc.  «al.,  t.  IX,  pl.  tC,fig.4;  Goldfuss,  Petr.  Germ., 
t.  I,  pl-  36,  fig.  4;  Michelin,  Ican.  zooph.,  pl.  77,  fig.  7 et  8;  Reuss,  in 
Haidinger  Abhandl.,  t.  II,  pl.  7,  fig.  14-17. 

(4)  Ce  genre  correspond  en  partie  h relui  des  Defrascia,  Dronu,  qui  compre- 
nait plusieurs  autres  formes  discoldales. 

(7)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  756,  pl.  646;  Rœraer,  Sorddeutscli . 
Kreid.,  p.  19,  pl.  5 ; Michelin,  1 ton.  zooph.,  pl.  46.  fig.  7.  • 
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la  R.  organisons,  d'Orh.  (Atlas,  |>l.  XCI,  fig.  21),  et  la  De  francia  compla- 
nata,  Rœmcr.  - 'i  * ' •• 

La  Tubulipora  grignonensis,  Michelin,  provient  du  calcaire  grossier  de 
Griguon.  ‘ ’>*- 

Les  Uiscotubigera,  d’Orbignv,  n’cn  diffèrent1  que  par  les  cel- 
lules qui  sont  sur  plusieurs  rangs  dans  chaque  rangée. 

. f . * N * * • " , * * 

On  en  connaît  (>)  trois  rspèces  de  la  craie  blanche,  la  De  francia  Michelin i, 
de  Hagenow,  et  les  D.  monela  et  sanlonensis,  d’Orb.  , . . . . 


Les  Unitubigera,  d’Orbjgny,  sont  des  radiotubigera  encroû- 
tantes et  sans  pédicelle. 

M.  d’Orbigny  (*)  y place  les  Defrancia  disciformis,  Reoss,  et  cm  vexa,  Rot- 
mer,  de  la  craie.  Il  décrit  lui-même  une  espère  du  néocomicn  de  Sainte-Croi», 
et  deux  de  la  craie  blanche. 

Il  faut  ajouter  (3)  VU.  erecla,  d'Orb.,  de  i’élage  parisien,  la  Ceriopora  dis- 
ciformis,  Münster,  de  la  même  époque  en  Weslphalie,  et  eu  outre  les  I.iche- 
nopora  armorica,  Michelin,  et  Tubulipora  fungicula,  id.,  du  terrain  miocène 
de  Doué. 

Les  Actinopoha,  d’Orbigny,  sont  aussi  encroûtantes,  mais  elles 
ont  les  cellules  disposées  comme  les  discotubigera. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  IM.  regularis,  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  et 
trois  espèces  de  la  craie  blanche.  Il  ajoute  la  Ceriopora  stella/a,  Koch,  de  la 
craie  d'Allemagne;  la  Tubulipora  Hrongniarti,  Edwards,  de  la  craie  de  Meu- 
don,  et  la  Defrancia  disticha,  de  llagenow,  de  Maastricht. 


Les  Pavotubigkra,  d’Orbigny,  sont  des  actinopora  plus  irrégu- 
lières, dont  les  lignes  rayonnent  d’un  point  excentrique. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  P.  flabellata,  d'Orb.,  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Moltitubigera,  d’Orbigny,  sont  composées  de  disques 
accolés  qui  individuellement  sont  semblables  aux  précédentes; 


(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t V,  p.  757,  pl.  75t  ; v.  Hagenow,  Bryoa. 
Maest.  Kreid.,  pl.  4,  Qg.  5.  % ‘ , 

^ (*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  759,  pl.  643  et  763;  Reuss,  Boehm. 
Kreid.,  pl.  14,  fig.  34;  Rœmer,  N’orddeutsçh.  A'reid.pl.  5,  fig.  18. 

(ï)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t I,  pL  37,  fig.  4;  Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  75,  fig.  7,  et  pl.  77,  fig.  2.  , , 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  L V,  p.  762,  pl.  643,  644,  752  et  763;  Rce- 


mer,  Norddeutsçh.  Kreid.,  p.  20;  M.  Edwards,  Ann.  sC.  nat.,  2*  série, 
t.  VIII,  p.  **,  pl-  y.  Hagenow,  Bryoz.  Maest.  Kreid., pl.  4,  fig.  1. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V.  p.  *766,  pl.  ‘752. 
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M.  d'Orbigny  a décrit  (')  I*  M.  Campicheana,  du  uéocomien  de  Saiule- 
Croii,  et  l«  M.  gregaria,  de  la  craie  de  Royan. 

Les  Discospabsa  , d'Orbigny,  ont  les  formes  exlérieures  des 
radiotubigera  et  des  discotubigcra  ; mais  les  cellules  sont  eparses 
et  ne  forment  pas  de  lignées. 

Une  espèce  vit  encpre.  M.  d Orbigny  en  a décrit  l1)  une  de  l'étage  céno- 
manien, une  du  tnrobien  et  trois  de  la  craie  blanche.  Nous  avons  Ognré  dans 
- l'Atlas  la  D.  tubcrculoM,  d’Orb.,  de  ce  dernier  gisement.  (Atlas,  pl  XCf, 
flg.  2«.)  . . 

Les  Conotubigeha,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCI,  lig.  23, 
forment  des  colonies  fixes  dont  I ensemble  représente  un  tube 
creux,  vertical,  cylindrico-conitiue,  orné  extérieurement  de  lignées 
de  cellules  verticales,  simples.-' 

On  ue  connaît  (3J  que  l«Ç.  irregulant,  d’Orb.,  de  la  craie  de  Meudou. 

Les  Sbribtubigera,  d’Orbigny,  sont  des  conotubigera  à deux 
rangées  de  cellules  par  lignée. 

Ou  ne  couuatl  (<)  que  la  S.  Francgua m,  d'Orb.,  et  la  S.  d ilalala,  d'Orb., 
de  la  craie  de  Meudon. 

- - 3»  Tribu.  — CRIS1N1ENS. 

Les  crisiniens  sont  formés  de  lames  ou  de  rameaux  dont  les 
deux  faces  sont  toujours  differentes.  L’une  de  ces  faces  présenté 
des  cellules  tubuleuses  sans  pores  intermédiaires,  et  quelquefois 
aussi  des  pores  accessoires  -,  l'antre  est  iwurvue  de  pores  opposes, 
nombreux,  ou  de  cellules  éparses,  bien  distinctes  de  celles  de 
l'autre,  face.  • • 

Les  Hobnera,  Lamouroux,  — Allas,  pl.  XCt,  fig.  2û, 

sont  composées  de  rameaux  libres,  un  peu  déprimés,  dichotomes, 
formaut  un  ensemble  dendroïde  (labelliforme.  Chacun  d eux  est 
muni  en  dessus  de  cellules  en  lignées  longitudinales  avec  des 
pores  accessoires  postérieurs, En  dessous,  les  rameaux  présentent 

(i  Pat.  [ranç.,  Terr.  crel.,  l.  Y,  p.  *67,  pl.  752  cl  763. 

(7)  Pal.  franc-,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  S2t,  pl.  641 , G46,  757  et  758. 

(3)  PaL  franc.,  Ter r.  crt».,  l.  % P-  769,  pl.  752  et  753. 

(♦)  Pal.  franc.,  Terr.  cril.,  t.  V,  p.  770,  pl..753.  ■ J 
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dans  des  sillons  interrompus  des  pores  opposés  très  visibles.  L’ac-  < 
croissemcnt  a lieu  par  l’extrémité  des’  rameaux'.  . r> 

Ce  genre  dont  deux  espèces  vivent  encore, n'a  pas  existé  avant 
l'epoque  tertiaire  (').  • 


L'espèce  la  plus  ancienne  est  la  11.  nummtMomm,  d’Orb.,  du  terrain  ntim  • 
mulitique  des  Landes. 

VH.  elegans,  Defrancc,  provient  du  calcaire  grossier  du  département  do 
la  Manche. 

Les  //.  Haueri , d’Orb.  (hippolithus,  Rruss,  non  befr.y,  et  Iiuleschii,  K eus  s, 
appartiennent  au  bassin  miocène  de  Vienne. 

VH.  andegavensis,  Michelin,  caractérise  le  terrain  miocène  de  Doué.  C’est 
l'espèce  figurée  dans  l’Atlas, 

VH.  gracilis,  Philippi,  a été  trouvée  t Cassel.  ' 

M.  M.  Edward»  a décrit  les  H.  striata  et  retrporacea,  du  crag,  et  l'H.  af- 
/toù,  des  terrains  récent»  de  Syracuse.  -■  .-  • . {. 

. • . 

Les  Crisina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pi.  XCI,  fig.  25, 

forment  aussi  des  colonies  dendroïdes.  Chaque  branche  »,  en  des» 
sus,  des  cellules  interrompues  au  milieu,  obliques,  alternes  comme 
les  idmouea,  en  lignées  transversales,  sans  pores  accessoires,  ef 
en  dessous  des  pores  opposes.  L’accroissement  a lieu  par  k’txUre-t 
mité  des  rameaux.  ■ • ..  » .• 

* . * ' r . -* 

M.  d’Orbigny  (s)  a décrit  trois  espèces  de  l'étage  sénonien.  Il  rapporte  an. 
même  genre  Vldmanea  geometrica,  de  flagenow,  et  la  Belepora  lichenoides, 
Gotdl.,  de  Maestncht,  aiusi  que  les  Idmonea  dhuicha,  H eus»,  feaeicutata,  id., 
et  perfusa,  id.,  du  bossiu  miocène  de  Vienne.  La  dernière  est  figurée  dam 
l’Atlas.  . . • 

Les  Filicrisina,  d’Orbigny,  en  différent  par  les  cellules  fo.rmant 
des  lignes  non  interrompues.  , v .v 


On  ne  connaît  (*)  que  les  F.  retiformis  et  venicülata,  d’Orb.,  de  l’étage  sér 
nonien. 

>(  > i • . • ' . . •*'*'. 

t‘)  DOrbigny,  P gV.fratH'.-,  ï’«rr.  aoéf.,  t.  V,  p.  916,  pl*  77ft; 
wards,  Ann.  sc.  «af.,  2'  sérié,  t.  IX,  pl.  10,;  Michelin,  Icou.  sapph.,  pL  7é.f 
Philippi,  Tert.  Verst.  nordw.,  pl.  1,  fig.  7;  Dcfrance,  bief.  sc.  nat .,  t.  XXI; 
Reus»,  in  Haidinger  Abhandt.,  t.  fl,  etc.  . ; 

(*;  PaL  [rang.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  912,  pi.  612,  filé  et  769;  %,  Hagc- 
now,  Br  y os.  AlaeslricM.  Kreid.,  pl.  2,  fig.  6 et  il  ; Gokffuss,  Peh . Ucrm,t 
1. 1,  pl.  9,  fig.  13  ; Reuss,  Haidinger  Ablumdl.,  t.  U,  pl.  6. 

t*)  Pal.  franç.,  Tçrr.  cr<f.,  t.  V,p.  9U>,  (fi.  76 8-  , 


t 
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Les  Multicrisina,  d Orbigny, 

forment  un  ensemble  compliqué,  résultant  de  sous-colonies  su- 
perposées, en  forme  de  coupes  liées  par  un  pédicule  central. 
Chaque  sous-colonie  est  formée  en  dessus  de  cellules  tubuleuses 
en  lignées  rayonnantes  et  percée  en  dessous  de  pores  nombreux 
et  rapprochés. 

On  ne  connaît  (*)  que  trois  espèces  de  la  craie  supérieure,  les  M.  cupula, 
d'Orb.,  centrant,  id.,  et  costa ta,  id. 

Les  Rktioulipora,  d’Orbigny, 

forment  des  colonies  composées  de  rameaux  dichotomes,  anasto- 
mosés de  manière  à former  des  surfaces  réticulées,  planes  ou  en 
forme  de  coupe.  Les  cellules  tubuleuses  sont  placées  sur  une  des 
faces  des  rameaux  ; des  cellules  opposées  sont  sur  l'autre.  L’ac- 
croissement a lieu  à la  fois  par  l’extrémité  des  rameaux  et  par 
leurs  bords. 

On  connaît  une  espèce  de  l’époque  jurassique,  VApéettietia  dianthus,  Blain- 
fille,  de  la  grande  oolithe  du  Calvados  (*). 

M.  d'Orbigny  (3)  a décrit  quatre  espèces  de  la  craie  blanche. 

I.a  K.  nuwmulilorum,  d'Orb.,  provient  du  terrain  nummulitique  du  dépar- 
tement de  l'Aude. 

A.  • . • - \ 

* Les  Bichisina,  d Orbigny,  diffèrent  des  reliculipora  par  leurs 
rameaux  non  anastomosés,  par  la  présence  d’un  pore  spécial  sur 
la  base  de  chaque  cellule,  et  par  des  pores  au  lieu  de  cellules  sur 
la  face  opposée  aux  cellules  tubuleuses. 

On  ne  connaît  (*J  que  la  B.  cullrala,  d’Orb.,  de  la  craie  sénonieune  de 
Royan,  etc. 

4*  Tribu.  — CAVÉIENS. 

' Les  cavéiens  se  distinguent  facilement  par  la  présence  d’un 
grand  nombre  de  pores  intermédiaires  entre  les  cellules,  qui  cri- 
blent la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  colonie. 

•»'.*  *v  • ' * \ . ' ■ • ' -*  V*1*  * 

(l)  Pal.  front.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  920,  pl.  770. 

(*)  Blainville,  Man.  d‘ Actinol.,  p.  409,  pl.  69;  Haime,  Mém.  Soc,  géol., 
2"  iérie,  t.  V,  p.  192,  pl.  9. 

fs)  Pal.  franç.,  Ttrr.  cril.,  t.  V,  p.  905,  pl.  609-611  et  768. 

;.  t4)  Pal.  front.,  Terr.crit.,  t.  V,  p.  908,  pl.  611  et  768. 
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Les  Zonopora  , d’Orbigny  ( Pktfiopora , pars,  v.  Hageoow),  — ’ 
Atlas,  pi.  XC1,  fig.  26,  -, 

‘ v r \ f'  **•  t 'r\ 

sont  formées  de  branches  cylindriques  rameuses,  qui  portent  des 
cellules  tubuleuses  placées  par  groupes  ou  par  zones  transverses  ou 
spirales , , alternant-  avec  des  surfaces  couvertes  de  pores  acces- 
soires. .s  ••  . , 

M.  d'Orbigny  a décrit  (1)  deux  espèces  du  néoeoiriten  de  l’Yonne,  une  du 
gaultet  deux  de  ta  craie  blaurhe.  Il  faut  y ajouter  le  Plelhopora  pseudotor -> 
quata,  v.  Hageoow,  de  Macslrichl,  qui  est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Multizonopora,  d'Orbigny,  sont  des  zonopora  formées  de 
plusieurs  couches  successives. 

On  ne  connaît  (2}  que  la  M.  ramota  ( Heleropora  ramosa,  Rœmcr),  de  l'é* 
tage  néocomieo,  et  la  M.  ligeriensis,  d’Orb.,  de  la  craie  blanche  de  France.  v‘ 

Les  Laterocavea,  d'Orbigny,  different  des  zonopora  par  leurs 
rameaux  comprimés,  et  surtout  parleurs  cellufe*s  qui  sont  dispos  . 
sées  en  lignées  d’un  seul  rang. 

: • \ v 

On  ne  connaît  ;s)  que  la  L.  Dulempieana,  d’Orb.,  du  gault,  et  la  L.  puno 
lata,  id.,  de  l’étage  sénonien.  • 

Les  Semiceli.aria,  d’Orbigny  (olini  Hemicellaria\, , ont  aussi 
des  cellules  en  lignées  d’un  seul  rang;  ces  lignées  sont  d'un  seul_ 
côté  des  rameaux,  alternes  et  séparées  par  une  ligne  saillante 
longitudinale.  •>  . 

La  xeule  espèce  connue  (<).  est  lp  S.  ramosa,  d’Orb.,  de  l étage  aptien  de 
France.  ' , ,,  . ‘ ’.  ' . : . t.~ 

Les  Rktbporidba,  d’Orbigny,  ne  diffèrent  des  précédentes  que 
par  l’absence  de  la  ligne  saillante  et  par  les  pores  de  la  face 
opposée  qui  sont  les  uns  petits,  les  autres  plus  grands  et  un  peu- 
tubuleux.  ' : • ■ . . ' i. 

t M.  d'Orbigny  a décrit  (5)  trois  espèce*  de  la  craie  blanche  de  France. 

. . • \ 

{*)  Pal.  franç.,  Terr.  erél.,  L Y,  p.  928,  pL  77t  Hageoow,  Brgoz. 
Maestr.  Kreid.,  pl.  5,  fig.  9.  / • • ' 

(>)  Pal.  franç.,  Terr.  crët. , t.  V,  p.  926,  pl.  772  ; Rœemer,  S’orddeuisch. 
Ool.,  pl.  17,  fig.  17. 

(*)  Pal.  franç.,  Teir.  crél.,  t.  V,  p.  932,  pl.  823  et  772. 

(*)  Pal.  franç,,  Terr.  crél.,  X.  V,  p.  B3i,  pl.  772. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  A.  V,  p.  936,  pl.  608.  772  et  773. 
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Les  Cave  a,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  27, 

forment  des  colonies  dèndroïdes  à rameaux  cylindriques  dicho- 
tomes.  Chacun  deces  rameaux  porte  désignées  longitudinales 
de  cellules  tubuleuses  et  d’antres  lignées  de  pores  intermédiaires 
nombreux.  Toutes  ces  lignées  sont  très  régulières,  accompagnées 
souvent  de  côtes  parallèles  ou  llcxueuses.  Je  crois  qu’on  peut  leur 
réunir  les  Pbtauipoba,  Lonsdale. 

On  ne  ronnatt  (•)  que  des  espèces  de  l'époque  crétacée  : la  C.  eloflgnta, 
d'Orb.,  de  l’étage  cénomanien,  la  C.  régulons,  id.,  de  l'étage  tnronien,  et  t „ 
«U  espèces  de  la  craie  blanche  décrites  par  M.  d’Orbigny,  auxquelles  il  [aul 
ajouter  la  Ceriopora  cespitosa,  Rcemer,  de  Goslar,  l' lleterepora  Dumonli,  de 
Hagenow,  de  Maestricbt,  et  la  Petalopora  pttlchella,  Lonsdale,  de  la  craie  du 
Stfssei. 

Les  Clavicavka,  d’Orbigny,  sont  des  eavea  non  ramifiées  et  en 
massue. 

. ...  > ■ , 

Ou  ne  coouatt  (*)  que  la  C.  regulapis , d'Orb. , de  l’étage  sénouieu  de 
'France. 

• c • l , • 

Les  Spabsicavba,  dOrbigny,  sont  des  cavca  à lignes  moins 
régulières. 

M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  la  S.  «régularisé  dugault,  la  S.  Caranliana,  du 
turonien,  et  deux  espèces  de  la  craie  blanche. 

Il  faut  ajouter  (*)  les  Heleropora  dicliotoma  et  undulala,  de  Hagenow,  de 
Maestricht. 

Les  Filicavea,  d'Orbigny,  Sont  des  cavea  U rameaux  déprimés, 
à porcs  intermédiaires  placés  de  môme,  mais  les  cellules  sont 
disposées  en  liguées  transverses  comme  chez  les  zonoportt. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  F.  daclylils,  d'Orb.,  de  la  craie  de  Meudon. 

r r ■ . • * • - ' • * 

Les  Ditaxia,  de  Hagenow,  — Atlas,  pl.  XCI,  fig.  28, 
forment  des  colonies  dendroïdes  irrégulière»,  composées  de 

(•)  Pal.  M Mf.,  Terr.  crcl.,  t.  V,  p.  9*1,  pl.  621,  692,  624,  773  et  774; 
Rœmer,  iV orddeutsch.  Kreid.,  pl.  5,  fis.  29;  v.  Hagenovr,  Union.  Maeslr. 
KreM.,  pl.  S,  fig.  17;  Lonsdale  in  Piton,  fleol.  t>f  Su*sw>,  p.  28S,  pt.  18,  o. 

(* j Pal.  franç.,  Terr.  crdl . , t.  V,  p.  9*0,  pl.  773. 

I3)  Pal.  front.,  Terr.  crét.;  t.  V,  p.  9*8,  pl,  617,  623  et  775. 

(*)  Bryoz.  Maeslr.  Arafat.,  pl.  K,  fig.  15  et  16. 

(*)  Pal.  franç.,' Terr.  crdt.,1.  V.  p.  939,  pl.  607  et  773.  * 
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rameaux  très  aplatis  et  mitnis  sur  les  deux  faces  de  cellules  tuba* 
lées,  entourées  de  pores  intermédiaires,  épars  et  nombreux.  On  • 
voit  èn  outre  des  groupés  de  porcs  opposés  sans  cellules. 

M.  de  Hagenow  f1)  a placé  dans  ce  genre  deux  espèces  dont  une  seule  peut 
X rester,  la  C.  anomalopora,  Goldf  , de  Maastricht  et  de  la  craie  blanche. 

Les  Reptocavea,  d Ôrbigny , sont  des  ditaxia  encroûtantes,  à 
cellules  disposées  par  conséquent  sur  une  seule  face. 

La  /).  ruffoia,  d'Orb.  C2],  provient  du  néocomien  de  Sainte-Croix.  ' 

Les  Pyricavea,  d’Orbighy,  — 1 Atlas,  pl.'XCI,  fig.  29, 

sont  composées  de  sous-colonies  distinctes  dont  chacune  est  en 
forme  de  poire  ou  de  ballon,  portée  par  un  pédieeUe.' Chaque  • 
ballon  se  compose  de  lignées  de  cellules  formant  comme  lés  eûtes 
d'un  melon.  Des  pores  les  séparent  en  formant  d’autres  lignées 
et  d'autres  pores  se  groupent  aux  deux  pôles  vers  les  pédoncule^. 

On  ne  connaît  (*)  qu’une  espèce  de  ce  genre  remarquable,  la  P.  Franc- 
quaha,  d’Orb.,  de  ta  craie  de  Mcudon.  ; • .' 

Les  Lichenopora,  Defrance,  Atlas,  pl.  XCI,  fig.  30, 

forment  des  colonies  discoïdes,  cupuliformes,  fixées  par  un  pédon- 
cule. Le  dessus  est  orné  de  ligues  rayonnantes  de  cellules.  Rebord 
de  la  colonie  est  occupé  par  des  germes  de  cellules.  Des  pores 
nombreux  sont  entre  les  liguées  et  au  centre.  Uue  épilhèque 
couvre  la  face  externe  ou  inférieure. -Ce  genre  rappelle  les  disco- 
tubigera,  les  discosparsa,  etc.,  mais  avec  des  pores  intermédiaires. 

M.  d’Orbigny  (*)  a beaucoup  divisé  ce  genre.  11  réserve  le  nom 
de  Lichenopora  aux  espèces  chez  lesquelles  les  lignées  de  cellules 
sc  présentent  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  plus  nombreux  vers  la 
circonférence.  * • 

* , v * . x • 

La  L.  Phillipsii,  Haime  (s),  de  la  grande  oolitbc  d'Angleterre,  appartient  à 
ce  groupe.  C’est  l’espèce  Agitée  dans  l’Atlas.  ( 

La  L.  elatior,  d’Orb.,  provient  de  la  craie  blanche. 

• , • » - V 

(')  Bryoz.  Maestr.  Kreid.,  pl.  t,  ûg.  9 d’Orb.,  Pat.  franç.,  Tarir,  crét., 

U V,  p.  952,  pi,  775.  ’ .. 

(J)  f'al.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  954,  pl.Tij. 

(?)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  974,  pl.  778.  ■ . 

Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  962,  pl.  646. 

(s)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  s^rie,  t.  V,  p.  206,  pl.  10.  . 
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il  faut  rapporter  (')  à ce  genre  la  Defrancia  canota,  Hagenolr,  et  ta 
Ceriopora  stetlata,  Goldf. , de  Maeslricht.  , , 

La  L.  depressa,  d'Orb.,  turbmala,  Defr.,  et  Defranciana,  Michelin,  appar- 
tiennent an  terrain  parisien  (J). 

Les  Bicavea  , d’Orbigny , sont  des  lichenopora  dont  la  face 
inférieure  dépourvue  d’épi  thèque,  est  criblée  de  pores. 

On  connaît  (s)  deux  espèce»  de  l'étage  sénonien. 


Les  Discocavea,  d’Orbigny,  ont  une  épilhèque  ; mais  les  cel- 
lules sont  sur  un  seul  rang  dans  chaque  lignée. 

->  On  conualt  quelques  espèces  vivantes.  M.  d'Orbigny  en  a décrit  (4)  une  du 
néocomien  de  Sainte-Croix,  dru i de  l'étage  cénomanien  et  deux  du  sénonien. 
11  faut  ajouter  trois  espèces  du  calcaire  grossier. 

' Les  Radiocavea,  d’Orbigny,  sont  des  lichenopora  fixées  par 
toute  leur  face  inférieure.  ' 

' M.  d’Orbigoy  (*)  a décrit  une  espèce  cénomanienne  et  deux  de  la  craie 
blanche.  Il  ajoute  (*)  deux  espèces  de  Maestrirht,  et  la  Ceriopora  eerrucosa, 
Philippi,  du  terrain  tertiaire  de  Cassel. 

Les  Stkllocavka,  d’Orb.,  fixées  comnre  les  précédentes,  pré- 
sentent en  outre  deux  à cinq  lames  germinales  aiguës,  élevées, 
disposées  comme  les  rayons  du  cercle. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (7)  deux  espèces,  l'une  de  la  craie  blanche  de  Meu- 
don,  l'autre  de  Maestricbt. 

Les  Unicavea,  d’Orbigtiy,  également  fixées,  ont  les  lignées  de 
eellules  composées  d’une  seulè  rangée,  comme  les  discocavea. 

•à  '*  - ' 

(*)  V.  Hageuow,  Bryoe.  Maestr.  Kteid.,  pl.  4,  fig.  6 ; Goldfuss,  Pelr.  Oerm.,. 
. pl.  11, 11g.  il.  . r'  ' . 

Defrance,  Dict.  te.  naL,  t.  XXVI  (Atlas,  pl.  68,  fig.  4);  Michelin, 
, le on.  aoopn.,  pl.  46,  fig.  9. 

^ (•)  Pal.  franc.,  Terr.  c rit.,  t.  Y,-p.  953,  pl.  776. 

(«)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  L V,  p.  957,  pl.  642,  645  et  785. 

<*)  Pal.  franc.,  Terr.  tfet.,  t.  V,  p.  964,  pl.  642,  776  et  777. 

t®)  V.  Hageuow,  Bryoz.  Maeslr.  Kreid.,  pl.  4,  fig.  4 et  7 (Defrancia 
sellula  et  reticulata,  Hageu.);  Philippi,  Perl.  Verst.  nord w.  Deutsch.,  pl.  I, 
«g  13. 

(Tj  Pal,  franç.,  Terr.  crét.,  l.  V,  p.  967,  pl.  777. 

: • ' ' < 
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ML  d’Orbigny  compte  (l),  outre  quelques  espèces  vivantes,  huit  fossiles, 
savoir  : une  de  l’étage  aptien,  une  du  cénomanien,  une  de  la  craie  de  Mendon, 
une  du  calcaire  grossier,  trois  du  bassin  miocène  de  Vienne  IDefrancid,  Reuas), 
et  la  L.  mediterranea,  Midi.,  du  terrain  pliocène  de  l’Astézan. 

Les  Radiopora,  d'Orbignv,  — Atlas,  pl.  XCI1,  lig.  1, 

sont  produites  par  la  réunion  de  plusieurs  colonies  semblables  aux 
lichenopora  ou  aux  groupes  que  nous  venons  d’indiquer.  L’en- 
semble rappelle  les  polypiers  et  forme  une  masse  sur  laquelle 
chaque  colonie  dessine  une  étoile/ 

M.  d Orbigny  a distingué  plusieurs  genres  dans  ce  système 
d’agrégation.  Je  les  indique,  ainsi  que  je  l'ai  fait  dans  tous  les 
cas  analogues,  comme  des  groupes.  , 

Les  vrais  Radiopora  ont  plusieurs  couches  de  sous-colonies 
confluentes  superposées,  elles  sont  encroûtantes."  • . . 

C'est  à ce  groupe  qu'on  doit,  je  pense,  rapporter  la  Contlettaria  Ttrquemk, 
Haime  (*),  de  l'oolithe  inférieure.  ■ ' 

M.  d’Orbigny  (3)  a décrit  une  espèce  du  néoconrien,  quatre  de  l’étage  cé- 
nomanien et  une  du  séuonjen.  Il  y ajoute  la  Ceriopora  stellata , Goldf. , de  la 
craie  deCssen,  et  trois  espèces  de  l’étage  miocène,  dout  une  «lu  bassin  de 
Vienne,  une  de  Turin  et  une  de  Doué.  La  dernière,  Ceriopora  licheniformi», 
Mich.,  est  figurée  daus  l’Atlas. 

Les  Sbmimw.ticavea,  d’Orb.,  sont  des  radiopora  non  encroû- 
tantes et  formées  en  dessous  par  une  lame  libre.  Les  cellules  sont 
sur  une  rangée  par  lignée. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (4)  une  espèce  du  gault,  deux  du  cénomanien  et  une 
de  la  craie  de  Meudon. 

» r. 

Les  Bimulticavba,  d’Orbigny,  ont  les  mêmes  caractères  de 
formes,  mais  les  cellules  forment  plus  d’une  rangée  par  lignée. 

On  né  connaît  que  la  B.  variabilit,  d’Orb.  (5),  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Meandrocavea,  d’Orbigny,  ne  diffèrent  des  précédentes 

(*)  Pal.  franç,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  970,  pl.  642,  643  et  778;  Reusa,  in 
Haidinger  Abhandl,  t.  II;  Michelin,  km.  zooph.,  pl.  14,  flg.  3. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  V,  p.  206,  pl.  10. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  992,  pl.  649,  630,  781,  782. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  I.  V,  p.  979,  pl.  648,  649  et  779. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.cril.,  p.  982,  pl.  779.  - 
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que  par  des  lignées  qui  ne  sont  pas  régulièrement  ravonnéés,  mais 
méandrilbrmcs. 

M.  d'Orbignya  décrit  i1)  deut eipèce*  de  la  craie  blanche  de  France. 

Quelques  colonies  s'associent  d'une  manière  plus  singulière. 
On  peut  citer  les  trois  groupes  suivants  : 

Les  Paricavka,  d’Orbigny,  sont  formées  de  deux  sous-colonies 
adossées,  de  manière  que  leurs  bords  se  confondent. 

On  ne  eonnalt  (*)  que  la  P.  perforata,  d’Orb.,  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Domofoiu,  d’Orbigny,  sont  formées  de  plusieurs  colonies 
superposées,  qui  vont  en  s’élargissant,  de  sorte  que  l’ensemble 
est  en  massue.  « • 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  la  D.  Muletiana,  de  l’étage  aptien  (Atlas,  pl.XCll, 
Gg.  2),  la  D.  clavula,  du  cénomanien,  et  la  D.  cochloidea,  de  la  craie  blanche. 
Il  faut  ajouter  la  Ceriopora  clataia , Goldf. , de  la  craie  d'A)leiuague,  la  Sielli- 
po ra  Boiquetiana,  I lagon.,  de  Maastricht,  et  trois  espèces  du  bassin  miocène 
de  Vienne,  décrites  par  M.  Reuss  sous  le  nom  de  Dm'ra.ncu. 

Les  Tecticavea,  d’Orbigny,  sont  composées  de  sous-colonies 
empilées  avec  leurs  bords  libres,  ne  se  touchant  que  par  leurs 
centres.  Les  cellules  sont  sur  plusieurs  rangs  dans  chaque  lignée. 

On  connaît  [*)  la  T.  boleliformis,  d’Orb.,  de  la  craie  de  Cypli,  et  la  T.  cu- 
mulata  ( Lichenopora  cumula  la,  Michelin),  de  l'étage  miocène  de  Doué. 

Les  Constellaria,  Dana  ( Stellipora , Hall),  — Atlas, 
pl.  XGII,  lig.  3, 

sont  également  composées  de  sous-colonies  semblables  aux  liche- 
nopora ; mais  l’ensemble  est  dendroïde  et  les  sous-colonies  s’asso- 
cient en  rameaux  étoilés.  Les  pores  manquent  sur  le  milieu  des 
étoiles  et  sont  surtout  répandus  au  point  où  elles  confluent. 

Ce  genre  remarquable  a été  décrit  comme  un  polypier  et 

'A  • , • jk  , % e i %>\ 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crtt.,  p.  984,  pl.  780. 

I1)  Pal.  frmiç.,  Terr.  crél.,  t.  Y,  p.  985,  pl.  780. 

(*)  Pal.  franf.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  986,  pl.  647  et  781  ; Goldf.,  Petr. 
Germ.,  1. 1,  pl.  10,  lig.  15;  v.  Hagcnow,  llryoz.  Maeslr.  A'retd.,pL  5,  Gg.  8; 
Reuss,  in  Haidinger  Abhandl.,  I.  11,  pl.  5,  Gg.  15  et  16,  et  pl.  6,  Gg.  1 et  2. 

(*)  Pal.  franp.,  Terr,  crél.,  t.  V,  p.  991 , pl.  781  ; Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  77,  Gg.  1. 
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MM.  Milde  Edwards  et  Haime  lui  ont,  eh  1851,  conservé  cette 
place.  MM.  Haintc  et  d'Orbigny  sont  aujourd'hui  d’accord  pour  le 
considérer  comme  un  bryozoairc. 

La  sente  espère  connue  (*)  est  11  C.  antheloiclea  (StelKpora  anlheloidea, 
Hall  , du  terrain  silurien  inférieur  des  Etats-Unis. 

La  C.  Ttrtjuemi,  Haime,  est,  rornme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  radiopora. 

Les  Multicavea,  d'Orbigny,  forment  aussi  un  ensemble  den- 
drolde  rameux  dont  les  sons-colonies  rappellent  les  unicavea.  Les 
pores  sont  répandus  sur  la  totalité  des  étoiles. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (2)  les  M.  latcra/is  et  magniftea,  de  la  craie  supé- 
rieure. . .y, 

5*  Tribu.  — FORAMINÉS.  • • 

Les  foraminés  ont  des  cellules  non  saillantes  et  simplement 
percées  dans  la  masse  calcaire  commune.  Celte  division  aurait 
une  importance  plus  grande  s'il  n’y  avait  pas  de  transitions»  ,, 
Plusieurs  groupes  de  la  tribu  précédente  ressemblent  à ceux-ci  et 
y passent  par  degrés  (>).  * > 

Quelques  genres  présentent  des  pdres,  d’autres  n’en,  ont  pas } 
mais  ces  ouvertures  sont  plus  variables  et  moins  régulières  que 
dans  la  plupart  des  autres  bryozoaires,  et  elles  ne  me  paraissent 
pas  pouvoir  devenir  le  motif  de  subdivisions. 

* • u > 

Les  Cba,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl  XCII,  fig.  h, 

«ont  caractérisés  par  des  cellules  qui  s’épanouissent  en  dehors,  de 
manière  à former  un  entonnoir,  et  qui  ne  sont  point  accompagnées 
de  pores  spéciaux.  . • 

M.  d'Orbigny  réserve  le  nom  de  Ce*  proprement  dit  aux  coJor 
nies  comprimées  qui  ont  des  cellules  des  deux  côtés  de  la  lame*  -, 

On  connaît  [*)  quatre  espèces  de  la  craie  blanche.  La  C.  digitala,  d’Orlh, 
est  figurée  dans  l'Atlas. 

(*)  Milne  Edwards  et  Haime,  Arcèwes  du  Muséum,  t.  V,  p.  278,  pl.  20  ; 
Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  Série,  t.  V,  p.  206  ; d’Orbigny,  Pal.'  franç., 
Terr.  crit.,  t.  V,  p.  978. 

(*)  Pal.  franç-,  Terr.crét.,  t.  V,  p.  975,  pl.  77Ô  et  779. 

(3)  On  peut  comparer,  par  exemple,  les  Domopora,  le*  Badiopora,  ëtc., 
i rec  quelques  Creseis,  Mutticreseis,  etc. 

(<j  Pal.  franç.,  Terr.  crét:,  t.  V,  p.  1004,  pl.  787.  ,*‘ 
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Les  Laterocea,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  deudroïdes  ou 
anastomosées,  à rameaux  cylindriques,  sur  lesquelles  les  cellules 
sont  en  lignées  transversales. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  L.  simplex , d’Orb.,  de  la  craie  blanche  de  France. 

N 

Les  Filicea  , d’Orb.,  sont  des  lkterocea  à cellules  disposées  en 
lignées  longitudinales  (Atlas,  pl.  XC11,  fig.  5). 

M.  d'Orbigny  ,J)  a décrit  quatre  espèce*  de  la  craie  blanche.  La  F.  régu- 
lant, est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Skmicea,  d'Orbigny,  sont  des  cea  en  colonie  comprimée,  à 
cellules  sur  une  seule  Face. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*)  deux  espèces  fossiles  de  la  craie  blanche. 

Les.  Keptocka,  d'Orbigny,  sont  des  semicea  encroûtantes. 

On  connaît  (*)  la  fl.  cenomnna,d'Orb.,de  l'étage  cénomanien,  et  la  fl.  recta, 
id.,  de  la  craie  de  Sainte-Colombe. 

* * * ...  -V  ^ *>.,•  ; • • < 

Fais  Ceriopora.  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  XC1I,  lig.  6, 

forment  des  colonies  composées  de  cellules  égales  ou  à peu  près 
égales,  sondées  par  leurs  bords,  non  prolongées  en  tubes. 

Sous  ce  nom,  Goldfuss  a réuni  des  formes  très  diverses,  telle- 
ment qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  abandonner  ce  nom  géné- 
rique que  de  le.  conserver  arbitrairement  k une  partie  d'entre  elles. 
La  famille  des  cavides  de  M.  d’Orbigny  aurait  été  en  particulier 
presque  toute  comprise  sous  ce  nom  générique,  si  les  espèces 
avaient  été  connues  alors. 

M.  Haime  a attribué  au  genre  Neuropora,  Bronn  ( Chrysaora , 
Lamouroux,  non  Pérou  et  LesueHr),  k peu  près  les  mêmes  formes 
organiques,  et  décrit  sous  ce  nom  quelques  bryozoaires  juras- 
siques (*}, 

M,  d Orbigny  a,  dans  ce  groupe,  comme  dans  les  autres,  beau- 
< coup  multiplié  les  coupes  génériques. 

(q  Pal.  frauç.,  Terr.  crét.,  t,  V,  p.  1003,  pl.  786.  ..  le,*. 

(*)  Id.,  p.  1000,  pl.  78Ô. 

(*)  Id.,  p.  1007,  pl.  787. 

(<)  Id.,  p.  1009,  pl.  788. 

(s,  M.  d'Orbigny  considère  les  \europora.  Bronn,  comme  des  spongiaires. 
En  cela  il  est  en  désaccord  avec  les  auteurs  allemands. 

» y " ‘ j 
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Il  réserve  le  nom  de  Ceriopora  à celles  tjui  ont  plusieurs  couches 
de  cellules  superposées  sur  un  ensemble  rameux  ; ce  groupe  cor-  . 
respoud  en  partie  aux  Inversaria,  v.  Hagenow. 

11  ne  place  (')  ainsi  que  cinq  espèces  dans  ce  groupe  limité,  la  Ceriopora  ' 
truxcata,  Mich.,  du  Mans  (cénomanien),  la  C.  digilatis,  d’Orb.,  de  la  craie 
de  Sainte-Colombe,  et  les  C.  tubiporacea.  Goldf  (Atlas,  pl.  XCII,  fig.  6), 
milleporacea,  id. , et  micropora,  id.,  de  Maestricht. 


Les  Ceriocava,  d’Orbigny,  sont  des  ceriopora  à rameaux  éga-  v . 
lement  cylindriques  qui  n’ont  qu’une  couche  de  cellules  (*).  . 

M.  d'Orbigoy  attribue  è ce  groupe  plusieurs  espèces  jurassiques.  Quelques- 
unes  sont  inédites.  La  C.  corymbosa  (MiUeytora  corymbosa,  I anmiiroui;,  est 
une  Htltropora  pour  M.  Haime,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  bas. 

M.  d’Orbigoy  décrit  (*)  une  espèce  du  terrain  aptieu,  drus  du  cénomanien 
et  une  do  turonien.  Il  faot  y ajouter  une  espèce  du  néoepmieu  d'Allemagne, 
el  trois  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Cava,  d’Orbiguy,  sont  des  ceriocava  à rameaux  comprimés, 

La  Ceriopora  dumetosa,  Michelin  non  Lamouroux  (A ewropora  Defrattcii, 

Haime),  de  la  grande  oolithe,  appartient  à ce  groupe  (4),  ainsi  qu'une  espèce 
inédite  du  même  gisement. 

Les  Sulcocava,  d’Orbigny,  sont  des  cava  dont  les  bords  com- 
primés sont  dénués  de  cellules  ; celles-ci  sont  dans  des  sillons. 

M.  d'Orbigoy  a décrit  (s)  trois  espèces  de  la  craie  blanche  de  France.  Noua 
avons  Gguré  dans  l’Atlas,  pl.  XCII,  Gg.  7,  la  X.  sulcata,  d’Orb.,  de  la  craie. 


Les  Latbrocava,  d’Orb.,  sont  des  sulcocava  à cellules  éparses 
et  non  placées  dans  des  sillons.  * 


I^s  L.  ruslica  et  yracilis,  d'Orb.  (*),  proviennent  de  ta  craie  blanche  de 
France.  • ' 


(•)  Pal.  fremç.,  Terr.crét.,  t.  V,  p.  1029,  p4.  791  ; Michelin,  Icon.  gooph.,  , 
pl.  51,  fig.  7 ; Goldfoss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pl.  10,  Gg.  4,  10  et  13.  , f- 

(*)  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  dans  des  cas  analogues,  MM.  Edwards  et  > 
Haime  attribuent  le  plus  souvent  la  superposition  des  couches  à l'Âge.  f ■ ■' 
' (3)  Pal . franç.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  1015,  pl.  788. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  p.  1019;  Haime,  Mini.  Soc.  giol.,  21-  série, 
t.  V,  p.  215,  pl.  10t  Michelin,  Icon.  gooph.,  pl.  57,  Gg.  7.  ^ 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  pi.  789.  ..  . 

(«)  Pal.  franç.,  Terr.  crét^Xc  V,  p.  1022,  pl.  789. 
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Les  Filicava,  d’Orbigny,  ont  des  rameaux  triangulaires  dont 
{es  trois  arêtes  sont  lisses. 

La  F.  triangularis,  d'Orb.  ('),  provient  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Rktecava,  d’Orb.,  ont  aussi  des  rameaux  comprimés,  mais 
des  cellules  sur  une  seule  face.  L’ensemble  est  réticulé. 

La  seule  espèce  connue  est  la  H.  clathrata  (Relepora,  Goldf.,  Ul  monta,  de 
Hagenow),  de  la  craie  blanche  et  de  Maestricbt  (2). 

Les  Clavicava  , d’Orb.,  sont  des  cava  eu  massue,  à cellules 
d’un  seul  côté. 

La  F,  compressa,  d’Orb.  (*),  a été  trouvée  dans  le  néocomieu  de  l'Yonne. 

Les  Semicava,  d’Orb..  sont  des  cava  en  laines  libres,  à cellules 
d’un  seul  côté. 

' r * * 

La  S.  variais  lit,  d'Orb.  (4),  caractérise  la  craie  blanche. 

Les  Semimulticava,  sont  des  semicava  composées  de  plusieurs 
couches  de  cellules  d’un  seul  côté  de  la  laine  qui  se  contourne  en 

tube. 

On  connaît  (5)  nue  espèce  de  l’étage  albien,  une  du  cénomanien  et  une  du 

turonien. 

\ 

Les  Reptomolticava,  d’Orb.,  sont  des  ceriopora  pu  plutôt  des 
semi-multicava  encroûtantes.  Ce  genre  correspond  à une  bonne 
partie  des  Polytrbsia,  d’Orbigny,  ohm. 

M d'Orbigny  (®)  en  compte  vingt-six  espèces. 

, ti  en  signale  trois  dans  le  terrain  corallien.  Ce  sont  des  Heteropora  pour 
M.  Haime  : R.  corallina,  d'Orb.,  captlliformis,  id.  [Chaleles,  Michelin),  et 
gradala,  id. 

M.  d'Orbigny  a décrit  trois  espèces  du  néocomien,  quatre  du  tnronien  et 
trois  du  sénonicu. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  plusieurs  espèces  de  Maestricht  et 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

p)  Pal.  franç.,  îrrr.  cfét.,  (.  V,  p.  102*,  pl.  750. 

(i)  Id.,  I.  V,  p.  1025,  pl.  610  et  790;  (joldf.,  Petr.  Germ.,  I,  l,  Pl-  9* 
fig-  12;  v.  Hagcnow,  Uryoz.  Maestr.  Krcid. , pl.  2,  flg.  2. 

I*)  Pal.  franç,,  Terr.  crét.,  t.  V,p.  1027,  pl.  790.  . •. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1028,  pl.  790. 

(*)  Id.,  t,  V,  p.  1031,  pl.  791  ; Michelin,  lem,  zooph,,  pl.  52,  fig.  5. 

Ô /d.,t.  V,  p..,  ,103£,  pl.  791-79*^  ....  ’ . 
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Les  Echinocava,  d'Orb.  (olim  Echinopora  d’Orb.,  non  Lam.), 
sont  des  cava  dendroïdes  à rameaux  cylindriques,  hérissés  de 
saillies  coniques  en  forme  de  pointes  ou  d’épines. 

On  ne  connaît  (‘)  que  la  Ceriopora  lUiulini,  Michelin,  du  ganlt  des  Ar- 
dennes. 

Les  Acantbofor.^,  d'Orb.,  ont  aussi  des  colonies  dendroïdes 
hérissées  de  grosses  tubérosités  coniques;  les  cellules  sont  en 
outre  accompagnées  de  petites  pyramides  spiniformes. 

L’d.  Lamourouai,  Haime  [Chrysaora  tpmasa,  Mich.),  provient  de  la  grande 
oolithe  de  Normandie  (J). 

LesNomcAVA,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  cylindriques; 
ceux-ci  sont  marqués  de  eûtes  transverses,  régulières  ou  inter- 
rompues de  nœuds. 

C’est  à ce  groupe  qu'appartient  (3)  la  C.  pustulosa,  Mich.,  de  la  grande 
oolithe  qui  est  pour  M.  H.ùme  une  Ueteropora. 

Il  faut  ajouter  (4)  une  espèce  inédite  du  même  gisement,  r.lcAiUeui»  muri- 
catum,  Goldf.,  de  la  craie  de  Essen,  et  la  Ai.  digitaia,  d'Orb.,  du  ueocomieu 
de  Sainte-Croii. 

Les  Rbptonomca va,  d’Orb.,  sont  des  nodicava  encroûtantes, 
caractère  tout  à fait  accidente!,  suivant  M.  Haime,  et  qni  n'est 
pas  même  spécifique. 

La  fi.  giobosa,  d’Orb.  (Millepora  giobosa,  Defr.,  Ceriopora gtobosa,  Mich.), 
de  la  grande  oolithe,  n'est,  suivant  M.  Haime  (3j,  qu’une  variété  de  la  C.  pus- 
tulosa ( Nodicava). 

A ce  mime  groupe  appartiendrait  la  C.  tnammillosa,  Rœmer  (6),  de  la  craie 
de  Goslar.  . . , 

(*)  Pal.  framç.,  Terr.  crét. , t.  V,  p.  1012,  pl.  788. 

(*)  Haime,  Mcm.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  216,  pl.  9;  d’Orbigny,  Prodrome, 
1. 1,  p.  318  ; M.  d’Orbigny  ne  reproduit  pas  ce  genre  dans  la  paléontologie 
fciucaise.  , , . , , 

(3)  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t-  V,  p,  210,  pl.  11  ; Michelin,  /coq. 
loup h.,  ph  57,  fig.  6. 

(4j  Pal.  franç.,  Terr.  cri!.,  t.  V,  p.  1013,  pl.  788. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  210,  pl.  11  ; Michelin,  Icon.  soopK.,  pl.  57, 
«*■  5.  >..• 

(9)  Nurddeutsch.  Krexd.,  p|.  5,  ûg.  25.  . . .. 
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Les  Filicava,  d’Orbigny,  ont  des  rameaux  triangulaires  dont 
les  trois  arêtes  sont  lisses. 

La  F.  triaugularis,  d'Orb.  (*),  provient  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Rktecava,  d’Orb..  ont  aussi  des  rameaux  comprimés,  mais 
des  cellules  sur  une  seule  face.  L’ensemble  est  réticulé. 

La  teille  espèce  connue  est  la  /(.  clalhrata  ( Relepora , tioldf.,  hlmonea,  de 
Hagenow),  de  la  craie  blanche  et  de  Maestricht  (2). 

Les  Clavicaya  , d’Orb.,  sont  des  cava  eu  massue,  à cellules 
d'un  seul  côté. 

La  Cl  compressa,  d’Orb.  (*),  a été  trouvée  dans  le  néoromieu  de  l'Yonne. 

Les  Semicava,  d’Orb.,  sont  des  cava  en  lames  libres,  à cellules 
d’un  seul  côté. 

r *•  V * V 

La  S.  variabilis,  Ü'Orb.  (*),  caractérise  la  craie  blanche. 

Les  Semimulticava,  sont  des  semicava  composées  de  plusieurs 
couches  de  cellules  d’tln  seulcôté  de  la  lame  qui  se  contourne  en 
tube. 

On  connaît  (s)  uue  espèce  de  l'étage  alblcn,  une  du  cénomauien  et  une  (lu 
luronien. 

Les  Rbptomulticava,  d'Orb.,  sont  des  ceriopora  ou  plutôt  des 
semi-mullicava  encroûtantes.  Ce  genre  correspond  à une  bonne 
partie  des  Poi.ytrbma,  d’Orbignv,  olim. 

M d'Orhigny  (•}  en  compte  vingt-sii  espèces. 

11  eu  signale  trois  dans  le  terrain  corallien.  Ce  sont  des  lleteropora  pour 
M.  liai  me  : F.  corallina,  d'Orb capitlifonnis,  id  (Chu  têtes,  Michelin),  et 
gradata,  id. 

M.  d'Orbigny  a décrit  trois  espères  du  néoconiien,  quatre  du  tnrourfn  et 

trois  du  sénonien. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  plusieurs  espèces  de  Maestricht  et 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

J1)  Pal.  franc.,  Terr.cfit.,  t.  V,  p.  1024,  pl.  750. 

(^]  Id.,  t.  V,  p.  1025,  pl.  61Ô  et  790;  (joldf.,  Petr.  Oerm.,  I.  t,  pl.  9, 
fig.  12;  v.  Hagenow,  Brgos.  ilaestr.  Kreid. , pl,  2,  fig.  2. 

I*)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  V,p.  1027,  pl.  790. 

(lj  Pal.  franc.,  Terr.  crdt.,  t.  V,  p.  1028,  pl.  790. 

(()  Id.,  t,  V,  p.  1031,  pl.  791  ; Michelin,  Icon,  aooÿh.,  pl.  52,  fig.  5. 

(•)  Id.,  t.  V,  p.  1032,  pl.  791-794, 
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Les  Echinocava,  d’Orh.  (olim  Echinopora  d’Orb.,  non  Lam.), 
sont  des  cava  deudroïdes  à rameaux  cylindriques,  hérissés  de 
saillies  coniques  en  forme  de  pointes  ou  d’épines. 

On  ne  connaît  (•)  que  la  Ceriopora  Haulim,  Michelin,  du  gantl  de*  Ar- 
dennes. , 

Les  Acasthopora,  d’Orb.,  ont  aussi  des  colonies  dendroï4es 
hérissées  de  grosses  tubérosités  coniques;  les  cellules  sont  en 
outre  accompagnées  de  petites  pyramides  spiniformes. 

L’A.  Lamouroucri,  Haiine  [Chrysaora  spinosa,  Mich.),  provient  de  la  grande 
oolithe  de  Normandie!2). 

LcsNodicaÿa,  d’Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  cylindriques; 
ceux-ci  sont  marqués  de  côtes  transverses,  régulières  ou  inter- 
rompues de  nœuds. 


C>*t  à ce  groupe  qu'appartient  (2)  la  C.  pustulosa,  Mich.,  de  la  grande 
oolithe  qui  eit  pour  M.  H ume  une  Ueleropora. 

11  faut  ajouter  (4)  une  espèce  inédite  du  même  gisement,  VAchiUepm  muri- 
catum,  Goldf-,  de  la  craie  de  Essen,  et  la  N.  digitala,  d’Ûrb.,  du  iieocutnien 
de  Sainte-Croix. 

Les  Rkptoxodicava,  d’Orb.,  sont  des  nodicava  encroûtantes, 
caractère  tout  à fait  accidentel,  suivant  M.  Haime,  et  qni  n'est 
pas  même  spécifique. 

La  H.  globosa,  d'Orb.  ( Millepora  globosa,  Defr.,  Ceriopora  globosa,  Mich.), 
de  la  grande  oolithe,  n'est,  suivant  M.  llaimc  {*),  qu'une  variété  de  la  C.  pus- 
tulosa | Nodicava ). 

A ce  même  groupe  appartiendrait  la  C.  t nammilhsa,  Rœmer  (6),  de  la  craie 
de  Gpslar. 


(*)  Pal.  fremç. , Terr.  crét. , t.  V,  p.  10t2,  pl.  788.- 
(2)  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  t,  V,  p.  216,  pl.  9;  d’Orbigny,  Prodrome, 
t.  1,  p.  318;  M.  d'Orbigny  ne  reproduit  pas  ce  genre  daus  la  paléontologie 
française.  . , . , , 

t2)  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  «éric,  t.  V,  p,  210,  pl.  U ; Micheliq,  feot j. 
sooph.,  pK  57,  üg.  6. 

(4j  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1013,  pl.  788. 

(«)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  21Q,  pl.  il  ; Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  57, 


fig.  5. 

(«)  Norddeutsch.  Kreid.,  pl.  5,  fig.,25. 

X ' •• 
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Les  Hetbhopoba,  Blainvillc,  — Atlas,  pl.  XC4L,  lig.  8, 

ont  des  cellules  éparses  accompagnées  de  pores  intermédiaires 
également  épars.  Ces  cellules  paraissent  se  souder  par  des  prolon- 
gements lamellaires  de  leurs  parois,  d’où  résultent  des  tubes  in- 
termédiaires plus  petits  dont  l'ouverture  constitue  les  pores  ('). 

M.  Haime,  par  l’examen  d’un  grand  nombre  d’échantillons  ju- 
rassiques, a cherché  à prouver  que  ces  tubes  intermédiaires  sont 
très  variables  cl  peuvent  souvent  manquer,  ou  se  confondre 
avec  les  cellules.  Cela  irait  jusqu’au  point  que  la  même  espèce 
peut  présenter  les  formes  des  Heteropora,  ou  celles  des  Ceriojjora 
et  des  Caen,  qui.  n’ont  pas  de  pores. 

Ce  savant  paléontologiste  réunit  donc  en  un  seul  genre,  celui 
des  Heteropora,  la  plupart  de  ceux  qui  composent,  pour  M.  d’Or- 
bignv,  la  famille  des  ('avides  et  celle  des  Crescirides.. 

M.  d’Orbigny,  de  son  cété,  a établi  une  grande  quantité  de 
coupes  génériques  que  je  passerai  brièvement  en  revue. 

11  laisse  le  nom  d'HsTBRéPORA  proprement  dit  aux  espèces  den- 
droïdes,  ramelleuses,  ivraméaux  cylindriques  lisses. 

M.  d'Orbigny  (2)  en  cite  une  espèce  inédite  {//.  Lorieri),  de  l'oolithe  infé- 
rieure et  trois  de  la  grande  oolilbe,  dont  VH.  ramosa,  Micb.  (Atlas,  pl.  XCIi, 
fig.  fi),  est  associée  parM.  Haime  h la  M.  conifera  ( Multicrescis ).  . 

M.  d'Orbigny  a décrit  VH.  Constant fi,  d’Orb.,  du  gaull  des  Ardennes,  et  - 
indiqué  six  espèces  sénoniennes  et  trois  du  bassin  miocène  de  Vienne,  décrites 
par  divers  auteurs. 

Les  Multiçreseis,  d’Orbigny,  ne  diffèrent  des  heteropora  que 
par  leurs  cellules  sur  plusieurs  couches  successives. 

M.  Haime  (3),  qui  ne  voit  dans  ce  fait  qu’un  accident  de  croissance,  consi- 
dère les  M.  pyriformis,  d'Orb.,  et  conifera,  id„  comme  devant  être  réunies 
à sou  Heteropora  ramosa,  Micb.,  de  la  grande  oolitbe,  sous  le  nom  de  Hete- 
ropora conifera. 

(t)  Le  genre  Callopoha,  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  t U,  du  silurien 
moyen  d’Amérique,  devrait  être  rapproché  du  groupe  des  hétéropores,  si  l’on 
ne  consultait  que  la  disposition  des  cellules  et  des  pores  ; mais  M.  Hall  a figuré 
quelques  cellules  qui  sont  cloisonnées  à l’intérienr  par  des  lames  rayonnantes. 
Ce  caractère  parait  devoir  le*  placer  dans  la  classe  des  polypes. 

(î)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  t068,  pb  799. 

(3)  Mcm.  Soc.  géoi.,  t.  Y,  p.  209,  etc. 
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U.  d’Orbigny  (<)  cite  encore  deux  espèces  inédites  de  la  grande  oolitbe.  U 
décrit  une  espèce  do  terrain  aptien,  deux  dugault,  une  du  cénomanieu  et  une 
de  la  craie  de  Sainte-Colombe.  • , 

Il  faut  ajonter  <2j  17/.  digitata,  Mich.,  de  la  craie  supérieure  de  Tours,  et 
trois  Heleropora , du  bassin  miocèue  de  Vienne. 

Les  Cresbis,  d’Orbigny,  ont  des  colonies  composées  de  rameaux 
comprimés  ou  de  lames,  sur  les  deux  faces  desquelles  sont  distri- 
buées les  cellules.  - ? . 

M.  d’Orbigny  (*)  indique  deux  espèces  de  la  grande  oolitbe.  L'une  est  inédite  ; 

- l'antre,  la  C.  dumetosa  ( Millepara  dumetosa,  Lamouroux  non  Micb.)  est  réunie 
par  M.  Ha  i nie  à Y Ueleropora  conifera. 

Les  Semicrkseis,  d’Orbigny,  n’ont  des  cellules  que  sur  une  face 
de  la  colonie. 

On  ne  connaît  (4)  que  la  S.  tubulosa , d'Orb.,  de  la  craie  supérieure  de 
France. 

V , 

Les  Semimclticrbseis,  d’Orbigny,  sont,  des  semicreseis  com- 
posées de  couches  successives. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  S.  ramosa,  d'Orb.,  de  l’étage  cénomanien  du 

Mans. 

Les  Rbptomulticrkseis,  d’Orbigny,  sont  des  semimulticreseis 
encroûtantes. 

M.  d’Orbigny  cite  (6)  deux  espèces  de  la  grande  oolitbe,  dont  l'noe  est  iné- 
dite et  dont  l’autre  ( Ueleropora  ficulina,  Mich.)  est  réunie  par  M.  Haime  à 
VH.  conifera. 

Il  faut  ajouter  ;7)  VH.  spongioides,  Micb., du  gault,  le  Chœteteslobatus,  id., 
du  cénomanien,  et  le  Tethya  lyncurium,  Mich.,  dn  terrain  miocène  de  Turin.  ,,  ' 

Les  Nodicrbsbis  , d’Orbigny,  sont  des  heteropora  ornées  de 
noeuds  comme  les  nodicava.  Les  rameaux  sont  cylindriques  (*). 

(•)  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  1073,  pi.  799  et  800. 

P)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  34,  fig.  4;  Reuss , Haidinger  A bhandl. , t.  II, 
pl.  S,  fig.  18  à 22. 

P)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1072. 

t4)  AL,  t.  V,  p.  1072,  pl.  799. 

(*)  Id.,  t.  V,  p.  1078,  pl.  800. 

P)  Id.,  t.  V,  p.  1079. 

P)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  1,  fig.  3,  pl.  15,  fig.  13,  etpl.  51,  fig.  6. 

P)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1065,  pl.  800  ; Haime , Uém.  Soc.  ' '* 
géol.,  2*  série,  t.  Y,.p.  211. 
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La  N.  inaqualis , d'Orb.,  de  la  grande  oolithe  est  inédite.  M.  Haime  la 
Rapporte  à I ’Hettropora  puslulosa.  (Atlas,  pl.  XCH,  fig.  9.) 

La  craie  blanche  a fourni  la  N.  tuberculata,  d’Orb.,  et  VH.  verrucosa, 

Rœmcr. 

Les  Seminodicreseis,  d’Orb.,  sont  des  semicrcseis  à nœuds. 

On  ne  connalbt1)  que  la  S.  nodosa,  d'Orb.,  de  l’étage  aptien. 

Les  Reptonodicreseis  sont  des  seminodicreseis  encroûtantes. 

M.  d’Orbigny  cite  (*)■  une  espèce  de  la  grande  oolithe , et  uue  du  terrais 
pliocène  de  l'Astezan.  [Gellepora  echinala,  Mirh.) 

»'  • a* 

Les  Multinodicrkseis,  d’Orbigny,  ont,  avec  les  caractères  des 
nodicreseis,  une  colonie  bulbeuse  composée  de  plusieurs  couches. 

M.  d’Orbigny  (3)  ne  cite  que  la  M.  subinornata  de  la  grande  oolithe,  que 
M.  Haime  associe  encore  à VHeteropora  puslulosa. 

Les  Pagrus,  Dcfrance  (non  Cuv.),  ou  Spinopora,  Blainville, 
doivent  probablement  être  rapprochées  de  ces  groupes  à nœuds. 
On  n*eu  connaît  (4)  que  tic  la  craie. 

Il  serait  possible  aussi  que  les  Trematopora,  Hall  (5),  du  silu- 
rien moyen  d’Amérique,  eussent  quelques  rapports  avec  ces  cre- 
scis  à nœuds. 

Les  Chilopora,  Haime,  — Allas,  pl.  XCH,  fig.  10, 

t 

sont  des  heteropora  en  lame  subflabellifonne,  à cellules  sur  les 
deux  faces,  mélangées  avec  des  pores  nombreux.  Elles  en  différent 
par  le  péristome  de  ces  cellules  qui  forme  une  lèvre  inférieure 
trèssaillaute. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  C.  Guernoni,  Haime,  de  la  grande  oolithe  de 
Ranville. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  c rét.,  t.  V,  p.  1066,  pl.  800. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  créi.,  t.  V,  p.  1067  ; Michelin,  lcm.  sooph.,  pl.  15, 
fig.  4. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1068;  Haime,  Man.  Soc.  Qéol.,  t.  V, 

p.  211. 

(4)  Diot.  te.  n al.,  t.  XXXVU,  p,  231  ; Bronu,  Lethœa,  pl.  29,  fig.  7. 
p)  Pal.  of  Kew-York,  t.  U,  p.  149. 

(«)  Mém.  Soc.  jrtfoi.,  2*  série,  t,  V,  p,  213,  pl.  10,  fig.  5. 
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Les  PuTHoroRA,  de  llagenow,  — Allgs,  |*l.  XCII,  fig.  11, 

■ , V ■ i , 

forment  des  colonies  dendroïdes,  fixées  par  la  hase,  à rameaux 
cylindriques,  dicliolomcs.  Les  cellules  sont  groupées  par  nœuds 
ronds  ou  ovales  sépares  par  des  petits  pores  intermédiaires;  * v . 

Ce  genre  comprend  une  partie  des  MoNTtcuupoRA,  d'Orb., 
olim(').  . ....  ; 

Les  P.  verrucosa  de  Hagenow  , truncala , id.  ( Allas,  pl.  XCU,  fig.  1 ( ), 
rainuhisa,  d'Orb,,  et  cerviconiis,  id.,  caractérisent  J'élage  sénouiea  (*). 

Les  Cytis,  d'Orbigny, 

sont  formées  de  colonies  dendroïdes,  fixées  par  la  base,  composées 
d une  grosse  tige  presque  carrée,  portant  de  distance  en  distance, 
sur  les  angles,  des  paquets  de  cellules  obliqnes,  formant  des  crêtes  ' ' 
alternes.  Les  intervalles  sont  couverts  de  petits  pores. 

On  ne  connaît  (3)  que  la  C.  latte tolata , d'Orb. , de  la  craie  blanche  de 
Tour*.  , , , . , 

Les  Unicytis,  d'Orb.,  ont  les  crêtes  sur  la  même  ligne  et  une 

seule  série  de  groupes  de  cellules.  • . 

• . * • *.*  •••* 

VU,  falcaia.  d'Orb.  (*),  provient  de  la  craie  blanche.  Elfe  est  figurée  dan* 
l’Atlas,  pl.  XC1I,  fig.  12. 

Leg  Semicytis,  d’Orb. , ont  des  rameaux  déprimés  et  (Jeux  séries  *. 
dégroupés  de  cellules.  On  doit  leur  réunir,  ce  me  semble,  les 
Dksmeopora,  Lonsdale. 

M.  d'Orbigny  (5)  a décrit  quatre  espèce*  de  la  craie  blanche. 

11  faut  ajouter  f‘)  une  espèce  de  la  graude  oolithe  de  Batb , indiquée  par 
U.  Haime,  et  la  D.  scmicylindrica,  Lonsdale,  de  la  craie  du  Susses. 

Le  genre  des  Mosticclikira, d’Orb.,  renfermait  plusieurs  espèces  ornées 
de  nœuds.  Elles  ont  dû  être  réparties  dan*  divers  genres  {Nodicava,  Nudi-  -> 
creseis,  etc.).  - *’ 

(*)  V.  Hagenow,  Bryos.  Maestr.  Kreid.,  pl.  5,  fig.  10  et  11  ; d'Orbigny, 

Pal.  [rang;  Terr.  erét .,  t.  V,  p.  1044,  pl.  799. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  104p,  pl.  794. 
p)  Pal.  franç.,  Terr.  crft.,  I.  V,  p.  1047,  pl.  794. 

(s)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1048,  pl.  794  «t  785. 

{*)  Haime,  Mém,  Hoc.  yeol, , 2*  série,  t.  V,  p.  217;  Lonsdale,  in  Diion, 

Gaoi.  of  Huuex,  p.  281,  pt.  18,  a.  ■ ..  •,  v 
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Les  Truncatula,  de  Hagenow,  n’ont  des  pores  et  des  cellules 
que  sur  la  face  inférieure  de  la  colonie  et  une  épithèque  en 
dessus. 

M.  d’Orbigüy  a décrit  (•)  trois  espèces  de  l'étage  cénomanien,  une  dn  luro- 
nien  et  deux  du  6énooien.  Il  indique,  en  outre,  deux  espèces  de  la  craie  d'Al- 
lemagne et  deux  de  Maeslricht. 

Les  Supercytis,  d’Orb.,  ont  les  cellules  en  dessus  et  l’épilhèque 
en  dessous. 

La  S.  digitata  (2),  d’Orb.,  provient  de  la  craie  blanche. 

Les  Homceosolen,  Lonsdale,  ont  la  forme  des  truncatula  et  une 
épithèque  sur  une  des  faces  ; mais  les  cellules  sont  accompagnées 
de  pores  plus  petits,  en  sorte  que  sous  ce  point  de  vue  ils  ressem- 
blent davantage  aux  heteropora. 

VH.  ramulosus,  I-onsdale  (*),  provient  de  la  craie  dn  Susses. 

Les  Discocytis,  d’Orb.,  forment  un  ensemble  cupulifomie  cir- 
culaire infundibuliforme,  les  cellules  en  dessous  et  l’épilhèque  en 
dessus. 

La  senle  espèce  connue  (4)  est  la  Pelagia  Eudesü,  Michelin  (P.  infundibu- 
lum,  id.,  et  injifl/Ms,  id.),  de  l'étage  cénomanien  dn  Man»  (Atlas,  pl.  XCII, 
flg.  15). 

Appendice  a la  famille  des  TUBULIPORIDES. 


On  doit  probablement  rapporter  encore  à la  famille  des  tubuli- 
porides  une  série  de  genres  paléozoïques  qui  s’éloignent  un  peu 
des  formes  connues  et  qui  devront  peut-être  former  deux  ou  trois 

• , * * petites  tribus  distinctes. La  plus  tranchée  a reçu  des  naturalistes 

anglais  le  nom  de  Fbnbstellides.  Ces  bryozoaires  remarquables 
ont  en  général  été  confondus  avec  les  rétépores,  car  ils  présen- 
tent un  caractère  analogue  dans  la  réticulation  de  leurs  rameaux. 


(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1052  , pl.  796  A 798;  v.  Hagenow  , 
Bryos.  Maestr.  Kreid.,  pl.  3.  Sg.  A et  5. 

(2)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1060,  pl.  798. 

(*)  Dixon,  Geol.  of  Susses-,  p.  307,  pl.  18,  B. 

(4)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1061,  pl.  798;  Michelin,  Icon. 
xooph.,  pl.  32,  fig.  5 et  pl.  52,  fig.  1 et  2. 
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Ils  forment  des  colonies  dendroïdes  ramifiées,  composées  de  ra- 
meaux longitudinaux  eellulifères,  réunis  par  des  pontres  trans- 
versales, plus  petites  et  sans  cellules,  laissant  ainsi  des  vides 
qu’on  a nommés  oscules.  Ce  groupe  est  lié  avec  les  entalophora, 
par  celui  des  uniretopora. 

Les  Fenbstblla,  Lonsdale,  ( Feneslrella , d’Orbigny), — 

Atlas,  pi.  XC1I,  fig.  14,  . 

forment  une  colonie  finement  Yéticulée  en  forme  de  coupe,  fixée 
par  un  pédicule.  Les  cellules  sont  disposées  sur  les  rameaux  en 
formant  deux  lignes  régulières,  longitudinales,  séparées  par  un 
sillon  médian  ou  par  une  côte. 

On  ne  peut  guère  en  séparer  les  Kbratophïtes,  Schlolheim,  qui 
ont  également  une  côte  entre  les  lignées;  mais  chez  lesquels 
il  y a quelquefois,  sur  l’extrémité  des  rameaux,  plus  de  deux 
lignes  de  cellules. 

Ces  bryozoaires  sont  spéciaux  à l’époque  paléozoïque  (*). 

Le*  F.  Lonsdalei,  d'Orb.  ( pritca , Lonsdale  non  Goldf  uss),  Milleri,  Lod«-  , ‘ 
dalc,  palula,  M' Coy,  rigidula,  id.  et  subantiqua,  d'Orb.  (antigua,  Lonsdale), 
caractérisent  le  terrain  silurien  supérieur  (*). 

M.  Hall  (3)  a décrit  plusieurs  espèces  du  silurien  d'Amérique. 

Le  terrain  dévonien  {*)  a fourni  la  Relepora  antiqua,  Goldf. , répandue  en 
Fraoce,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  la  F.  arlhrüica » Phi).,  d' Angleterre  ; 
la  F.  Venieuiliana,  Michelin,  de  France;  la  Relepora  Braunii,  Roemer,  d’Alle- 
magne; la  F.  Keyserlingi,  d'Orb.  ( antiqua , Keys.  non  Goldf  ),  de  Russie,  etc. 

L'étage  carbonifère  (5)  en  renferme  un  grand  nombre  (environ  15)  qui  ont 
été  surtout  décrites  par  MM.  Phillips  et  M' Coy,  tant  sous  le  nom  de  fenestella 
que  sous  celui  de  relepora. 

La  F.  retiformis  ( Kcratophytes  reliformis,  Schl.),  a été  trouvée  dans  l'étage  ' 
permien  (®)  (Allas,  pi.  XCll,  fig.  14).  , 


(*)  Voyez  surtout  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  123  ; d’Orbigny,  Pro- 
drome, 1. 1,  p.  44,  101  el  152.  <■ 

(3)  Lonsdale  in  Murcbison,  Süur.  syslcm,  pl  15;  M'Coy,  British  pal. 

fon.,  pi.  I,  C.  ■ / 

(*)  Pal.  of  Neut-York,  t.  II,  p.  50  et  164. 

(4)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I;  Phillips,  Pal.  foss.,  pl.  12;  Michelin, 
Icon.  sooph.,  pl.  49;  Roemer,  Ilarageb.-,  Keyserling,  PeUchora  Land, 
p.  186,  etc. 


(*)  Phillips,  Geol.  ofYorksh.,  M’Coy,  Synop.  of  Ireland. 

(*)  King,  Permian  (ouils  (Pal.  Soc.,  p.  34,  pl.  2,  fig.  8-19). 
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Les  Fknkstmixina,  d’Orbignv,  ont  des  pores  intermediaires  sur 


Il  faol,  suivant  M.  d’Orblgny  (•),  rapporter  à ce  genre  iiuatre  espères  du 
terrain  carbonifère  d’Angleterre  (Peneslelld  crassa,  M’Coy,  carinala,  id., 

formosa,  id.  et  lletepora  nodulosa,  Phillips). 

Les  Hemitiiypa,  Phillips,  forment  des  colonies  eupuliformes, 
eomntc  les  fcncstella,  mais  là  surface  extérieure  stfr  laquelle  les 
cellules  sont,  du  reste,  disposées  de  même,  est  pleine  et  non  per- 
forée. Go  n est  qu’à  la  surface  interne  qu'on  voit,  sous  forme  de 
nervures  saillàDlcs,  les  brauches  qui  devraient  former  la  réticu- 
lation. Les  inlerslicus  ou  oseules,  au  lieu  de  percer  la  substance 
totale  de  la  colonie,  ne  sont  que  des  fossettes. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces,*),  VH.  ncu'aUi,  Phillips,  du  dévonien  et 
VH.  hibernica,  M’Coy,  du  carbonifère. 

Les  Rkteporina,  d’Orbigny,  diffèrent  à peine  des  fenestella, 
par  leurs  deux  lignes  de  cellules  plus  rapprochées,  et  nou  sépa- 
rées par  uné  côte. 

La  fl.  prfsea,  Gofdf.  '*),  provient  du  dévonien  de  l’Eifel. 

Les  Polyi’Oha,  M Cov,  forment  encore  des  colonies  réticulées, 
à interstices  ou  oseules  ovales;  mais  les  cellules  sont  nombreuses 
sur  les  rameaux  et  forment  plusieurs  lignes  irrégulières. 

M.  Hall  (*}  a décrit  la  P.  incepla  du  siluricu  moyen  groupe  du  Niagara) 
d’Amérique  (Alla*,  pl.  XClL  fig.  15).  En  Europe  les  seules  espèces  certaines 
paraissent  appartenir  à l'époque  carbouifirc.  On  en  connaît  (*)  environ 
huit  décrites  par  MM.  de  Kouiuck  (Gorgonia  fastuusa);  Phillips  [Relepora 
polyporaia  et  ta.vai  ; Portlock  (P.  interte.rta)  ; et  surtout  par  M.  M’Ooy 
(4  espèces  d’Irlande). 

Les  Phyllopoba,  King,  onU  sur  une  colonie  semblable,  des 
cellules  éparses  sur  la  face  externe  ou  inférieure,  sans  former  de 

(•)  Prodrome,  t.  I,  p.  153.  < 

. (*)  Phillips,  Pot.  fois.,  p.  27,  pl.  13;  M Coy,  Synop,  of  Iretaud,  pi.  29, 

fig.  7. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  101  et  Cours  élément.,  t.  It,  p.  «03 ; 
(loldfuts,  Petr.  Germ.,  t.  1,  pl.  36,  fig.  19. 

. (4)  Pal.  of  Nem-Vork,  t.  Il,  p.  167,  pl.  40  D. 

(5)  Koninck,  Desc.  an.  foss.  carb.  llclg.,, pl.  A,  fig.  5;  Phillips,  Geot.of 
Yorksh.  et  Pal.  foss.,  p.  23;  Portlock,  Geot.  Rep.,  p.  324;  M’Coy,  Synopsis 
of  h-elond , p.  206,  pl.  29. 


la  côte  qui  sépare  les  rangs  de  cellules. 
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lignées.  Les  oscilles  sont  ovales  et  régulièrement  placés  en  quin- 
conce sur  les  rameaux  longitudinaux.  -, 

Oh  ne  connaît  (')<fue  le  Phyllopora  Khrenbergi , King  {Oorgonia  Fhrenbwgi, 
Geinitz,  etc.),  du  terrain  permien  (Atlas,  pi.  XCII,  fig.  16), 

Les  Cosciiuun,  Keyserling,  ressemblent  aux  polypora,  mais 
avec  des  colonies  en  forpie  de  lames  irrégulières  semi-encroù- 
tanteset  des  porcs,  non-seulement  sur  les  rameaux  longitudinaux, 
mais  encore  sur  les  transversaux. 

On  ne  connaît  que  les  C.  cyclops  et  stcnnps,  Keyserling  (*)  du  carbonifère 
de  Russie. 

I.a  Fluslra  clegans,  Munster  (3),  de  Saint-Cassian,  est  nne  petite  tacha 
encroûtante  qui  a de  grands  rapports  avec  les  cuscioinm. 

Los  Subretrpüra,  d'Ûrbigny,  sont  formés  de  rameaux  grêles 
encroûtants  et  anastomosés  eu  réseau.  Chacun  d eux  porte  une 
seule  ligne  de  grandes  cellules. 

Ou  ne  connaît  (4)  que  la  S.  reticulata  ( tmbriraria  ? reticulata,  Hall),  du 
terrain  silurieu  inférieur  d’Amérique.  ’ 

Les  Sulcoretkpüha  , d’Orbigny,  ont  des  cellules  placées  par 
lignes,  dans  des  sillons,  d'un  seul  côté  de  brandies  déprimées. 

On  ne  connaît  (sj  que  la  S.  parallela  ( Fluslra  parallelo,  Phill.)  et  la 
X.  rarkosla  (liuculariu  raricusla,  M'C.oy)  du  terrain  carbonifère  d’An- 
gleterre. 

Les  Synocladu,  King,  — Atlas,  pl.  XCII , Kg.  17, 

ressemblent  aux  fenestella  par  leurs  colonies  infundibuliformes 
réticulées.  Elles  diffèrent  de  tous  les  groupes  que  j’ai  indiqués  à 
la  suite  de  ce  genre,  par  leurs  pores  disposés  à la  face  interne  et 
supérieure  des  rameaux,  c’est-à-dire  en  dedans  de  la  coupe  Ces 
cellules  forment  des  lignes  nombreuses  séparées  par  des  côtes  et 

» • * • ' . , ’ . • • ’ \ 

' (•)  Kiog,  Perm.  fott.  (Pal.  Soc.,  pl.  5,  Gg.  1-6). 

(*)  Pelschora  Land,  pl.  3,  6g.  5 et  6. 

(*)  fteitr.  xwr  Pelref.,  t.  IV,  pl.  2,  fig.  t. 

(4)  Hall,  Pal.  of  Seul- York,  pl.  26,  Gg.  8.  • 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  15*.  . . _ . 1 
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placées  tant  sur  les  rameaux  longitudinaux  que  sur  les  trans- 
versaux. 

On  ne  connaît  (•)  que  la  S.  virgulacea,  King  ( Retepora  virgulacea,  Phill.), 
du  terrain  permien. 


Les  Ancanthocladia,  King  ( Glauconome , Lonsdale,  Penniretepora , 
d’Orb.),  — Allas,  pl.  XCH,  fig.  18,' 

ont,  comme  les  fencstella,  des  cellules  sur  deux  lignes  longitudi- 
nales, mais  la  colonie  a une  forme  toute  différente.  Elle  est  com- 
posée d’un  rameau  droit  et  de  branches  latérales  qui  lui  donnent 
l’apparence  d’une  plume. 

A ce  genre  appartiennent^)  la  G.  disticha,  Lonsdale  non  Goldfuss,  du  terrain 
silurien  supérieur;  la  G.  disticha,  Goldf. , et  la  Relep.  fluslriformis,  Rœmer,  du 
dévonien  ; cinq  espèces  du  calcaire  carbonifère  d'Angleterre,  parmi  lesquelles 
la  Retepora  pluma,  Phillips,  et  l’Achant/i.  anceps,  Schl.,du  terrain  permien. 

Les  Ptylopora,  jM’  Coy,  font  un  passage  entre  les  fenestella  et 
les  acanlhocladia  par  leurs  rameaux  latéraux  anastomosés  cl  for- 
mant des  osculcs  allongés. 

On  en  couualt  (*)  deux  espèces,  la  P.  fluslriformis,  Phillips,  et  la  P.  pluma, 
M’Coy,  du  terrain  carbonifère. 

Les  Ichtutorachis,  M’  Cov,  et  les  Thamniscüs,  King,  ne  diffé- 
rent des  acanlhocladia  que  par  leurs  cellules  éparses  dans  le  pre- 
mier de  ces  genres,  et  en  quinconce  dans  le  second,  Atlas, 
pl.  XC1I,  lig.  19. 

On  ne  coun&it  (4)  que  deux  Ichtbyorachis,  l’t.  Nevenhami,  M' Coy,  et  la  Gor- 
gonia  dubia,  de  Kouinck,  du  terrain  carbonifère. 

Le  Thamniscüs  dubius,  King  (Keralophytes  dubius,  Scbl.),  appartient  au 
terrain  permien  (*). 


(*)  King,  Permian  fossils  (Pal.  Soc.,  pl.  4). 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Oerm.,  t.  I,  pl.  6A;  Lonsdale  in  Sil.  syst .;  Morris, 
Calai.,  2*  édit.,  p.  12*  ; King,  Pernuan  fois.  (Pal.  Soc.,  p.  47,  pl.  5). 

(*)  Phillips,  lleol.  of'Yorksh.,  pl.  I,  fig.  11  ; M’Coy,  Synops.  of  Ireland, 
pl.  28,  fig.  6. 

(4)  M'  Coy,  Synops.  of  Ireland,  pl.  29;  de  Koninck,  Dose.  anim.  foss. 
carb.  Belg.,  p.  8. 

(*)  King,  Permian  fossils  (Pal.  Soc,,  p,  44,  pl.  5), 
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Les  Ptilodyctia,  Lonsdale  ( Stictopora  et  Escharopora,  Hall),  — 

- Atlas,  pl.  XC1I,  fig.  20,  ' 

forment  des  colonies  foliacées  ou  en  rameaux  aplatis,  ordinaire- 
ment dichotomes,  rarement  anastomosés.  Les  cellules  sont  placées 
en  quinconce  des  deux  côtés  de  Taxe  et  des  rameaux,  sauf  sur  le 
bord  de  ceux-ci,  qui  est  tranchant  et  rugueux. 

, M.  M'  Coy  les  attribue  k la  famille  des  escharides  (bryozoaires 
eellulinés).  Ce  serait,  si  son  opinion  est  exacte,  ce  que  je  n’ai  pas 
le  moyen  de  vérifier,  le  seul  exemple  d’un  brvozoaire  de  cette 
division  dans  l’époque  paléozoïque. 

On  connaît  {*)  plusieurs  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  d’Amérique, 
cinq  espèces  du  même  terrain  d'Angleterre  et  deux  du  silurien  supérieur  de 
ce  pays  ; la  P.  costellata,  M’Coy,  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Phænopora,  Hall,  en  différent  par  l’absence  du  bord  rugueux 
dépourvu  de  cellules. 

M.  Hall.  (*)  en  décrit  trois  espèces  du  groupe  de  Cliatou  (silurien  moyen).  ( *. 

Les  Sulcopora  , d’Orbigny,  en  différent  par  leurs  cellules  pla-  . - 
cées  par  lignées  entre  des  sillons.  ■ ‘ 

M.  d’Orbigny  rapporte  (J)  à ce  genre  la  Stictopora  fenestrata , Hall,  du  si- 
lurien inférieur  d’Amérique  et  l't'scAara  scalpellum,  Lousdale,  du  silurien 
d’Angleterre. 

Les  Enallopora,  d'Orbigny,  ont  des  cellules  alternes  saillantes, 
placées  sur  les  côtés  de  branches  grêles  et  fortement  comprimées. 

On  connaît  (4)  une  espèce  de  l’étage  silurien. 

Les  Rbinopora,  Hall , forment  des  colonies  foliacées  à cellules 
sur  les  deux  surfaces,  disposées  en  quinconce.  La  surface  de  ces 
cellules  est  granulée. 

U.  Hall  a décrit  (*)  deux  espèces  du  groupe  de  Clinton  et  une  du  groupe  du 
Niagara. 

(')  Hall.  l’ai.  o(  New-York,  t.  I,  pl.  26,  etc.  ; t.  II,  pl.  <8  et  40  B ; M'Cqy, 

Brit.  pal.  foss.,  pl.  1,  C;  Lonsdale,  in  Mnrcbison,  SU.  syst.,  pf.  15,  etc. 

(*)  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p 46,  pl.  18. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  22  et  44;  Hall,  Pal.  of  New-York,  pl.  4,  fig.  4; 

Lonsdale,  in  Murchison,  Silur.  syst.,  pl.  15,  fig.  25. 

(4)  Cours  élém.,t.  II,  p.  104.  ’*  y 

(■»)  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  48,  pl.  19  et  40  E. 

a <4  T V r 
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Les  Sbkutopoba,  Hall, — Atlas,  pl.  XC11,  fig.  21, 

forment  des  colonies  rameuses,  couvertes  de  cellules  polygonales, 
en  entonnoir,  dont  les  bords  de  l'ouverture  sont  striés  de  lignes 
rayonnantes. 

La  S.  flexuosa,  Hall  (V,  provient  du  groupe  du  Niagara  (silurien  moyen). 

On  peut  ajouter  quelques  genres  américains  moins  connns. 

Les  DiamkbopoHa,  Hall,  ont  formé  des  colonies  lamelleuses 
enroulées  en  tubes  cylindriques  dichotomes,  couvertes  de  cellules 
en  quinconce. 

La  D.  dichotoma,  Hall  (*)  provient  du  groupe  du  Niagara  (silurien  moyen). 

Les  Clathopora,  Hall,  ont  des  cellules  quadrangulaires,  rap- 
prochées sur  les  deux  faces  d'une  colonie,  qui  est  tantôt  rameuse, 
tantôt  anastomosée  en  forme  de  lame,  à oscules  écartés.  Ce  genre, 
si  toutefois  ces  formes  si  diverses  doivent  rester  groupées,  se 
rapprocherait  d’une  part  des  fénestellides,  et  de  l’autre  des 
phantopora.  , ‘ 

M.  Hall  a décrit  (3)  deux  espèce*  du  groupe  du  Niagara. 

Les  Omniuetepob a,  d'Orbigny,  qui  ont  des  cellules  sur  les  deux 
faces  d un  ensemble  réticulé  à oscules  arrondis,  doivent  se  rap- 
procher des  précédents. 

M.  d’Orbigny  (4)  rapporte  à ce  genre  deux  espèces  du  terrain  silurien  supé- 
rieur, VUomtr»  crassa,  Lousdale,  et  l’O.  anastomosa,  d'Orb.,  espèce  inédite 
d'Amérique.  , 

Les  Ceramopora,  Hall,  ont  des  colouies  encroûtantes  et  des 
cellules  en  séries  alternantes  ou  imbriquées,  à ouverture  trian- 
gulaire. 

M Hall  a décrit  (s  deux  espèces  du  silurien  moyen  d’Amérique. 

Les  Lichen  au  a,  Hall,  forment  des  colonies  discoïdales,  qui  ne 
portent  des  cellules  que  sur  une  des  faces. 

Lai.  c oncentrica,  Hall  (®),  provient  du  groupe  du  Niagara. 

(')  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  ISO,  pl.  40  B. 

(î)  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  158,  pl.  40  B. 

(3)  Pal.  of  New-York,  1. 11,  p.  159,  pl.  40  U. 

(*j  Prodrome, 1. 1,  p.  45  ; Lonsdale,  in  Murchison,  Sil.  tysl.,  pl.  15,  fig.  13. 

(A)  Pal.  of  New-York,  l.  II,  p.  169,  pl.  40  E. 

(•)  Pal.  of  New-York,  t.  U,  p.  171,  pl,  40  E. 
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La  Sagenei.u,  Hall,  sont  de  minces  couches  encroûtantes,  où 
les  cellules  sont  petites  et  disposées  longitudinalement  ou  en 
rayons. 

La  S.  membranacea,  Hall  (*),  a été  trouvée  aussi  dans  le  groupe  du 
Niagara. 

Je  n’ajoute  pas  Ici  les  DicrtoNfeMA,  Hall,  ni  les  Inocaulis,  id.  (*), 
car,  malgré  la  ressemblance  apparente  des  premiers  avec  les 
féncslollides,  l’absence  complète  de  cellules  me  fait  penser  que  ce 
ne  sont  pas  des  bryozoaires. 

Les  Oldhamia,  Forbes,  — Atlas,  pL  XCH,  flg.  22, 

ne  me  sont  connues  (»)  que  par  la  figure  qu'a  reproduite  M.  Mur- 
chison,  et  qui  montre  une  colonie  composée  d’un  axe  sur  lequel 
naissent  des  assemblages  de  rameaux  en  éventail. 

Ces  petits  corps,  que  M.  Morris  classe  dans  les  bryozoaires, 
présentent  le  haut  intérêt  d’ètre  les  seuls  êtres  organisés  qu’on 
ait  encore  trouvés  dans  les  dépôts  stratifies  (cambriens)  les  plus 
inférieurs,  dépôts  que,  jusqu’à  celte  découverte,  on  avait  désignés 
sous  le  nom  d 'azoîques. 

SI.  Forbes  a décrit  PO.  anti'/ua  cl  indiqué  une  seconde  espèce  inédite 
(0.  radiata ).  Elles  proviennent  toutes  deux  d'Irlande. 

(')  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  172,  pl.  40  E. 

(3j  Pal.  of  Ntw-York,  t.  Il,  p.  17  4,  pl.  40  F et  40  G. 

(3)  Le  mémoire  de  M.  E.  Forbes  a paru  dans  le  Dublin  geol.  Journal,  1850,  , 

t.  IV,  p.  20,  qnc  je  n'ai  pu  consulter;  voyex  Murrhison,  Siluria,  p.  38} 

Morris,  fatal.,  2*  édit.,  p.  120. 
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QUATRIÈME  EMBRANCHEMENT. 

ZOOPHYTES  ou  RAYONNÉS. 

ïr  ^ * . J / • 

« V Jg  • . 

Les  Zoophytes  ont  une  organisation  plus  simple  que 
celle  des  trois  embranchements  précédents.  Leur  sys- 
tème nerveux  n’a  presque  plus  de  renflements,  et  ne 
se  présente  que  sous  la  forme  de  filets  ; souvent  même 
on  n’a  pas  pu  le  distinguer.  La  loi  de  symétrie  de  plu- 
sieurs organes  semble  ne  plus  être  la  parité,  mais  bien 
une  sorte  de  rayonnement,  disposé  en  général  d'après 
le  nombre  cinq.  Quelques-uns  de  ces  animaux  présen- 
tent cette  nature  de  symétrie  d’une  manière  évidente 
dans  leurs  téguments  et  dans  la  plupart  de  leurs  organes 
internes  ; c'est  de  là  que  leur  est  venu  le  nom  de 
rayonnés.  D’autres  ne  sont  rayonnés  que  dans  leur 
bouche,  et  le  reste  de  leur  corps  est  une  substance 
gélatineuse  formée  quelquefois  de  plusieurs  individus. 
Cette  substance  , liée  avec  un  dépôt  plus  ou  moins 
solide  qu’elle  sécrète,  affecte  des  formes  irrégulières 
qui  rappellent  celle  des  végétaux  et  qui  justifient  le 
nom  de  zoophytes  ou  animaux-plantes.  D’autres  enfin 
semblent  échapper  à toute  règle  de  symétrie,  et  ne  sont 
ni  pairs,  ni  rayonnés,  mais  amorphes.  Les  organes  de 
la  nutrition  et  de  la  génération  deviennent  de  plus 
en  plus  imparfaits,  et  l’on  arrive  par  degrés  à des  êtres 
d’une  simplicité  extrême,  dont  la  vie  de  relation  est 
singulièrement  bornée. 

Dans  les  zoophytes,  comme  dans  les  animaux  supé- 
rieurs, les  organes  essentiels  sont  en  général  mous  et 
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délicats,  et  nous  ne  connaissons  les  êtres  fossiles  que 

par  leurs  parties  solides.  Les  mômes  difficultés  que 
nous  avons  souvent  signalées,  se  présentent  donc  ici 
de  nouveau.  Toutefois  un  gmnd  nombre  d'entre  eux, 
munis  d’un  squelette  interne  ou  externe,  fournissent 
des  caractères  qu’une  étude  convenable  de  la  nature 
vivante  a permis  d’apprécier  avec  certitude,  et  dont 
les  relations  avec  les  organes  mous  sont  passablement 
connues.  D’autres  sécrètent  des  corps  plus  grossiers, 
plus  simples,  et  qui  laissent  bien  plus  de  doutes  sur 
leur  organisation.  Plusieurs  genres  enfin  sont  dépour- 
vus de  parties  solides,  et  les  espèces  des  créations  an  té* 

' rieures  qui  leur  appartiennent,  resteront  probablement 
toujours  inconnues.  • ' 

On  divise  les  Zoophytes  en  sept  classes. 

1°  Symétrie  rayonnée.  ' : y- 

Echinodermes.  Une  enveloppe  testacée  externe,  sou- 
mise en  entier  à la  symétrie  rayonnée.  . 

Acalèpiies  (*).  Corps  mou,  ordinairement  en  forme 
de  cloche  ou  de  chapeau,  soumis  en  entier  à la  symé- 
trie rayonnée. 

Polypes.  Corps  mou , ordinairement  cylindrique  „ 
renfermant  souvent  à l’intérieur  une  sorte  de  squelette 
solide.  Symétrie  rayonnée,  principalement  distincte 
autour  de  la  bouche. 

Siphonophores.  Corps  de  forme  variable,  mou,  déli- 
cat, à symétrie  rayonnée  peu  apparente.  Associés  en 
colonies  qui  nagent  au  moyen  de  vessies  aériennes. 

C)  Les  limites  des  Acalèphes  et  des  Polypes  ne  peuvent  pas  être  tracée» 
définitivement.  On  sait  que  plusieurs  formes  de  Polypes  ont  été  reconnue* 
être  le  jeune  âge  de  Méduses. 

* f \ .*  * 
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2*  Pas  de  symétrie  rayonnée. 

Foramimfères.  Corps  composé  d'une  substance 
presque  uniforme,  et  se  sécrétant  souvent  une  coquille; 
organes  locomoteurs  représentés  par  des  appendices 
filiformes. 

Infusoires.  Corps  mou,  mis  en  mouvement  par  des 
contractions  et  des  cils  vibratiles.  Des  ampoules  à l’in- 
térieur qu’on  a comparées  à des  estomacs. 

Spongiaires.  Corps  composé  d’une  substance  gélati- 
neuse, recouvrant  un  ensemble  corné,  filamenteux, 
fortifié  par  des  spiculés  calcaires  ou  siliceux.  L’anima- 
lité de  ces  êtres  est  douteuse. 

11  faut,  en  ce  qui  concerne  la  paléontologie,  retran- 
cher de  ces  sept  classes  les  Siphonophores,  qui  n’ont 
pas  été  trouvés  fossiles,  et  qu’il  y a peu  d'espérance 
de  trouver  à cause  de  la  mollesse  de  leurs  téguments. 

On  pourrait  complètement  retrancher  aussi  les  Aca- 
lèphes  si  l’on  n’avait  pas  trouvé  dans  les  schistes  de 
Solenhofen  des  traces  qui  semblent  indiquer  une 
Æquorée  fossile. 

Quant  aux  Infusoires,  nous  discuterons  plus  bas 
la  nature  animale  ou  végétale  de  plusieurs  d’entre  eux, 
et  nous  montrerons  que  la  presque  totalité  des  infu- 
soires fossiles  doit  disparaître  des  catalogues  zoolo- 
giques. 

•T-  PREMIÈRE  CLASSE. 

ÉtHIKODEBMEK. 

Les  Échinodermes  sont  les  animaux  les  plus  parfaits 
dé  l’embranchement  des  Zoophyles.  Leur  peau  est  bien 

organisée  et  le  plus  souvent  soutenue  par  un  squelette 


ÉCHINODERMES. 


175 

calcaire,  qui  forme  au  corps  une  enveloppe  remar- 
quable par  sa  régularité  et  sa  complication.  A l’inté- 
rieur, on  trouve  plusieurs  organes  nutritifs  et  généra- 
teurs. Un  canal  intestinal  avec  des  parois  propres,  des 
mâchoires  bien  développées , des  branchies , des 
ovaires,  etc.,  assurent  à ces  animaux  une  supériorité 
marquée  sur  les  autres  classes. 

Tous  les  fichinodermes  ont  les  parties  extérieures  de 
leur  corps  disposées  en  rayonnant  autour  d’un  point 
commun.  On  ne  saurait  mieux  les  comparer  dans  les 
oursins,  qu’aux  cercles  qui  forment  les  degrés  de  lon- 
gitude sur  une  sphère , le  sommet  supérieur  de  l'ani- 
mal et  l’inférieur  correspondant  aux  pôles  ; dans  les 
astéries  et  les  crinoïdes,  la  symétrie  est  plus  dans  un 
même  plan,  et  par  cela  même  encore  plus  visible. 
Chaque  élément  se  trouve  ordinairement  répété  cinq 
fois;  dans  un  oursin  parfaitement  arrondi,  on  peut  dire 
que  l’enveloppe  se  compose  de  cinq  fuseaux  de  sphère 
correspondant  chacun  à un  angle  de  72“;  dans  une 
étoile  on  voit  ordinairement  cinq  branches  égales. 

M.  Agassiz  (*)  a démontré  que  cette  structure  rayon- 
née  n’empêche  pas  que  l’on  ne  puisse  reconnaître  dans 
les  échinodermes  une  disposition  paire,  et  qu’il  ne  soit 
toujours  facile  de  supposer  un  plan  qui  coupe  l’animal 
en  deux  parties  symétriques. 

Ce  savant  paléontologiste  s’appuie  sur  quelques  faits 
incontestables.  Si  l’on  prend  un  oursin  de  la  famille 
des  Spatangoïdes,  on  verra  que  la  bouche  est  située  k 
la  face  inférieure,  rapprochée  d’un  des  bords,  et  que 
l’anus  est  encore  plus  voisin  du  bord  opposé  ; le  test 

(*)  Prodrome  d'une  monographie  des  Échinodermes.  Mém.  Soc.  Neuchâtel , 

1. 1,  p.  168. 
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est  ordinairement  allongé  dans  le  sens  de  la  ligne  qui 
joint  la  bouche  à l’anus.  11  est  évident  que  si  l’on  coupe 
l'oursin  perpendiculairement  à celle  ligne,  c’est-à-dire 
suivant  son  petit  diamètre,  on  le  partage  en  deux  par- 
ties, dont  l'une  buccale,  mérite  le  nom  de  partie  anté- 
rieure, et  dont  l’autre  est  anale  ou  postérieure.  Si,  au 
contraire,  on  le  divise  suivant  le  grand  diamètre,  en 
partageant  la  bouche  et  l’anus  par  un  plan  vertical 
médian,  on  forme  deux  moitiés  qui  sont  l'une  le  côté 
droit,  l’autre  le  côté  gauche  de  l’animal.  Les  cinq  par- 
ties du  test,  que  nous  nommerons  plus  bas  les  ambu- 
lacres,  ne  sont  pas  tout  à fait  égales  ; l’antérieure  n'est 
idenliqueavcc  aucune  des  autres-,  lesdeuxqui  la  suivent 
sont  symétriques  entre  elles,  et  diffèrent  un  peu  des 
deux  dernières  qui,  comparées  l’une  avec  l’autre,  sont 
encore  symétriques. 

Les  mêmes  considérations  s’appliquent  aussi  aux 
oursins  proprement  dits,  ainsi  qu’à  tous  les  genres  de 
la  famille  des  Cidarides  . quoiqu’un  examen  moins 
approfondi  pût  faire  croire  que  la  symétrie  rayonnée  y 
règne  seule.  Ces  échinodermes  ont  au  premier  coup 
d'œil  tous  les  caractères  de  cette  symétrie,  leur  contour 
est  presque  exactement  circulaire,  leurs  cinq  ambu- 
lacres  sont  égaux  entre  eux  , ainsi  que  les  cinq  aires 
interambulacraires,  la  bouche  e6t  située  au  milieu  de  la 
face  inférieure,  l’anus  s’ouvre  au  sommet  et  lui  est  à 
peu  près  directement  opposé.  M.  Agassiz  a fait  voir 
que  l’étude  de  la  rosette  apiciale  peut  toujours  servir  à 
montrer  la  direction  du  plan  médian.  Cette  rosette  est 
composée  de  plaques  plus  ou  moins  nombreuses  dont 
v'  les  principales  ont  été  nommées  oviducales,  ovariennes 
ou  génitales,  à cause  de  leurs  rapports  avec  les  organes 
de  la  génération.  Ces  plaques  sont  ordinairement 

• * . i » w 
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au  nombre  de  cinq,  et  alternent  avec  les  ambulacres. 

L’une  d’elles,  presque  toujours  un  peu  plus  grande  et 

plus  poreuse, - est  située  à côté  de  l’anus  (elle  manque  . - 

quelquefois  et  est  alors  remplacée  par  une  dépression). 

. Cette  plaque  est  évidemment  postérieure  ; et  l’ambu- 
lacre  qui  lui  est  opposé  est  l’analogue  de  l’ambulacre 
antérieur  des  Spalangoïdes.  L’oursin  n’est  donc  pas 
formé  sur  une  symétrie  dans  laquelle  les  cinq  amhu- 
lacres  soient  identiquement  placés,  et  dans  laquelle  on  '!• 
puisse  indifféremment  considérer  L’un  ou  l’autre  comme 
étant  antérieur.  Au  contraire,  il  a un  côté  postérieur  et  j 
un  antérieur;  et  un  plan  vertical,  qui  partagerait  la  • .ré- 
plique génitale  anale  par  le  milieu,  couperait  aussi 
l’animal  en  séparant  un  côté  droit  et  un  côté  gauclie 
comme  dans  les  échinodermes  allongés. 

On  peut  dire  la  môme  chose  des  astéries  ou  étoiles 
de  mer.  Ces  singuliers  animaux,  remarquables  par  la 
division  de  leur  contour  en  cinq  pointes,  ont  un  corps  ' 
madréporiforme  qui  est  l’analogue  de  la  plaque  génitale 
impaire  des  oursins , et  qui  peut  servir  do  même  âi 
reconnaître  le  rayon  antérieur  qui  lui  est  opposé  et  les 
rayons  pairs  qui  sont  symétriquement  placés  par  rap- 
port à l’axe  longitudinal.  + 

Nous  reconnaîtrons  donc  que  dans  les  échinodermes 
on  peut  toujours  distinguer  une  partie  antérieure  et 
une  postérieure,  un  côté  droit  et  un  gauche,  et  que  par 
conséquent  il  y a chez  eux  quelqife  chose  qui  rappelle 
les  caractères  de  la  symétrie  paire.  Mais  tout  en  admet-  - • ’ 
tant  l’exacte  vérité  de  celte  observation,  il  faut  aussi 
ne  pas  perdre  de  vue  le  fait  plus  essentiel  encore,  que 
les  organes,  au  lieu  d’ôlre  répétés  deux  fois  ou  formés 
de  deux  parties  symétriques  comme  chez  les  animaux 
pairs,  sont  répétés  cinq  fois.  On  trouve  cinq  ambulacres,  ’ 
nr.  T *2  * . 
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cinq  mâchoires,  cinq  ovaires,  dix  branchies  externes, 
dix  internes,  etc.,  et  chacun  des  cinq  serments  du  corps 
parait  avoir  tous  ses  éléments  organiques  et  concourir 
pour  sa  part  à l’organisme  général,  comme  le  font  les 
deux  moitiés,  chez  les  animaux  supérieurs.  Les  échi- 
nodermes  appartiennent  donc  à un  Lype  spécial  et  sont 
réellement  des  animaux  rayonnés.  Chez  quelques-uns 
d’entre  eux,  tels  que  les  Spatangues,  les  caractères  de 
la  structure  paire  conlre-balancent  presque  le  principe 
de  rayonnement;  chez  d’autres,  comme  chez  les  cida- 
rides,  la  symétrie  sur  le  nombre  cinq  domine  davantage, 
et  la  parité  n’est  presque  plus  que  théorique.  On  peut 
ainsi  trouver  dans  celte  classe  singulière  des  transitions 
rèmarquables  entre  les  animaux  supérieurs  et  ceux  qui, 
comme  Jes  polypes,  n’ont  plus  qu’une  bouche  rayonnée 
et  un  corps  irrégulier. 

Les  échinodermes  peuvent  se  diviser  en  quatre  or- 
dres Q : 

Les  Echimües  ont  le  corps  globuleux  ou  déprimé, 
saus  bras;  revêtu  d’une  enveloppée  testacée. 

^ Les  Stelléuides  ont  le  corps  en  forme  d’étoile,  divisé 
en  bras.  La  peau  porte  des  plaques  testacées,  espacées 
et  non  soudées  par  leur  bord.  L’animal  marche  la 
bouche  en  dessous. 

Les  Crinoïoes  ont  le  corps  en  forme  d’étoile,  divisé 
en  bras,  et  souvent  lixé  au  sol  par  un  pédicelle.  La 
peau  est  complètement  couverte  de  plaques  testacées 
unies  par  leurs  bords.  La  station  a lieu  la  bouche  en 
dessus.^ 

Les  llocoTumuDES  n'ont  point  de  charpente  testacée 

g*  "m,  * *'  v 

(O  M.  Agas.-iz  réunit  les  Criuoïdc»  et  les  Stelléridei  dans  le  même  ordre.  ' 
M.  d'Orbiany  sépare,  au  contraire,  lea  Ophiuridet  en  nu  cinquième  ordre. 
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externe.  La  peau  est  plus  ou  moins  coriace,  et  forme  un 
sac  eylindroïdc  divisé  en  cinq  segments  par  des  lignes 
de  tubes  rétractiles.  Aucune  espèce  certaine  de  cet 
ordre  n’a  cio  trouvée  fossile  ('). 

* i # v,  . 4 

L’histoire  paléontolognjuo  des  échinodermes  présente 
quelques  Faits  remarquables.  Les  trois  ordres  qui  ont 
été  trouvés  Fossiles  ont  eu  leur  principal  développe- 
ment à des  époques  fort  différentes. 

Les  CrinoIdes  ont  été  nombreuses  et  variées  dans 
l’époque  paléozoïque  et  dans  le  commencement  de 
l'époque  secondaire.  Des  couches  entières  sont  formées 
quelquefois  de  leurs  débris,  et  elles  ont  couvert  de 
leurs  Fameaux  le  fond  de  plusieurs  mers  anciennes. 
Dans  la  fin  Ue  l’époque  secondaire,  elles  deviennent 
beaucoup  moins  abondantes,  et  elles  ne  sont  représen- 
tées aujourd'hui  que  par  un  très  petit  nombre  d’espèces 
rares. 

Les  Astéiuües  ont  une  histoire  inverse.  Très  peu 
fréquentes  dans  les  époques  antérieures  à la  nôtre,  elles 
sont  très  nombreuses  dans  les  mers  actuelles.  Un  ne 
connaît  qu’un  nombre  très  restreint  d’échantillons  fos- 
siles de  cette  famille,  dont  quelques  espèces  sont 
aujourd’hui  si  abondantes  qu’on  les  emploie  comme 
engrais. 


(>)  On  a cependant  cité  comme  pouvant  appartenir  an»  Holothurides  : 

1*  line  empreinte  de  Soleuboreu,  attribuée  au  genre  Holothcru  ( Huppe), 
Pilrif.  de  Solenhoftn , pl.  3,  fig  3).  Elle  me  parait  indéterminable. 

2°  De»  erochct»  isolés  , longs  d'une  ligne  , qui  ressemblent  tout  à fait  à 
ceux  des  Sïnapta.  Ils  out  élé  trouvés  dans  le  terrain  tertiaire  du  Siebetige- 
birge  (Münslcr,  Beitrcege,  t.  VI,  p.  92,  9»,  pl.  4,  fig.  9;  Siebold,  id. , p.  96). 
C'est  la  S'gnapln  Sieboldi,  Munster.  Sout  ils  suffisants  pour  prouver  l'evisteuce 
de  ce  genre  à l'état  fossile? 

3°  M.  lirouu  place  dans  les  Holothurides  le  Daclytr>pi>ràc§irndrica,  Lam., 
dont  nous  parlerons  en  traitant  des  Foraminifères.  , 


ISO  ÉCHINODERMES. 

LesficniNiDES  se  présententdans  des  conditions  inter- 
médiaires, et  leur  principal  développement  paraît  avoir 
eu  lieu  dans  l'époque  secondaire.  Rares  dans  l'époque 
paléozoïque,  ils  commencent  à s’augmenter  dans  les  ter- 
rains triasiques.  Les  terrains  jurassiques  et  crétacés  en 
contiennent  un  très  grand  nombre  de  genres  et  d’espèces, 
et  ces  animaux  paraissent  avoir  acquis  alors  le  maximum 
de  leur  abondance  relative.  Toutefois,  ce  n’est  pas  d’une 
manière  très  sensible  qu’ils  diminuent  dans  l’époque 
tertiaire,  et  nos  mers  actuelles,  quoique  probablement 
moins  riches  que  les  mers  jurassiques,  en  nourrissent 
une  quantité  assez  considérable. 

Ces  faits  ont  pris  une  nouvelle  importance  depuis  la 
découverte  des  métamorphoses  des  échinodermes.  On 
sait  maintenant  que  plusieurs  échinodermes  libres  sont 
pédicellés  pendant  leur  premier  âge,  et  par  conséquent, 
la  fixation  au  sol  par  une  tige  peut  être  considérée 
comme  analogue  a l’état  embryonnaire  des  échino- 
dermes supérieurs.  Les  crinoïdes  en  prenant  les  pre- 
mières leur  développement,  et  en  apparaissant  dans  la 
série  des  périodes  géologiques  avant  les  groupes  libres, 
sont  une  des  confirmations  les  plus  frappantes  de  la  loi 
que  j’ai  discutée  dans  le  tome  premier  (*).  Si,  dans 
toutes  les  classes,  on  avait  pu  constater  des  faits  ana- 
logues aussi  précis,  on  n’hésiterait  pas  à affirmer  d’une 
manière  générale  le  parallélisme  entre  l’ordre  d’appa- 
rition des  divers  types  et  les  phases  du  développement 
embryonnaire. 

L’élude  des  échinodermes  est  importante  pour  la 
paléontologie  et  la  géologie,  car  leur  lest,  qui  «est, 
. commeje  l’ai  dit,  d’une  complication  et  d’une  régularité 


(•)  Tome  I , page  69. 
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remarquables,  porte  sur  lui  des  caractères  nombreux 
* et  précis,  qui  permettent  des  déterminations  génériques 
et  spécifiques  souvent  bien  plus  précises  que  dans  les 
mollusques.  On  trouve  dans  celte  histoire  de  nouvelles 
confirmations  de  la  spécialité  des  fossiles,  confirma- 
tions d’autant  plus  importantes,  que  les  déterminations 
sont  plus  rigoureuses,  et  qui  prouvent  ce  que  j’ai  déjà 
dit  ailleurs,  que  plus  l’animal  est  conservé  par  ses 
caractères  essentiels,  plus  aussi  les  espèces  sont  claire-  * 
ment  distinctes  d’un  terrain  à i'autre. 


1"  ORDKE. 

' KC 11  INI  DES.  • 

Les  échinides  ou  oursins,  ont  un  test  solide,  sphé- 
roïde, composé  de  plaques  unies  par  leurs  bords  et  cou- 
vertes de  piquants  mobiles.  Ils  ont  tous  une  bouche  et 
un  anus  distincts. 

,e 

Si  l’on  examine  avec  soin  un  échinide  dépourvu  de  ses 
piquants,  on  verra  que  la  surface  de  son  test  est  très 
compliquée,  et  comme  les  caractères  de  classification  en 
sont  tous  tirés,  il  importe  ici  de  donner  une  idée  géné- 
rale de  la  disposition  des  parties.  Je  me  bornerai,  tou- 
tefois, à ce  qui  est  indispensable  pour  l’intelligence  des 
caractères,  et  je  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  ouvrages 
précités,  et  en  particulier,  à l’anatomie  du  genre  echi- 
nus  par  M.  Valentin,  qui  forme  la  quatrième  livraison 
des  monographies  de  M.  Agas  iz  (*).  . , 

t 4 * , * 

(')  On  pourra  consulter  sur  les  Echinides  : Breynius,  Dissert,  de  Polythnla- 
tniis,  Schediasma  de  Cchinis,  Gcdani,  1732;  Klein,  Saturahs  disposilio  Echi- 
nodermalum,  1734,  et  avec  les  additions  de  Leskc , 1778,  in- 4“ ; van  Phela 
Brie/'  van  Cornélius  Xosemann  ower  de  Gei velslekken,  Kotterdam,  1774  J.1 
Desmoulins,  Diverses  éludés  sur  les  t'vhinides,  publiées  dans  les  Actes  de  la 
Société  Linn.  de  Bordeaux,  1835-1837  ; Agassiz,  Prodrome  d’ane  monographie 
• • 1 * 
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La  bouche  est  située  à la  face  inférieure,  tantôt  au 
milieu  (pl.  XCIV,  XCV,  XCVI),  tantôt  près  du  bord 
(pl.  XCUI).  Elle  est  allongée  ou  circulaire,  et  porte 
quelquefois  des  mâchoires  très  grandes  et  compliquées 
qui,  dans  quelques  espèces,  forment  un  ensemhle  que 
l’on  a nommé  la  lanterne  ( lanterne  d' Aristote).  Elle  est 
fixée  par  la  membrane  buccale  à une  ouverture  corres- 
pondante du  test,  dont  le  bord  est  désigné  sous  le  nom 
de  périslome  (*). 

Au  sommet  de  la  face  supérieure  est  un  appareil 
assez  compliqué  nommé  appareil  apicial,  ou  rosette 
apiciate( pl.  XCVI,  fig.  U,  pl.  XCYII,  lig.  1-5,  etc.).  Il 
est  composé  d’un  double  anneau.  L anneau  externe  est 
formé  de  dix  plaques,  dont  les  cinq  plus  grandes  sont 
percées  d’un  pore  pour  l’ouverture  des  organes  géné- 
rateurs ; ce  sont  les  plaques  génitales  (nommées  aussi 
ovariales  ou  oviducales).  Les  plus  petites  alternent  avec 
les  grandes  en  leur  étant  externes;  elles  ont  été  nom- 
mées plaques  interovariales  à caqse  de  leur  position,  et 


des  Lchinodermes  (Mém.  Soc.  \euchdtel,  1836,  l.  t,  p.  168);  id-,  Description 
des  Êchinod.  fossiles  de  la  Suisse  (l/cm.  Soc.  Uelv.  des  se.  nalur.,  I.  111(1839) 
et  t.  IV  (1810);  id. , Calalogus  systematicus eetyporum  echinodermatum  fossi- 
liutn  Musivt  neocomiensis,  Neuchâtel,  1840,  In— 4* ; id.,  Recueil  de  in onogra- 
phies  d'i’chinodermes  vivants  et  fossiles , Neuchàlel,  1x38-1842,  io-4*,  avec 
la  collaboration  de  MM.  Desor  et  Valentin;  Agassii  et  Desor,  Catalogue  rai- 
sonné des  Échmides  ( Annales  des  sciences  naturelles,  2*  série,  t.  VI-Vlll, 
1846  et  1847);  Desor,  une  partie  du  Recueil  de  monographies  ; Synopsis  des 
Echinides  fossiles,  1855,  in-8ü,  etc.;  d’Orbigo»,  Pal.  franc.,  Terr.  cr4l., 
t VI  ; Forbes,  Mem.  geol.  Sureey  ; Cottcau , Éludes  sur  les  Échinides  de 
l’Yonne , in-8",  et  plusieurs  mémoire»  ou  ouvrages  spéciaux  de  MM.  Albiu 
Gras,  Grateloup,  etc.,  que  nous  ciieruus  plus  tard,  sans  parler  des  ouvrages 
généraux  comme  ceux  de  Goldfuss,  Phillips,  etc. 

(i)  On  a confondu  anciennement  le  périslome  e t la  bouche.  Je  conserve  le 
nom  de  bouche,  comme  plus  simple,  toute»  les  fois  que  Je  parle  de  l'organe 
dans  son  ensemble,  de  sa  place  relative,  etc.  J’emploie  le  nom  de  pcrislumh 
toutes  les  fois  que  je  décris  le  contour  de  l'ouverture  percée  dans  le  test. 


«• . 
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plaques  ocel  laites  parce  que  quelques  auteurs  croient 
avoir  distingué  dans  les  pores  qui  les  percent  des  yeux 
rudimentaires.  Une  des  plaques  génitales  est  ordinaire- 
ment différente  des  autres  et  porte  le  nom  de  corps  ma-  . - 
driporiforme.  Sa  position  est  toujours  à l’arrière.  Elle 
est  quelquefois,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  le  seul 
moyen  d'orienter  l’oursin.  On  remarque  quelquefois 
une  ou  deux  plaques  supplémentaires,  que  l’on  nomme 
suranales. 

L'anus  est  tantôt  au  sommet  (pl.  XCVI  et  XCVII),  , 
tantôt  sur  le  bordpostérieur  (pl.  XCIII,  fig.  1,3,4,  etc.), 
tantôt  entre  ce  bord  et  le  sommet  (pl.  XCV,  fig.  9), 
tantôt  à la  face  inférieure  entre  ce  bord  et  la  bouche 
(pl.  XCHI,  fig.  2,  etc.).  Lorsqu’il  est  au  sommet,  il  se 
trouve  au  centre  de  l’appareil  apicial.  Il  est  couvert  par 
des  plaques  anales  en  nombre  variable,  et  le  pourtour  de 
l’ouverture  du  test  qui  lui  correspond  se  nomme  le 
péri pr  acte.  • , . 

Du  sommet  de  la  face  supérieure  partent  des  lignes 
de  pores  ou  zones  porifères.  Dans  les  oursins  réguliers  ’ . 
(Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  1,  6, 14,  etc.),  elles  sontdisposées 
comme  les  grands  cercles  de  longitude  (').  Ces  zones 
sont  au  nombre  de  dix  , associées  deux  à deux.  On 
nomme  ambulacre  la  portion  du  test  qui  correspond  à 
deux  zones  associées  et  à l’espace  quYlles  renferment. 

Ce  mot  n’a  eu  d’autre  origine  qu'une  comparaison  entre 
les  lignes  de  pores  et  les  allées  régulières  d’un  jardin  pu 
d'une  promenade.  On  a reconnu  depuis  que  les  tubes 
mous  auxquels  ils  donnent  naissance  ont  à la  fois  des  . 
fonctions  de  respiration  et  de  reptation. 


{')  Dans  les  flgnres  I,  6 et  1*  de  la  planche  XCVI,  les  lettres  a désignent 
le*  ambulacres,  et  les  lettres  i les  ajps  ambulacraires. 
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Le  lest  se  trouve  ainsi  divisé  en  dix  régions  ou  aires. 
Cinq  d’entre  elles,  correspondant  aux  ambulacres,  ont 
été  nommées  aires  ambulacraires ; leur  sommet  est 
placé  vers  celui  des  plaques  occllaires.  Les  cinq  autres 
qui  comprennent  les  espaces  situés  entre  les  aires  am- 
bulacraires, et  dont  le  sommet  correspond  à celui  des 
plaques  génitales,  ont  été  nommées  aires  interambula- 
craires.  La  partie  antérieure  de  l’animal  est  formée  par 
une  aire  ainbulacraire,  et  la  partie  postérieure  par  une 
aire  inlerambulacraire.  Ces  deux  aires  peuvent  porter 
le  nom  d'impaires,  les  autres  s’associent  deux  à deux 
par  une  symétrie  paire. 

Les  ambulacres  n’ont  pas  toujours  la  môme  forme. 
Us  sont  tantôt  complets,  lorsqu'ils  vont  du  sommet  à la 
bouche  ; tantôt  interrompus,  bornés,  etc.  On  les  nomme 
pétaloides  lorsque  les  deux  ïonesporifères  s'écartent  pour 
se  rapprocher  ensuite  (Allas,  pi.  XCV,  tig.  1,  4, 5,  etc.). 

Les  diverses  pièces  du  lest  portent  des  appendices 
externes.  Les  plus  importants  sont  les  radioles  ou  4a- 
guetles^),  nommés  aussi  piquants,  quoique  leur  forme 
émoussée  démente  souvent  ce  dernier  nom.  Ces  radioles 
sont  très  variables  de  taille.  Ils  présentent  ordinairement 
près  de  la  base  un  col  qui  précède  leur  partie  élargie. 

La  manière  dont  ils  sont  liés  au  corps  est  remar- 
quable. Ils  sont  portés  sur  un  appendice  en  forme  de 
cône  tronqué  et  creusé  à l’extrémité  comme  une  sorte 
de  cratère,  du  milieu  duquel  s’élève  un  bourrelet  ar- 
rondi (mamelon),  tantôt  entier,  tantôt  perforé.  Le  con- 
tour du  sommet  du  cône  tronqué  est,  dans  plusieurs 
genres,  creusé  intérieurement  par  des  crénelures  qui 
correspondent  à des  impressions  pareilles  sur  la  base 

(')  Voyez,  planche  XCVI1,  un  certain  nombre  de  ces  radioles. 


* „ *.0*  i 

ÉCH1N0DEUMES.  — ÉClUJilDES.  185 

du  piquant  ( cercle  scrobiculaire).  M.  de  Buch  a fait  > 
observer  que  cette  organisation  a pour  effet  de  forcer 
le  piquant,  quand  il  se  redresse,  à reprendre  toujours 
la  même  position  et  la  même  direction. 

Les  gros  boutons  ou  tubercules  ne  sont  pas  les  seuls  ; 
on  voit  aussi  des  tubercules  secondaires  et  des  tuber- 
cules  miliaires  ou  granules.  Ils  portent  ou  des  baguettes 
plus  petites  ou  des  petits  corps  connus  sous  le  nom  de 
pédicellaires  , et  composés  d’une  tige  molle  et  d’une- 
sorte  de  tenaille.  Les  tubercules  miliaires  sont  tantôt 
épars,  tantôt  associés  pour  former  dos  lignes  (fascioles) 
ou  des  espaces  spéciaux. 

J’ai  adopté  la  première  classification  de  M.  Agassiz, 
qui  divise  les  éebinides  en  trois  familles  (*). 

Les  Sp at a isg oï des  ont  u ne  forme  allongée,  un  anus 
postérieur,  une  bouche  située  en  avant  du  milieu, 
presque  toujours  dirigée  en  avant.  Ils  n’ont  pas  d’ap- 
pareil masticateur. 

Les  Clypéastroïdes  ont  une  forme  allongée  ou  sub- 
circulaire, un  anus  postérieur,  une  bouche  centrale 
ouverte  en  dessous  ou  un  peu  oblique,  avec  ou  sans 
mâchoires. 

Les  CiDAitiDES  sont  des  oursins  réguliers,  sphéri- 
ques, à anus  situé  au  sommet.  Ils  ont  une  bouche  cen- 
trale et  cinq  mâchoires  en  arcs-boutants. 

Les  échinides  ont  été  rares  pendant  la  période  pa- 
léozoïque; les  plus  anciens  datent  de  l’époque  silu- 
rienne supérieure,  où  ils  ne  sont  représentés  que  par 
un  seul  genre  ( Palecliinus ).  Depuis  lors  ils  ont  aug-  f 
menté  de  nombre  et  de  variété  d’une  manière  régu- 


(•)  .l'expliquerai , en  parlant  des  Qjpéaslroïdes,  les  raisons  qui  m'ont  fait 
1 et  conserver  en  une  famille  unique..^  > à 
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lière,  mais  pour  rcdiuiinuer  plus  fard.  Leur  déve- 
loppement dans  les  époques  jurassiques  et  crétacées, 
dépasse  celui  qu’ils  présentent  dans  les  mers  actuelles. 

Les  échinodermes  réguliers  ou  Cidarides  ont  apparu 
les  premiers;  les  échinodermes  allongés  sont,  au  con- 
traire, plus  récents.  Les  faits  principaux  dans  leur 
distribution  sont  les  suivants  : 

La  famille  des  Cidarides  a apparu  la  première  dans 
l’époque  silurienne  supérieure  par  la  tribu  des  Palé- 
chiniens,  qui  se  termine  au  carbonifère.  Elle  est  promp- 
tement suivie  de  celle  des  Ac  licocid  ariens , qui  nait 
à l’époque  dévonienne  et  se  termine  à l’époque  per- 
mienne. Ces  deux  tribus  sont  les  seules  qui  se  trouvent 
à l’époque  paléozoïque  ; elles  ne  la  dépassent  pas.  La 
tribu  dès  Angnslislellés  existe  seule,  de  tous  les  échi- 
nides,  dans  les  dépôts  de  Saint-Cassian  ; celle  des  La- 
tislellés  naît  avec  le  lias.  L’une  et  l’autre  durent 
jusqu’aux  mers  actuelles.  La  tribu  des  Saléniens  est 
spéciale  aux  époques  jurassiques  et  crétacées;  celle  des 
Echinomctriens  n’est  connue  qu’à  l’état  vivant. 

La  famille  des  C hjpéaslroïdcs  naît  dans  l’époque  de 
Toolilhe  inférieure,  mais  seulement  par  deux  de  ses 
trois  tribus  , les  Nucléolitiens  et  les  Galéritiens , qui 
Continuent  jusqu’aux  mers  actuelles  où  ils  sont  rares. 
Les  Scutel liens , au  contrairé,  naissent  à la  ûn  de 
l’époque  crétacée,  et  sont  abondants  dans  la  faune 
moderne. 

La  famille  des  Spatanrjoldes  naît  comme  la  précé- 
dente dans  l’époque  de  l’oolithe  inférieure.  La  tribu 
des  ttoiaslériens  est  spéciale  aux  époques  jurassique  et 
crétacée  ; celle  des  Prussiens  naît  dans  l’époque  cré- 
tacée, et  est  abondante  dans  les  mers  actuelles. 


SPÀTANG01DES. 


1"  Famili.e.  — SPATANGÜ1DES. 

Les  spatangoïdes  sont  caractérisés  par  un  test  oblong,  sous 
lequel  la  bouche  est  située  en  avant  du  mjlieu  et  pas  loin  du  bord 
anterieur.  Le  péristome  est  allongé  dans  le  sens  transversal, 
l’ouverture  est  ordinairement  dirigée  en  avant  cl  souvent  protégée 
par  un  prolongement  inférieur,  qui  lui  fait  une  sorte  de  lèvre  ('); 
il  n’y  a pas  de  mâchoires  proprement  dites;  l’anus  s'ouvre  près 
du  bord  postérieur.  Le  test  portait,  pendant  la  vie,  de  petites 
épines  courtes  et  souvent  comparables  à des  poils;  lorsqu’il  en  esj 
dépouillé,  i)  paraît  couvert  de  petits  tubercules  dont  l’epsemble 
forme  une  fine  granulation,  et  parmi  lesquels  on  en  cjistingqç 
quelquefois  d’un  peu  plus  gros. 

Ces  échinodermes  ne  sont  pas  très  anciens;  ils  ne  remonteut 
pas  au  delà  de  l'époque  de  i’oo|jt{ic  inférieure,  et  même  ils  ne 
sont  représentés  dans  toute  la  période  jurassique  que  par  un  seql 
genre,  celui  des  Collijrites.  Leur  nombre  deyippt  bien  plus  coqgir 
dérable  dans  l’époque  crétacée  et  dans  l’époque  tertiaire.  Ils  dt- 
qiinuent  de  nouveau,  et  ont  des  représentants  moins  abondants 
dans  les  mers  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  deux  tribus  ; les  Holastériens  ont  l'ap- 
pareil apicial  formant  un  ensemble  allongé,  et  les  pièces  génitales 
et  ocellaires  placées  sur  une  ligne  longitudinale  ; les  Brissiens  ont 
tout  l'appareil  apicial,  les  pièces  génitales  et  ocellaires,  disposées 
en  cercle  autour  du  sommet. 

Ces  deux  tribus  n’ont  point  la  même  histoire  paléontologique. 
Celle  des  holastériens  date  de  l’oolithe  inférieure,  et  ne  dépasse 
PMI  époque  crétacée,  en  sorte  qu’elle  manque  à l’époque  tertiaire 
et  aux  mers  actuelles.  Celle  des  brissiens,  au  contraire,  manque  à 
l’époque  jurassique,  commence  avec  l'époque  crétacée,  est  abon- 
damment représentée  dans  l’époque  tertiaire,  et  neuf  genres,  dont 
trois  spéciaux  vivent  encore  aujourd'hui. 

•1**  Tribu.  — HOLASTERIENS. 

• > - •„  •;  •*  . v -v 

Ces  spatangoïdes  sont  ceux  de  tous  qui  s'éloignent  le  plus  de 

la  structure  rayonnée  pour  prendre  des  caractères  de  la  structure 

"rv*4  • **“  • 1 *Mjt**f  **  . » 

(•)  Il  y » plusieurs  exceptions  à cette  forme  de  la  bouche  en  ce  qui  con- 
cerne ta  lèvre.  Wk 
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paire.  Ils  diffèrent  de  tous  les  échinodermes  par  les  pièces  api- 
ciales  (occllaires  et  génitales)  qui,  au  lieu  de  se  grouper  en  cercle 
au  sommet,  se  disposent  en  ligne  longitudinale  d'avant  en  arrière, 
■.tfis  pièces  génitales,  an  nombre  de  quatre,  s’associent  ordinaire- 
, ment  deux  à deux,  et  les  pièces ocellaires,  correspondant  aux  som- 
mets des  ambulacres,  forment  le  plus  souvent  trois  petits  groupes 
placés  de  même  sur  la  ligne  médiane,  un  en  avant,  un  en  arriére 
des  pièces  génitales,  et  un  au  milieu  d'elles  (Atlas,  pl.  XCIII, 
fig.  2 c).  Il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  ces  caractères  une 
tendance  à se  rapprocher  de  la  symétrie  paire. 

H.  d'Orbignv  considère  ces  échinodermes  comme  formant  upe 
famille  spéciale.  Il  les  a nommés  (')  d’abord  Ananuivtidm,  puis 
COLI.YRITIDES.  t%;  v ... 

Cette  tribu,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  est  spéciale  aux  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés.  Elle  est  représentée  dans  les  pre- 
miers par  le  genre  Collyrites , et  peut-être  par  celui  des  Holaster. 
Les  antres  sont  spéciaux  à l’époque  crétacée,  c 

Les  Collyrites,  Deluc,  Dcsmoulins  (Uysaster,  Agassiz,  Disaster, 
id.,  Prodr.),  — Atlas,  pl.  XCIII,  fig.  1, 


' sont  très  faciles  à distinguer,  par  leurs  ambulacres,  qui,  au  lieu 
de  converger  tons  vers  le  sommet  du  test,  se  rencontrent  sur  deux 
points  écartés  de  la  surface  supérieure,  les  trois  antérieurs  en 
avant»  et  les  deux  paires  postérieures  au-dessus  de  l’anus. 

’ Ce  caractère  montre  encore  plus  de  tendance  vers  la  symétrie 
’ paire  que  dans  aucun  des  autres  genres  de  la  tribu.  Toutefois, 
S9us  d’autres  points  de  vue,  ces  oursins  se  rapprochent  des  cly- 
péastroïdes  par  leur  bouche  moins  éloignée  du  milieu  de  la  face 
inferieure  et  à péristomc  anguleux. 

LenomdeCoLLYRiTEsaélc  attribué  àeegenreparM.G.-A.Deluc; 

’ mais  il  n’a  été  publié  que  par  M.  Desmoulins  (*).  Je  ne  vois  pas  de 


(■)  Le  premier  de  ces  noms  a été  abandonné  par  M1.'  d’Orbigny  avec  celui 
tTAnanchylet.  Je  n'ai  pas  conservé  celui  de  Collyrilides,  parce  qu'il  semble 
indiquer  comme  vrai  type  de  la  tribu  les  < ollyriles , qui  sent  plutôt  une 
exception,  ou  qui  pourraient  former  une  autre  tribu.  Celle-  ci , telle  que  nous 
l'envisageons,  est  surtout  représentée  par  les  Holaster.  , - 
• (*)  Le  nom  de  Couvrîtes,  ainsi  que  l’a  montré  Ai.  d'Orbiguy,  date  ma- 

nuscrit de  1831,  et  publié  de  1835.  Celui  de  Dysastxr  date  manuscrit  de 
’ 1834,  et  publié  de  1336.  * 

<■  ' ' > • ' • 
• . r 

• " • -et 
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motifs  suffisants  pour  en  distinguer  les  Mbtaporinüs,  Agassii, 
Michelin  (Metajtorhinus,  A.  (iras),  qui  s’élèvent  en  rostre  vers 
l’extrémité  antérieure  ('). 

Les  col  1 y ri  tes  forment  un  genre  éteint,  qui  a été  principale- 
ment abondant  pendant  l'époque  jurassique,  et  dont  quelques 
espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés.  On  n’en  connaît 
• aucune  des  époques  antérieures,  non  plus  que  de  l epoque  tertiaire* 

Les  espèces  jurassiques  ont  principalement  été  décrites  (3)  par  - 
i M.  Desmoulins  et  par  M.  Desor. 

Le  CoJlyrites  rinqens,  Dosm.,  le  C.  analis,  id.,  et  le  C.  bicorâatus,  id.,  se 
trouvent  dans  les  marnes  à Ostrea  acuminata  du  Jura  suisse.  On  les  cite  dans 
plusieurs  autres  gisements.  M.  d’Orbigny  attribue  les  deux  premiers  à l’uolithe 
inférieure,  et  le  dernier  à la  grande  oolithe. 

Ces  trois  mêmes  espèces  se  retrouvent  dans  l'oolithe  inférieure  d’Angleterre. 

Le  C.  bicordatus  y a été  décrit  par  M.  M’  Coy  sous  le  nom  de  symmslricus, 
et  le  D.  ringens  sous  celui  de  subringens,  id. 

Il  faut  ajouter  pour  l'oolithe  inférieure  le  D.  avellana,  Ag.  et  Desor;  le 
D.  Eudesii,  id.,  le  O.  ægualis,  id.,  et  le  D.  Agassisii,  d’Orb. 

Le  D.  Hobinaldinus,  Cotteau  (*),  se  trouve  dans  la  grande  oolithe  du  dépar- 
tement de  l’Yonne. 

• I 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  étages  kcllowien  et 
oxfordien.  , . - , • . 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  les  Spatangus  carinatus,  Goldf. ,(*),  et  capi- 
slratus,  id.,  de  l’étage  kellowien  (ou  ozfordicn?). 

M.  Desmoulins  a fait  connaître  le  C.  elliplicus  de  l'étage  kellowien  (Atlas, 
pl.  XCII1,  figi't),  et  le  C.  ou alis  de  l’ozfordicn  inférieur. 

Le  C.  OrUgnyanus,  Cotteau,  et  le  C.  ioniens,  Cotteau,  se  trouvent  dans 
l'Yonne  avec  l’ooalij.  ( . 

MM.  Agassiz  et  Desor  ont  ajouté  le  D.  dorsali s du  kellowien  de  la  Sarthe. 


Les  dépôts  corolliens  et  jurassiques  supérieurs  en  ont  aussi 
fourni. 

. * * * 

(•)  La  première  annonce  de  ce  genre  a été  faite  par  M.  Agassiz  à la  réunion 
de  la  Société  géologique  à Chambéry  ( Rulletin , 2*  série,  1. 1,  p.  730).  II  a été 
figuré  et  décrit  par  M.  Michelin,  Rerue  zool..  Soc.  Cuo.,  février  1846.  ** 

(2)  Desmoulins,  Éludes  sur  les  ÉchinUes,  p.  368;  Desor,  Monogr.  des 
Dysaster,  formant  la  4"  partie  des  Monographies  d' Échinotlermes  vivants  et 
fossiles  de  M.  Agassiz. 

(3)  Je  reçoisen  ce  moment  les  livraisons  17  et  18  de  M.  Cotteau.  La  descrip- 
tion des  Collyrites  du  terrain  corallien  y commence. 

j*)  Petref.  Germ.,  t.  I,  pl.  46,  fig.  4 et  5.  . •» 
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M.  Desor  a décrit  les  ü.  semigb  botus  de  Pappenheim,  et  BuchU,  du  calraire 
à nérinées  du  grand-duché  de  Bade. 

LcsC.  Desoriana,  Collca u,  yranulosa,  Desin.,  et  censoriensis,  Cottcau,  pro- 
viennent de  divers  étages  du  corallien  de  rYnuue  (');  on  y trouve  aussi  le 
Metdporhinus  Michelini,  Agas.v,  qui,  comme  je  l'ai  dit,  est  aussi  un  Collyrites. 

Il  faut  ajouter  (*)  le  Dysasler  Loryi,  Albin  Gras,  du  corallieu  de  l'Isère,  et 
VHypoctypus  elougatus,  id . , du  même  gisement. 

Le  Dysasler  anasteroides,  Leymeric  non  d'Orb.  (a)  (D.  suprajurensis,  d’Orb.)  . 
appartient  au  kimméridgien  de  la  Rochelle.  ■ 


Les  collyrites  se  continuent  dans  les  étages  crétacés  inférieurs 
et  moyens.  *.*  • 

On  en  connaît  quelques-uns  de  l'époque  néocontienne. 

On  peut  citer  dans  le  néocomieu  inférieur  (4)  le  C.  subelongala,  d'Orb. 

[D.  anasteroides,  d'Orb.  nou  Leyw.);  le  D.  oiulum,  Desor;  le  Melaporhtnus 
Gueymardi,  A.  Gras;  et  leC.  oblonga,  d'Orb. 


Le  genre  se  termine  dans  l'époque  cénomanienne  (*). 

* 

Le  D.  Munsters,  Desor  ( Spalangus  bicordatus,  Goldfuss  ) appartient  au 
groupe  des  Melaporhinus,  et  provient  d'un  dépôt  de  craie  du  Mecklenbourg, 
dont  l’Age  n'a  pas  été  précisé. 

Le  D.  excenh  icus.  Desor  (.\u cleoliles  excenlricus,  Goldf.),  caractérise  la 
craie  cénomanienne  de  Essen. 


Les  Ananchytes,  Lamarck  ( Echinocorys , Brevnius),  — Atlas, 
pl.  XC11I,  fig.  2. 

se  distinguent  facilement  par  leur  test  très  épais,  régulièrement 
ovale  et  fort  élevé.  Les  ambulacrcs  convergent  vers  un  sommet 

! {')  Voyez  ci-dessus  la  note  sur  le  genre  Mktaporuki  s.  Ce  fossile  a été 
d’abord  indiqué  comme  provenant  de  la  craie  de  Périgucux.  M.  Michelin  l'a 
attribué  ensuite  au  Korest  marble  (grande  oolithej.  M.  d’Orbigny  le  place  dans 
le  corallien.  Voyez  ponr  les  espèces  du  corallieu  de  l'Yonne,  Colleau,  Etudes 

, f 

sur  les  Ecliinùles,  livr.  17  et  18.  Le  corallien  inférieur  de  M.  Cotteau  cor- 
respond A l’oxfordieu  de  M.  d'Orbigny. 

(*)  Albin  Gras,  Catalogue  des  fossiles  de  l’Isère,  p.  1 1 et  49. 

„ (3)  Sial,  de  l'Aube,  p.  239. 

(4)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crct.,  t.  VI,  p.  46,  pl.  801,  833  et  884; 
Desor,  Monogr.  des  Dysasler;  A.  Gras,  Oursins  fossiles  de  l'Isire,  pl.  5 , 
fig.  4-6. 

(&)  Desor,  I oc.  cil.  ; Goldfuss,  Pelr.  Gerfn.,  t.  t,  pl.  46 , fig.  6,  H pl.  49, 
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unique,  ils  sont  disjoints,  à fleur  de  test  et  l'antérieur  est  différent 

des  autres.  La  bouche  est  située  eu  avant  du  milieu,  le  péristome  . - 

est  transverse,  l’anus  est  à la  face  inférieure. 

Ces  oursins  ont  été  désignés  par  Mercati,  en  1717,  sous  les  noms 
, de  Anancbytks,  Synochitis  et  Pleudolew dotes,  puis  Breynius  en 
a formé  le  premier,  en  173  2,  un  genre  sous  le  nom  d’ Echinocory», 
qui  a été  adopté  par  Leske,  etc.  Ce  nom  a été  changé  par  Lamarck 
contre  celui  (TAnanchytes  ou  Anakchitbs,  qui  a prévalu.  La  ' • 

question  de  priorité  me  semble  trop  douteuse  pour  qu’il  convienne 
d’abandonner  une  dénomination  aussi  généralement  acceptée,  car 
si  le  nom  d’echinocorys  a été  imposé  avec  une  délimitation  géné-  , ' 
rique  plus  réelle,  le  nom  d’anancbyles  l’a  en  réalité  précédé  dans 
ébn  application  k ces  oursins. 

Les  ananchytes  appartiennent  exclusivement  à l’époque  cré-  , ’ * 
lacée  ( ).  . -v 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce  de  l'époque  néocomienne,  c’est  IM.  èemt- 
tpharicus,  A.  Gras,  non  Brongn.  {E.  Grasanus,  d’Orb.). 

L'espèce  la  pins  abondante  de  la  craie  blanche  (Atlas,  pl.  XCItl,  tic.  J) 
est  variable  dans  sa  forme,  en  aorte  qu’elle  a nne  synonymie  très  éin- 
bnmillée.  C'est  l’E.  vutgarû,  Breyn.,  VE.  ovaius,  Lecke,  iMnancAyies 
ouata,  Lam. , Defr.,  etc.  Il  Tant  lui  réunir  IM.  striata,  Lam.,  IM.  jjfeii,  w„ 

VE.  pustulosus,  Leske,  Gmel.,  etc.,  qui  en  est  le  moule,  les  A.  rdrinata 
et  rustica,  Dcfrance,  IM.  hemisphœrica,  Brong. , IM.  pyramidatus,  Portl., 

IM.  oonoidevt,  Goldfuss,  etc.;  IM.  Gravesii,  Desor,  n’en  est  cnrorc  qu’une 
virièté  suivant  M.  d'Orbigny . ' 

On  trouve  encore  dans  la  craie  supérieure  IM.  tuberculalus,  Defrance,  du 
Vieentin,  IM.  semiglobus,  Lam.,  auquel  il  faut  réunir  IM.  rorculum,  tioldf.,  v 

da  France  et  d'Allemagne;  IM.  tutca(«ls,  Goldrass,  de  Maestricht;  IM.  perco- 
nicus,  von  Hagenow,  de  la  craie  de  Rugen;  etc. 

Les  Holastir,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCIIt,  tig.  3, 

onl,  comme  les  ananchytes,  des  ambulacres  convergeant  vers  uû 
sommet  unique.  Ils  sont  à fleur  de  test,  sauf  l’antérieur.  Ils  eu 
different  par  leur  coquille  plus  déprimée,  souvent  cordifortue,  et 
parleur  anus,  situé  à la  face  postérieure,  et  non  à la  face  infé- 
rieure; les  ambulacres  pairs  ont  des  porcs  non  conjugués.  . . 

P)  D’Orbigny,  Pal.  franç,,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  58,  pl.  835,  et  suivantes; 

A.  Gras,  Ours,  fossiles  de  l'Isère,  pl.  5;  Breynius,  Echin.  pl. 3 ; Agassi*  et 

Desor,  Catalogue  raisonné,  p.  135;  Gotdfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  A4  ; v.  Ha-  ' ! . , 

genow,  Leonh.  und  Bronn,  neues  Jalirb.,  1840,  p.  633;  étç.  * • 
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Leur  existence  est  contestée  dans  l'époque  jurassique. 

, r * * * * , * • * ' ' * * *■* 

Le  Spatangus  intenncdius,  Goldf.  (fini,  intermedius,  Ag.),  est  cité  dans  le 
terrain  jurassique  supérieur  d' Allemagne  et  de  Suisse.  M.  d'Orbiguy  le  réunit 
au  T.  l’Hariyi  et  le  considère  comme  crétacé  ('). 

Ils  ont  été  abondants  dans  la  période  crétacée  (*). 

On  cite  dans  l'étage  néocomien  VU.  V Hardyi,  Dubois,  découvert  d'abord 
au  Caucase  et  retrouvé  fréquemment  en  France,  en  Suisse,  etc.  ; 17/.  cor- 
da lus.  Dubois  non  Lam  (Grasonus,  d'Orb.),  du  Caucase  et  de  l’Isère,  et  les 
H.  coni eus,  d'Orb.  et  Campicheanut,  id.,  du  néocomien  de  Sainte-Croix. 

Parmi  les  espèces  du  gault,  le  plus  connu  est  VH.  lævis,  Brongn.  (DHnr, 
mss.)  très  fréquent  en  Savoie  et  dans  plusieurs  gisements  de  France  (Atlas, 
pl.  XClll,  fig.  3).  VII.  transversus,  Ag.,  en  est  une  simple  déformation. 

Il  faut  ajouter  (5)  VH.  Peresii,  Sismouda  (bisukcUus,  A.  Gras),  du  gault  de 
l’Jsère  et  de  Nice,  17/.  lalissimus , Ag. , du  gault  de  France,  et  VH.  amplus, 
d’Orb.,  des  Ardennes.  • . 

VH.  inflatus , d'Orb.,  provient  du  gault  du  Sénégal. 

L'étaga  cénomanien  est  principalement  caractérisé  par  VH.  suborbicularis, 
Agassiz,  et  pari'//.  subglobosus  (Lcske),  Agass.  (An.  cor-avium,  Lam.).  Il  faut 
ajouter  17/.  Trecensis,  Leymerie  (pilula,  var.  maxima,  Ag.  et  Desor),  de 
F'rance  et  de  Suisse;  VH.  carinalus,  d'Orb.  non  Agass.  (Anancli.  carinata , 
I-am.,  H . Sandos,  Ag.),  répandu  dans  presque  toute  l’Europe;  VH.  margi- 
nalis,  Agassiz,  du  Mont-Ventoui  ; VH.  cenomanetisis,  d'Orb., du  Mans,  etc. 

La  craie  à hippurites  des  bains  de  Rennes  (turonien),  a fourni  VH.  in  loger, 
Agassiz. 

On  cite  dans  la  craie  blanche  VH.  planus  (MantclIJ,  Ag.,  VH.  cinctus,  Ag.  ; 
VH.  amygdala,  id.,  VII.  senonensis,  d'Orb  , etc.,  outre  une  espèce  de  Pondi- 
chéry, 17/.  indtcus,  Forbes  ;4). 

II  faut  ajouter  le  Toxmler  semistrialus,  Desor  (s),  qui  est  un  vrai  Holaster 
par  ses  plaques  géuitales,  mais  qui  a les  pores  très  inégaux  et  en  partie 
allongés  comme  les  toxaster. 

Les  Hemipnkustes,  Agassiz,  ont  le  test  plus  épais  et  la  coquille 
plus  élevée  que  les  vrais  holaster.  Ces  caractères  n ont  guère  une 


- '(I)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  46,  fig.  1;  Agassiz,  i’cAwi.  suisses,  p.  19  ; 

d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Tefir.  crét.,  t.  VI,  p.  76.  . 

(*)  D’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crcl.,  t.  VI,  p.  71,  pl.  8t0  et  suivantes; 
Dubois,  Voyage  au  Caucase,  t.  I,  fig.  8-10  ; Agassiz,  Echin.  suisses,  pl.  2; 
Agassiz  et  Desor,  Cal.  raisonne,  p.  1 32. 

(*)  Echin.  foss.  Nina,  pl.  1,  fig.  1-3.  t 

(4)  Trans.  geol.  Soc.,  t.  VII,  pl.  19,  fig.  4. 

(s)  Calai.  rais.,p.  131.  ' . ; • , 

r;*»  ■*.  , • 1 r ' 
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valeur  générique,  d’autant  plus  que  l’inégalité  des  porcs  sur 
laquelle  on  s'appuyait  aussi , se  trouve  chez  plusieurs  espèces 
d’holasler. 

La  seule  espèce  comme  (•)  est  le  Spatangus  slriato-radiatus,  I.eske  ( radiatus , 
Lam.;,  fréquent  de  la  craie  blanche  de  Macstricht  et  qui  acquiert  une  grande 
taille. 

Les  Cardiastkr,  Forbes  ( Insuflasler , Borchards), 

ne  diffèrent  des  holaster  que  par  la  présence  d’un  fasciole  qui 
forme  une  bande  transversale  sous  l’anus  et  se  continue  plus  ou 
moins  sur  les  côtés  (s). 

I,e  C.  liensiedi,  Forbes,  se  trouve  dans  le  lower  greensand  d'Angleterre. 

On  cite  dans  l'étage  cénomanien  le  C.  fostarius,  Forbes,  de  Warmintler 
(H.  Grenoughii,  Ag.  non  Grenovii,  Forbes). 

La  craie  blanche  en  renferme  une  douzaine  d'espèces  européennes  décrites 
par  MM.  Forbes,  Latnarck  (A.  pilula),  Goldfuss  (Sp.  g'anulosus),  Agassiz  et 
surtout  par  M.  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouler(3)  deux  espèces  de  New-Jersey  (Amérique  septentrionale). 

2'  Tribu.  — BKISSIENS  («). 

Les  Brissicns  sont  caractérisés  par  un  appareil  génital  normal 
arrondi,  c’est-à-dire  composé  de  quatre  pièces  génitales  perforées, 
en  contact  entre  elles  et  de  cinq  plaques  ocellaircs  placées  dans 
les  intervalles.  L'orientation  du  corps  n’est  plus  indiquée  que  par 
quelque  différence  entre  ces  pièces;  une  des  pièces  génitales  est 
plus  grande,  porte  le  corps  madréporiforme,  et  est  à droite  en  * 
avant.  Les  pièces  ocellaircs  sont  au  nombre  de  deux  à la  partie 
postérieure,  intercalées  ensemble  entre  les  génitales  postérieures, 
tandis  qu’il  n’y  en  a qu’une  dans  les  autres  intervalles. 

(•)  Agassiz  el  Desor,  f al.  raisonné,  p.  137;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  l.  I, 
pl.  46,  fig.  3 ; Faujas  de  Sainl-Fond,  Hist.  mont,  de  Saint-Pierre,  pl.  29,  elc.; 

M.  Ed.  Forbes,  Mcm.  geol.  Surrey,  Bril.  org.  rem.  Dec.  îv,  pl.  5,  réunit  à 
tort,  suivant  moi,  plusieurs  toxaster  aux  bémipueusles. 

(*;  Voyez  surtout  Forbes,  Mcm.  geol.  Surrey,  Bril.  org.  rem.  Dec.  iv; 
d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  123;  Goldfuss,  Pelr.  Germ., 

1. 1,  pl.  45. 

(3/  Morton,  Synopsis  crel.,  p.  73. 

(*)  Je  n'ai  pas  employé  pour  cette  tribu  le  nom  de  Spatangiens  qui  aurait 
fait  une  confusion  avec  celui  de  Spatangoïdes.  Je  fais  dériver  sa  dénomination 
de  celui  d'un  des  genres  les  plus  anciennement  connus,  celui  des  Brissus. 
iv.  i3 
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LesBrissiens  paraissent  manquer  toulàfait  à l'époque  jurassique. 
Ils  out  commencé  avec  lepoque  crétacée,  dans  laquelle  ils  sont 
représentés  par  sept  genres,  dont  cinq  spéciaux  ( Echinospatagus , 
Jleteraster,  Ennallaster,  Micraster  et  Epiaster).  Les  Hemiaster  et 
les  Periaster  passent  à l epoque  tertiaire. 

Onze  genres  ont  vécu  dans  celte  époque  tertiaire  : les  Hemiaster 
et  les  Periaster,  qui  passent  du  crétacé,  les  Macropneusles , 
Gualtiera  et  Pericosmus,  qui  sont  spéciaux,  et  les  Sc/iizaster , 
Spatangus,  Eupalagus,  Brissus  et  Brissopsis,  qui  datent  du  nuiri- 
ttiulitique  et  se  continuent  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

La  faune  de  nos  mers  est  composée  de  ces  six  derniers  genres 
et  des  Aoassizia,  Valenciennes,  Loÿenia,  Desor,  et  Brbtnia,  id., 
qui  sont  spéciaux  à l’époque  actuelle. 

Les  Echinospatagus,  Brevnitls  [Toxaster,  Agassiz),  — Atlas, 
pl.  XCIII  fig.  U et  5, 

ont  à peu  près  la  forme  et  l’apparence  des  holaster,  et  en  diffèrent 
surtout  par  leur  appareil  génital,  qui  les  place  dans  une  tribu 
différente.  La  bouche  est  avant  du  milieu;  le  périslome  est 
pentagone,  non  labié  ; l'anus  est  au-dessus  du  bord  postérieur.  Les 
ambulacres  sont  subpétaloïdes,  k fleur  de  test,  ou  très  peu  enfon- 
ces; l'antérieur  dans  un  sillon.  Les  ambulacres  latéraux  ont  la 
partie  externe  des  zones  formée  de  pores  allongés.  L’ambulacre 
antérieur  a ses  pores  disposés  par  simples  paires;  les  externes 
sont  ordinairement  plus  grands  que  les  internes.  Les  tubercules 
sont  rares  et  espaces. 

Ce  genre  a été  bien  connu  sous  le  nom  de  Toxaster,  mais  une 
justice  rigoureuse  exige  qu’on  lui  rende  celui  d’Echinospalagus 
qui  lui  a été  imposé  en  1732  par  Brcynius. 

Il  est  spécial  aux  étages  crétacés  tnoyeus  et  inférieurs. 

Ou  le  trouve  surtout  dans  l’étage  néocomien. 

L'espèce  la  plus  répandue  et  la  plus  caractéristique  (')  est  celle  qui  a été 
connue  longtemps  sous  le  nom  de  Spatanjus  relusus,  Lam.  ; puis  de  Toxaster 
comptanalus.  Elle  doit  reprendre  le  nom  que  lui  a donné  Breyuius,  d' Echi- 
nospatagus cordiformis.  Cette  espèce  caractérise  le  néocomien  inférieur  de 
toute  l'Europe  Allas,  pl.  XC111,  üg.  4). 

(i)  Brejuius,  Kchin.,  pl.  5,  fig.  3 et  4;  Uoldfuss,  Pelr.  tierm.,  pl.  46, 
fig.  2;  Agassii,  Kchin.  de  Suisse,  pl.  S,  fig.  10-12,  etc. 


Digitized  by  Google 


SPATANSOIDES.  — BltlSSIfeHS.  193 

Il  faut  ajouter  (•)  les  E.  grattants.  d'Orb  , dtl  néocomien  Inférieur  dé 
Saiulc-Croii  ; le  Toxasler  gibbus , Agassi*  et  Dctor,  dé  France  ét  dé  Seülis; 
VE.  neocomientis,  d'Orb.,  de  Kranec  ; le  T.  Miclielini,  Cotteau,  du  tiéoco- 
mien  de  l 'Tonde  (J),  etc. 

L'étage  aptien  en  renfermé  quelques-uns. 

M A.  Gras  a décrit  Sons  lé  nom  d’ff.  subcyliudrlcns,  uné  espéré  dés  Ravix 
qui  est  un  Echinospatagns. 

Le  Sp.  atgilaceus,  Phillips  (Toxasler  Iticordeanus,  Cotteau),  à été  trouvé 
daus  l'argile  de  Speetou  et  dans  le  terrain  aptien  de  Fraucc. 

Je  ue  sais  pas  quel  est  l'Age  exact  de  deux  espèces  des  environs  de  Nice  (*), 
le  T.  Collegnii,  E.  Sism  , et  le  T.  Verani,  id.;  M.  d'Orbigny  attribue  le  premier 
A l'étage  aptien  et  le  second  à l'étage  uéoromien. 

Ce  genre  ne  dépasse  pas  le  gault. 

On  ne  cite  en  Europe  (4)  que  VE.  Breyniusanus,  d'Orb.,  découvert  par 
M.  Raulin  dans  le  département  de  la  Meuse. 

Les  Hetkiustër,  d’Orbigny,  ne  diiïèrcnl  dos  echinospalagus 
que  pat  l'éxlsléhte  dé  fhois  sdrlës  dë  potèS  Î1  l'anihularre  iiitpair 
(internes,  intermédiaires  et  externes).  Allas,  pl.  XCIll,  fig,  ii. 

Deux  espèces  de  l'étage  urgonien  (*)  se  rapportent  seules  8 cé  genre,  le 
Toxasler  oblongus  (Brong.), d'Orb.,  et  le  T.  Coulent,  d'Orb.  Ils  se  trouvent  toul 
deux  aux  envirous  de  Genève  Le  premier  passe  à l'étage  aptien. 

Les  EnnaLLâsteh,  d’Orbigny,  présentent  une  autre  modiiicatiou 
dans  fambulacre  impair,  il  y a des  grands  pores  et  des  petits 
pores;  niais  au  lieu  d èlrc  disposés  comme  chez  les  echinospalagus 
où  les  longs  sont  tous  externes,  il  y a alternativement  ùne  paire 
de  grands  pores  et  une  paire  de  petits. 

On  ne  couualt  f°j  qu’une  seule  espèce  d'Europe,  l'E.  Greenovll,  Forbes  (nou 

(*j  b'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  cret.,  t.  VI,  p.  151,  pl.  839  et  suivantes  ; 
Agassi*  et  Desor,  Calai  rai s.,  p.  160;  A.  Gras,  Oursins  de  l'Isère. 

(*)  Cal.  rais.,  p.  13. 

(Jj  FL  Sismondà,  Èch.  de  S’ice,  pl.  t. 

l4j  D'Orbigny,  loc.  cil.  il  y a aussi  une  espèce  du  Séb8(jal  ét  dü  cap  l’efl. 

(V  Agassi*,  Calai,  rais.,  p.  131  el  Lchin.  suisses,  pl,  4;  Brongniart,  ,4a». 
mines,  1821,  pl.  7,  Üg.  ABC;  d'Orbigny,  Pal.  frdnç.,  Tèrh  crfl.,  t.  VI, 
p.  175,  pl  847  et  848. 

(h)  Forbes,  Geai,  surv.,  Bril.  org.  rem.  Dec.  té,  jfl.  8;  d'Orbignf , Pal. 
franç.,  Terr.  crët.,  t.  VI;  p.  181,  pl.  849  el  850;  RdéHier,  KrHdbb.  bon 
Texas,  p.  85,  pl.  10,  Bg.  4i 
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//.  iîrenoughii  ou  (ircnotii,  Ag.J.  (lu  grès  vert  de  Blackdown,  et  une  espèce 
de  la  craie  du  Meiique,  le  T.  Texanus,  Hoemer. 

Les  Micraster,  Agassiz  ( Brissoides , Klein;  Amygdala  et  Ovum 
van  Phels.),  — Atlas,  pl.  XCI1I,  fig.  8, 

sont  des  spatangoïdes  à ainbuiacres  déprimés,  dans  des  sillons  peu 
profonds  à la  face  supérieure,  et  dont  le  test  est  en  forme  de  cœur. 

On  réunissait  autrefois  sous  ce  nom  plusieurs  types  qui  différent 
par  la  disposition  des  fascioles.  On  est  aujourd’hui  d’accord  pour 
réserver  le  nom  de  micraster  aux  espèces  qui  manquent  de  fas- 
ciole  péripétale,  et  qui  ont  un  fasciole  sous-anal  très  distiticl. 

Le  péristome  est  transversal,  l’ambulacre  impair  est  placé  dans 
un  sillon;  les  pairs  sont  toujours  inégaux,  les  antérieurs  les  plus 
longs. 

Ce  genre  ainsi  réduit  est  spécial  aux  étages  crétacés  su- 
périeurs ('). 

I.'étage  luronieu  est  cararactérisé  par  le  M.  Malheroni,  Desor,  et  le  M.  Mi- 
chelini,  Agasi. 

On  trouve  dans  la  craie  blanche  une  espèce  éminemment  caractéristique 
(Allas,  pl.  XCUI,  fig.  8),  abondamment  répandue  dans  toute  l’Europe  et  cou 
fondue  par  Breynius  avec  V Echinospatagus  cordiformis.  Elle  a été  désiguée 
pour  la  première  fois  par  Klein  sous  le  nom  de  Spatangus  cor-anguinum  et  elle 
doit  prendre  celui  de  llemiasler  cor  anguinum.  Malheureusement  la  synonymie 
est  devenue  fort  embrouillée  et  celle  espèce  a reçu  une  graude  quantité  d'autres 
noms  (*). 

Les  autres  espèces  de  la  craie  blanche  sont  le  Spat.  Leskei,  Desmoulins, 
{M.  tropidalus  et  trreviporus,  Ag.),  le  M.  laxoporus,  d'Orb.,  et  le  M.  in- 
teger,  id. 

Les  Epiaster,  d'Orbigny.  — Atlas,  pl.  XC1II,  fig.  9, 

sont  un  des  genres  détachés  des  micraster.  Ils  n’ont  aucun  fasciole, 
ni  péripétale,  ni  anal.  Le  péristome  est  transversal,  sinueux.  Les 
ambulacres  pairs  sont  inégaux. 

Ce  genre  commence  avec  le  terrain  aptien  et  dure  jusqu’à  la  fin 
de  l’époque  crétacée  (3). 

(')  Agass.  et  Desor,  Cal.  raisonné,  p.  129;  d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr. 
crél.,  t.  VI,  p.  201,  pl.  86*. 

(*)  Voyei  surtout  d’Orbigny,  PaL  franç.,  Terr.  créé.,  t.  VI,  p.  207. 

(*>  Agassii  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  130;  d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr. 
crét.,  l.  VI,  p.  186,  pl.  85*  et  suiv.;  Defrance,  Dict.  sc.  n al.,  I.  L,  p.  96; 
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Le  M.  polygonus,  Ag.  et  Desor,  n’est  pas  rare  dans  le  terrain  aptien  supé- 
rieur des  environs  de  Genève  (Atlas,  pi.  XCII1,  fig.  9). 

Le  M.  trigonalis,  id.,  caractérise  le  gault  du  midi  de  la  France. 

VE.  Koechlianus,  d'Orb.,  de  Castellane,  appartient  à la  craie  chloritée  fou 
an  néocomien). 

On  cite  encore  dans  l'étage  cénomanien  le  Spatangus  crassissimus,  Defr. 
(acutus.  Desh.);  le  M.  distinclus,  Agassiz;  VE.  lumidus,  d’Orb.,  et  PB.  Va- 
rusensis,  id. 

On  ne  cite  dans  l’étage  sénonien  que  VE.  aquilanicus  ( Spatangus  aquila- 
nicus,  Grateloup,  Ananchytes  spatangiformis,  Roemer),  remarquable  par  l'ab- 
sence du  sillon  antérieur. 

Les  Hemiaster,  Desor,  — Atlas,  pl.  XCIII,  fig.  10, 

sont  des  micrasler  à fasciole  péripétale  régulier  et  sans  fasciole 
anal. 

Les  espèces  commencent  dans  le  gault,  se  continuent  dans  la 
fin  de  l’époque  crétacée  et  se  terminent  dans  la  période  tertiaire, 
sans  arriver  jusqu’aux  mers  actuelles  ('). 

On  cite  dans  le  gault  VH.  minimus.  Desor  (Allas,  pl.  XCIII,  Bg.  20),  VH. 
Bicordeanus,  d’Orb.,  et  les  U.  aslerias,  Forbcs  et  Baylei,  id.,  de  Folkstone. 

VH.  initqualis,  Forbes,  provient  de  Blackdown. 

Le  terrain  cénomanien  a fourni  en  outre  les  H.  bufo,  Ag.  et  Desor,  de 
France,  Bucklandi,  id.,  de  Essen,  et  similit,  d'Orb. 

On  cite  dans  le  terrain  turonien,  les  H.  Uymerii , Desor,  Fourneli,  Desh., 
V'emeuilli,  Desor.,  cubicus,  id. , et  7’oticasanus,  d’Orb. 

Les  catalogues  de  MM.  Agassiz  et  Desor  et  de  M.  d'Orbiguy,  indiquent  au 
moins  vingt  espères  de  l'étage  sénonien. 

Suivant  M.  Ed.  Forbes  (*;,  on  trouve  dans  l’argile  de  Londres,  les  H.  Bower- 
bankii,  Forbes.  Prestivickii , id.,  et  Branderianus,  id.  Il  n’est  pas  certain  que  ces 
espèces  soient  de  vrais  hemiaster.  Les  dcui  premiers  sont  trop  mal  conservés 
pour  qu’on  y puisse  constater  l'eiistence  du  fasciole  péripétale.  Ce  fasciole 
existe  bien  dans  le  Branderianus,  mais  il  n'est  pas  certain  qu’il  n’y  ail  pas 
de  fasciole  anal. 

On  cile(3)  dans  le  terrain  nummulitique  les  H.  subglobosus,  Desor,  nux,id., 

Deshayes,  Coq.  caract.,  pl.  il,  fig.  5 et  6;  Grateloup,  Afém.  sur  les  our- 
sins foss.,  pl.  II,  flg.  17. 

(•)  Agassiz  et  Desor,  Calai  rais.,  p.  122;  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr. 
crél.,  t.  VI,  p.  220,  pl  871  et  suiv.;  Forbes,  Jl/em.  geol.  surv.,  Dec.  v. 

(*)  Monog.  of  Echinodermata  of  lhe  Brilish  terliarits  [Pal.  Soc.,  1852, 
p,  24,  pl.  3). 

(*;  Desor,  Bibl.  univ.,  Archives,  1854,  t.  XXIV,  p.  143;  Act.  Soc.  Helv. 
sc.  nal.  Porrentruy,  1853,  p,  278;  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  122; 
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et  spiUanguides,  id.,  de  Suiue  ; le  Sp.  obtins.  I.cvmerie,  du  departement  de 
l’Aube  et  d'Égypte;  l'H.  latisulcatus,  Desor,  de  ce  dernier  paya;  le  M.  compla- 
natus,  d'Arrhiac,  de  Bayonne;  le  M.  verlicalis , Desor  (Schitasler,  Ag.),  de 
Biarrilict  de  Royan  ; et  deux  espères  des  Grandes  Indes  décrites  par  M.  Korbes 
sous  le  nom  générique  de  Rrissus. 

[.'11.  subglobosus,  Desor,  cité  ci-dessus,  se  retrouve  dans  le  calcaire  grossier 
avec  l'H.  inflalus,  Desor. 

On  a trouvé  (•)  dans  le  terrain  miocène  de  la  colline  de  Turin,  l'H.  Gra- 
leloupi , Desor  (Schisasler,  Ag.). 

I.'  H acuminalus,  Desor  ( Spalangus , Goldf.)  a été  trouvé  (*  à Cassrl.  b 
Bordeaux  et  près  de  Bourg  (Ain)  Ce  dernier  gisement  renferme  aussi  l'H. 
cor . Desor. 

' l'H.  slellatus.  Desor  ( Schizaslcr , Dubois),  provient  de  Volhynie. 

D'H.  canulifei  us,  d'Orb.  (Schizaster,  Sism.),  a été  trouvé  à Asti  et  dans  le 
terrain  quaternaire  de  Sicile. 

Les  I'bbicosmus,  Apassiz, 

sont  des  hem inster  chez  lesquels  un  fasciolc  marginal  très  étroit 
entoure  les  flancs,  passe  dessous  l'anus  et  fait  le  tour  du  test. 

On  cite  (*)  trois  espèces  de  ce  genre  perdu. 

Le  P.  brevisulcalus,  Desor,  provient  du  terrain  nummulitiqur  de  Moutec- 
chio-Majjore. 

Le  P.  Edvardsii,  Desor,  a été  découvert  dans  |p  terrain  miocèuede  la  mon- 
tagne de  Turin. 

Le  P.  lotus,  Desor,  a été  recueilli  dans  le  tertiaire  de  l’tle  de  Porsf. 

Les  PisniASTEii,  d’Oibigny, — Allas,  pi.  XCIll,  lig.  11, 

ont  comme  les  hpiniastef  un  fasciolc  péri  pétale  ; mais  il  y a en 
outre  une  seconde  branche  qui  se  dirige  on  arriére  comme  une 
écharpe  et  qui  enloure  l’anus.  Les  tubercules  sont  rares,  les  am- 
bulacres  pairs  soûl  grands  et  l'ambulacre  antérieur  est  dans*un 
sillon  évasé.  " * ■* 

Je  ne  yqj$  pas  de  motjfs  pour  pp  séparer  les  Lintuu,  Upsor 
(olint  Eschcria,  id,).  Il  faut  au  moins  attendre  une  description 
plus  complète  (4).  Les  caractères  connus  paraissent  identiques. 

d'prbiguy,  Prodrome,  1.  Il,  p.  3:19;  Lcymerie,  Hem.  Soc.  geol. , 2'  *érie, 
t.  I,  p.  300 ; d'Arrhiac,  id.,  I.  III,  p.  42{;  etc. 

(!)  Sisinonda,  Echin.  fois.  .Visa  , p.  27. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  20,  lig.  2. 

(?)  Aga.-siz  et  Desor,  Çal.  ry fs.,  p.  125. 
il)  jet.  fa  la  Sac.  i/gpi.  sc.  iiql.  Porrentruy,  IS53,  p.  27». 
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U.  d'Orbigny  ligure  (')  trois  espèces  de  l'étage  cénomanien  tic  Sp.  elalus, 
Desin.;  les  P.  undulatus,  d'Orb.  et  conicus,  id.)  et  uue  espèce  de  j'élege 
luronieu  (P.  Mon  y us)  Le  P.  conicus  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Il  faudrait  ajouter,  si  l'identité  des  liuthia  se  vérifie,  les  L.  insignis,  Meria’i 
et  spalangoides,  Desor,  du  terrain  numraulitique  suisse. 

Les  Schizastkr,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCI1I,  fig.  12, 

ont  en  partie  les  caractères  des  periaster  et  en  particulier  les 
mêmes  fascioles,  mais  l’ambulacre  antérieur  est  logé  dans  un  sil- 
lon très  profond.  Les  tubercules  sont  nombreux  et  rapprochés 
en  dessus. 

Les  schizasler  se  trouvent  vivants  dans  nos  mers,  et  fossiles 
tjjtns  lps  terrains  dp  l’époque  tertiaire. 

I.c  Schisasler  djulfensis,  Dubois  :S;,  a été  trouvé  dans  le  terrain  nummit- 
litiquc  du  Caucase. 

On  cite  (3)  dans  le  terrain  oummulitique  de  Biarritz,  les  Sch.  ambulacrum 
(Desh.j,  Ag.  ; rimosus,  Desor  (Atlas,  pl.  XCI11,  ûg.  12),  et  oicinafis,  Ag. 

Le  Sch.  subincurvaius,  Ag.,  provient  des  dépôts  analogues  de  Castel 
Gomberto. 

Le  Sch.  acuminalus,  Goldf.,  caractérise  le  Kressenberg  (*). 

Le  Sch.  laïus,  Ag.  et  Desor,  a été  trouvé  dans  le  calcaire  grossier  de  Blaye 
(Gironde). 

Le  Sch.  d't'rbani,  Forbes  (*),  est  la  seule  espèce  citée  dans  l'argile  de  Londres. 

Les  Sch.  Parkinsoni  (Defr.),  Ag.,  et  Raulini,  id.,  appartiennent  aux  dépôts 
miocènes  des  Bouches-du-Rhône 

On  trouve  (6  dans  les  environs  de  Nice,  en  Sardaigne,  etc  , les  Sch.  eury- 
nolus,  Ag.,  et  ReUardii,  Ag.  (S.  eurynotus,  Sism.  uon  Ag.). 

Le  Sch.  Scilla , Ag  , caractérise  les  dépôts  quaternaires  de  Sicile  et  le 
pliocène  d'Asti. 

Les  Spatangus,  Klein,  — Atlas,  pl  XCIII,  fig.  13, 

forment  parmi  les  espèces  vivantes  le  type  principal  de  celle 
famille,  et  sous  ce  nom  plusieurs  auteurs  ont  confondu  tous  les 
Spatangoïdes,  <t  l'exception  des  ananchytes.  On  ne  désigne  aujour- 

(*j  pal ■ franç.,  Terr.  crél.,  t.  VI,  pl.  897  900.  Le  texte  n'a  pas  paru  au 
moment  où  j'écris  cet  article. 

(3j  Voyage  au  Caucase,  pl . 1 . 

(S)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  12(i. 

(4,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pl  49,  fig.  2. 

(®)  Tert.  Echin.  [Pal.  Soc  , p.  27  et  3fi). 

;6j  E.  Sismonda,  Echin.  foss.  de  Sice,  pl.  2. 
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d’hui  sous  ce  nom  que  les  espèces  dont  les  amhulacres  sont  lar- 
gement pétaloïdes,  ouverts  h l’extrémité,  et  qui  ont  de  gros 
tubercules  perforés  sur  les  aires  inlcrambulacraires.  Ils  n’ont 
point  de  fasciole  péripétale,  mais  bien  un  fasciole  sous-anal.  Le 
bord  du  péristome  est  composé  de  plaquettes  polygonales.  L'am- 
bulacre  impair  est  logé  dans  un  profond  sillon. 

Ces  oursins  vivent  dans  les  mers  actuelles,  et  se  trouvent 
fossiles  daus  les  terrains  tertiaires  ('). 

On  cite  (*)  dans  les  dépôts  numinuliliques  le  Sp.  depressus,  Dub. , de  Cri- 
mée et  du  Sinaï,  et  le  Sp.  pendulus,  Ag.,  de  ce  dernier  gisement. 

Le  calcaire  grossier  a fourni  le  S.  Ârchiaci , Ag. , et  le  S.  grignonen- 
sis , id. 

Le  Sp.  Oinalti,  Galeotti  (*),  provient  des  dépôts  éocènes  de  Belgique  et  d’An- 
gleterre. 

Le  Sp.  Desmarestii,  Munst.  (ornalus,  Ag.  non  Defr.  ),  provient  (4)  des  dé- 
pôts miocènes  de  Bordeaux,  de  Nice,  du  Piémont,  etc. 

On  cite  (*)  dans  la  mollasse  de  Saint-Paul-Trois-Chàleauz  : le  Sp.  corsicus, 
Desor,  trouvé  aussi  en  Corse  ; le  S.  Delphinus,  Defr. , et  le  S.  ocellatus,  Defr. , 
retrouvé  dans  la  mollasse  de  Neuchâtel. 

I.e  S.  chilonusiu,  E.  Sism.  (6),  provient  de  la  colline  de  Turin. 

Le  S.  aslerias,  Ag.,  a été  recueilli  dans  les  dépôts  tertiaires  de  Morée. 

Le  crag  a fourni  (T)  le  S.  pu rpureus , Millier,  vivant , et  quelques  autres 
fragments  moins  certains. 

Les  S.  Siculus,  Ag.,  et  Philippii,  Desor,  ont  été  trouvés  dans  les  dépôts 
récents  de  Sicile,  et  au  Monte-Mario,  près  Rome. 

Le  S.  Pareil,  Ag.,  est  cité  comme  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  d'Italie. 

Les  Macropnkustes,  Agassiz, 

ont  une  forme  enflée  et  un  lest  épais.  Les  pétales  ambulacraires 
sont  ouverts  ou  imparfaitement  fermés  comme  chez  les  spalangus  ; 
mais  ils  sont  plus  allongés,  au  poiut  que  les  zones  porifères  sont 
aussi  longues  que  leurs  distances.  Les  aires  interambulacraircs 

(')  Les  espèces  citées  dans  les  terrains  antérieurs  n’appartiennent  pas  à ce 
genre. 

(*)  Dubois,  Voyage  au  Caucase,  pl.  1 , Hg.  16;  Agassiz  et  Desor,  Cal. 
rais.,  p.  1 12. 

(*)  Mcm.  const.  géoi.  du  lirab.,  p.  191. 

(4)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I , pl.  *7,  6g.  I. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  112. 

(•)  Echin.  foss.  de  Nice,  p.  33,  pl.  1. 

(7)  Forbes,  Tert.  Echinod.  {Pal.  Soc.,  p.  14). 
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portent  des  tubercules  comme  ceux  des  spatangus,  mais  plus 
petits.  Un  fasciole  latéral  à la  hauteur  de  l'extrémité  des  ambu- 
lacres passe  par-dessus  l'anus. 

Ces  oursins  paraissent  spéciaux  à l'époque  tertiaire  (*). 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  i1}  les  Micrasler  pulvinatus,  d'Archiac,  et 
Beaumonli,  Ag.,  du  terrain  uuininiililique  de  Biarritz  et  d'Italie. 

Le  „V.  amnon,  Ag.,  provient  du  terrain  uurnmulitique  d'Égypte. 

Le  itf.  Dcshayesi,  Ag.,  a été  découvert  dans  le  calcaire  grossier  de  Vivray, 
et  retrouvé  dans  le  nummulitique  suisse. 

MM.  Agassiz  et  Desor  citent,  en  outre,  le  M.  Marmorœ,  du  terrain  tertiaire 
de  l’ile  de  Corse. 

Les  Eupatagus,  Agassiz, 

ont  une  forme  elliptique  plus  ou  moins  déprimée,  et  des  pétales 
ambulacraires  pairs  larges;  l'impair  est  logé  dans  un  sillon  évasé. 

Leurs  aires  inlerambulacraires  portent  dans  leur  partie  supé- 
rieure de  gros  tubercules  crénelés  comme  les  spatangus  ; ces 
tubercules  forment  avec  les  ambulacres  une  grande  région  ornée, 
centrale,  circonscrite  par  un  fasciole  péripélale.  On  voit  à la  face 
inférieure  de  larges  bandes  nues  correspondant  aux  ambulacres 
postérieurs,  et  un  fasciole  sous-anal. 

Ces  échinodermes  se  trouvent  dans  les  dépôts  tertiaires  et  dans 
les  mers  actuelles. 

On  cite  (3)  dans  le  terrain  nummulitique  I L',  ornatus  (Sp.  unialus,  Defr., 
tuberculatus,  Ag.),  de  Biarritz;  l'£.  brissoides,  Ag.,  des  environs  de  Dax; 

VE.  navicella,  Ag.,  de  Nice;  VE.  elongatus,  Ag. , de  Nice  et  du  nummuli- 
tique suisse  ; VE.  angustaïus,  Desor,  de  ce  dernier  gisement  ; et  VE.  vero- 
nensis,  Ag.,  de  Vérone. 

Le  calcaire  grossier  de  France  a fourni  les  E.  nummulinus,  Ag.,  minor,  id . , 
et  Duvalii,  id.  0 

VE.  Hastingsiœ,  Forbes  (4),  a été  trouvé  daus  l’éocèue  moyen  du  Hamp- 
ihire. 

VE.  laleralis,  Ag.,  provient  du  terrain  miocène  de  la  colline  de  Turin. 

(')  MM.  Agassiz  et  Desor  citent  cependant  le  U.  crassus,  de  la  craie 
d’Égypte.  Il  est  douteux. 

D'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2e  série  , t.  II , p.  201 , pl.  100  ; Agassiz 
et  Desor,  Col.  rais.,  p.  1 14. 

I1)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  115;  d’Archiac,  Mém.  Soc.  géol., 

2*  série  , t.  II , p.  202 , et  t.  III , p.  426  ; Goldfuss , Pelr.  Germ.,  pl.  47  ; 
Sismonda,  Ech.  foss.  de  \ice;  Desor,  Bill,  uimd.;  Archives,  1853,  t.  XXIV, 
p.  143. 

(4)  Terl.  Echin.  {Pal.  Soc.,  p.  26,  pl.  3). 
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Les  Giultieria,  Desor,  — Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  15, 

ressemblent  aux  eupatagus  et  aux  spalangus  par  leurs  gros  tuber- 
cules et  par  leur  fasciole  sous-anal , mais  Ip  fasciole  péripétal 
passe  sur  les  ambulacres  et  les  coupe  avant  leur  extrémité.  De 
gros  tubercules  irréguliers  entourent  la  bouche. 

On  ne  connaît  (')  que  la  G.  Orbignyana , Ag.,  du  terrain  nunimnlitiqne 
des  environs  de  Royan. 

Les  Amphidetus,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XGI11,  tig.  ih, 

onl  un  test  mince  cordiforme  et  une  bouche  peu  excentrique. 
L’ambulacre  impair  est  dans  un  sillon  ; les  ambulacres  pairs  sont 
très  marqués,  composés  de  pores  nombreux  et  coupés  par  le 
fasciole  peripétale  qui  entoure  l’ambulacre  impair  et  qui  passe 
sur  les  quatre  autres  près  de  leur  extrémité  supérieure,  de  manière 
à interrompre  en  apparence  leur  convergence  vers  l’appareil 
génital.  Il  y a aussi  un  fasciole  sous-anal. 

Les  espèces  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles  et  dans  les 
dépôts  tertiaires  (s). 

Toutefois,  Goldfuss  a figuré  une  belle  espèce,  qu'il  dit  avoir  été  recueillie 
dans  la  craie  de  Maestriclit,  et  ne  pas  pouvoir  se  séparer  de  IM.  arcuariui, 
Lam.,  vivant.  Cette  espèce,  inscrite  par  M Agassiz  sous  le  nonidM.  Gold- 
futsii , n'a  depuis  lors  été  acceptée  qn’avec  de  grands  doutes.  C’est  elle  que 
j'ai  fait  figurer  comme  donnant  bien  les  caractères  du  genre. 

LM.  subcentralis,  Ag  , provient  du  terrain  nutninulitique  des  environs  de 
Royan. 

LM.  depressus,  Ag.,  a été  trouvée  à la  Couronne,  suivant  M.  Michelin. 
LM.  Sarlorii,  Ag.,  a été  découvert  dans  le  terrain  quaternaire  de  Païenne. 
M.  E.  Forbes  (3)  cite  dans  lecrag  corallien  IM.  cordatus,  Pennant,  vivant. 
LM.  Urginianus,  E.  Forbes  (4),  caractérise  le  terrain  miocène  de  Virginie. 

Les  Brissus,  Klein,  — Atlas,  pl.  XCIII,  fig.  16, 

opt  uqe  forme  ovale,  à sommet  excentrique  en  avant,  les  ambu- 
lacres pairs  étroits,  logés  dans  des  sillons  pcij  profonds,  les  aule- 

(•)  Agassiz  et  Desor.,  Cal.  rais.,  p.  1 16,  pl.  Ip,  flg,  1 1 ; d'Archiac,  4 (erp. 


(*)  Agassiz  et  Dpsor,  Çgt,  rais.,  p.  118;  Goldfuss,  Petr.  Gerrt}.,  }, 
p|.  48,  Dg.  J. 

(*)  Tert.  Échin.,  pl.  2,  flg.  1. 

(4)  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  1845,  t.  I,  p.  425,  flç. 


Soc.  géoi.,  2«  série,  l.  jlj,  p.  42#. 
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rieqrs  prnsqup  transyerses,  l'anus  très  grand  au  milieu  de  la  face 
postérieure.  Un  fasciole  très  sinueux  (')  entoure  les  petales,  et  un 
autre  fasciole  est  très  rapproché  de  l'anus. 

Les  espèces  se  trouvent  dans  les  dépôts  de  l’époque  tertiaire 
et  dans  les  mers  actuelles. 

On  cite  (ï)dans  le*  dépôts  nummulitiques  le  fl.  anliguus,  Desor,  d'Aurillac, 
près  Bagnèrcs  de  Bigorre,  le  B.  sùbaculus.  Desor  ( ilicrasler , d’Archiac)  de 
Biarritz  et  le  B.  Helveticus,  Ag  , d’Einsiedlen  (canton  de  Schwitz). 

Le  B.  dilatalus,  Desor  (Spatangus  columbaris,  Desm.),  provient  du  calcaire 
grossier  de  Rions  (Gironde  miocène.  d'Orbigny). 

Le  B.  Cordieri,  Ag.,  a été  trouvé  dans  la  mollasse  miocène  de  Saint-Paul- 
Trois-Chàteaui. 

Le  B.  Scill<r,  Agassiz,  vivant,  a été  trouvé  ^*)  dans  le  crag  corallien  d’An- 
gleterre (Atlas,  pl.  XCI1I,  fig.  16). 

Le  fl.  cruciatus,  Ag.,  a été  découvert  dans  le  terrain  tertiaire  moyeu  de 
Caprée. 

Le  fl.  cylindricus,  Ag.,  caractérise  le  terrain  quaternaire  de  Palerme. 

Les  Prbnaster,  Desor, 

se  rapprpchcnt  tjes  brissus  pqp  leur  sommet  très  excentriqpè  en 
avant,  et  par  up  fasciole  péripétale  Ils  en  diiïèrout  par  un  second 
fasciole  qui  s’pn  détache,  et  va  passer  sous  l'anus  comme  chez 
les  sphizasler  ef  les  periaster,  qui  ont,  par  contre,  le  sommet  à peu 
près  médian.  Les  amliulacres  sont  étroits  et  loges  dans  des  sillons 
ppp  profonds,  l'anus  est  situé  au  milieu  de  la  face  postérieure. 

On  ne  connaît  (4)  que  deux  espèces.  F.llcs  appartiennent  toutes  deux  au 
terrain  numraulitique  suisse.  Ce  sont  les  P.  alpinus,  Desor  et  peiplexus,  id. 

Ues  Brissopsis,  Agassiz  ( Tripyius,  Philippi), 

ont  une  forme  allongée  et  subcylindrique,  et  ressemblent  aux 
brissus  par  leur  fasciole  péripétale  sinueux.  Ils  en  diffèrent  par 
leur  sommet  plus  médian,  leurs  ambulacres  courts  et  larges,  et 

(!)  Le  sons-genre  Plagio.xotcs,  Agassiz,  a un  fasciole  péripétale  noq  sinueux 
et  de  gros  tubercules  épars.  Il  ne  renferme  que  le  beau  fl.  pectoralis,  Lam., 
et  n'a  pas  de  représentant  fossile. 

(*)  Agassiz  el  Desor.  Cal.  rais.,  p.  118;  d'Archiac,  Mém.  Soc.  géol., 
2*  série,  t.  U,  p.  201,  pl.  7. 

(t)  E.  Kurbes.  Tert.  Echut.  (Pal.  soc.,  pl.  2 Ug.  4). 

(4  Actes  de  la  Société  helv. , Porrentruy,  <831,  p.  279.  i 
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par  la  distance  qui  existe  entre  l'anus  et  l'écusson  formé  par  le 
fasciole  sous-anal. 

Les  espèces  appartiennent  aux  mers  actuelles  et  aux  terrains 
tertiaires  ('). 

On  cite  dans  le  terrain  nummulitique  le  fl.  elegans,  Ag.  ( Sp . grignonensis, 
Desm.),  de  Royan,  etc.  ; le  B.  oblongus.  Ag.  et  le  B.  contraclus,  Desor,  des 
environs  de  Nice,  et  le  B.  angustus.  Desor,  d'Égypte. 

I.es  terrains  miocènes  de  Turin,  etc.,  ont  fourni,  le  fl.  Genei,  Desor (Schi- 
zaster,  Sism.).  M.  d’Orbigny  y ajoute  les  Schizaster  intermedius,  Sism.  et 
oratus,  id.,  des  mêmes  gisements. 

Le  terrain  pliocène  de  Casliglione  renferme  le  Sch.  Borsoni,  E.  Sismonda. 

Le  B.  Romuli , Desor,  provient  du  Monte-Mario  près  Rome. 

Le  B.  Sismondœ , Ag.,  a été  recueilli  dans  le  terrain  tertiaire  de  la  Corse. 


Les  Clypéastroïdes  ressemblent  aux  Spatangoïdes  en  plusieurs 
points.  Ils  ont  comme  eux  l’anus  éloigné  du  sommet  ; leur  test 
est  aussi  couvert  de  petites  granulations  rarement  disposées  en 
séries,  et  leurs  piquants  sont  toujours  minces  et  peu  développés. 
Mais  la  bouche  est  située  au  milieu  de  la  face  inférieure,  et  devient 
le  centre  de  la  symétrie  de  cette  face.  Elle  est  ouverte  directe- 
ment en  bas  ou  un  peu  oblique,  mais  jamais  dirigée  en  avant 
comme  cela  a lieu  chez  la  plupart  des  Spatangoïdes.  Ce  caractère 
important  les  place  comme  intermédiaires  entre  la  symétrie  paire 
des  Spatangoïdes  et  la  symétrie  rayonnée  des  Cidarides. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  de  cette  famille. 
M.  Agassiz  la  divise  en  deux,  les  Cassidulides  et  les  Clypéas- 
troïdes; il  caractérise  les  premières  par  l'absence  des  mâchoires 
qui  sont  bien  développées  chez  les  derniers.  Il  subdivise  les  Cas- 
sidulides en  deux  tribus  : les  Échinonéides  et  les  Nucléotides. 

J'aurais  adopté  celte  manière  de  voir  si  la  constance  de  ce  carac- 
tère important  était  démontrée,  mais,  ainsi  que  l’a  fait  remar- 
quer M.  Desor  (s),  il  y a de  fortes  raisons  pour  attribuer  des 

(')  Agassii  et  Desor,  Calai,  raisonne,  p.  120;  E.  Sism.,  h ch.  foss.  Piém., 
p.  21,  etc. 

(*)  Monogr.  des  Cale  rites,  p.  2,  faisant  partie  des  Monographies  d'Echino- 
dermes  vivants  et  fossiles,  par  M.  Agassix. 
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mâchoires  aux  Galérites  qui  soûl  uu  des  types  principaux  du 
groupe  des  Cassidulides. 

Il  me  parait  préférable  de  les  diviser  en  quatre  tribus;  l’une 
d'elles  correspond  à la  famille  des  Clvpéaslroïdes  de  M.  Agassiz, 
deux  autres  aux  deux  tribus  qui  composent  la  famille  des  Cassi- 
dulides du  même  auteur;  une  est  nouvelle. 

M.  d’Orbigny  a adopté  les  trois  dernières  divisions,  mais  en  les 
élevant  toutes  trois  au  rang  de  familles.  Cette  méthode  me  parait 
avoir  l’inconvénient  de  ne  pas  assez  tenir  compte  des  rapports 
évidents  et  nombreux  qui  lient  ces  trois  groupes.  Il  a placé  dans 
la  famille  des  Spatangoïdes  les  espèces  dont  je  crois  devoir  former 
une  tribu  nouvelle. 

Sous  le  uom  d'Asterostomiens,  cette  tribu  présente  des  carac- 
tères intermediaires  entre  les  Clvpéaslroïdes  et  les  Spatangoïdes; 
elle  a la  bouche  centrale  des  premiers,  et  sous  ce  point  de  vue  je 
crois,  avec  M.  Agassiz,  que  les  genres  qui  la  composent  doivent 
être  placés  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 

Celte  même  tribu  présente  par  contre  un  caractère  spécial  aux 
Spatangoïdes,  en  ayant  comme  eux  l’ambulacre  impair  ou  anté- 
rieur constitué  un  peu  différemment  des  ambulaercs  pairs.  Ce 
caractère  a probablement  une  certaine  importance,  car  il  diminue 
la  régularité  de  la  symétrie  rayonnée,  et  est  un  pas  vers  la  symé- 
trie paire. 

J adopte  donc  quatre  tribus  ('),  qui  sont  : 

Les  Astehostomiens,  caractérisés  par  leur  ambulacre  antérieur 
ou  impair,  diffèrent  des  quatre  autres,  tandis  qu’ils  sont  tous 
égaux  dans  les  trois  autres  tribus.  Ces  ambulaercs  sont  péta- 
loïdes. 

Les  Nuclèolitiens,  caractérisés  par  des  ambulaercs  pétaloïdes 
semblables,  limites,  et  toujours  dépourvus  d appareil  masticateur. 

Les  Scutellie.ns  (famille  des  Clypéaslroïdes,  Agassiz),  à am- 
bulacres  semblables,  pétaloïdes,  limités,  à corps  élargi,  et  plus 
ou  moins  déprimé,  toujours  munis  d un  appareil  masticateur. 

Les  Galéhitiens  (Éc/tinonéides,  Agassiz),  caractérisés  par  des 
ambulacres  semblables,  simples,  non  pétaloïdes,  allant  de  la 

(')  J’ai  préféré  le  nom  de  Galériticns  à celui  d'Échinouéides,  parce  qu'il 
représente  un  type  plus  connu.  De  même,  pour  ne  pas  amener  de  confusion, 
laissant  le  nom  de  Clypéaslroïdes  à la  famille,  j’ai  employé  celui  de  scutelliens 
pour  la  tribu. 
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bouche  au  sommet,  ayant  ou  n'ayant  pas  d'appafeil  masticateur. 

Il  est  difficile  de  décider  quel  ordre  sérial  il  convient  d’établir 
entre  ces  tribus.  Les  Nucléolitiens  sont  voisins  des  SpatangOïdes, 
mais  il  est  difficile  de  décider  entre  les  deUx  autres,  caries 
Scutelliens  se  lient  aux  nucléolites  par  leurs  ambulacres  pëta- 
loîdcs , et  aux  cidarides  par  leur  apjifléeil  masticateut-  bien 
développé.  D un  autre  côté  les  galéritiens  se  rapprôcbënt  des 
nucléolites  par  cet  appareil  masticateur  nul  ou  peu  développé, 
et  des  cidarides  par  la  sylnétrie  plus  rayonnée  que  dans  les  autres 
ClvpéastroïdeS.  Il  nié  semblé  que  cette  derbièie  considération  a 
un  peu  plus  de  force  que  les  autres,  et  qu’il  est  cohvéHable  d’ar- 
river aux  échinidcs  par  les  discoïdées,  qui  leur  ressemblent  sous 
plusieurs  points  de  vue.  Au  reste,  nous  nouà  trouvons  ici  devant 
une  de  ces  difficultés  nombreuses  et  insolubles  (jui  résultent  de  la 
nécessité  d’énumérer  les  êtres  dans  un  ordre  sérial,  tandis  que  la 
série  linéaire  n’existe  pas  dans  la  nature. 

Les  clypeaslroïdcs  se  trouvent  dans  les  époques  jurassique, 
crétacée  et  tertiaire,  ainsi  que  daus  les  Utcrs  actuelles  ; mais  les 
quatre  tribus  y sont  très  inégalement  représentées. 

La  tribu  des  Atiéroslomien » parait  spéciale  à l’époque  crétacée. 

La  tribu  des  i\ucléolittens  n’a  qu’on  seul  genre  vivant,  et  n’est 
pas  jusqu  a présent  représentée  dans  l’époque  tertiaire.  Elle  l est 
daus  i'ëpoquejurassique  par  trois  genres,  dont  un  spécial,  et  dans 
lépoque  crétacée  par  huit  genres  dont  six  spéciaux. 

La  tribu  des  Scutelliens,  au  contraire,  est  représentée  dans  les 
mers  actuelles  par  quatorze  genres,  dont  six  spéciaux.  Elle  n a 
point  existe  dans  I epoque  jurassique  et  ne  date  même  que  de  la 
tin  de  l’époque  crétacée,  où  elle  est  représentée  par  deux  genres. 
Dix  genres,  dont  trois  spéciaux,  ont  vécu  dans  l’époque  tertiaire. 

La  tribu  des  Galéritiem  a un  développement  intermédiaire. 
Trois  genres  vivent  encore.  Trois,  dont  un  spécial,  ont  vécu  dans 
lépoque  jurassique  ; huit,  dont  trois  spéciaux,  se  trouvent  dans 
l époque  crétacée,  et  sept,  dont  deux  spéciaux,  ont  fait  partie  de 
la  faune  tertiaire. 

1"  Taïuu.  — ASTÉROSTOMIENS. 

Les  asléroslomiëiis  ont,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  pdge  205, 
des  caractères  intermediaires  entre  les  dypéastroîdes  et  lesspa- 
langoïdes.  Ils  se  rapprochent  des  premiers  par  leur  bouche  occu- 
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panl  le  milieu  de  la  face  inférieure,  et  des  seconds  par  leur  ambu- 
lacrc  antérieur,  dans  lequfel  la  disposition  dès  pores  est  differente 
de  celle  des  ambulacres  pairs. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à l'époque  crétacée  ; 
mais  il  faut  ajouter  que  l’on  ne  connaît  pas  lorigiué  du  seul 
asterostoina  connu. 

Les  Asterostomà,  Agassiz, 

se  rapprochent  beaucoup  des  ananchylcs  par  leurs  formes,  mais 
avec  une  bouche  centrale.  Celte  bouche  est  subpentagouale , 
transverse,  non  labiée.  Elle  est  le  centre  d’une  étoile  formée  par 
cinq  rayons  correspondant  aux  ambulacres.  L'anus  est  postérieur 
marginal. 

La  seule  espèce  connue  (*)  est  I ’Atl.  excenlrit'um,  Ag.  ( Clypeaster  excen- 
îricus,  Lamarck),  fossile  d’un  terrain  douleur.  L'original  existe  au  musée  de 
Paris. 

Les  Archiacia,  Agassiz,  Allas,  pl.  XCIV,  lig.  1, 

ont  leur  sommet  complètement  refoulé  en  avant,  où  il  forme  une 
pointe  qui  surplombe  la  base.  Les  ambulacres  Sont  très  courts, 
l’antérieur  n'est  pas  pétaloïde  et  est  formé  de  deux  paires  de  pores 
de  chaque  zone  ; l’anus  est  grand,  inframarginal.  La  bouche  est 
décagonale,  placée  dans  le  fond  d une  dépression,  excentrique  en 
avant  et  entourée  d'une  rosette  de  pores. 

On  en  connaît  trois  espèces  (*)  qui  appartiennent  tontes  trois  au  terrain 
cénomanien  de  la  Charente-Inférieure.  Ce  sont  : PA.  sanditlina,  Ag.  (Cly- 
peaster sandalinus,  d'Archiac),  Allas,  pl.  XCIV,  fig.  1 ; CA.  gigantea,  d'Orb., 
et  IM.  santonensis,  d’Archiac  mss.,  d’Orb. 

Les  Cuviaster,  Agassiz, 

ont  la  forme  extraordinaire  des  archiacia,  mais  leur  ambulacre 
antérieur  n’a  qu’une  seule  paire  de  pores  sur  chaque  zone. 

La  seule  espèce  conuue  (3)  est  le  C.  cornutus,  d'Orb  (ArcAiacia  cornuli, 
Ag.),  du  terrain  turonien  du  mont  Sinal. 

« 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  110;  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr. 
cret.,  t.  VI,  p.  279,  pl.  900-908. 

(7)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  101,  pl.  15,  fig.  24  et  26  ; d'Orbiguy, 
Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  283,  pl.  909-912. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  101  ;d'Oitigny,  Pal.  franç.,  Terr, 
crét.,  t.  VI,  p.  281,  pl.  909. 
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ï'  Tribu.  - NÜCLÉOLITIENS. 

Les  nucléolitiens  sont  des  clypéaslroïdes  à ambulacres  péta- 
loïdes  tous  semblables,  et  toujours  dépourvus  d'appareil  masti- 
cateur. Leur  bouche  est  tantôt  entourée  de  bourrelets , tantôt 
simple. 

Cette  tribu  est  surtout  abondante  dans  I époque  crétacée.  Elle 
date  de  1 oolilhc  inférieure , où  elle  est  représentée  par  trois 
genres  dont  un  ( Nucleoliles)  s' tsl  continué  jusqu'à  nous,  un  (C/y- 
j>eus)  est  spécial  à l'époque  jurassique,  et  un  ( Pygurus ) a duré 
jusqu'au  commencement  de  1 époque  tertiaire. 

Dans  les  mers  actuelles  on  ne  trouve  que  trois  genres  : les 
iXucleoliles,  indiqués  ci-dessus,  avec  les  Ech inola wpas  et  les  Cas- 
sidulvs , qui  datent  de  la  fin  de  l'époque  crétacée.  Les  genres 
Pygaulus  et  Cato/iygus  sont  spéciaux  à l’époque  crétacée  ; les 
Amblypygus  et  les  Pygorhynehus , à l'époque  tertiaire.  Les  Cono- 
clypus  se  trouvent  dans  les  deux. 

Les  Conoclypus,  Agassiz,  — Allas,  pl.  XC1V,  lig.  2, 

ont  comme  les  précédents  la  forme  des  ananchvtcs,  c’est-à-dire 
une  coquille  hémisphérique  ou  ovale,  et  un  test  très  épais.  Cette 
forme,  rare  dans  cette  tribu,  les  distingue  facilement  de  tous  les 
genres  suivants.  Ils  different  des  asterostoma  par  leur  anus  infra- 
marginal,  le  périprocte  allongé  dans  le  sens  de  la  longueur.  Leurs 
ambulacres  sont  très  larges  et  fort  longs,  non  arqués,  à pores 
réunis;  la  bouche  est  médiane,  pentagonale,  entourée  de  gros 
bourrelets. 

Ce  genre,  qui  n’a  plus  de  représentants  dans  les  mers  actuelles, 
a commencé  vers  la  fin  de  l’époque  crétacée  (l). 

Le  C.  Leskci,  Ag.  (Clypeasler  Leikei,  Goldfuss,  Galeriles  ovata,  Lun.),  se 
trouve  dans  la  craie  de  Maeslricht,  de  Royan,  etc.  C.’esl  l’espèce  ligurèe  dans 
l'Atlas. 

Le  C.  aculus , Ag.  ( Kchinolampas  acuta,  Ucsni.),  caractérise  la  craie  blanche 
delà  Dordogne,  etc. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l époquc  tertiaire. 

(•)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  109;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  42, 
tig.  1.  Les  autres  espères  citées  dans  la  craie  appartiennent  h l’époque 
tertiaire. 
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On  cite  dans  Icterrain  nummulitique  du  Kresspnbrrg  (•),  le  C.  œquidilatatus, 

Ag.  ; le  C.  conoideus,  Ag  ; le  C’.  costellatus,  Ag.  ; le  C.  subcyhnriricus,  Ag. 

(Clyp.  subcykndricus,  GoLdf.)  et  le  C.  Bouei  [Clyp,  Bouei , Goldf.). 

Ce  dernier  (C.  Bouei}  se  trouve  également  dans  le  terrain  nummulitique 
suisse  (*).  II  faut  lui  réunir  le  C.  anwhorcla , Ag.,  d'Éinsiedlen  et  le  C.  mi- 
croporus,  Ag.,id.,qui  n'en  sont  que  des  variétés.  LeC.  conoideus,  Ag.,  a été 
aussi  trouvé  daus  le  terrain  nuinnmlitique  d'Apprnzell. 

Ou  cite  encore  dans  le  terrain  nummulitique  (5),  le  C.  ovum,  Ag.  (Gala- 
rites  o t'uni,  Grat.},  de  Dav  ; le  C.  Osiris,  Desor,  d’Égypte;  le  C.  Ouboisi,  Ag., 
de  Crimée,  etc. 

Le  C.  plagiosomus,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  terrain  miocène  du  cap  Cou- 
ronne près  de  Martigues. 

LeC.  crassissimus,  Ag.,  provient d'uu gisement  inconnu. 

Le  C.  Luc  a i,  Desor,  est  cité  daus  le  terrain  tertiaire?  d'Alicante. 

Les  Echinolampas,  Gray. — PI.  XCIV,  (ig.  3,  ' - • 

sont  moins  élevés  que  les  conoclvpus,  leur  forme  est  allongée  ou 
subdiscoïde.  Ils  en  différent  surtout  par  leurs  ambulaeres  larges,- 
ordinairement  renflés  et  costellés,  eu  forme  de  pétales,  resserrés  à 
leur  extrémité,  et  par  la  forme  du  périprocte  qui  est  transversal. 

Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  n’est  guère  plus  an- 
cien que  l'époque  tertiaire  (4).  . 

La  seule  espèce  indiquée  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée  est  leC.  Franc», 

Desor(*),du  terrain  danien  d'Orglande  (Manche). 

On  en  cite  plusieurs  de  l'époque  nummulitique  (6),  et  en  particulier,  lei 
E.  Sluderi,  Ag  , Eselieri,  id.  (Atlas,  pl.  XCIV,  fig.  3),  brevis,  id.,  et  subey- 
lindricus,  Desor,  du  terrain  nummulitique  de  Suisse  ; les  E.  ellipsoidalis, 
d'Archiac,  et  suèsimtiis,  id.,  de  Bayonne;  l’B.  dorsaUs,  Ag.  et  Desor,  de 
. - . i'i 

(•)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  X 09 ; Agassiz,  Echmod.  suisses,  l.  t, 

,p.  64,  pl.  10;  Goldfuss,  Felr.  Germ.,  t.  I,  pl.  41,  fig.  6 et  7 ; Schaffhautl, 

Leonh.  und  Broun  neues  Jahrb .,  1852,  p.  15t.  _ , 

(*)  Desor,  Bibl.  univ.,  Archives,  1853,  t.  XXIV,  p.  142  et  Actes  Soc.  helv. 

Pprrenlruy,  1853,  p.  270. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  toc.  cil  ; Grateloup,  Ours,  foss.,  p.  80,  pl.  2;  d’Ar- 
chiac,  Mem.  Soc.  j/éol.,  2*  série,  t.  III,  p.  426. 

(<j  Les  espèces  indiquées  comme  trouvées  dans  les  terrains  crétacés  appar- 
tiennent à l'époque  nummulitique. 

(i|  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  10Ç;  c’est  le  Clypeasler  otifor- 
mis,  Defr. 

(*i  Agassiz  et  Desor, Cal.  rais.,  p.  106;  Desor,  Bibi.  unir. , Archives,  1853, 
t.  XXIV,  p.  143  ; té Arcbiac,  Mém.  Soc.  géoW,  V sérte/t.  II,  p.  303  e»  l.  Hl, 
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Iloyan;  PE.  politus,  Desm.  de  Nice;  l'E.  curtus,  Agassiz  ( sleUifcrus  et 
eurypggus,  id.jctl'E.  Beauntonti,  Ag.,  de  Vérone;  PE.  ainggdala , Desor, 
d’Egypte,  etc. 

L'E.  affinis,  Desin.  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon,  de 
Blayc  et  dans  le  uummulitiqnc  suisse. 

On  cite  encore  dans  l'époque  correspondante  au  calcaire  grossier.  l'E.  stcl- 
liferus,  Dosm.  (C.  [orniealus , Goldf.),  de  Blayc  et  d'Allemagne;  PE.  similis, 
Ag.,  du  bassin  de  Paris  cl  de  Blayc;  l'E.  columbans,  Ag.,  de  Parne»  ; I'Ej 
Blainvillei,  Ag.,  de  la  Dordogne,  etc. 

On  trouve  J)  dans  les  terrains  éocènes  de  la  Belgique,  les  E.  Galeoilianus, 
)<'orbcs;  affinis?  Goldf.  et  Dekinl,  Forbcs  [Galerites  Dekini,  Galeottii. 

L'E.  Laurillardi,  Ag.  (£.  affinis , Sis  ni.  et  similis,  id.),  a été  trouvé  dans  le 
terrain  miocène  de  Bordeaux  et  de  Turin  ;3). 

L'E.  sculifonnis,  Drsm.,  et  PE.  hemi  phœricus,  Ag.,  caractérisent  les  mol- 
lasses du  midi  de  la  France  .[*). 

L'E.  angulalus,  Merian,  provient  de  la  mollasse  de  Sainl-Jusl,  près  de 
Saint-Restitut. 

L'E.  f.inkii,  Ag.  ( Clypeaster  Linkii,  Goldf.),  appartient  au  tertiaire  de 
Vienne  (s). 

L’E.  Kleinii,  Desm.  (Clyp.  Kleinii,  Goldf.),  se  trouve  au\  environsde  Bude. 
L'E.  semig.’obus,  Desm.  ( Galerites,  Grat.',  a été  découvert  à Dai. 

" L'E.  T)eshnyesianus,  Desor,  caractérise  le  tertiaire  moyen  d’Oran  et  de 
Carthagène. 

On  trouve  dans  le  terrain  pliocène  de  l’Astezan  une  espèce  qui  a été  rap- 
portée t6)  probablement  à tort  à PE.  Studeri,  Ag.,  de  l'étage  nummuliliqur. 

' f , . * • 

Les  Ambi.yptgus,  Agassiz, 

différent  des  echinolatnpas  par  leur  lesi  plus  déprimé,  à contour 
quelquefois  circulaire,  surtout  par  leur  anus  plus  grand  situé  à la 
face  inferieure,  au  milieu  de  l’aire  interamliulacraire  impaire,  au 
lieu  d’èlre  inframarginal 

Ou  n’en  connaît  que  des  terrains  nummulitiqucs  (’). 

p.  423.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  U,  d'Orbigny  tr,vus|iorte  dans  le  gcure  Pygurus 
plusieurs  de  ces  espèces  qui  ont  cependant  l'anus  transversal. 

(*)  Goldfuss.  Pelr.  Gcrm.,  l 1,  pl.  t2,  fig.  6 [Clypeaster  affinis). 

(2  Galeolli,  Ment.  iBrabanl,  p.  189,  pl.  4;  Forbes,  {/part.  Journ.  geol. 
Soc.,  t.  Vlll,  1852,  p.  :U0. 

(3j  Sisntouda,  Echin.  foss.  .Vice,  p.  35,  pl.  2. 

(4)  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  52;  Agassiz  et  Desor,  foc.  cil. 

l’etr.  Germ.,  I.  I,  pl.  42,  fig.  4 et  5. 

|C,  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  188.  ‘ 

(')  Agassi/,  et  Desor. ( al.  rais.,  p.  108;  Desor,  Bibl.  unie..  Archives,  1853, 
t S.XIV,  p,  1 13.  le  ue  sais  pai  a quelle époque  appartient  VA.  Arnoldi. 
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1 t ' ‘ 

VA.  npheles , Ag.,  provient  de  Vérone. 

VA . dilatatus,  Ag. , a été  trouvé  en  Crimée  et  en  Suisse. 

VA.  Arnaldi,  Desor,  a été  recueilli  dans  le  Val-d'Éra.  * 

La»  Pruruus,  Agassi/.,  — Atlas,  pl.  XCIY,  lig.  ft  et  5, 

sont  très  voisins  des  eèhinolampns.  Ils  ont  un  test  tronqué  en 
avant  et  prolongé  en  arriére.  I.a  bouche  est  submediane,  entourée 
d'une  étoile  de  pores  et  de  bourrelets.  L’anus  est  inframarginal, 
prolongé  dans  le.  sens  du  diamètre  antero- postérieur.  Les  ambu- 
lac  re  s sont  petaloides,  à Heur  de  test.  Les  zones  poriferes  sont 
très  larges  cl  se  rétrécissent  graduellement  vers  le  bord. 

Ce  genre,  ainsi  limité,  renferme  surtout  des  espères  jurassi- 
ques et  crétacées,  et  peut-être  quelques-unes  du  commencement 
de  l’époque  tertiaire  (').  ; 

M jKOrbigny  qui  circonscrit  autrement  les  echinolompas  ef  les 
pygurus,  fait  continuer  ces  derniers  jusqu’à  la  lin  de  l'époque  ter- 
tiaire. Il  cite  sous  ce  nom  des  espèces  qui  me  paraissent  de  vrais 
echinolompasà  anus  transversal. 

Les  espèces  jurassiques  remontent  à l’époque  de  l'oolilhe  infé- 
rieure. 

Le  P.  acutus,  Ag.,  provient  de  l'oolithe  inférieure  de  Nantua. 

Les  P.  Illumenha  hii.  Koch,  et  pentagonalis,  Chili.,  sont  cités (*)  à la  foi! 
dans  l'oolithe  inférieure  et  le  corallien?  ' • • , 

I*  terrain  kellowién  a fourni  t3)  le  P.  depressus,  Ag,  (Echinus  cataphrac- 
tus,  Brug. );  le  P.  orüiculatus,  Ag.  (Echinanlites  urbiculalus,  I.eske),  et  le  P. 
Marm*nti,  Ag.  ( Laganum  Alarmonti,  Beaudouin). 

On  trouve  daus  le  corallien  outre  les  P.  Illmnenbachii , Ag.,  et  pentago-  . 
nalis,  Wright,  précités,  le  P.  llausmanni  (Clypeaster,  Koch  et  Dunler),  le 
P.nasutiis,  d'Orb.,  et  le  P.  Icaunensis,  Colteau.  J ' !‘ 

Le  P.  tenuis,  Desor,  appartient  au  kimméridgieu  de  Soleure. 

Le  P.jurensis,  Marcou  ,s),  caractérise  le  portlaudieu  de  Salins. 

' (*,  Daus  son  codrs  élémentaire,  M.  d’Orbigny  caractérise  cependant  les 
Pygurus  par  un  anus  longitudinal  et  les  Echinolompas  par  uu  anus  transversal. 

i1)  Wright,  Ann.  and  mag. , ofnal . hht.,  1852,  2*  série.l.  IX,  pt.  4,  fig.  2 ; 

Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  88. 

;*)  Bruguière,  Enc.  mélh.,  pl.  146,  fig.  3;  Beaudoin,  Bull.  Soe'.  géot.t 
f"  série,  t.  XIV,  p.  135.  . . 

{*)  Koch  et  Dnnker,  lleitr.  Uol.  gel.,  p.  88,  pl.  IV,  fig.  3 ; Colteau,  Etudes  » 
tur  lesEchin.,  p.  233,  pl.  35  et  suiv. 

(*)  Jura  Salinois,  Mém.  Sod'.  géol.,  2*  «érte,  t.  1U,  p. 
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Les  espèces  se  continuent  dans  l’époque  crétacée. 

> Les  terrains  néocomicns  en  renrcrineat  plusieurs  ('J,  dont  trois  en  particu- 
lier caractérisent  clairement  en  Suisse  les  divers  étages  de  celte  formation.  Le 
P.  rostratus , Ag  , appartient  A l'étage  inférieur  ou  valanginien  (Atlas,  pl.XCIV, 
fig.  4);  le  P.  liontmollini,  Ag.,  à l'étage  moyen  (couches  à Uolasler  compta- 
notas),  cl  le  P.  produclus,  Ag.,  à l’étage  supérieur  ou  urgonicn. 

Il  faut  ajouter  le  P.  obovatus,  Ag.  ( Xucleoliles , Desm.),  et  le  P.  minor  de 
l'urgonien  de  Lasarraz  (Atlas,  pl.  XCIV,  fig.  5).  Ce  dernier  appartient  au 
genre  Botbiopïgcs,  d’Orb.,  non  encore  caractérisé. 

On  trouve  dans  le  néoromien  de  l'Yonne  une  partie  des  espèces  précédentes 
et  le  P.  Orbignyanus,  Colleau. 

Le  P.  Meyeri,  Desor,  provient  du  gault  d'Appenzgll, 

Le  P.  irilobus,  Ag.,  est  cité  dans  le  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Le  P.  apicalis , Desor,  appartient  au  danien  de  Macstricht , suivant 
M.  Desor. 

Le  P.  Faujasii,  Ag.,  n'est  peut-être  pas  distinct  de  l'opicafis.  Il  4 été 
trouvé  par  M.  Delbos  dans  des  silex  de  Lanquais  dont  l'Age  rst  contesté  (*)  et 
attribué  par  les  uns  à la  Un  de  l'époque  crétacée  et  par  les  autres  au  com- 
mencement de  l'époque  tertiaire. 

Quelques  espèces  ont  probablement  vécu  dans  les  premiers 
temps  de  l’époque  tertiaire. 

De  ce  nombre  serait  le  P.  coarctatus,  Desor  (3),  du  terrain  uummulitiqne 
de  Nice  cl  d'Appenzell. 

Il  faudra  probablement  ajouter  quelqu'une  des  especes  indiquées  par 
M.  d'Orbigny,  quoique  la  plupart  soient  pour  nous  des  echinolampas,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut. 

i.  * 

Les  Pygorhynchus,  Agassiz, 

ont  des  ambulacres  pétaloïdes,  souvent  costulés  comme  ceux  des 
echinoloinpas,  mais  leur  anus  est  à la  face  postérieure,  plus  près 
dn  bord  supérieur  que  de  l'inlérienr.  Leur  bouché  est  entourée  de 
cinq  bourrelets  saillants  et  d une  rosette  très  distincte,  formée 

. ...  ...  x - . • ' 

(')  Agassiz  et  Desor.  Cat.,  rais.,  p.  103;  Agassiz,  Echinod.  suisses  (Afc'm. 
Soc.  hetv.,  t.  III);  Suivant  M.  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  50,  les 
P,  r.ostralus  et  Mimtmollini,  se  trouvent  ensemble  dans  les  marnes  du 
Fontanil.  • , 

J1)  Voyez  pour  ce  P. Faujasii,  sa  détermination  et  son  gisement  . Delbos, 
Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1847,  t.  IV,  p.  1144. 

(*)  Cat.  rais.,  p.  103.  M.  Desor  ne  cite  plus  celle  espèce  dans  la  Uibt. 
unie.,  Archives,  t.  XXIV. 
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par  les  extrémités  des  ambulacres,  dont  les  pores,  après  avoir 
disparu  vers  la  périphérie,  redeviennent  apparents. 

Ces  oursins  sont  spéciaux  à l'époque  tertiaire  (*). 

On  cite  dans  les  terrains  nnraniulitiques  *)  le  P.  Üesorii,  d'Arcbiar,  et  le 
P.  sopitianus,  id-,  de  Biarritz  ; le  P.  crassut,  Ag.,  de  Vérone;  le  P.  lirun- 
gniarti,  Ag.  ( Clypeaster , üoldf.J,  du  Kressenberg;  le  P,  heplagonus , Desor,  et 
le  P.  üelbosii,  id.,  de*  environs  de  Dai  ; plusieurs  espèces  de  Pondichéry,  etc. 

Le  P . grignonensis,  Ag.  ( Nucleolites  deperditus,  etc.,  Defrance),  caractérise 
le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  avec  le  P.  subcylindricus,  Ag.,  et  le 
P.  Cuvieri,  Ag.  [Clyp.  Cuvieri,  Goldf.).  Ce  dernier  a aussi  été  trouvé  en  Alle- 
magne 3). 

Suivant  M Desor  (*),  les  P.  grignonensis  et  Cuvieri,  se  trouvent  aussi 
dans  le  terrain  nummulitique  suisse. 

Le  P.  DesmouUnsi,  Delbos,  provient  du  calcaire  grossier  de  Blaye. 

Le  P.  subcarinalus,  Ag.  ( Nucleolites  subcarinatus,  Goldf.),  a été  trouvé  (5) 
dans  le  terrain  tertiaire  de  Boude. 

Les  PfGÀOLtTS,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XC1V,  lig.  6, 

ont  une  partie  des  caraclères  des  echinolampas  et  des  pygurus. 
Leur  anus  est  longitudinal  comme  chez  ces  derniers,  mais  leur 
bouche  n est  entourée  ni  de  rosettes  ni  de  bourrelets;  cette  bouche 
est  oblique.  Ces  oursins  sont  en  général  de  petite  taille,  renflés 
et  plus  ou  moins-  cylindriques. 

Iis  paraissent  spéciaux  à l’époque  crétacée  (u). 

» r , 

Lé  P.  DesmouUnsi,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  terrain  néocomien  supérieur 
d Orgon  et  dans  le  calcaire  à ptérocèrcs  de  la  Perte  du  Rhône. 

Le  P.  cytmdrkus,  Desor,  provient  du  néocomicu  supérieur  de  Sassenage 
près  Grenoble  (avec  le  H eleraster  oblongut). 

Le  P.  depressus , Ag.  ( Nucleolites  depressa , Brong.  non  Ag.),  Atlas, 
pl.  XCIV,  flg.  B,  est  cité  par  M.  A.  Gras  dans  l’urgonien  de  l'Isère,  par 

• •• 

(')  Les  P.  obovalus,  Ag.,  etminor,  id.,  anciennement  cités  dans  le  néoco- 
mien, ont  été  transportés  dans  le  genre  Pygurus. 
t1)  Agassii  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  102;  d’Archiac,  Mém.  Sac.  géol.r 
série,  t.  II,  p.  203  et  t.  III,  p.  122  ét  426;  Forbes,  Trans.  gcol.  Sne.i 
2' série,  t.  VU,  etc. 

!*)  Petr.  Cerm.,  t.  I,  pl.  42,  fig  2. 

(4)  Ilibl.univ.,  Archive»,  t.  XXIV,  p.  143. 

(5)  Pelr.  Germ,,  t.  I,  pl.  43,  flg.  10. 

(6)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  100;  A.  Gras,  Oursins  fass.  de  l'Jsire, 
p.  49  ; Rencvier,  Mém.  sur  la  Perle  du  Ithûne. 
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M Renevier  dans  le  ralrnire  a plerocère*  de  la  Perte  du  Rhône  et  par  MM.  Àgas- 
siz  et  d’Orbigny  dans  le  gatilt  ('). 

l-c  P.  ovatus,  Ag.,  appartient  au  terrain  aptien  inferieur  de  la  Perte  du 
Rhône.  Je  ne  le  connais  pas  du  gault  où  le  citent  MM.  d'Orbfgny  et  Agassiz. 

I.es  P.  macropygus,  Desor,  et  a f finis,  Ag. , caractérisent  le  IcrVain  cénoma- 
nien de  la  Charente-Inférieure. 

, Le  P.  pulvihatus  (Pygurus  pnlvinatus,  d'Archiac),  a été  trouvé  dans  le 
tourtia  de  llclgique  (*). 

Le  P.  îulœquaHs,  Ag.,  appartient  à la  craie  (sénonieunc)  de  Saintes. 

Les  Càtopygüs,  Agassiz,  — Allas,  pl.  XCIV,  flg.  7, 

ont  une  forme  renflée  comme  les  pvgaulus,  mais  plus  étroilc  en 
avant.  La  face  inférieure  est  plate,  la  bouche  est  entourée  de  gros 
bourrelets  et  d’une  tosetlc  de  pores  buccaux  très  distincts.  L’anus 
est  au  bord  supérieur  de  la  face  postérieure,  qui  est  tronquée. 

Ce  genre  parait  spécial  à l’époque  crétacée.  Aucune  espèce  n’est 
citée  avant  le  gaull  (3). 

Le  C.  cyliudricus.  Desor,  a été  trouvé  dans  le  gault  de  Savoie. 

I.e  terrain  cénomanien  de  France  a fourni  ffj  les  C.  carinalus,  Ag,  (iVuc/eo- 
lilcs  carinalus,  Goldf.),  Atlas,  pl.  XCIV,  fig  7,  et  columbarins,  Ag.  M.  F'erbes 
réunit  ces  deux  espèces,  qui  sc  trouvent  aussi  en  Angleterre. 

On  rite  dans  les  craies  supérieures  le  C.  confortais,  Desor,  d’Orglande.  le 
C.  elongatus,  id.,  de  Royan,  le  C.  fenestratus,  Ag..  de  Ciply,  les  Nucleoliles 
ovulum,  Goldf.  (*)  et  pyriformls,  id..  de  Maeslricht,  etc.  ' ' 

l.esC.  tenui ponts,  Ag.,  parvuhm,  id.,  et  obtusus,  Desor,  manquent  d'indi- 
cations précises  sur  lours  gisements. 

Le»  Cassidoles  ( Cassidulus , Lam.),  — Allas,  pl.  XCIV,  fig.  8, 

formaient,  dans  les  ouvrages  de  Lamarck  un  genre  plus  étendu, 
(pii  maintenant  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la  forme  des  pré- 
cédentes, des  aiubulacres  subpélaloïdes  tlonl  les  porcs  ne  sont  pas 
réunis  par  des  sillons,  la  bouche  entourée  de  bourrelets  et  munie 


(')  Les  dernières  livraisons  qui  ont  paru  de  la  Paléontologie  française  sem- 
blent par  l'indication  des  planches,  l'attribuer  au  cénomanien. 

(*)  M cm.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  U,  pl.  13,  flg.  5. 

[*)  Les  espères  citées  dans  le  néocomicn  sont  des  Pygaulus  ou  des  S'urlco- 
hla.  Voyez  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  09. 

(4)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,1. 1,  pl.  <3,  flg.  Il  ; d’Aréliiàc^ Mém.  Soc.  géaG 
2' série,  l.  Il,  pl.  13,  fig.  A;  F!.  Lorbes,  Mem.  geol.  Sufvcy,  déc.  i,  pl.  10. 

, ’s)  Pelr.  Germ.,  LJ,  pl.  è3,  fig.  2et7. 
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d’une  rosette  de  pores  bureaux.  Ils  se  distinguent  surtout  pair  leur 
anus  situé  sur  la  face  supérieure. 

M.  d’Orbigny  parait  (')  avoir  l’intention  de  subdiviser  ce  genre 
d’après  la  forme  de  l'anus,  eu  Cassidulüs,  Rhynchopygus,  et  Styg- 
matoptgus.  Les  Faujasia  et  les  Botriopygus  sont  des  cassidules 
à pores  externes  allongés  en  sillons. 

Le  genre  des  cassidules  a commencé  vers  la  lin  de  l’époque  cré- 
tacée et  est  représenté  dans  nos  mers  par  deux  espèces  (Antilles). 

On  cite  dans  la  craie  de  Maestricht  2 le  C.  Uipis-cancri,  LamarcL  (Atlas, 
pl.  XCIV,  Og.  8),  et  le  C.  Jfamiirti,  Azass.  (lihynchopygus). 

Le  C.  œguorcus,  Morton,  provient  de  la  craie  d'Amérique. 

Le  C.  testuiiinarius , Brotig.  (3),  provient  du  terrain  nurnmulitique  du 
Yirenlin. 

Le  C.  amygdala,  Desor  (*),  a été  trouvé  dans  le  terrain  numniulitique 
suisse. 

LeC.  Guadalupcnsis,  Dussachaing  (s),  est  fossile  à la  Guadeloupe  dans  un 
tuf  blanc  récent. 

Les Clypbüs. Klein  (£’cA(noc/y/)et(S,Blainv.,  Ec/iinosinus,  v.  Phels.), 
Atlas,  pl.  XCIV,  fig.  9, 

ont  un  lest  déprimé,  à contour  circulaire,  quelquefois  subrostré. 
La  bouche,  est  médiane,  pentagonale  et  protégée  par  de  loris  bour- 
relets. L’anus  est  à la  face  supérieure,  situé  dans  un  sillon  d 
l'aire  jntcrailibulacraire  impaire.  Les  atnbulacres  convergent 
vers  le  sommet,  et  leurs  pores  sont  réunis  par  dessillons. 

Ce  genre  renferme  de  grandes  espèces  qui  paraissent  spéciales 
à l’époquejurassique  (6). 

L’oolithe  inférieure  de  Suisse  renferme  les  C.  Ilugii,  Ag.  (Atlas,  pl.  XCIV, 
9),  solodurinus,  id.  et  roslratus,  id. 


C)  Pal.  franç.,  Terr.  crct.,  t.  VI,  pl.  925-931.  Le  texte  correspondant  n'a 
pas  encore  paru. 

I1)  Agassii  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  99. 

(3)  1 ’icentm,  pt.  5,  fig.  15;  M.  d'Orbiguy  eu  fait  un  Pygorlrynchus, 

(*)  llibl.  unit'.,  Archives,  t.  XXlV<p.  113.  .‘ 

(*)  Hall.  Soc.  géol.,  1847,  2'  série,  t.  IV  L p.  1098;  MM.  Agassiz  et  Üesor 
le  citent  à tort  comme  vivant.  p 

(®)  Voyc i surtout  Agassii,  Echinod.  suisse*  (J/cm.  Soc.  h etc.,  se.  fiai.),  • 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  98.  M.  Colt  eau.  Cal.  tn«M.,  p.  1.1,  cKe  un 
Clypeus  Paullrii,  Cott..dans  le  uéocomieu;  mais  il  fait  remarquer  qu'il  dojt 
peut-être  former  un  genre  nouveau.  , , . . _,  > 
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On  cite  dans  l'oolitbe  inférieure  d'Angleterre,  outre  quelques-uns  des  pré- 
cédents (*),  les  C.  altus,  M’Coy,  excenlricut,  id.  et  rimosus,  Ag. 

Le  C.  patella,  Ag.,  appartient  à la  grande  oolithc,  suivant  M.  d’Orbigny  , 
à l'oolithe  inférieure,  suivant  M.  Agassiz , et  passe  de  ee  dernier  gisement  au 
corallien,  suivant  M.  Morris,  qui  le  réunit  au  C.  sinuatus,  Leske. 

Le  C.  Ralhieri,  Colteau  (*),  a été  trouvé  dans  la  grande  oolithe  de  l'Yonne. 

Le  C.  MiçAelineus,  Buy.  (3),  a été  recueilli  dans  l'oifordicn  de  la  Meuse. 

Le  C.  emarginalus,  Phillips,  appartient  au  corallien,  ainsi  que  leC.  orbicu- 
laris,  id. 

Le  C.  acutus,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  kimméridgieu  du  Jura  soleurois. 

Le  C.  anguslipuitu,  Ag.,  a été  trouvé  en  France  dans  uu  gisement  non 
classé. 

Les  Ndcleomtks,  Lamarck  ( Echinobrissus , Breyn.),  — 

Allas,  pl.  XC1V,  fig.  10, 

ont  un  lest  oblong,  subcarré,  arrondi  en  avant,  tronqué  et  élargi 
en  arrière.  Leurs  pores  sont  réunis  par  des  sillons,  et  l'anus  est 
placé  comme  dans  le  genre  précédent,  à la  face  supérieure  ; il  est 
tantôt  dans  un  sillon,  tantôt  à fleur  de  test.  La  bouche  est  penta- 
gonale, étoilée,  sans  bourrelets. 

Ce  genre,  dont  les  limites  ont  été  longtemps  mal  définies,  est 
très  voisin  des  clypeus,  et  en  diffère  surtout  par  sa  forme  générale 
et  par  sa  bouche  simple.  Ce  dernier  caractère  le  distingue  aussi 
des  calopygus  et  des  rassiduies. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  au  terrain  jurrassique. 
On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires,  et  une 
vil  encore  aujourd’hui. 

t 

M.  Agassi*  (4)  a décrit  le  Nùcleoliles  latiporus,  de  l'ootithe  inférieure.' 

Il  faut  ajouter  (5)  les  .Y.  Terquemi,  Ag.,  de  Met*,  et  Sarlhacensis,  d'Orb. 
La  grande  oolithc  a fourni  les  N.  crepidula  , Desor,  Thurmanni,  id.,  ami- 
eus;  Colteau,  Edmondi,  id.,  et  oblongus,  id. 

l^sA.  planulalus , M’  Coy,  pyramidal/* , id.,  et  œquglis,  id.  (fl),  ont  été 

* • , ‘ . J ,V,îij  î-  : -i. 

(*)  Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  83;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.;  M’  Coy, 
An»,  and  mag.  of  nat.  hist.,  t8lfl,  2’  série,  t.  Il,  p.  *17. 

(*)  Éludes  sur  les,  Echinid.,  p.  71,  pl.  6. 

•’v  (*)  Buviguiar,  Sial.  géol.  de  la  Meuse,  p.  *6,  pl.  32. 

t4)  L'chm.  sulss.  (Mem.  Soc.  helv.)  ■ ■ - • 

(s)  Voyez  surtout  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  95;  d’Orbigny,  Pro- 
drome, t.  I,  p.  290. 

Ann.  and  mag.  of  nat.  htsl.,  18*8,  2*  série,  t.  Il,  p.  *15. 
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trouvées  dans  la  grande  oolilhe  d'Angleterre.  Le  dernier  appartient  aussi  à 
l'oolithe  inférieure.  *' 

Le  V.  clunicularis,  Blaiuv.  (Clypeus  clunicularis,  Lhwjrd),  est  rité  dans 
l’oolilbe  inférieure  et  dans  la  grande  oolithe  {!).  (Allas,  pl.  XC1V,  fig.  10.) 

Les  A',  graci'.is,  Ag.,  et  amptus,  id.,  sout  cités  dans  l'oolitbc  ferrugineuse 
{kelluttien  ?). 

• Le  N.  elongatus,  Ag. , provient  du  kellowieu  de  la  Sarlhe. 

Le  terrain  oifordien  a fourni  les  AT.  nticraulus,  Ag.,  et  dimidiatus  (AT.  pa- 
raplesius,  Ag.,  Clypeus  dimidiatus,  Phillips),  si  toutefois  cette  espèce  n’est 
pas  la  même  que  la  suivante.  _ ' ■ 

Le  AT.  scutalus,  Ag.,  est  cité  par  M.  d'Orbigny  dans  l'oifordien,  par 

M.  Agassiz  dans  le  corallien,  et  par  M.  Morris  dans  ce  dernier  gisement  et 
dans  le  cornbrash  (grande  oolithe). 

Le  N.  transversus , d'Orb. , appartient  an  corallien  de  Saint-Mibiel  ; le 

N.  f ilanulatus,  ftoemer,  au  corallieu  de  Spilzbut. 

Le  .V.  major,  Ag. , a été  trouvé  dans  le  kimméridgien  du  Jura  solcurois. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'epoquc  crétacée  (a). 

Le  terrain  néocomien  proprement  dit  renferme  les  N.  Nicole I»,  Ag.  ( lacu- 
nosus  , fd.),  subr/uadralus , Ag.,  Olfenil , Ag.,  neocomtcrisis , Ag.,  Grestlyi, 

Ag.,  alpinus,  Ag.,  Ar  chia  ci,  Coiteau,  et  Hobinaldinus,  id. 

Le.V.  Henaudi,  Ag.  (Catopygus  HeuauJi,  id  ),  et  le  N.  Hobcrti,  A.  Gras  (3), 
caractérisent  le  terrain  urgonieu. 

Le  ;V.  Cerceleli,  Desor,  a été  trouvé  dans  le  gaull  des  Ardennes. 

Les  N.  lacunosus,  Goldf.,  et  curdatus,  id.,  ont  été  découverts  dans  la  craie 4 
de  Essen  (*). 

Le  N,  Requieni,  Desor,  provient  de  la  craie  turonienne  des  Martigues. 

La  craie  sénonicnne  a fourni  les  N.  scrobiculalus , Goldf.,  de  Maestricbt  ; 
analis,  Ag. , de  Ciply;  cruciferus,  Ag.,  d'Amérique  cl  de  France;  paraltelus, 
Ag.,deSaint-Christophc(lndre-el-Loire);  Collegnyi,  Dosor,  de  la  Dordogne,  etc.  . . 

LeC.  costulatus.  Desh.,  provient  de  la  craie  de  Constanline. 

Le  C.  minimus,  Ag. , est  d'un  gisement  crétacé  indéterminé. 

Les  espèces  sont  très  rares  dans  l'époque  tertiaire. 

Le  .V.  Lamarckii,  Def.  {N.  dilatants,  Ag.),  a été  trouvé  dans  le  terrain  ter- 
tiaire de  Valognes. 

Le  N.  approximatifs,  Galeotti  (s),  caractérise  les  formations  éocènes  de 
Belgique.  . , ' 

(’)  Forbes,  Afem.  geol.  survey,  déc.  1 ; Morris,  Calot.,  2*  édit.,  p.  83. 

(*)  Agassiz  él  Desor.,  Cal.  rais.,  p.  95;  Agassiz,  Echin.  suiss.  (toc.  cit.j  ; 

Colteau,  Cal.  mé:h.,  p.  9. 

(3)  Ours » foss.  de  l'Isère,  p.  48,  pl.  3. 

(4;  Petr.  Germ.,  t.  I,  pl.  43,  fig.  8 et  9. 

(*)  Forbes,  in  Lyell,  Quart,  jour n.  geoU  Soc.,  1852,  t.  VIII,  p.  341, 

Pl.  18,  üg.  3. 


Digitized  by  Google 


ÉCIIINODERMES.  — ÉCFIINIDES. 


‘218 

3'  Tribu.  - SCUTELLIENS. 

Les  scutelliens  out  des  ambulacres  pétaliformes  à la  surface 
supérieure,  rectilignes  et  anastomosés  à l'inférieure.  Leur  appa- 
reil masticateur  est  bien  développé  et  composé  de  cinq  mâchoires 
horizontales.  Leur  lest  est  épais,  inuni  de  petits  tubercules  serrés 
et  uniformes  qui  portent  de  petites  soies. 

Les  genres  Arachnoïdes,  Klein,  Dendrastf.r,  Agassiz,  Encope, 
id.,  Rotula,  Klein,  Mellita,  id .,  cl  Moulinsia,  Ag.,  n’ont  pas 
encore  été  trouvés  fossiles. 

Parmi  les  fossiles,  deux  genres,  les  Echtnocyumus  et  les  Fihu- 
laria,  ont  apparu  dans  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  vivent  encore. 
Trois  genres  [Lenitit,$cutella  et  Scutellina)  sont  spéciaux  à l’épo- 
que  tertiaire.  Les  autres  ( Clypeaster , Laganum,  Echinaranknius, 
Lobophom,  ltuna ) ont  commencé  à l'époque  tertiaire  et  vivent 
dans  les  mers  actuelles. 

Les  EcHfNOCtAMUS,  van  Phels.,  — Atlas,  pl.XCIV,  lig.  H, 
ont  encore  en  partie  la  forme  des  nueléolites.  Ils  sont  subcircu- 
laires, elliptiques  ou  subpentagonaux,  un  peu  déprimés.  Toute- 
fois ils  ont  en  dedans  des  parois  rayonnantes  comme  les  scutel- 
lines.  Les  pétales  sont  loBgs,  ouverts,  à pores  non  conjugués.  La 
bouche  est  ronde,  l’anus  inferieur  rapproché  de  la  bouche. 

Il  faut  leur  réunir  les  Anaster,  Sismonda.qui  n'en  different  qüe 
par  l'état  d'imperfection  de  l étoile  centrait. 

Ce  génie,  dont  nos  mers  nourrissent  encore  quelques  espèces, 
a des  représentants  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs 
et  dans  les  terrains  tertiaires  ('). 

L 'E.  placenta , Ag  , provient  du  terrain  séuunicu  de  Maestricht. 

L E.  planulatus,  d'Archiac,  a été  trouvé  dans  le  terrain  uummulitique  de 
Biarritz. 

L E.  qlpinus,  Ag.,  caractérise  )e  terrain  numiuulitique  des  cantons  d’Un- 
terwalden  et  d’Cri. 

LE.  p rofundtis,  Ag.,  n’est  rapporté  qu'avec  doute  au  nummulitique 
suisse  (*). 

r . À s*/1 

(>)  Agassiz,  Monogr.  des  ScuMIes,  p.  <25,  pl.  27,  daus  les  Archives 
d'Échin.  viv.  et  fuss.. 

(J)  C cst  bien,  je  erois,  celte  espèce  que  M.  Desor  ( Bibl  unie.,  Archives, 
L XXIV,  p.  143  attribue  au  terraiu  uummulitique  suisse,  sous  le  nom  de 
Laganum  profondum.  «, 


CLVPKASf  ROÏOES.  — SCUTEtLIENS.  219 

VE.  Annonli,  Mtr,  provient  du  uummulitique  dç, Vérone. 

L*  calcaire  grossier  et  les  dépôts  Contemporains  ont  rourni  les  E.  nccilani- 
eus.  Ag-,  du  Medoc  el  d'Espagne  Atlas,  pl.  XCIV,  fig,  Il)  ; pyriformh,  Ag., 
deUordeaut,  etc.;  inflatus,  Ag.,  d’Avignon;  subcaudalus , Ag.,  de  Blaye;  et 
erusluloides,  Ag..  de  l’Amérique  du  Nord. 

On  cite  daus  l'époque  miocène  VE.  Studcri,  Ag.  (Anasler  Studeri,  Sisra.),  ' 
•le Turin;  et  VE.  ovalus,  Ag  [Echinoneus  malus,  Goldf.},  de  Cassel  etd’Os* 
nabrurk  (*). 

le  crag  d'Angleterre  a fourni  (*)  les  E.  pusillus,  Müller,  vivant,  Suffol- 
cienshj  A$.,hispidulus,  Forhes,  et  ovi/ormis,  id. 

VE.  siculus,  Ag  .,  provicut  du  quaternaire  de  Sicile. 

Les  E.  maximys , Desor,  et  ccslulatus , id. , proviennent  de  gisements  in- 
connus. 

Les  FibelaMa,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  XGIV,  fi".  12, 

ont  les  caractères  essentiels  des  ecliinecyanms,  leurs  pétales  ou- 
verts à pores  non  conjugués,  leur  anus  rapproché  de  la  bouche,  etc. 
Ils  en  différent  par  leur  forme  subsphérique  ou  ovoïde,  et  par 
l’absence  de  cloisons  internes. 


On  connaît  (3)  une  espèce  vivante  de  la  mer  Rouge,  deux  d’origiue  incon- 
nue , une  espèce  du  terrain  sénonien  , la  F.  tubglobosa  ( Echinoneus  subglo- 
boiut,  Goldf.  , de  Maestricht.  (Atlas.pl.  XCIV,  lig.  12.) 

^ d 

Les  Lenita,  Desor,  — Atlas,  pl.  XCIV.  fig.  Il, 

ont  encore  des  pétales  ouverts  à pores  non  conjugués  ; leur  forme 
est  plus  déprimée  el  leur  anus  est  supramarginal.. 


On  ne  connaît  (*)  que  deux  espèces  : ce  sont  la  !..  palellaris,  Ag.  ( Cassi- 
ilulus  complanalus,  Lam. , F.  unguis , Defr  , Nucleoliles  palellari ».  Goldf.), 
Allas,  pl.  XCIV,  fig  13;  et  la  L.Jaba,  Ag.  ( Cassidulus  faba,  Defr.  ).  Elles 
proviennent  toutes  deux  du  calcaire  grossier  de  Uriguon. 

Les  Clypeaster,  Lamarck,  — Allas,  pl.  XCV,  lig.  1, 


onl  une  forme  pentagonale,  tronquée  eu  arrière,  costée  en  avant, 
renllée  et  s’élevant  quel([uefois  en  une  sorte  de  cône.  La  lace  iufe- 


(')  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pl.  42,  fig.  10. 

(*)  E.  F’orbes,  Teft . Echin.  (l’ai.  Society,  p.  0,  pl.  1). 

(*)  Agassiz  et  besor,  Cal.  rais.,  p.  84;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  42, 
%.  9. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Col.  rais.,  p.  84;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  1.  I, 
PL  43,  fig.  5.  - 
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rieure  est  plane.  Les  pétales  sont  très  amples  et  forment  à la  face 
supérieure  une  large  étoile  dont  les  aires  ambulacraires  sont  sou- 
vent élevées.  La  bouche  est  ouverte  dans  un  creux  profond,  elle  est 
pentagonale;  l'anus  est  petit,  inframarginal.  L'intérieur  est  divisé 
par  quelques  cloisons. 

On  n'en  connaît  que  dans  les  mers  actuelles  et  les  terrains 
tertiaires.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  l’époque  mio- 
cène ('). 

Une  des  espèces  les  plus  connues  est  le  C.  altus,  Lamarck  ,2),  répandu  dans 
tout  le  midi  de  l'Europe  depuis  Dax  à l'Ile  de  Crète. 

Le  C.  sculellatus,  Marcel  de  Serres,  est  répandu  dans  le*  mêmes  pays.  Il 
est  frequent  à Boutonnet,  près  Montpellier.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  t.) 

Le  bassin  méditerranéen  et  le  sud-ouest  de  la  France  paraissent  leur  patrie 
principale,  car  on  cite  encore  : le  C.  umbrclla,  Ag.,  de  Corse,  de  Nice  et  de 
Montpellier  ; le  C.  tauncus.  Desor,  et  le  C.  dilatatus,  Desor,  du  Taurus  et  de 
Plie  de  Crète;  les  C.  crassus,  Ag.,  et  Sci/te,  id.,  de  Corse  et  de  Morée  ; le 
C.  Mickelolli , Ag  , d'Italie  ; le  C.  laganoides , Ag.  [C.  ambigena,  Sism  ),  de 
Savone;  leC.  marginatus,  Lam.  (C.  Tarbelianus,  G rat.),  de  Dai , de  Corse, 
des  Landes,  etc.;  le  C.  folium,  Ag.,  de  Palertnc;  les  C.  crassicuslatus  , Ag., 
et  Deaumonti,  id.,  de  la  montagne  de  Tarin,  etc. 

Le  C.  acuminalus,  Desor,  a été  trouvé  en  Hongrie. 


Les  L ag  ânes  (L  aganum,  Klein), 

ressemblent  au  premier  coup  d’œil  aux  elypeaster  ; mais  leurs 
pétales  sont  moins  larges  et  moins  arrondis,  leur  anus  est  sur  la 
face  inférieure,  et  il  n’y  a pas  decloisondans  l'intérieur  si  ce  n’est 
prés  du  bord.  La  bouche  est  petite,  ouverte  à fleur  de  test. 

Ce  geure  est  surtout  composé  d’espèces  vivantes.  On  n’en  con- 
naît que  deux  fossiles  de  l’époque  du  calcaire  grossier. 

Ce  sont  (*)  les  L.  lenuissimum,  Ag.,  et  L.  marginale,  Ag.  ( Sçulella  mar- 
ginales, Desm.,  I. aganum  rcflexum,  Ag.,  Monogr.),  des  environs  de  Blaye. 

Les  Scutbllina,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCV,  fig.  2, 

sont  de  petits  oursins  très  plats,  circulaires  ou  elliptiques.  Les 
pétales  sont  convergents,  ouverts,  k pores  non  conjugués.  L’anus 


(■)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  7t. 

(*)  Encycl.  mélh.,  pl.  t*6.  Og.  1 et  2;  Knorr,  Suppl.,  pl.  9 D,  0g.  1. 

(3)  Agassiz,  Monogr.  des  Sculelles,  p.  105,  pl.  26;  Agassiz  et  Desor,  Cal. 
rais.,  p.  7-4.  • ‘ • 
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est  marginal  ou  supra-marginal.  Des  cloisons  rayonnantes  divisent 
l’intérieur  do  test. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à l’époque  du  cal- 
caire grossier  (eocène  parisien). 

On  cite  (•)  tes  S.  «nmmulortfl,  Ag.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  2),  placentula, 
Mer,  eiliptica,  Ag.,  Hayesiana,  Ag.,  et  complanata,  id.  Elles  proviennent 
toutes  du  bassiu  de  Paris. 

Les  Ecuinaracunius,  van  Phels.,  — Atlas,  pl.  XCV,  fig.  3, 

ont  une  forme  discoïde,  déprimée,  des  pétales  ouverts,  une  bouche 
petite,  circulaire,  à fleur  de  test,  un  petit  anus  marginal.  Les 
sillons  ambulacraires  sont  droits  et  très  peu  ramifiés  sur  la  face 
inférieure.  Ce  genre  diffère  des  scutellines  par  l’absence  de  cloU 
sons  internes  ; des  laganum  par  son  anus  marginal,  et  des  scu- 
telles  par  ses  pétales  ouverts. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
l epoque  tertiaire  (*). 

VE.  incisus,  Ag.,  provient  du  calcaire  grossier  de  Hautcviile.  C'est  l'espère 
figurée  dans  l'Atlas. 

VE.  pOrpila,  Ag.,  a été  trouvé  à Terre-Nègre,  près  Bordeaux,  dans  un 
calcaire  grossier  que  M.  d'Orbigny  attribue  au  miocène  inférieur. 

VE.  Woodii,  Forbes  (5),  caractérise  le  crag  d’Angleterre. 

L’£.  Juiiensu,  Desor,  a été  découvert  dans  nu  grès  tertiaire  de  Patagonie. 

Les  Scctbu.es  ( Sculella , Lam.),  — Allas,  pl.  XCV,  fig.  U,  - 

ont  une  forme  déprimée , discoïde,  subcirculaire,  tronquée  en 
arrière,  des  pétales  ambulacraires  arrondis  et  presque  fermés,  cor- 
respondant sur  la  face  inférieure  à des  sillons  sinueux  et  ramifiés. 
La  bouche  est  circulaire  à fleur  de  test,  l’anus  petit  et  marginal 
ou  infra-marginal. 

Ce  genre  parait  spécial  à l’époque  tertiaire  (*). 

(*)  Agassiz,  Monogr.  des  Scutelles , p.  98 , pl.  21  ; Agassiz  «t  Desor,  Cal. 
rais.,  p.  81.  * . 

(*)  Agassiz  , Monogr.  des  Semelles,  p.  88.  pl.  20  et  21  ; Agassiz  et  Desor, 
Cal.  rais.,  p.  75;  Encycl.  méth.,  pl.  152,  fig.  3 et  4 (SI.  porpita),  etc. 

(J)  Terl.  Echin.  (Pâliront.  Soc.,  pl.  2,  fig.  5Ï. 

(4)  Agassiz  , Monogr.  des  Scutelles,  p.  75,  pl.  16  à tp;  Agassiz  et  Desor, 
Cat.  rais.,  p.  76;  Grateloup,  Mem.  Ours.  foss.  On  cite  cependant  quelques 
espèces  douteuses  de  la  craie  des  Etats-Unis. 
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La  S.  llrongmqiti , Ag.,  est  rapportée  avec  doute  au  calcaire  grossier  de 
Grignon.  ",  • 

Les  terrains  miocènes  des  environs  de  Borvjcaux  et  de  Dax,  ont  fourni  la 
S.  subrotitnrta , l.am.,  la  S.  striatula,  Marcel  dcSerrcs,  et  la  S.  subtetra- 
gona,  G rat. 

Ou  trouve  dans  les  faluns  de  la  Touraiuc,  et  dans  le  midi  de  la  France,  les 
S.  Iruncala,  Val.  [ty(Atlas,  pt  XCV,  tig.  4),  et  pro.tnèfu,  Ag. 

La  S.  Faujasil,  Defr.,  provient  du  terrain  tertiaire  de  la  Snrthe. 

La  S.  Jaulcnsis , Ag.,  a été  trouvée  dans  la  mollasse  de  Saint-Paul-Trois-. 
Château!  ; la  S.  Smithiana.  Ag.,  dans  celle  des  environs  de  Lisbonne. 

On  cite  eu  Patagonie  la  A.  palagonensis,  Desor. 

Les  Lobopiiora,  Agassiz,  — Allas,  pi.  XCV,  fig.  5. 

ont  la  forme  aplatie  et  subcirculaire  dcsscutelles,  leurs  pelalett 
fermés  et  leur  petite  bouche  ; mais  le  les}  est  entaillé  par  des 
lunules  ou  des  échancrures,  l'anus  est  plus  ou  moins  éloigne  tlu 
bord,  et  les  sillons  ambulacraires  inférieurs  sont  onduleux  et  peu 
ramifiés.  • . ' 

On  a partagé  ce  genre  en  trois  sous-genres  ; 

Les  Lobophora  proprement  dits  ont  deux  entailles  ou  lunules 
allongées  dans  le  prolongement  des  aires  ambulacraires  pos- 
térieures. Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  aux  mers 
actuelles. 

Les  Amphiopk,  Agassi z,  ont  deux  lunules  circulaires  dans  la 
même  position  (Atlas,  pl.  XCV,  lig.  5).  Toutes  les  espèces  appar- 
tiennent au  contraire  à l’époque  tertiaire  (*). 

La  L„  bisjierforata,  Dc»or  (Echinodiscus  bisperforalus,  Parkinson)  (*;,  a été 
trouvée  dans  le  tertiaire  de  Vérouc  (uummuliti<|ue?). 

La  L.  bioculota,  Agassiz,  provient  des  faluns  de  la  Touraiue,  de  Saint-Paul- 
Trois-Château\,  de  Vaucluse,  etc.  C'csl  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

La  L.  clliptica . Desor,  a été  trouvée  daus  la  mollasse  de  Saiut-Keslilut 
(Drôme),  et  dans  celle  de  Carry,  près  des  Martigues. 

La  L.  perpicillata , Ag.,  provient  des  tertiaires  miocènes  de  Rennes  et  de 
Bollène  (Vaucluse). 

Les  Monophora,  Agassiz,  ont  une  seule  lunule  allongée  dans 
l'aire  iuterambulacrairc  postérieure. 

(')  Encycl.  mitli.,  pl.  146,  Cg.  4 et  5. 

(*)  Agassiz , Monogr.  des  Sculelles  , p.  72,  pl.  1 1 ; Agassiz  et  Desor,  Çal. 
rais.,  p.  78. 

(*)  Organic.  Rmams,  t.  III,  pi.  2,  fig.  6. 

(SP; 
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On  uc  connaît  (*)  que  lui.  Uanciitt,  Ag.,  du  terrain  lcriiaire  de  PaUgnnie. 

Les  Rusa,  Agassiz,  ' ‘ 

ont  un  lest  ovale,  renflé.  Lqs  anibulacres  sont  divergents,  a porcs 
non  conjugués  ; les  sillons  de  la  face  inferieure  sont  droits  ; les 
aires  interambulacraires  sont  droites  et  profondément  séparées 
des  anibulacres  par  des  sillons  profonds.  Cette  disposition  semble 
faire  un  passage  aux  genres  vivants  k bord  dentelé,  connue  lés 
molli  ta. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  renferme  de  petites  espèces  des 
terrains  tertiain  s (*). 

La  Huna  Comptant,  Agass.,  a été  trouvée  dans  le  terrain  tertiaire  iou  qua- 
ternaire;, de  Païenne;  la  fi.  decemfissa,  Agass.  ( Sculella  dccemftssa.  Desm.', 

provient  de  Terre-Nègre,  près  de  Bordeaux  (nummulitique,  suivant  M.  A gau- 
su  ; miocène  intérieur,  suivant  M.  d’Orbiguy). 

li'  Tribu.  — GALÉRIT1ENS, 

Les  galéritiens  différent  des  deux  autres  tribus  par  leurs  amhti- 
lacres  non  pétaloïdes,  et  s’étendant  régulièrement  de  la  bouche 
au  sommet.  Leur  bouche  est  pentagonale  ou  décagonale,  toujours 
dépourvue  de  bourrelets.  Ils  tendent  en  général  à se  rapprocher 
de  la  forme  des  Cidarides,  et  quelques  types  he  sont  plus  séparés 
des  oursins  proprement  dits  que  par  la  position  de  l’anus  qui  est 
toujours  sur  faire  inlerambulacrairc  impaire,  et  mm  au  sommet. 

Les  espèces  de  celle  tribu  sont  très  rares  dans  l’époque  actuelle; 
le  genre  echinoneus  est  le  seul  qui  vive  encore.  On  n en  connaît 
aucune  de  l’époque  tertiaire.  Un  seul  genre  {! ! yboclypus)  est  spécial 
à l'époque  jurassique.  Deux  ( Efolectypus  et  Pygaster ) ont  com- 
mencé avec  l’oolilhe  inférieure  on  la  grande  oolilhc,  et  se  sont 
continués  dans  l'époque  jurassique  et  au  commencement  de  la 
crétacée.  Les  six  autres  sont  spéciaux  k celte  dernière  période. 

Les  Hyboclypus,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCV,  tig.  6, 

forment  un  genre  anormal,  caractérisé  par  une  forme  élargie, 
déprimée,  suborbieuiaire  ou  anguleuse,  un  anus  situé  à la  face 


(')  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  79. 

(1,  Agassiz,  Munog.  des  Scutelles,  p.  32,  pl.  2 ; Agassiz  et  Desor,  Calai, 
rais.,  p.  81  ; d'Orbiguy,  Prodrome,  t.  üt,  p.  24  et  1S9. 
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supérieure  dans  un  large  sillon  comme  dans  les genres  précédents, 
et  par  des  ambulaeres  qui  ne  convergent  pas  vers  un  sommet 
unique,  saris  pourtant  former  deux  sommets  aussi  marqués  que 
dans  les  collvrites.  ' t 

Ce  genre  est  spécial  à l’époque  jurassique. 

M.  Desor  en  a décrit  (')  quelques  espèces  de  l'oolilhe  inférieure,  les  Hybo- 
clypus  gibherulus,  Agass.,  canaliculalus,  Desor,  et  Marcou,  id. 

On  trouve  dans  l'oolilhe  inférieure  d'Angleterre  (*)  outre  VH.  gibberulus, 
Ag.  (Allas,  pl.  XCV,  fig.  6);  VH.  agariciformis,  Forbes  et  VH.  caudatus, 
Wright. 

VH.  stellatus , Desor,  caractérise  le  corallien. 

Les  NUCi.Bopygus,  Agassi/.,  — Allas,  pl.  XCV,  fig.  7, 

ont  bien  les  cafactères  principaux  de  cette  tribu,  et  en  particulier 
les  ambulaeres  simples  et  la  bouche  subdécagone  ; mais  leur  lest 
déprimé  et  leur  anus  situé  h la  face  supérieure,  dans  une  sorte  de 
sillon  de  l’aire  inlerambulacrairc  impaire,  rappellent  encore  les 
nucléolites.  Leurs  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis  par  des 
sillons. 

Ce  genre  paraît  spécial  h l’époque  crétacée  (3). 

Le  N.  incMu.r,  Ag.,  a été  transporté  dans  le  genre  Desorin. 

Le  IV.  cor-avium,  Ag.  ( Nucleoliles  cor-avium,  Defr.),  a été  trouvé  dans  la 
craie  sénooienne  d'Orglandc  et  de  Touraine. 

Le  IV.  friinor,  Ag. , appartient  i la  craie  sénonienbe  de  Royan.  Cèsl  l'espèce 
figurée  dans  l’Atlas. 

Les  Desoria,  Colteau,  — Allas,  pl.  XCV,  fig.  8 et  9, 

ont  une  forme  allongée  ou  subcirculairc,  arrondie  en  avant,  sub- 
tronquée en  arrière.  Leur  anus  est,  comme  dans  les  deux  genres 
précédents,  Situé  à la  face  supérieure,  mais  il  n’est  point  dans  un 
sillon.  La  face  inférieure  est  remarquable  par  le  renflement  des 
aires  intcrambulacraires.  Leur  face  supérieure  est  bien  plus  dé- 
primée que  celle  des  pvrina.  Les  espèces  appartiennent  k I époque 
jurassique,  et  à l’époque  néocomicnne. 

(*)  Monog.  des  Galérites , dans  Agassiz,  Monog.  d'Kchinod.  viv.  el  fois. 

(*)  Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  82;  E.  Forbes,  Mem.  geol.  surveg,  dec.  iv; 
Wright,  Ann.  andmag.  of  mal.  hist.,  1852,  t.  IX,  pl.  3,  fig.  2. 

(3  Desor,  Monog.  des  Galdrifes,  p.  33,  pl.  5;  Agassizct  Desor,  Cal.  rois., 
p.  94.'V  • • - • * 

• « 

• . . • * • • 
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M.  Cottcau  (')  place  dans  cc  genre  le  Sucleopygus  inci sus,  Ag.  (Atlas, 
pl.  XCV,  fig  S),  qui  paraît  appartenir  au  néocomien  et  Vllyboclypus  e la  lus, 
Desor,  ducaleaireà  chailles.  Il  ajoute  lesD.  Jgaunensis,  Cottcau,  HOrbignyana, 
id.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  9),  du  corallien,  et  le  D.  Drogiaca , id.,  du  calcaire 
à chailles. 

> r t ' 

Les  Pthixa,  Dcsm.,  — Atlas,  pl.  XCV,  fig.  10, 

sont  allongés  et  renflés.  Leur  anus  est  supramarginal  comme  dans 
les  genres  précédents,  mais  situé  dans  la  face  postérieure  et 
plus  loin  du  sommet.  Les  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis 
par  des  sillons.  Les  tubercules  sont  épars.  Ils  ressemblent  beau- 
coup aux  catopygus,  mais  la  forme  de  leurs  amhulacres  les  place 
dans  une  autre  tribu. 

Ce  genre  est  caractéristique  de  l'époque  crétacée  (s). 

La  P.  pygæa,  Desor  ( Galerites  pygœa,  Ag.),  appartient  au  terrain  néoco- 
mien. 

La  P.  depressa,  Demi.  (Vue (colites  depressa , Brong.),  se  trouve  dans  le 
gault  de  la  Savoie.  • ■-  ■ 

La  P.  Desmouünsii,  d'Arcbiac  (5),  a été  trouvée  dans  la  tourtia  de  Belgique. 
L'étage  aéoonico  a fourni  les  P.  ovulun î,  Ag.,  de  Tours  (Allas,  pl.  XCV, 
fig.  JO),  ovata,  Ag.,  de  Tours  et  de  Saintes  et  Goldfussii,  Ag  , d'Aii-ia- 
Cha  pelle. 

La  P.  Frueuchenii,  üesor,  a été  trouvée  dans  le  terrain  dauirn  de  Faxoe. 

• *,  t \ . 

Les  Globatob,  Agassiz, 

sont  des  pvrines  globuleuses  ou  subconiques. 

On  ne  connaît  (*;  qae  deux  espèces  de  l'étage  sénonien,  le  G.  nucléus,  Ag., 
de  Ciply  et  le  G.  petrocoriensis,  Ag.  ( Pyrina  petrocoriensis  , Desni.J,  du 
Périgord. 

Les  Caratomus,  Agassiz,  — Allas,  pl.  XCV,  tig.  11, 

sont  intermédiaires  entre  les  nucleopygus  et  les  galérites.  Ils  ont 
une  forme  circulaire  ou  ovale,  et  sont  déprimés  comme  les  nucleo- 
pygus. Leur  anus  est  infra-marginal  comme  chez  les  galérites.  II 

(■)  Etudes  sur  les  Echinid.,  p.  221,  pl.  3 J et  34. 

(*)  Desor,  Hnnog.  des  Galérites,  p.  25,  pl.  5;  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais., 
p.  91. 

{*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  pl.  13,  fig.  li. 

;♦)  Desor,  M onog.  des  Galérites , p.  30,  pl.  3 ; Agassiz  et  Desor,  Cotai, 
rais.,  p.  92.  . ..  j r.  . * 
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est  surmonté  d une  eart'ne  qui  se  termine  souvent  en  une  sorte  de 
rostre.  La  bouche  est  plus  ou  moins  oblique. 

Ils  sont  c aractéristiques  des  terrains  crétacés  moyens  et  supé- 
rieurs (•). 

Ou  cite  dans  l'étage  cénomanien  le  C.  orbicularis,  Ag  , du  Calvados;  le 
C.  rostralus,  Ag.,  du  Havre  ; le  C.  latirosiris,  Desor,  de  France;  le  C.  trigo- 
nopygus , Ag.,  de  ce  même  gisement  et  du  Mans;  le  Ç.  faba,  Ag.,  de  l'ile 
d'Aix  et  de  la  craie  à baculiles  de  la  Manche;  etc. 

L'étage  sénonieu  a Fourni  le  C.  avellana,  Ag.  [Calopi/gus  acellana,  Dubois), 
de  Ciply  et  du  Caucase  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  Il)  ; les  C.  hemisphcericvs,  Desor 
( Galenles , Lam.)  et  sulcalo-radialus,  Uesor,  de  Maestricht;  te  C.  Hœmeri, 
pesor,  du  Hanovre;  le  C,  peltiformis,  Ag.  (Kchintlts  pcUlformis,  Wahl; 
Caralomus  Gherdensis,  Roctner),  de.  la  craie  blanche  de  Suede. 

Les  Galkkites,  Lamarck  ( Conulus , Klein),  — Atlas,  pl.  XCV, 

fig-  *2, 

ont  un  lest  élevé,  souvent  lurrité,  un  contour  suborbieulaire  ou 
subpentangulaire,  plus  étroit  en  arriére,  unet'ace  inférieure  plane, 
una  bouche  centrale  subdëcagonale.  L'anus  est  marginal  ou  mfra- 
niarginal.  Les  plaques  génitales  paires  sont  perforées,'  l'impaire, 
plus  petite,  ne  l’est  pas.  Les  tubercules,  perforés  ou  crénelés,  ue 
sont  pas  disposés  en  séries.  . . 

Ce  genre,  aujourd  hui  éteint,  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains 
crétacés  (a). 

La  G.  castanea,  Ag.  [Nucltoliles  castanea,  Al.  Brong.j,  a été  trouvée  dans 
le  gault  des  Fiz,  du  Saxonet,  etc.  C'est  A ce  gisement  qu’appartiennent  les 
échantillons  types,  décrits  par  M.  Al.  Bronguiart  (3j, 

On  trouve  dans  le  terrain  céuomauieu  de  Houeu  une  espèce  très  voisine 
que  M.  Agassiz  a décrite  d’abord  sous  le  nom  de  G.  Hhotoimigensis,  puisqu'il 
a réunie  à la  précédente.  - ‘ 

La  G.  subspliæroidalis,  d’Archiac  (4),  a été  trouvée  dans  le  tourlia. 

La  craie  blanche  eu  a fourni  un  grand  nombre.  Les  plus  communes  sont  les 
G.  albogalerus,  Lant.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  12),  vulgaris,  id.  et  abbreviata, 
id.  Elles  se  trouvent  en  France,  eu  Angleterre,  en  Allemagne,  etc. 

(')  Desor,  Monog.  des  GaUritet,  p.  35,  pl.  5 ; Agassiz  et  Detor,  Calai, 
rais.,  p.  93.  ’ ' • ••  > 

(*)  Ucsor,  Monog.  des  GaUrites,  p.  7,  pl.  1-4;  Agassiz  et  Desor,  Calai. 
rais.,  p.  90. 

(*)  Cuvier,  Ou.  foss.,  4*  édit.,  t.  IV,  p.  179,  pl.  Q,  fig.  14. 

(4)  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  II,  pl.  13,  fig.  2. 
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il  faut  ajouter  le*  G.  pyramidatis,  Des  ni.,  lavis,  Ag.,  Orbignyana , id. , 
oblongus,  Desor,  mixlus,  Defr.,  de  U craie  de  France,  ainsi  que  les  G.  subro- 
lundo,  Ag.,  glubulus , Desor  et  angulosa,  id.,  de  la  craie  d'Angleterre. 

Les  G.  cotmlus,  Roemer  et  globatus,  id.  (l),  proviennent  du  plaener  d’Al- 
lemagne. . , , . .... 

• . t » 

Les  Biscoïdéiw  {Diacoidea,  Gray),  — Atlas,  pl.  XCV,  fi".  13, 

lft  pl  15,  , 

ont  un  test  subconique  ou  hémisphérique,  k contour  circulaire  et 
à (jase  plane  qu  concave.  Lq  hopche  est  au  rentre  de  (a  face  infé- 
rieure, décagonale,  incisée  aux  angles.  L anus  est  aussi  situé  à la 
face  inférieure,  piriforme,  submarginal  et  raretnént  marginal. 

Les  tubercules  sont  disposés  en  séries,  circonstance  qui  constitue  * 
leur  principale  différence  avec  les  galérites.  Ils  sont  également 
perforés  et  mamelonnés. 

Ge  gçnre,  aujourd’hui  éteint,  peut  se  diviser  en  deux  sections,  • , 
dont  l’importance  est  confirmée  par  la  différence  dn  gisement. 

Les  JJopECTYPES  ( flu/ectypus , JJesor),  — Atlas,  pl.  XCV,  fig  15, 
ont  des  tubercules  très  apparents,  la  lace  inférieure. concave, 
l'anus  très  grand,  et  le  moule  n'est  pas  entaillé.  Les  espèces  sont 
presque  toutes  jurassiques  (?). 

L’oolilhe  inférieure  est  caractérisée  par  les  H.  concatms,  Desor,  subdepres- 
tus,  d'Orb.  et  Üevauxianus,  Cottetu. 

Les  II.  depressus  et  heinisphœricus,  Desor.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  45) 

{H.  marginal»*,  M'  Coj),  sout  cités  (*)  dans  la  grande  oolithe  et  l’oolithe 
inférieure.  Il  est  A.  remarquer  qu'il  s'agit  ici  du  H.  depressus,  Ag.,  Ech. 
suisses  {non  Cal.  syst.  non  Goldf.J,  auquel  M.  Desor  a proposé  de  donnée 
le  nom  de  H.  antiqutis,  Desor.  ' - 

L 'H.  Ilaulini,  Cotteau,  provient  de  la  grande  oolithe  de  l’Yonne. 

VH.  planus.  Desor,  a été  trouvé  dans  le  terrain  kellowien  des  Vaches- 
Noires. 

Vil.  slrialus,  d’Orb. , inédit,  a été  trouvé  dans  le  même  terrain,  h Mnrolles, 
à Saint-Seolassc,  etc.,  et  dans  l’oifordien  de  Lauuoy.  t 

VH.  punciulatus,  Desor,  est  répandu  dans  l’infurilU’u  de  Suisse,  d'Alle- 
magne et  de  France.  . 

(•)  Norddeulsch.  Kreid.,  pl.  6,  fig.  10  et  14. 

(?>  Desor.  Monog.  des  Galérites,  p.  65;  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  87 , 
d'Orbigujr,  Prodrome,  l.  1,  p.  290,  319,  345,  379,  t,  2,  p.  26;  Cotteau, 

Etude  sur  les  E’chinid  , p.  45,  63,  84,  etc.  1 • 

t3f  Morris,  CofaL,  2»  édit,  p.s82.,  . - - . 
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VH.  Ormoisianus,  Cotleau,  provient  de  l’oxfordien  inférieur  dé  l’Yonne. 

VH.  arma  tus.  Desor,  se  trouve  dans  l’oifordien  du  canton  de  Soleure. 

Le  véritable  H.  depressus.  Desor  (depressus,  tioldf.  et  Agas.,  Cal.  syst.,  non 
£cA.  suisses  , se.  trouve  dans  l’oxfordien  et  le  corallien  de.  Frauceet.de  Suisse. 

Le  terrain  corallien  a fourni  les  H.  Mandehlohi,  Desor,  rotallin us,  d’Orb. 
et  drogiacus,  Cotteau. 

l es  H,  inflatus,  Desor,  et  speciosus,  id. , caractérisent  le  kimméridgien. 

Ce  sous-genre  se  continue  peu  abondant  dans  l'époque  crétacée.  , 

On  ne  cite  que  17/.  macropygus.  Desor,  fréquent  dans  le  néocomien, 
l’Jf.  serialis,  Desh.,  delà  craie  à hippuriles  d’Algérie  et  17/.  luron  ensij,  Desor, 
de  la  craie?  de  Touraine. 

Les  Discoïdkks  proprement  dites,  Atlas,  pl.  XCV,  fig.  13  et  16, 
ont  des  tubercules  peu  apparents,  la  face  inferieure  plane,  l’anus 
médiocre,  et  le  moule  marqué  d'entailles  très  prononcées  qui  sont 
la  trace  de  processus  internes  du  test.  Elles  appartiennent  toutes 
à l’époque  crétacée  (*)•'•  ’ * 

Le  gaull  en  a fourni  plusieurs.  On  cile  en  particulier  lesf /).  lurrita,  Desor 
Favrina,  id.,  et  conica,  id.  (Atlas,  pl.  XCV,  fig.  1 S de  la  Perte  du  Rhône): 
les  dernières  se  retrouvent  eu  Savoie  et  en  France,  avec  la  I).  rotula,  Ag.  La 
H.  decorala,  Desor,  provient  aussi  du  gault  de  France. 

Le  terrain  cénomanien  a fourni  les  D.  cylindrica,  Ag.  (Atlas,  pl.  XCV, 
tig.  13),  et  subuculue,  Leslie.  La  première  se  retrouve  aux  Fis. 

La  D.  minima.  Desor,  est  citée  en  Angleterre  dans  lé  grès  vert  supérieur 
et  en  France  dans  la  craie  cénomanienne  (?)  de  l’Orne. 

La  D.  pulvinata,  Desor,  provient  du  terrain  lurouien  d’Égypte. 

L’étage  sénouieu  a fourni  la  I).  inféra.  Desor,  de  Kécamp;  la  D.  faba,  id., 
de  Ciples;  la  D.  excisa,  id.,  de  Tours;  la  D.  lœvissiina,  id.,  de  Royan  cl  la 
D.  Dixoni,  Forbes  (*),  d’Angleterre. 

La  !>•  maxima,  Dubois,  provient  de  la  craie  de  Crimée. 


Les  Pygaster,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCV,  fig.  16, 

• ■ • * ‘ *•»#'’*  * 4 * 

ont  un  test  déprimé  ou  subdéprimé , à contour  circulaire  ou  un 
peu  anguleux,  concave  à sa  face  inférieure,  et  une  bouche  déca- 
gone incisée  à scs  angles.  Ils  se  distinguent  par  leur  anus  très 
grand,  situé  à la  face  supérieure  et  occupant  quelquefois  tout 

(*)  Desor,  Monog.  des  Galériles,  p.  5*,  pl.  7-9;  Agassiz  et  Desor,  Caf. 
ra«.,p.  88. 

, ‘ ’ /*)  Dixnn,  fieol.  nfSussex,  pl.  24,  Gg.  13  et  14.  • % 
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l'espace  situé  entre  le  sommet  et  le  bord  (<).  Les  tubercules  sont 
disposés  en  séries  lrps  régulières  comme  chez  les  discoidées.  r„- 

Les  pygaster  n’existent, plus  aujourd’hui,  et  ont  vécu  dans 
l’époque  jurassique  et  l’époque  crétacée  (*}. 

Le  P.  laganotdet,  Agass. , provient  du  calcaire  à polypiers  de  Normandie 
(grande  oolithe).  • 

Le  P.  umbrella,  Ag.,  se  trouve  dans  le  kellowien  de  Marolles  et  l'oifordien 
de  l’Yonne. 

Le  P.  tenais,  Ag.,  provient  du  corallien  de  Suisse;  le  P.  piteus,  Ag.,  du 
corallien  de  France,  ainsi  que  le  P.  in/latus,  d’Orb. 

Le  P.  Gresslyi,  Desor,  a été  découvert  dans  le  terrain  séquanien  (partie 
inférieure  du  kimméridgien)  de  la  Suisse. 

Les  P.  dilata  lui,  Ag.,et  palettiformis,  ni.,  appartiennent  à l’étage  kimmé- 
ridgien  du  Jura  soleurois. 

Les  P.  costetlatus,  Ag.,  et  truncaius,  Ag., (Allas,  pl.  XCV,  fig.  16),  appar- 
tiennent au  terrain  cénomanien  de  l’Ile  d’Aix,  de  Fouras,  etc.,  j- 

Les  Echinonels,  van  Phels., 

sont  le  seul  genre  vivant  de  cette  tribq.  Ils  ont  l’anus  placé 
comme  les  pygaster  ; mais  leurs  tubercules  ne  sont  ni  crénelés 
ni  perforés. 

On  n'en  connaît  point  d’espèces  qui  soient  de  vrais  fossiles. 

Nous  n'avons  donc  pas  à parler  de  ce  genre,  si  ce  n'est  pour  faire  remar- 
quer que  les  espèces  qu’on  lui  a rapportées  dc  lui  appartiennent  (>as,  sauf 
I '£.  orOtcularts,  Desor,  vivant  et  fossile  récent  à Cuba.  , 

VE.  subglobosus,  Goldf.,  est  une  Fibularia  ; VE.  placenta,  Goldf.,  est  un 
Ecbinocyamus,  ainsi  que  VE.  o talus,  Munster. 

* j • ' • * 

3*  Famille.  — CI  D A RIDES. 

Les  cidaridcs  diffèrent  complètement  des  deux  familles  précé- 
dentes par  la  position  du  périprocte  qui  s’ouvre  au  milieu  du 
sommet,  étant  dire»  tement  opposé  à la  bouche,  laquelle  est  tou- 
jours centrale.  Il  en  résulte  que  toute  trace  de  l'organisation  paire 
semble  perdue,  et  que  l'animal  est  tout  à fait  rayonné.  Le  test 

v (•)  Cette  positron  dc  l'anus  les  a fait  quelquefois  rapprocher  de*  nucléalites 
dont  ils  n'ont  ni  la  forme,  ni  les  ambulacres  pétaloïdes,  ni  la  disposition  des 
labercules. 

(*)  Desor,  Monog.  des  GaUrites,  p.  15,  pl.  il  et  12;  Agassii  et  Desor, 
Cotai,  raùt , p.  86.  \ ’ 
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est  globuleux,  les  cinq  ambulacres  sont  égaux,  et  les  zones  pori- 
fères  continues  du  sommet  à la  base;  aussi  n’est-ce  que  par 
un  examen  attentif  de  quelques  parties , telles  que  les  pièces 
ovariennes,  que  l'on  peut  distinguer  la  partie  antérieure  de 
l’animal  ('),  * , , » , _ ' 

L’appareil  masticatoire  est  très  compliqué  et  composé  de  pièees 
verticales  en  arc-boutant,  formant  l'appareil  connu  sous  le  nom 
de  lanterne  d? Aristote.  A ces  caractères  essentiels  s’en  joignent 
d’autres  aussi  apparents.  Les  piquants  sont  plus  loris  que  dans  les 
familles  precedentes,  et  quelquefois  même  remarquables  sous  ce 
point  de  vue,  d’où  il  résulte  que  les  tubercules  du  test  sont  plus 
gros  et  moins  nombreux  (s).  Ces  piquants  sont  de  deux  natures. 
Les  plus  gros  sont  entourés  de  petits,  et  sont,  ainsi  que  les  tuber- 
cules, disposés  en  séries. 

Les  cidaridcs  forment  la  famille  la  plus  nofnbreusé  en  espèces 
et  aussi  la  plus  ancienne.  On  en  trouve  des  représentants  dès 
l’époque  primaire,  et  elle  prend  un  développement  remarquable 
dans  l’époque  jurassique.  Les  terrains  crétacés  et  tertiaires  et  les 
mers  actuelles  en  renferment  aussi  de  nombreuses  espèces. 

Je  propose  pour  faciliter  leur  étude  de  les  diviser  eiï  six  tribus. 

1°  Aires  intermnbulacraires  formées  de  deux  rangs  de  plaques. 

Écb inomStriens . Test  elliptique,  allongé;  l’axe  médian  du 
corps,  marqué  par  l’ambulacre  antérieur  et  l’aire  interambu- 
lacraire  postérieure,  est  oblique  par  rapport  au  grand  axe  de 
l’MlipSè. 

Latisteixks.  Test  couvert  de  tubercules  nombreux,  tant  sur  les 
aires  ambulacraircs  que  sur  les  interambulacraircs.  Piquants 
grêles  et  subulés.  Appareil  apicial  composé  de  dix  plaques. 

(')  La  direction  de  l'animal  peut  en  général  être  déterminée  par  le  corps 
madrtporiforme  qui  correspond  à une  des  plaques  génitales,  distincte  par  sa 
structure  poreuse  particulière  et  invariablement  située  en  arrière.  Quelque- 
fois, mais  très  rarement,  il  n'y  a aucune  différence  sensible,  et  l’ou  ne  peut  pas 
saisir  de  caractère  qui  iodique  ta  paètie  postérieure  ou  antérieure  de  l'animal 
(Goniopygus).  '• 

(*)  Les  tubercules  du  test  prennent  beaucoup  d'importance  (tour  la  dis- 
tinction des  genres.  Le  tubercule  proprement  dit  ou  mamelon,  s'élève  sn 
milieu  d'un  disque  (scrobicute)  entouré  de  granules  ( cercle  scrobiculairt)'.  Le 
mamelon  peut  être  perforé  au  milieu  ou  imperforé , crénelé  à sa  base 
ou  lisse. 
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Salknibns.  Test  couvert  de  gros  tubercules  rares  et  de  petits. 
Appareil. apicial  très  développe  et  composé  de  onze  plaques  par 
1 addition  d’une  suranale. 

Agustisteiabs.  Test  orné  dans  ses  aires  ambulacraires  de  tu- 
hercules  rares,  très  gros,  crénelés  et  perfores.  Aires  ambulacraires 
dépourvues  de  gros  tubercules  ou  n’en  portant  qu’un  très  petit 
nombre. 

2' Aires  interambulacraires  formées  d'au  moins  trois  rangs  de 
plaques.  , 

Arcbéocidariens.  Tubercules  de  deux  sortes,  dont  les  grands 
sont  crénelés,  mamelonnés  et  perforés. 

I*aléokchimens.  TuberéuleS  petits  snbégaux,  spinigères,  imper- 
forés. 

• * < 1 « i 

Cette  division  en  six  tribus  différé  un  peu  des  méthodes  adop- 
tées. J'y  ai  introduit  en  partie  la  manière  de  voir  de  M.  M Coÿ 
relativement  aux  cidarides  paléozoïques  ; et  sans  aller  aussi  loin 
que  lut  eh  les  séparant  en  un  ordre  distinct  ( Perischoechinida ), 
j’ai  adopté  comme  tribus  les  deux  familles  dans  lesquelles  il  divisé 
cet  ordre.  ... 

J’ai  introduit  en  outre  une  nouvelle  tribu  pour  les  Echinomé- 
triens,  si  remarquables  par  l’obliquité  de  l'axe  du  corps,  et  qui, 
par  leur  forme  ovale,  semblent  faire  un  passage  aux  Clypéas- 
troïdes. 

L’histoire  paléontologique  de  ces  cinq  tribus  présente  des -cir- 
constances très  diverses. 

Les  Echinométriens  ne  sont  connus  que  dans  la  nature  vivante. 

Les  PaiéoécAiniens  et  les  Archéocidariens  sont,  au  contraire, 
spéciaux  à l epoque  paléozoïque.  Le  genre  le  plus  ancien,  celui  de? 
palechinus,  a commencé  h lepoque  silurienne  (silurien  supérieur}. 

Les  trois  autres  tribus  n’ont  existé  que  depuis  la  fin  de  la 
période  paléozoïque.  Elles  présentent  quelques  différences  dans 
leur  histoire. 

La  plus  ancienne  est  la  iribu  des  Angustistellës,  qui  a des  repré- 
sentants nombreux  dans  lés  dépôts  de  Sainl-Cassian.  Elle  a son 
maximum  aux  époques  jurassique  et  crétacée,  se  continue  jus- 
qu’aux mers  actuelles,  mais  eu  diminuant,  car  elle  n’y  est  plus 
représentée  que  par  deux  genres. 

La  grande  tribu  des  Latistellés  commence  avec  le  lias  par  un 
seul  genre,  augmente  promptement  dans  l epoque  jurassique  et 
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continue  jusqu'aux  mers  actuelles  où  elle  est  une  des  plus  abon- 
damment représentées. 

La  tribu  des  Saléniens  a une  durée  plus  limitée.  Elle  a apparu 
dans  l'époque  de  l’oolithe  inferieure  et  n’a  pas  survécu  à l'époque 
crétacée.  . - - » 

t . i * ••  » - , , 

1-  Tribu.  — ÉCHINOMÉTRIENS. 


Cette  tribu  est  clairement  caractérisée  par  sa  forme  ovale  et 
par  l'obliquité  de  l’axe  du  corps,  par  rapport  au  grand  axe  de 
l’ellipse.  On  n’en  connaît  aucune  espèce  fossile  (•). 

Les  Echinomktra,  Klein, 

ont  cependant  été  plusieurs  fois  citées,  mais  toujours  par  des  er- 
reurs de  détermination  ou  k des  époques  où  le  genre  était  autre- 
ment limité. 

L'Js.  niargaritifera,  Nicolet,  (le  la  mollasse  de  la  Chaui-de-Konds  est  VKchi- 
nus  dubiw,  Ag.,  yar.  obliqua  {*}. 


Les  genres  Acrocladia,  Agass.,  et  Pudopuora>  id.,  appartien- 
nent aussi  exclusivement  k l’époque  actuelle. 


2*  Tribu.  — LATISTELLÉS(s). 

( Echinide* , Agass.). 


Les  latistcllés  ont  un  test  mince,  couvert  de  tubercules  nom- 
breux, disposés  k peu  près  de  la  même  manière  sur  les  aires 
ambulacraircs  et  sur  les  interambnlacraires.  Les  mâchoires  sont 
plus  massives  que  dans  les  autres  échinodermes. 

Cette  tribu  est  très  nombreuse  et  varie,  soit  dans  la  disposition 
des  pores,  soit  dans  la  grosseur  et  la  perforatiou  des  tubercules. 
On  peut,  pour  faciliter  l’étude  des  genres,  les  grouper  comme  suit. 

Tubercules  petits,  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  nombreux. 
Genres  : Echinut,  Pedina,  Hcliocidaris,  Tripneustes,  Polgcyphus, 
Magnosia,  Temnechinus. 

> **■*  i . *'»  *_Ak  - * 4 , * t 

..L  \ • » . . • 

(')  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  68. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  65. 

t1)  J’ai  employé  le  nom  de  Latisiellés,  proposé  par  M.  Albin  Gras,  de  pré- 
férence à relui  d’Echinides  qui  appartient  déjà  k l 'ensemble  de  l'ordre. 
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Tubercules  remplacés  par  des  aspérités  irrégulières.  Genre  : . 

Glypticus.  * 

Des  tubercules  crénelés,  mais  non  perforés  ; pores  par  paires 
doubles  ou  triples.  Genres  : Temnopleurus,  Salmacis.  ' 

Tubercules  crénelés  et  perforés,  pores  par  paires  triples.  Genre  i 
Pedvia.  • . * . • . 

Tubercules  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  par  simples  paires. 

Genres  : Codiopsis,  Eucosrnus,  Arbacia,  Eehinocidaris , Echinop- 
sis,  Cœlopleurus  (H  y a une  exception  pour  quelques  Echinopsis 
qui  ont  les  paires  triples). 

Des  tubercules  crénelés,  mais  non  perforés,  pores  par  simples 
paires.  Genre  : Cyphosoma.  \.  ■ • ' 

Des  tubercules  crénelés  et  perforés,  souvent  assez  gros;  pores. 
par  paires  simples,  test  mince,  bouche  petlteou  médiocre.  Genres  : 
Hemidiadema  et  Diadema. 

De  gros  tubercules,  ni  perforés  ni  crénelés,  dont  un  sur 
chaque  plaque  génitale  paire,  pores  par  paires  simples.  Genre  : 
AcropelCis.  > 

De  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  dont  un  sur  chaque 
plaque  génitale  paire;  pores  par  paires  simples,  test  épais,- 
bouche  très  grande.  Genre  : Acrocidaris. 

De  gros  tubercules  imperforés  ; disque  apicial  aussi  grand  que 
chez  les  saléniens.  Genre  : Goniopyyus.  ■ 

La  distribution  géologique  de  ces  genres  présente  les  faits  sui- 
vants, sans  parler  des  Holo/meustes,  Ag.,  Boletia,  Üesor,  Ambly- 
pneusUs,  Ag.,  Microcyphus , id.,  Mespilia,  Desor,  Astropyga, 

Gray,  et  Èchinocidaris,  Desm.  (Ayarites  et  Telrapygus,  Ag.),  qüi 
n’ont  pas  encore  été  trouvés  fossiles. 

Onze  genres  ont  pris  naissance  h l'époque  jurassique.  Le  plus 
ancien  est  celui  des  Diadema  qui  date  du  lias  inférieur. 

De  ces  onze  genres,  trois  ont  parcouru  toutes  les  époques  géo- 
logiques, depuis  leur  apparition,  et  sont  encore  représentés  dans  - 
les  mers  actuelles(£'c/««îzs,  Heliocidaris,  Diadema).  Un  a dispara 
pendant  l’époque  tertiaire  (Arbacia).  Trois  ont  existé  pendant  les 
époques  jurassique  et  crétacée  (Potycyphus,  Glypticus,  Pedina), 

Quatre  sont  spéciaux  à la  période  jurassique  ( Magnosia , Acroci- 
daris, Eucostnus,  Acropellis).  Ces  deux  derniers  ne  se  trouvent  <• 
pas  en  dehors  des  dépôts  coralliens.  Le  premier  appartient  h 
i’ooiithc  inférieure. 
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Cinq  genres  ont  pré»  naissance  à l'époque  crétacée.  Ancun  n'a 
duré  jusqu’aux  mers  actuelles  Un  seul  est  représenté  cncoredatis 
la  période  tertiaire  ( Echim/ms ).  Les  Hemidiademn  sont  spéciaux 
au  gault.  Les  trois  autres  11e  dépassent  pas  l'epoque  crétacée, 
niais  se  trouvent  dans  la  plupart  des  terrains  qui  la  composent 
( Cudiopsis , Cyphosoma,  Goiiiopygus ) 

Cinq  genres  ont  fait  leur  apparition  dans  l'époque  tertiaire.  Ce- 
lui qui  a la  durée  la  plus  longue  est  celui  des  Salmaei»  qui  a com- 
mencé à l’époque  nummulitiquc  et  qui  vit  encore.  Les  Tripueusté» 
datent  de  l époque  miocène  et  vivent  dans  nos  mers.  Les  Ternno- 
pleurns  se  trouvent  à peine  fossiles  dans  les  dépôts  les  plus  récents 
et  appartiennent  à la  faune  moderne.  Les  deux  autres  genres  sont 
éteints  ; les  Cœlopteurus  sont  spéciaux  à l'époque  éocène  ; les 
Temnechinut  n'ont  été  trouvés  que  dans  le  crag. 

Les  Oursins  ,( Echinus , Lin.),  — Atlas,  TI.  XCV1,  fig.  1, 

forment  le  genre  principal  de  cette  tribu.  On  a d'abord  réuni  sous 
ce  nom  tous  les  échiuodermes,  puis,  par  le  retranchement  succes- 
sif de  tous  les  genres  que  nous  citons  ici,  on  est  arrivé  à réserver 
ce  nom  au  groupe  qui  comprend  les  espèces  les  plus  communes 

de  nos  côtes.  ' * • ■ 

' Les  oursins,  ainsi  réduits,  sont  caractérisés  par  des  aires  ambu- 
lacraires  égalant  en  largeur  la  moitié  des  aires  interambulacraires, 
par  des  [tores  nombreux  disposés  en  rangées  transversales  obli- 
ques ou  arquées,  par  une  bouche  grande,  à dix  incisions,  par  des 
tubercules  médiocres  ou  petits,  ui  perforés  ni  crénelés,  de  môme 
grosseur  sur  les  deux  aires  et  formant  des  séries  verticales  plus 
ou  moins  distinctes.  Les  piquants  sont  courts  et  grêles. 

Ce  genre  nombreux  a été  subdivisé  en  sous-genres.  Les  plus 
importants  en  ce  qui  concerne  I étude  des  fossiles  sont  les 
suivauts  i 

Les  Echinus  proprement  dits  ont  les  pores  disposés  par  trois 
paires  obliques  et  la  membrane  buccale  nue. 

Les  Usammecbinus  , Agass.,«ont  les  pores  également  disposés 
par  trdis  paires  obliques,  la  membrane  buccale  couverte  de  pla- 
ques imbriquées  ; il  n’y  a pas  de  fortes  entailles  buccales. 

Les  Toxopneustrs,  Agass.,  ont  les  pores  disposés  eh  arcs  trans- 
versaux d'au  moins  quatre  paires  et  le  pcrislome  décagonal  avec 
des  profondes  entailles. 
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Le  genre  Plbuiiocbiitos,  Àgass.  f'),  est  resté  inédit.  Je  ne  sais 
s'il  se  rapporte  aux  échinas  proprement  dits. 

Lesoursins  formentaujourd’hui  denombrcusosespècesvivanles; 
on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et 
tertiaires.  . . , ' ...... 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  paraissent  aboudantes  (*).. 

Ou  cite  dans  l'oolithe  inférieure  VE.  Ictvis,  Ag.,  de  Samte-Honorine-; 
l’E.  granularis,  Wright  (*),  d'Angleterre  ; et  un#  espère  du  même  pars  con- 
fondue par  M.  Wright  avec  l'E.  serialis,  Ag. 

La  grande  ooiithe  de  Ranville  a fourni  le»  E.Vaumonti,  Desor,  et  Inter- 
medius,  Ag.  * 

Le»  É.  Vacheyl,  Cotteau,  et  multigrantilaris,  id  , caractérisent  ta  grande 
ooiithe  de  l'Yonne. 

Les  È.  fjifjranularls,  Lam.,  Ag.,  erca valus,  Leske,  Ag.,  et  polyporus,  Ag., 
appartiennent  à l'étage  kellowien  de  Nantua,  de  la  Sarthe,  etc. 

VE.  gyraitis,  Ag.,  provient  du  corallien  de  Besançon  (oifordfen,  d'Orb.), 
et  du  corallien  d’Angleterre  {*);  l'£\  dislinctus , Ag. , du  corallien  d’Angou- 
lème;  VE.  strialis,  Ag.,  du  corallien  du  canton  de  Soleure;  les  E.  OrM- 
gnyanUs,  Cotteau,  et  Hotinaldinus,  id.  (Atlas,  pl.  XCYI,  Ag-  1),  du  corallien 
de  l'Yonne.  . ' '* 

• VE.  pertalus,  Desm.  ( B.  UntiltuS',  Goldf. e»l  une  espèce  répandue  dans 
le  corallien  de  Prailcé,  d'Angleterre,  d’Allemagne,  de  Suisse,  etc.  Les  auteurs 
anglais  le  font  remonter  jusqu’à  l'oolithe  inférieure  P).  ■ ' 

M.  M’  Cor  (*)  indique  .encore  VE.  pctallatus,  M'  Coy,  et  diademala,  id., 
du  corallien  d'Angleterre.  Le  premier  èst  probablement  identique  à VE.  gy- 
ralus,  Agass.  ‘ 

Us  E.  areuatus , Ag. , et  pulcher,  id. , appartiennent  à des  étages  indé- 
terminés. 

Ils  paraissent  rares  dans  l'époque  crétacée. 

L'A’,  fallax,  Ag.  (7) , a été  trouvé  dans  le  oéocoinien  du  Doubs. 


(')  Monogr.  des  Scutelles,  p.  7. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  61  ; Agassiz,  Échinod.  suiss.  ( Mém. 
Soc.  hêlv.  sc.  nat.,  t.  IV,  18*0);  Cotteau,  Études  sur  les  Êchinides,  p.  60 
et  173.  ' 

(*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisl.,  2e  série,  1851,  t.  VIII,  p.  276,  pl.  43. 
(<)  /d.,  t.  IX,  p.  85.  , , 

(s)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  40,  fig.  11  ; Agasaii,  Échin.  issus. , pl.  22; 
Morris,  Calai.,  T éd.,  p.  79.  , 

(*)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hisl.,  2*  série,  t.  U,  p.  *09.  ; * 

i1)  Échin.  suiss.,  pl.  22.  . * >v  . . . .. 

\ v . '•  ...  ' 
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ÉLIIIMDES. 

L’£.  dmidatus,  Albin  Gras  ('),  provient  du  néocomien  inférieur  de  l'Isère  ; 
VE.  rotundus , id . , du  néocomien  supérieur  du  même  pays. 

M.  Çottean  ;*)  cite  dans  le  uéocomieu  de  l'Yonne,  outre  l’if,  fallax,  Ag., 
l'£.  Halhien,  Cotteau. 

VE.  Caillaudi,  Desor,  est  cité  avec  doute  dans  le  gault. 

L’fc'.  Carantonianus , Ag.,  provient  de  la  craie  de  Saintçs  (sénonien).  * 

On  en  cite  quelques-uns  de  l’époque  tertiaire. 

> 4 « ‘ • >• 

. VE.  Gravesii,  Desor,  provient  du  calcaire  grossier  de  Rélheuil  (suessonien, 
d'Orb.  j.  , 

L’£\  Dixouianus,  ['orbes  (J),  a été  trouvé  dans  l’argile  de  Londres. 

Les  mollasses  de  la  Chaui-deFonds  ont  fourni  les  E.  dubius,  Ag.,  et  obli- 
gu us,  Ag.,  qui  ont  été  retrouvées  dans  les  mollasses  do  midi  de  la  France 
avec  \'E.  Serresii,  Desm. 

VE.  parvus , Michelotti  (*) , a été  découvert  dans  le  miocène  de  la  mon- 
tagne de  Turin. 

On  cite  dans  le  crag  (s)  VS.  iVooduxsrdi , Desor  ( E.  Lamarckii,  Forbes  ) ; 
l'if,  moto?  vivant;  VE.  Lyclli,  Forbes;  VE.  Henslovii,  id.  l'if,;  Charleswor- 
thii,  id.  . » v 

VE.  Ajtenjis,  Sis  ni.  (6),  appartient  au  pliocène  d'Asli  (dstemis  et  lineaius, 
Sism.  ). 

VE.  costatus,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  pliocène  du  Moule-Mario  et  dans 
le  quaternaire  de  Sicile.  On  citeencore  au  Monte-Mario  VE.  Harii,  Desor. 

VE  homocyphus,  Ag.,  est  indiqué  du  tertiaire  d'Italie. 

N VE.  patagonemis,  d'Orb.  (’),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Falagouie. 

VE.  Huffinii,  Forbes  (8),  a été  trouvé  dans  les  détails  miocènes  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Les  Heliocidaris,  Desm., 

ont  les  mêmes  caractères  généraux  que  Içs  cchinus  ; leurs  pores 
sont  nombreux,  irréguliers,  distribués  le  long  des  ambulacrès, 
excepté  à la  face  inférieure  oit  ils  forment  trois  rangées  qui  occu- 
pent toute  l’aire  ambulacraire.  Leurs  baguettes  sont  plus  longues 
et  plus  massives  que  celles  des  cchinus. 

(*)  Oursins  foss.  de  l’/sère,  p.  97,  pl.  2,  Bg.  1S-U,  cl  pi.  5,  fig.  7-9. 

(*)  Cotai,  métk.  néoc.,  p.  7. 

(3)  Terl.  Echin.  (Pal.  Soc.,  p.  22,  pl.  3). 

(*)  Desc.fbss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  68,  pl.  2,  Bg.  19  et  20. 

(*)  Forbes,  Terl.  Echin.  (Pal.  Soc.,  p.  2,  pl.  1). 

(•)  Echin.  foss.  du  Piémont,  p.  Si.  “ >■> '•  . 

(’)  Voyage  dans  l'Amér.  mérid.,  Paiéont.,  p.  135,  pl.  6. 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  426y  ..... 
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Je  crois  que  M.  Agassiz  a indiqué  (')  ce  même  genre  sous  le  nom 
de  Stomopnrustks,  qui  n’a  jamais  élé  accompagné  d’une  des- 
cription. . . . * . 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  -vivantes.  On  n’en  cite 
• -qu’une  fossile.  * 

VH.  mirabilis , Ag.  (*) , caractérise  le  terrain  corallien.  Il  a été  trouvé  à - 

Clamecy  (Nièvre),  dans  les  Ardennes,  etc. 

Les  Tripnbustbs,  Agassiz,  ••  , 

ont  l’apparence  des  echinus,  mais  leurs  pores  forment  trois  dou- 
bles rangées  verticales  bien  séparées,  dont  les  deux  extérieures 
sont  rectilignes  et  régulières,  et  la  moyenne  irrégulière. 

On  connaît  (*)  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de 
l’époque  miocène.  * •*  *•••'. 

Le  T.  planas,  Ag.,  provient  de  la  mollasse  de  Villeneuve. 

Le  T.  Parkmsoni,  Ag.,  a été  trouvé  à Foi  (Bouches-du-Rhône). 

' ’ . * ■ * t » 

Los  PoLycypbus,  Agassiz.  -*■  Atlas,  pl.  XCVI,  flg.  2, 

sont  de  petits  oursins,  à tubercules  uniformes,  ni  crénelés  ni  per- 
forés, et  dont  les  pores  sont  disposés  par  triples  paires  obliques. 

Ce  genre,  aujourd’hui  éteiût,  renferme  quelques  espèces  juras- 
siques et  crétacées  (*).  * - . ' . 

Le  calcaire  à polypiers  de  Normandie  (grande  oolithe)  a fourni  les  P,  nodu- 
lotus,  Ag.  ( Echinus  nodulosus,  Muust.),  et  slellalus,  Ag. 

l-e  P.  lextilis,  Ag.,  a été  trouvé  daos  le  leellowien  de  Marolles. 

Le  P.  coratlinus,  Cotteau,  provient  du  terrain  à chaînés  de  l'Yonne.  C’est 
l'espèee  figurée  dans  l'Atlas.  ' ... 

L'Echinus  Olisiponensis , Forbés  (»),  du  calcaire  à hippurites  de  Lisbonne  , 
parait  appartenir  à ce  genre.  • . . i . . 

Le  P.  arenatus.  Desor,  provient  de  la  craie  blanche  de  Quiévrain. 

On  ne  peut  rien  dire  de  précis  du  P.  Buchü,  Ag.  ( Echinus  Iluohü,  Stein.J,  ' ’• 

incomplètement  connu,  et  trouvé  dans  l’Eifel  dans  un  terrain  douteux  («). 


(•)  Monogr.  des  ScuteUes,  p.  7.  M.  d’Orbigny  indique  pour  type  du  genre  T 
Stomopneusles,  VE.  variolaris.  Si  c’est  celui  de  Lamarçk,  c’est  un  véritable 
Heltoddaris.  • v 

t1)  Agassiz  et  Desor,, Cal.  rais.,  p.  07.  ’ 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  60.  • 

, {*)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  5T;  Doldfoss,  Petr.Germ.,  t.  J,  pl.  40, 

8g.  IB;  Cotteau,  Éludes  fur  ies  Êchiriides,  p.  1 69*  ' ‘ - 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  195,  pl.  25. 

(•)  Steininger,  Mém.  Soc.  gM.,t.  1,  p.  349,  pl.  21.  - " \ 

>’  . . ' i 
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Les  MagnosiA,  Mîphelip, 


sont  des  polycyphus  dont  les  pores  sont  disposés  par  paires  du 
sommet  jusque  vers  le  milieu,  et  qui  se  divisent  ensuite,  en  allant 
vers  la  base,  en  plusieurs  séries.  Les  tubercules  forment  des  lignes 
obliques  ; ils  ne  sont  pi  perforés  ni  crénelés.  • 

La  seule  espèce  connue  est  la  M.  Nodoti,  Michelin  ('),  de  l’oelithe  infé- 
rieure de  la  Céte-d’Or. 

Les  Güypticüs,  Agassiz.  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  3. 

diffcront  de  tous  les  échinides  en  ce  quo  les  gros  tubercules  des 
ajrcs  intcrambulaçraires  sont  remplacés  par  des  aspérités  irrégu- 
lières et  comme  ciselées.  Les  tubercules  des  aires  am  bp  lierai  refi 
sont  normaux,  imperforés  et  sans  crcnclures.  Les  porcs  sont  sim- 
ples. La  bouche  est  grande,  à di$  incisions.  , . 

On  ne  connaît  que  quelques  espèces  jurassiques  et  crétacées  (*). 

Le  G.  hieroglyphicus,  Ag.,  caractériae  le  Corallien  <|c  France  et  de  Suisse 
(Atlas,  pl.  XCfVI,  fig.  3.).  - ' . ' 

Le  G. iiilcaiut,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  corallien  d’Allemagne  et  de 
France.  , 

Le  G.  affinis,  Desor,  appartient  au  kimméridgien  du  canton  de  Soleure. 

Le  G.  Koninckii,  Desor,  a été  recueilli  dans  la  craiedeCipIy  (sénouien). 

fjçs  Temnopleukls,  Agassi  il, 

ont  dèox  rangées  principales  de  tubercules  interambulaçraires 
crénelés,  mais  non  perforés.  Les  [tores  sont  disposés  en  triples 
paires.  Les  sutures  des  plaques  des  aires  sont  marquées  par  des 
impressions  profondes.  ; - ‘ .■ 

Ce  genre  n’est  probablement  composé  que  d'espèces  vivanles(3). 

. • < • , ' ; >“»•.' 

Le  T.  Woodii,  Ag.,  du  crag  d'Angleterre,  n'a  pas  de  tubercules  crénelés, 
ni  appartient,  suivant  M.  Forbes,  au  genre  Trmnechinus 

Le  T.  loreumçticus,  Ag.  ( Cidaris  loreumatievs,  Klein,  Echinus  sculplus, 
Lam.),  vivant  à Bombay,  se  trouve  à l'état  de  pétrification  dans  lamer  Ronge. 


P)  Revue  et  mag.  de  xodogie,  1853,  p.  34.  r • ......  ; _ . . 

’(*)  Agassir,  Êchin . soirs.  {Méw-  Soc.  helv.,  t.  .V,  pl.  23);  Agassù  et  Desor, 
Ça t.  rais.,  p.  56  ; Goldfuss,  Petr.  Gery>.,  pl.  40,  Dg.  17  et  18.  , 

p)  Agassi*  et  Desor,  Çat.  raie.,  pf  56.,  ; „ . , v 
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Les  Tkmmbchinxs,  Forbes,—  Allas,  pi.  XCVI,  fig.  v ». 

sont  des  teninopleurus  à tubercules  ni  crénelés  ni  perforés.  Les 
pores  sent  irréguliers.  Dn  ne  connaît  pas  d’espèces  vivantes. 

M.  Forbes  (*)  cû  a décrit  quatre  du  crag.  Ce  sont  le  Tmnechinus  excava- 
lu*  (Temnopleurus  excava  lus,  Wood,  T.  Doodtt,  Ag.),  le  T.  melocactus, 
Forbes,  lo  T.  ylobusut,  id.  et  le  lutbinahn,  id.  Le  premier  est  figuré  dans 
l’Atlas.  . „ . . - .-  . 


Les  Salmacis,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  5, 

ont  plusieurs  rangées  de  tubercules  crénelés  et  no#  perforés  qui 
forment  des  sériés  horizontales  sur  les  aires  interambulacraires. 
Les  pores  sont  disposés  par  doubles  paires.  11  y à des  petits  poreé 
à la  jonction  des  plaques  du  lest  P). 

Ce  genre  renferme  plusieursespèces  vivantes  et  deux  fpssiles(3). 

La  S.  Vandeneokei,  Ag.,  provient  du  terrain  nmnmulitique  de  la  Palarea 
pré»  Nice.  ' * . t 

Le  Ü.  pepo,  Ag.,  a été  t routé  dans  le»  terrains  récents  de  Païenne. 


/*  j • “ 

Les  Pkdina,  Agassiz,  Allas,  pl.  XCVI,  fig.  6, 

ont  les  pores  disposés  par  tri  pies  paires  bbliqqes.  Cette  circonstance 
les  lie  avec  les  genres  precedents,  tuais  ils  en  diffèrent  par  leurs 
tubercules  perforés  et  ereneles  comme  dans  les  diadèmes. 


Les  especes  n’out  éto  trouvéesque  dans  les  terrains  jurassiques 

et  crétacés  P).  < 

' \ ' * • • • » 

U P.  arenata,  Ag. , provient  de  i’ooiithe  inférieure  de  canton  de  Soleure. 
La  calcaire  à polypier»  de  Banville  a fourni  la  P.  granuiusa,  Ag.  (grande 
oolitbe,.  . ■ 

La  P.  sublœvis,  Ag.  ( cupera , ornais  èt  roiala,  id.),  aété  trouvée  dans  l’ox* 
fordieq  d&France  et  te  curai  lieu  de  l'Evècbé  de  Bâle  {Atlas,  pl.  XCVI,  üg.  «y. 
M.  \V rjgbt  (4)  cite  la  variété  rotata,  Ag.,  datte  l ooiitbe  inférieure  d'Angle- 
terre. ' , , 

■ . • • 1 ■>  ...  i.  . ••  " 


(*J  Tort.  Echinod.,  Pal.  Soc.,  18!>2,  p.  5,  pl.  1. 

P)  La  figure  6 de  l’Atlas,  représente  une  portion  du  test  (grossie)  du 
S.bicolor,  espèce  vivante. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  CM.  rats  , p.  54,  pl.  t5,  fig.  *. 

(4)  Agassiz,  Ecktn.  suisses  (A/ cru.  Soc.  Iielv.,  t.  V,  pl.  15);  Agassiz  et  Desor, 
Calai,  rais., p.  66;  Cotteau,  Etudes  sur  les  Echinidcs,  p.  185, 

(*)  "einis.  and  mdg.  0 fnat.  hist.,  V série,  t.  VIU,  j).  £73. 

* # » * • * , * * 
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M.  Cotteau  a trouvé  dans  le  corallien  de  l'Yonne  outre  la  P.  sublœvit,  les 

* P.  Michelini,  Cotteau  et  Chormassei , id.  - - » 

* La  P.  gigas,  Ag.,  est  citée  avec  doute  dans  le  jurassique  de  France, 

La  P.  Sinatca,  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  du  mont  Sinaï. 

Le§  CodiûFsis,  Aggssiz,  — Atlas,  pi.  XCVJ,  fig.  7, 

ont  les  pores  disposés  en  simples  paires.  Les  gros  tubercules  sont 
perforés,  mais  non  crénelés.  Ils  ne  sont  distribués  que  sur  la  face 
inférieure,  et  le  reste  du  test  est  lisse  ou  finement  plissé.  Le  corps 
est  renflé,  très  élevé,  circulaire  eu  subpentagonal. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  qui  sont  fossiles  dans  les  ter- 
' rains  crétacés..  ' 


l.e  C.  Lorini,  Cotteau  ('),  provient. du  néocomien  de  l’Yonne. 

LeC.  domo,  Ag.  ( Echinas  douta,  Dcsmarest’,  C.  doma  et  swtpler,  Ag.,  a 
K * 1 été  trouvé  daus  le  terrain  cénomanien,  au  Sans,  à Condrieux  et  dans  le  tourtia 
de  Belgique  (*). 


Jl  l es  CeEiDéLBtHtos,  Agassiz.  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  8, 

ont  comme  les  codiopsis  des  pores  simples  et  des  tubercules  visi- 
bles seulement  vers  la  face  inférieure  et  ne  dépassant  pas  le  mi- 
lieu du  test  ; mais  ces  tubercules  ne  sont  ni  crénelés  ni  perforés. 
Dans  la  partie  supérieure,  les  tubercules  Secondaires  sont  quel- 
quefois remplacés  par  des,  épines. 

Les  espécesconmies  appartiennent  toutes  à l’époque  tertiaire  (*J. 


Le  terrain  munmulitique  de  Biarritz  a fourni  les  C.  «guis,  Ag.,  et  Agassisii, 
d’Archiac  (Alla*,  pl.  XCVI,  Og.  S). 

Les  C.  radiants,  Ag.  et  spinosissimus,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier 
de  France.*  * - ' ' ■ ’ ■ • ~ 

Lç  C.  Wetherelli,  Fotbes,  a été  trouvé  daus  l’argile  de  Londres,, 


Les  Eucosmus,  Agassiz, 

ont  les  pores  disposés  par  simples  patres,  et  des  tubercules  ni  cré- 
nelés ni  perforés.  Leur  caractère  principal  consiste  dans  l’étroi- 
tesse des  aires  ambulacraires  qui  ne  portent  qu’une  rangée  de 
tubercules. 


"Pj  I dial.  Vtéth.  Ëcltin.  Yonne,  p.,7.  . . ’ . 

0 Desmaresl,  in  Defr.,  Dict.  sc.  n al  ,t.  XXXVII,  p.  101  ; Agassii  et  Desor, 
Cat.  rais.,  p.  53  ; d’Archiar,  Mtm.  Soc.  gial „ 2*  série,  t.  II,  p.  299,  pl.  13, 
fig,  1-  ~ 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  52;  d’Archiac,  Mém.  Soc.  gtal., 
2*  série,  t.  II,  p.  205,  pl.  7 ; Forbes,  Tert.  Jiçhm.  ( Pal . .Soc.,  p.  24,  pl.  3). 
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On  ne  connaît  («)  q»’unc  seole  espèce,  1 '£.  decoratus.  Ag.,  du  jura  supé_ 
rieur  d’Allemagne  (corallien,  d'Orb.).  ^ 

Les  Arbacia,  Gray.  —Atias,  pl.  XCVI,  fig.  9, 
sont  de  petits  oursins  sphériques,  couverts  de  nombreux  petits 
tubercules  qui  ne  sont  ni  crénelés  ni  perforés;  les  pores  sont  dis- 
posésen  simples  paires.  Ils  different  des  eucosmus  par  leurs  tuber- 
cules plus  nombreux,  et  formant  des  rangées  multiples,  même  sur 
les  aires  ambulacraires. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles;  elles  se  trouvent  dans  les  ter- 
rains jurassiques,  crétacés  et  tertiaires. 

M.  Wright  (J)  a trouvé  l’A.  Forbesi,  Wright,  dans  l oolilhe  inférieure  d’Au- 
glelerre  (Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  9).  Il  cile  dans  la  grande  oolithe  une  espèce 
qu  il  rapporte  à VFchinus  nodulosus,  Goldf.,  que  nous  avons  placée  avec 
M.  Agassiz.  dans  le  genre  Polycyphus.  Il  y a probablement  là  quelque 
erreur,  car  M.  Wright  caractérise  comme  nous  les  Arbacia  par  les  porcs  en 
paires  simples,  taudis  que  les  Polycyphus  les  ont  en  paires  triples. 

VA.  jurassien,  Cotteau  (*),  provient  du  corallien  de  l’Yonue. 

MM.  Agassiz  et  Desor,  ainsi  que  M.  d'Orbigny,  n’avaient  point 
connu  (<)  d'arbacia  antérieures  à l'époque  crétacée. 

Le  terrain  néocomien  de  Neuchâtel  a fourni  les  A.  depressa,  Ag.,  et 
pilosa , id. 

VA.  minima , Cotteau  (*),  a été  trouvée  dans  le  néocomicn  de  l'Yonne. 
LA.  globulus,  Desor,  provient  (6)  du  terrain  néocomieu  supérieur  de  Rimet 
(Isère). 

On  cite  dans  le  terrain  cénomanien  (»)  IM.  granulçsa,  Ag.  ( Echinus  gra- 
nulosus,  Goldf.),  de  l'Ile  d’Aiz,  d'Allemagne,  et  du  grès  vert  supérieur  d’An- 
gleterre; LA.  in/lalus,  M‘  Coy,  de  ce  dernier  gisement;  VA.  conica , Ag.,  de 
la  craie  chloriléc  du  Calvados;  l’A.  alutacca  ( Echinus  alulaceus,  Goldf.),'  de 
la  craie  de  Essen. 

L'A.  conjuncia,  Ag..  est  citée  dans  la  craie  du  département  de  l’Orne. 

Quelques  espèces  appartiennent  à l’époque  tertiaire. 

{')  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais. , p.  52  ; d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  26. 
(*)  Ann.  andmag.  of  nal.  hisl  , T série,  1851,  t.  VIII,  p.  278,  pl’.  13. 

(3)  Cotteau,  Eludes  sur  les  Echinid.,  p.  161. 

(<)  Agassiz,  Échin.  sw'îs.  pMéin.  Soc.  helv.,  t.  V,  pl.  23);  Agassiz  et  Desor, 
Cal.  rais. , p.  51 . 

(5)  Calai,  mélh.  Échin.  Yonne,  p.  7. 

(®)  Albin  Gras,  Oursins  foss.  del'lscie,  p.  36. 

(’)  Goldfuss,  Petr.  Gémi.,  t.  I,  pl.  10,  üg.  15,  et  pl.  49.  lig.  5;  M'  Coy, 
Ann.  and  mag.  of  nal.  hisl.,  1848,  2*  série,  t.  Il,  p 410. 

iv.  16 
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LM.  nionifo,  Ag.  ( Echinus  monilis , Drfr.  ),  a été  trouvée  dans  le  terrain 
1er  taire  miocène  de  Doué,  de  la  Touraine,  de  l'Oise,  etc. 

LM.  Spadat,  Desor,  a été  recueillie  dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  du 
Monte-Mario,  près  de  Rome. 

Les  Echinopsis,  Agassiz.  — Atlas,  pl.  XCV1,  fig.  10, 

sont  des  pelils  oursins  renflés,  subconiques,  k tubercules  perforés 
niais  non  crénelés,  et  ressemblant,  du  reste,  aux  diadèmes.  Ils 
ont,  comme  eux,  des  ambulacres  larges.  Les  pores  sont  disposés 
par  paires  simples,  sauf  dans  une  espèce  où  elles  sont  triples. 

Ce  genre,  aujourd  hui  éteint,  parait  spécial  à l'époque  crétacée 
et  à l’époque  tertiaire. 

M.  Agassiz  (')  indique  quatre  espèces  de  la  craie  : VE.  latipora  , Ag.,  et 
VE.  conlexta , Ag.,  de  la  craie  de  l'Orne  ; VA.  depressa,  Ag.,  de  la  craie  de 
Pouilly  en  Auxois;  et  IM.  pu ullus,  Rœmrr,  de  la  craie  du  Hanovre. 

L'E.  etegans,  Ag.  ( Echinus  elegans,  Desm.),  caractérise  le  terrain  num- 
mulitique  de  Royan. 

L’If.  Gacheli,  Ag  (Echinus  Gacheli,  Desm  ),  du  terrain  tertiaire  de  Blaye, 
est  l'espèce  à pores  par  paires  triples. 

L’E.  Eduiardsii,  Forbes  , provient  de  l'argile  de  Londres  (Atlas, 
pl.  XCVI,  üg.  10). 

Les  Ctphosoma,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  11, 

ont  une  forme  déprimée,  des  pores  par  simples  paires,  formant  des 
séries  onduleuses,  cl  des  tubercules  assez  gros,  crénelés,  mais  non 
perforés,  formant  deux  rangées  sur  chaque  aire,  aussi  bien  sur  les 
ambulacraires  que  sur  les  inlerambulacraires. 

Ces  oursins  different  des  diadèmes  par  leurs  tubercules  intper- 
forés.  Les  espèces  connues  appartiennent  toutes  à l epoque 
crétacée  (*). 

Le  C.  pauciluberculatum  , Alb.  Gras , caractérise  le  néocomien  inférieur 
de  l’Isère  (4). 

Le  C.  radialum,  Ag.  ( Cidariles  radiatus,  Hoeuvin  GoldL),  a été  trouvé  dans 
le  terrain  cénomanien  de  Essen  ,5). 

(■)  Agassiz  et  Dcsor,  Cal.  rais.,  p.  50. 

(*)  Urilish  tert.  Echin.  (Val.  Soc.,  pl.  3,  fig.  2). 

Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.,  p.  47. 

Durs.  foss.  de  1 Isère,  p.  36,  pl.  l,Cg.  27-28. 

(5)  Pelr.  G erm.,  t.  I,  pl.  40,  fig.  13. 
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La  craie  chlorilée  du  Mans  a fourni  le  C.  dimUlatum,  Ag. 

LcC.  Delamarret,  Desh.  ('),  a été  recueilli  dans  la  craie  à hlppnrites  (turo- 
nieni  de  la  produire  de  Constantine. 

La  craie  blam  he  (séuouien)  esl  particulièrement  riche  cd  Cyphosoma.  00 
cite  en  Angleterre  l2)  le  C.  h'onigi,  Mantell  ( C.  Millet  i , Ag.,  C.  granulosus, 
Goldf.J ; le  C.  ornohssimus,  Ag  ; le  C.  liara,  id.;  I e C.  corollare,  Parkinson; 
le  C.  simplex,  Forbes;  leC.  spatuiilerum,  id.,  et  loC.  H'elhrrelli,  id. 

La  craie  blanche  de  France  contient , outre  quelques-unes  des  espèces  pré- 
cédentes ( corollare , liara,  etc.),  le  C.  rugosum,  Ag. , le  C.  circinatum,  id., 
le  C.  suleatum,  id. , le  C.  perfeclum,  id.,  le  C.  lenunlriatur/i,  id.,  le  C,  regtt- 
lare,  id  , le  C.  difficile,' id.,  etc. 

Les  C.  Deaumonti,  Ag.  (Allas,  pl.  XCVI,  flg.  11),  et  cribrum,  Ag.,  pro- 
viennent de  la  craie  de  Plaisance. 

Les  Diadèmes  ( Diadema , Gray),  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  12, 

ont  une  forme  circulaire,  souvent  déprimée,  des  pores  par  paires 
simples  et  des  tubercules  assez  gros,  crénelés  et  perforés  tant 
sur  les  aires  ambulacraires  que  sur  les  interambulacraires.  Les 
piquants  sont  en  forme  d'alène  et  souvent  tubuleux. 

Quelques  espèces  ont  leurs  porcs  de  la  face,  inférieure  dédou- 
blés. Elles  ont  été  désignées  par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de  Tktra- 
gramma,  et  considérées  comme  une  simple  division  des  Diadèmes. 
M.M'Coy  en  a fait  le  genre  Diplopodia.  Nous  adoptons  l'opinion  de 
M.  d’Orbigny  qui  les  associe  aux  Diadèmes. 

Les  espèces  sont  répandues  depuis  le  lias  dans  presque  tous  les 
étages  jusqu’à  l’époque  actuelle  (?). 

On  cite  dans  le  lias  inférieur  du  département  du  RhAne,  le  D.  seriale,  Ag»; 
et  le  D.  globulus,  id.  . 

Le  D.  microporum,  Ag  , provient  du  lias  inférieur  de  Pouilly  en  Auiois. 

Le  D.  minimum,  Ag.,  est  cité  dans  le  lias  de  France  sans  autre  désigna- 
tion. On  le  trouve  en  Angleterre  dans  le  lias  de  Chcllcnham. 

I.c  D.  llcchei  (Cidaris,  Brod.)  caractérise  le  lias  de  Lyme-Regis. 

L’oolithe  inférieure  a fourni  le  U.  depressum,  Ag.,  de  Sainte-Honorine;  le 
D.  homoslignta,  id.,  de  la  Cliaux-de-Fonds  et  de  DAIe;  le  U.  Jobœ,  d’Orb., 
des  environs  de  Metz;  et  le  D.  armalum,  Forbes  (4j,  du  üloucestershire. 

(*)  Exp.  de  Morde. 

(2)  Morris,  Cal.,  p.  15;  Parkinson,  Org.  /témoins,  t.  III,  pl.  1 ; Diion,  Geol. 
of  Sussex,  pl.  25;  Forbes,  ilem.  geol.  Survey,  décade  5,  etc. 

(*)  Agassiz  et  Désor,  Cal.  rais.,  p.  42  ; Agassiz,  Échinod.  suiss.  [M dm.  Soc, 
helv.,  t.  IV);  Cotteau,  Éludes  sur  les  Échinides,  p.  â5,  43  et  137. 

(«)  Mem.  geol.  Survey,  décade  5. 
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Le  D.  depressum,  Ag.,  se  retrouve  en  Angleterre  dans  la  grande  oolitbe 
avec  le  D pentagonum  (Diplopodia),  M*  Coy  ('). 

Le  D.  subcomplanatum , d'Orb  . appartient  A la  grande  oolithc  du  Cal- 
vados. 

Le  ü.  vatjans  (Cidaris  , Phill.  ) a été  trouvé  dans  le  cornbrash  d'Angle- 
terre. 

Le  D trquale,  Ag.,  est  cité  avec  doute  dans  l'oolithe  inférieure  d'Aarau  et 
dans  le  kellosicn. 

Le  terrain  kellovien  a fourni  les  D.  complanalum,  Ag.,  inœquale,  id., 
superbum,  id.,  et  calloviense , d’Orb. 

Les  D.  textum,  Ag.,  priscum,  id.,  hemisphcericum,  id. , florescens,  id.,  et 
CoiUeaudianum,  Colleau,  appartiennent  à l'époque  oifordienne. 

On  cite  dans  le  terrain  corallien  les  D.  placenta,  Ag  , mamillatum,  id., 
subangulare,  id.,  pseudodiadema,  id. , Orbignyanum,  Cotteau. 

Les  D.  conforme,  Ag.,  et  Brunlutanum,  Desor,  appartiennent  au  terrain 
kimméridgien  du  Porrentruy. 

Le  D.  planissimum  ( Tetragramma ) provient  du  calcaire  à tortues  du  canton 
de  Solcurc. 

Les  D.  a/ fi  ne,  Ag.,  et  tetragramma  , id.,  sont  cités  dans  le  terrain  juras- 
sique sans  autre  désigualion. 

Les  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  l’époque  crétacée. 

On  cite  dans  le  terrain  néocotnien  de  Suisse  les  D.  rotulare,  Ag.,  flour- 
gueli,  id.,  et  rnacrostoma,  id. 

Le  D.  Picteti,  Desor,  du  groupe  des  Tetragramma,  à tubercules  A peine 
créuelés,  provient  du  néocomien  de  Censeau  ; le  T.  uniforme,  id.;  le  D. 
corono,  A.  Gras,  le  D.  Grasii , Desor,  et  le  T.  Bepellini,  id.,  proviennent  du 
néocotnien  inférieur  de  l’Isère  (*). 

Le  D.  carthusianum  , A.  Gras,  appartient  au  terrain  néocomien  supérieur 
du  même  pays. 

M.  Cotteau  (3)  cite  dans  le  néocomien  de  l'Vonne  , outre  les  D.  rotulare , 
Bourgueli  cl  Picteti,  les  D.  aulissodorense,  Cotteau,  Foucardi,  id.,  Perri- 
qucti,  id.,  Haulini,  id.,  et  Bobinaldinum,  id. 

On  trouve  dans  le  lower  greensand  de  Elle  de  Wight  le  D.  aulissodorense, 
Cotteau,  précité,  et  le  D.  ilackesoni,  Forbcs  (4). 

Le  gault  de  la  Perle  du  Rhdue  a fourni  les  D.  I.ucœ , Ag.,  Rhodani , id. 
(Atlas,  pl.  XCVI,  üg.  12),  variolare , id.,  et  Brongniarti,  id.  On  les  retrouve 
en  partie  dans  le  gault  du  reste  de  la  France. 

(>)  Ann.  andmag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  1848,  t.  II,  p.  412. 

(*  Albin  Gras,  Oursim  foss.  de  l'Isère,  p.  32. 

(J)  Calai,  meth.  des  Échinâtes  du  néocomien  de  l'Yonne  (Bull.  Soc.  des 
sc.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  1851). 

(<)  Forbes,  Mcm.  geol.  Survey,  déc.  5;  Colleau,  Cal.  méth. 
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On  cite  dans  le  terrain  cénomanien  les  ü.  ornatum,  Ag.,  d'Essen  et  de 
Villers-sur-rocr;  hlichelini,  id.,  et  tenue,  id.,  de  ce  dernier  gisement  ; sub- 
ntidum,  id.,  du  Havre;  annulare , id.,  et  ijranutare , id.,  du  Mans;  et  pro- 
bablement le  D ■ Archiaci,  Desor,  des  environs  d'Angoulème. 

Les  D.  Denneliæ,  Forbes,  Bouei,  id.,  Desori,  id.,  Al'Coyi,  id.,  rotatum,  id., 
proviennent  du  grès  vert  supérieur  d'Angleterre,  te'  D.  tumidum,  Forbes, 
appartient  A la  craie  marneuse  du  même  pays  (■). 

Les  D.  Malbosii,  Ag.,  et  Roissyi,  Desor,  du  groupe  des  Tetragramma,  se 
trouvent  dans  le  terrain  turonien  de  France. 

Le  D.  sinaicum.  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  du  Sinaï;  le  D.  Hupel- 
lii , Desor,  du  terrain  crétacé  d'Égypte. 

Les  D.  lusitanium  et  rude,  Sharpe  (2),  proviennent  du  calcaire  crétacé  do 
Pi  i gai. 

Le  D.  hutnile,  Ag.,  a été  trouvé  dans  la  craie  de  Normandie. 

Le  O.  .Vysli,  Desor,  a été  recueilli  dans  la  craie  de  Belgique. 

Le  D.  Kleinii,  Desm.,  caractérise  la  craie  blanche  du  midi  de  la  France. 

LeD.  fleberti,  Desor, provient  du  terrain daniend'Orglande  eide  Valognes. 

Les  diadèmes  deviennent  rares  dans  l'époque  tertiaire. 

Le  D.  arenatum  , d’Archiac,  a été  trouvé  dans  le  terrain  nummulitique  de 
Biarritz  (3). 

Le  D.  pusillum,  Ag.  (Echinus  pusillus,  Munster),  provient  du  sable  mar- 
neux tertiaire  des  environs  d'Osnabruck  (4). 

Les  Hemidiadema,  Agassiz, 

ne  diffèrent  des  diadèmes  que  par  les  tubercules  de  leurs  aires 
ambulacraires  moins  nombreux  et  disposes  sur  une  seule  rangée. 

On  ne  connaît  (s)  que  le  H.  rugosum,  Ag.,  du  grès  vert  de  Grand-Pré 
(Ardennes). 

Les  Aciiopeltis,  Agassiz, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leurs  tubercules  plus  gros  et  par 
la  structure  de  leurs  plaques  apiciales.  Chaque  plaque  génitale  paire 
porte  un  gros  tubercule.  Les  pores  sontdisposés  par  simples  paires. 

M.  Agassiz  a réuni  ce  genre  et  le  suivant  aux  cidarides;  mais  la 
largeur  des  aires  ambulacraires  presque  égale  à celle  des  inlcr- 
ambulacraires,  les  rapproche  davantage  des  diadèmes  et  force  à 
les  placer  dans  la  famille  des  Latislellés. 

(')  Forbes,  Mem.  geol,  Survey,  déc.  5. 

(*)  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  18*9,  t.  VI,  p.  196. 

(3)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  lit,  p.  +21. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  Oerm.,  t.  I,  pl.  *0,  lig.  1*. 

(5)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  47. 
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On  ne  connaît  (')  que  IM.  œquiiubcrculata,  Ag.,  du  corallien  de  la  Rochelle. 

Les  Achocidauis,  Agassiz,  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  13, 

ont  de  gros  tubercules  perforés  et  crénelés;  chacune  des  plaques 
génitales  paires  en  porte  un.  Le  test  est  épais,  la  forme  subco- 
nique, la  bouche  très  grande  et  les  pores  disposés  par  paires 
simples.  Les  baguettessont  cylindriques  et  unies. 

J’ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  ainsi  que  celui  des  acro- 
pellis,  avait  été  associé  aux  cidarides  par  M Agassiz;  mais  que 
la  largeur  des  aires  ambulacraires  force  h les  rapprocher  des 
diadèmes. 

Les  acrocidaris  sont  spéciaux  à l'époque  jurassique  (a). 

LM.  striata , Ag.,  caractérise  l'oolithe  inférieure  de  Normandie. 

Le  terrain  corallien  a fourni  les  A.  nobilis,  Ag.,  tuberosa,  id. , et  Censon'en- 
sis,  Cotleau. 

LM.  formosa,  Ag.,  provient  du  terrain  séquanien  (kimméridgien  inférieur) 
de  la  Suisse  (Allas,  pl.  XCVI,  tig.  13). 

Les  Gonuoptgus,  Agassiz.  — Atlas,  pl.  XCVI,  fig.  1&, 

ont  un  disque  apicial  aussi  considérable  que  celui  des  salé- 
niens,  très  solide,  composé  de  dix  plaques;  mais  l'absence  d’une 
plaque  suranalc  force  à les  exclure  de  cette  tribu.  Les  tuber- 
cules sont  imperforés,  elles  aires  ambulacraires,  plus  étroites  que 
les  interambulaeraires,  portent  des  tubercules  plus  petits.  Celte 
différence  n’est  toutefois  pas  suffisante  pour  les  associer  aux  an- 
gustistelles. 

Toutes  les  espèces  sont  fossiles  de  la  formation  crétacée.  (*). 

Le  G.  peltalus , Ag.,  a été  trouvé  dans  le  terrain  uéocomicu  de  Neuchâtel. 
M.  Morris  (4,  le  cite  dans  le  grès  vert  supérieur  (?), 

Les  G.  irregularis,  Alb.  Gras(i),  et  Deluhinensis,  id.,  proviennent  du  néo- 
comien supérieur  de  l’Isère. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais.,  p.  3G. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  36  Je  ne  pense  pas  que  IM.  deprersa, 
Alb.  Gras , Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  31,  appartienne  à ce  genre,  car  il  a les 
tubercules  non  (ou  a peine)  crénelés,  et  les  aires  ambulacraires  étroites. 
Il  a cependant  des  tubercules  perforés  sur  les  plaques  génitales. 

(3;  Agassiz,  ,1/0003 r.  des  Salentens,  daus  les  Monogr.  d’Évhinod.  vivants  et 
fossiles;  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  40. 

(4)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  81. 

Ours.  foss.  de  l’Isère,  p.  29,  pl.  1. 
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Le  terrain  cénomanien  en  a fonrni  trois  : le  G.  Mcnardi , Ag.  (Echiuus 
Menardi,  Desm.),de  l'ile  d'Aiz;  le  G.  lironnii,  Ag.,  de  la  craie  de  Kssen,  et  le 
G.  major,  Ag.,  de  la  Charente  (Atlas,  pi.  XCVl,  üg.  14). 

Le  G.  hctoropygus,  Ag.,  provient  de  la  craie  blanche  des  environ*  de 
Tour*. 

3'  Tribu.  — SALÉNIENS. 

La  tribu  des  Saléniens  (')  se  compose  de  petites  espèces  k gros 
tubercules  et  à ambulacres  étroits.  Elles  sont  clairement  caracté- 
risées par  le  développement  de  l'appareil  apicial  qui  est  composé 
d’au  moins  onze  pièces  ; une  ou  plusieurs  suranales  s’ajoutentaux 
dix  plaques  ordinaires  qui  sont  de  grande  dimension. 

L’histoire  paléontologique  des  genres  qui  composent  cette  tribu 
est  remarquable.  Les  Acrosalenia  et  les  Milnia  sont  spéciaux  k 
l'époque  jurassique;  les  Salenia,  les  Peltastcs , et  les  Goniophorus 
le  sont  à l’époque  crétacée.  Aucun  genre  n'a  été  trouvé  dans  une 
autre  période. 

Les  Salenia,  Gray.  — Atlas,  pl.  XCV1I,  (ig.  1, 

ont  leurs  gros  tubercules  crénelés,  mais  imperforcs;  leur  disque 
apicial  est  grand,  circulaire,  k pourtour  onduleux  ; la  plaque  sur- 
anale est  placée  au  bord  du  périprocte  de  manière  à le  rendre 
excentrique  en  avant. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  k la  formation 
crétacée  v2). 

La  S.  folium -querci,  Desor,  a été  trouvée  par  M.  Marcou  dans  le  néoco- 
mien  de  Billaud  Jura). 

La  S.  tlepressa,  A.  Gras  (3),  a été  trouvée  dans  le  uéocomien  inférieur  de 
l’Isère. 

M.  A.  Gras  a trouvé  en  outre,  dans  le  néocomien  supérieur,  une  espèce 
qu'il  rapporte  (?)  a la  S.  personala,  Ag. 

La  6'.  Studeri,  Ag.,  provient  du  gautt  de  ta  perte  du  Rbdne. 

La  S.  sculigera,  Gray,  a été  trouvée  dans  le  gault  d'Angleterre  et  d’Alle- 
magne. 

La  S.  per sonaia,  Ag.  ( Cidaris  per sonata,  Defr.),  est  répandue  dans  le  ter- 

(»)  Voyez  surtout  pour  cette  tribu  Agassit,  Monog.  des  Saignions,  dans  les 

Monog.  d'Échin.  vivants  et  fossiles. 

(*,  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais ,,  p.  37. 

(*)  Qurj.  foss.  de  l' Isère,  p.  27,  pl.  1. 
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rain  cénomanien  de  la  France  cl  île  l'Angleterre.  C'est  l'espèce  figurée  dans 
l'allas. 

La  S.  gibba,  A g.,  provient  du  terrain  cénomanien  de  l'Ile  d'Aix. 

La  S.  rugota,  d'Archiac  (•),  a été  trouvée  dans  le  tourtla. 

On  cite  dans  le  grès  vert  supérieur  d'Angleterre  (*,  la  S.  clallirata,  Forbes 
et  umbrella , Ag. 

La  craie  inférieure  (sénonieu)  du  même  pays  a fourni  les  $.  Atisleui, 
Forbes.  Bunbury,  id. , Clarkii,  id.t  et  granulosa,  id.;  la  craie  supérieure  la 
S.  Porllocki,  Forbes. 

Les  espèces  de  la  craie  sénouienne  citées  par  M.  Agassiz  sont  la  S.  geome- 
Irica,  Ag.,  de  Saintes;  la  S.  arenla'a,  Desor  [Cidarilcs,  Wahl.),  deScanie; 
la  S.  Irigonala,  Ag.,  de  Tours;  la  S.  scripta,  id.,  sans  désignation;  la  S. 
minima,  Desor,  de  Ciply;  et  la  S.  Iieliophora,  id.,  de  Ciply  et  de  Maestricht. 

Les  Peltastes,  Agassiz,  — Allas,  pl.  XCVII,  lig.  2, 

sont  des  saléniens  chez  lesquels  la  plaque  suraualecst  en  avant  du 
périprocte,  ce  qui  le  rend  excentrique  en  arrière.  Tous  les  autres 
détails  sont  les  mêmes. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  de  l'époque  crétacée  (3). 

Le  uéocomien  du  Jura  suisse  a fourni  les  P.  slellulala,  Ag.,  et  p unctala, 
Desor. 

Le  P.  pentagonifera,  A.  Gras  (4),  a été  trouvé  dans  le  néocomien  inférieur 
de  l'Isère. 

M.  Colieau  (s)  cite  dans  le  néocomien  de  l’Yonne  le  P.  slellulala,  Ag.,  ci- 
dessus  indiqué  et  le  P.  Courtaudina,  Cotteau. 

Les  P.  acanlhodes,  Ag.  (olim  pulchcllus  (Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  2),  et  mar- 
ginalis,  Ag.,  proviennent  dr6  craies  chloritées  (cénomanien)  de  France. 

Les  Goniopborus,  Agassiz.  — Allas,  pl.  XCVII,  fig.  3, 

ont  le  disque  apicial  orné  de  dites  anguleuses;  ils  ressemblent,  du 
reste,  aux  salénies. 

On  ne  connaît  (6)  que  deux  espèces,  les  G,  lunulalus,  Ag.,  et  apiculalus, 
id.  Elles  sont  fossiles  dans  le  terrain  cénomanien  des  environs  du  Havre. 
La  dernière  est  figurée  dans  l'atlas. 

(•)  Mém.  Soc.  giol.,  2*  série,  t.  2,  p.  299. 

(*)  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  Decade  1 et  5. 

(3j  Agassiz,  Monog.  des  Saléniens;  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais.,  p.  38. 

(*)  Oursins  foss.de l'Isère,  p.  29,  pl.  I. 
p)  Calai,  milh.,  p.  *. 

(®)  Agassiz,  Monog.  des  Salénbns;  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  39. 
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Les  Acbosalenia,  Agassiz.  — Atlas,  pl.  XCVII,  tig.  lt, 

ont  le  disque  apicial  un  peu  plus  petit  que  celui  des  salénies, 
mais  composéde  même.  Ils  en  différent  surtout  par  leurs  tubercules 
qui  sont  crénelés  et  perforés. 

La  plaque  suranale  est  quelquefois  simple,  quelquefois  accom- 
pagnée de  petites  plaques  accessoires;  dans  toutes  les  espèces  que 
je  connais,  elle  est  déplacée  en  avant  de  l’anus,  comme  chez  les 
peltastes. 

Toutes  les  espèces  sont  fossiles  de  l'époque  jurassique  ('). 

L'A.  complanata,  Ag.,  provient  des  marnes  vésnliennes  {oolilhe  inférieure) 
de  Polieny. 

L’oolithe  inférieure  d’Angleterre  (J,  a fourni  VA.  LyceUii,  Wright  et  l'A. 
hemicidaroiries,  id.  Cette  dernière,  qui  est  figurée  dans  l’atlas,  se  retrouve  dans 
la  grande  ootitbe  avec  VA.  radiala,  Forbes,  et  VA.  rarispma,  M'  Coy. 

L'A.  WHsoni,  Wright,  provient  du  Cornbrjsh,  et  IM.  pustulata,  Forbes, 
du  Forest  Marble  (grande  oolithe). 

L'A.  spinosa,  Ag.,  est  citée  dans  la  grande  oolithe  de  Ranville,  dans  celte 
d’Angleterre  et  de  l’Yonne,  dans  le  kellowien  de  Marolles  et  l’oifordien  de 
Gravelolte  près  Metz. 

L'A.  luberculosa,  Ag. , provient  du  corallien  de  Saint-Mihiet. 

L'A.  aspera,  Ag.,  a été  trouvée  dans  les  marnes  kimméridgiennes du  Por- 
rentruy. 

Les  Milnia,  Haime,  — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  5, 

ont  tous  les  caractères  des  acroselenia,  leur  forme  et  leurs  tuber- 
cules crénelés  et  perforés;  sauf  que  la  plaque  génitale  impaire  ou 
postérieure  est  si  largement  échancrée  par  le  périprocte  qu  elle  est 
réduite  à un  bord  très  mince  en  forme  de  fer  à cheval,  et  que  le  pé- 
riprocte, qui  est  très  grand,  a l’air  d’ètre  placéen  dehors  du  disque 
apicial,  sur  faire  inleramhulacraire  postérieure. 

M.  Haime,  qui  a le  premier  décrit  (»)  ce  genre,  a cru  que  la 
plaque  génitale  impaireavait  complètement  disparu,  tandis  qu  elle 
existe  réellement  et  présente  même  sa  perforation  ordinaire. 
Croyant,  en  conséquence,  que  le  périprocte  était  placé  à peu  près 

0)  Agassiz,  Monog.  des  Saléniens;  Agassiz  cl  Desor,  Cal.  rais.,  p.  39. 

(*)  Wright,  Art»,  and  mag.  of  nal.  hisi.,  1852,  t.  VIII,  pl.  Il,  el  t.  IX, 
pl.  2;  M’  Coy,  id.,  t.  H,  p.  411  ; Forbes,  Mon.  geol.  Survey,  déc.  4. 

(3)  Annales  des  sciences  naturelles,  3*  série,  1849,  ».  XII,  p.  217,  pl.  3. 
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comme  chez  les  pygaster,  il  a élé  amené  logiquement  k l'idée  qne 
lesmilnia  formaient  unedivision  k part  (Psenducidarides),  satel- 
lite des  Cidarides,  et  formant  le  passage  entre  ce  groupe  et  les 
Câssidulides.  M.  Forbes(')  a rétabli  le  véritable  étal  des  choses. 
Peut-être,  de  son  côté,  a t-il  élé  un  peu  loin  en  réunissant  géné- 
riquement les  milnia  aux  acrosalenia.  Il  me  semble  que  cette 
forme  exceptionnelle  de  la  plaque  génitale  impaire,  jointe  k la 
grandeur  du  périprocte,  justifie  la  conservation  du  genre. 

La  seule  espèce  connue  est  la  il.  décorai a,  Haime.  Elle  provient  du  terrain 
corallien  d’Angleterre.  • 


Lescidarides  angustistellés  sont  caractérisés  pardes  aires  ambu- 
lacraires  étroites  ne  portant  que  des  granules  ou  un  nombre  très 
restreint  de  gros  tubercules.  Les  aires  interambulacraires,  au 
contraire,  sont  larges,  composées  de  plaques  peu  nombreuses,  mu- 
nies chacune  d'un  gros  tubercule  perforé.  Le  péristome  est  grand, 
le  disque  apicial  est  composé  de  cinq  pièces  génitales  égales  et  de 
cinq  pièces  ocellaircs. 

Les  limites  de  cette  tribu  sont  difficiles  k fixer,  car  quelques 
genres  passent  aux  latistellés  et  aux  saléniens.  Ainsi,  M.  Agassiz 
réunit  aux  cidarides  leshemicidaris,  lesacrocidaris  et  les  acropel- 
lis,  que  M Desor  place  dans  les  latistellés.  Ainsi,  les  goniopvgus 
sont  des  saléniens  pour  M.  Agassiz  et  non  pour  M.  Desor. 

J’ai  placé,  comme  on  l’a  vu,  les  acrocidaris  et  les  acropeltis 
dans  les  latistellés  k cause  de  leurs  aires  ambulacraircs,  mais  j'ai 
cru  plus  conforme  aux  aflinilés  naturelles  de  laisser  avec  lescida- 
rides, les  hemicidaris  dont  les  aires  ambulacraires  sont  très 
étroites,  qui  n’ont  que  quelques  gros  tubercules  k la  face  infé- 
rieure, et  qui,  même,  en  sont  souvent  totalement  dépourvus.  J’ai 
aussi  réuni  les  goniopvgus  k cette  tribu  plutôt  qu'k  celle  des  salé- 
niens, k cause  de  leur  disque  apicial  composé  de  dix  plaques. 

L'histoire  paléonlologique  des  genres  présente  des  différences. 

(')  Mein.  geol.  Survey,  défaite  4,  pl.  3.  La  pi.  XCVtt.  (Ig.  a,  b,  c,  d,  de 
l’Atla»  représente  la  Milnia  decorata.  La  figure  c est  celle  de  la  rosette  api- 
cialc  normale;  la  figure  d représente  une  variation  produite  par  uu  dévelop- 
pement de>  plaques  anales. 
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Celui  qui  a eu  la  plus  longue  existence  est  celui  des  Cidaris  qui 
date  de  l’époque  triasique  et  se  continue  dans  toutes  les  pério- 
des, jusqu’aux  mers  actuelles.  Les  Hemicidaris  ont  commencé 
aussi  à l'époque  triasique,  mais  n’ont  duré  que  jusqu’à  la  lin 
de  l’époque  crétacée.  Trois  autres  genres,  ou  peut-être  deux, 
naissent  avec  l'oolithe  inférieure  ; celui  des  Diplocidaris  nedépasso 
pas  le  corallien;  celui  des  lihabducidaris  se  continue  jusqu’à 
l’époque  aptienne  ; celui  des  Procidaris  est  douteux  dans  l oolilhe 
inférieure,  cl  s’il  n’y  existe  pas,  il  est  spécial  à l’époque  tertiaire. 
Celui  des  Go.niocidaris,  Desor,  n’a  pas  été  trouvé  fossile. 

Les  Hemicidaris,  Agassiz,  — Atlas,  pl.XCVIl,  fîg.  6, 

ont  nne  forme  circulaire  un  peu  aplatie  en  dessus.  Les  aires  am- 
bulacraires  sont  étroites  et  portent  des  tubercules  plus  petits  que 
les  interambulacraires,  et  seulement,  en  général,  vers  leur  partie 
inférieure,  souvent  même  de  simples  granules.  Les  radioles  sont 
clavellés  et  lisses  ('). 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles  dans  les  terrains  tria- 
siques,  jurassiques  et  crétacés  (a). 

Les  espèces  de  l’époque  triasique  appartiennent  exclusivement 
aux  dépôtsde  Saint-Cassian. 

Le  comte  de  Munster  a décrit  (3)  les  G.  admeto,  Bronn,  regularis,  id.,  et 
linearis,  id. 

Les  Hemicidaris  jurassiques  sont  plus  nombreux. 

L 'H.  buccalis,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  lias  inférieur  de  l'Ardèche. 

1.7/.  granulosa,  Wright  (■*) , caractérise  l'oolithé  inférieure  d’Angleterre. 

On  cite  dans  la  grande  oolithe  (s)  17/.  depressa,  Ag.,  de  Banville;  17/.  La- 
marckii , id..  de  Marquise;  VH.  pustutosa,  id.,  de  l.angrune,  et  de  Minchin- 
hampton  ; 17/.  confluent,  M’Coy,  de  ce  dernier  gisement,  avec  VH.  Icaunensis, 
Cotleau,  de  l’Yonne;  VH.  Luciensis,  d'Orb.,  etc. 

(•)  La  figure  6 d représente  un  des  grands  radioles;  la  figure  6 e un  des 
petits  radioles  secou  laires,  dépendant  des  petits  tubercules,  fortement  grossi. 

(3)  Agassiz,  Échinod.  suist.  ( l/cm.  Soc,  helv.,  t.  IV);  Agassiz  et  Desor, 
Calai,  rais.,  p.  33. 

(3)  Beilr.  sur  Petref.,  t.  tV,  pl.  3. 

(4)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisl.,  18X1,  pl.  11. 

(s)  M’Cojr,  A un  an!  mag.  of  nal.  hisl.,  1318;  Forbes,  Mem.  geol.  Surv., 
déc,  3;  Cotleau,  litudes  sur  les  Écltinides,  p.  66. 
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VH.  intermedia,  Fleming  (Atlas,  pl.  XCVÜ , fig.  6),  est  citée  par  le*  au- 
teurs anglais  depuis  la  grande  oolillie  jusqu'au  corallien. 

VU.  radians,  Ag.,  se  trouve  dans  le  kellowicn  de  Chaufour. 

Vil.  graciosa,  Desor,  provient  de  l'oxfordir n du  Boulonnais. 

VH.  crenularis,  Ag.,  parait  passer  de  l'oxfordicn  au  corallien. 

On  cite  dans  le  corallien,  outre  l'espèce  précédente,  VH.  mammosa,  Ag., 
VH.  ovifera , id.,  de  la  Rochelle;  VH.  undulala,  id.,  du  Fringeli;  les  //.  me- 
r-paca, Cotleau  ;Guerinii,  id.,  et  censoriensis,  id.,  du  corallien  de  l'Yonne,  etc. 

Le  terrain  kimméridgicu  de  la  Suisse  ( en  y comprenant  le  séquaoien  ) a 
fourni  VH.  alpina,  Ag.,  des  Ormonds,  VH.  stramonium,  id.,  VH.  Thur- 
manni,  id.,  VH.  angularis,  id  , VH.  diademata,  id.,  etc. 

VH.  Konigii,  Ag.  ( Diadetna  Kœnigii,  Desm.  ),  provient  du  kimméridgien 
de  Boulogne-sur  mer. 

VII.  mitra,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  calcaire  il  tortues  de  Soleure. 

VH.  PurbeckentiS , Forbes,  provient  du  terrain  wealdien  (calcaire  de 
Purbeck). 

Les  H.  minor,  Ag.,  et  granulata, Meriau,  soûl  iudiqués  comme  jurassique* 
sans  autre  désignation. 

Les  espèces  diminuent  un  peu  dans  l’époque  crétacée. 

VII.  jiatella,  Ag.,  a été  trouvé  dans  le  néocomien  inférieur  du  Jura  et 
dans  celui  de  l'Isère. 

VH.  inermis,  Alb.  Gras,  se  trouve  avec  le  précédent  ('), 

M.  A.  Gras  cite  (*),  dans  le  néocomien  de  l'Yonne,  les  H.  neocomiensis , 
Cotleau,  et  Hobinaldensis,  id. 

VH.  lybtca,  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  d’Égypte  et  de  la  craie  des 
Martigues  (turonien). 

VH.  lavis,  Desor,  a été  trouvé  dans  la  craie  de  Gabillon  (Oise). 

Les  Cidaris,  Lamarck.  — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  7-11, 

ont  les  aires  ambulacraires  ondulées,  très  étroites  et  complètement 
dépourvues  de  gros  tubercules  même  vers  la  face  inferieure,  ce 
qui  les  distingue  des  hemicidaris.  Le  test  est  à peu  près  sphéri- 
que, un  peu  déprimé.  Les  zones  porifères  sont  étroites,  formées 
de  pores  contigus,  non  reliés  par  des  sillons. 

Les  baguettes  ou  radioles  sont  très  robustes,  garnies  d’épines 
ou  de  granules  souvent  disposées  en  lignées  (3). 

v . 

(*)  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  26,  pl.  I. 

(J)  Cotai,  méth.,  p.  3. 

(*)  Ces  radioles  sont  trè*  commun*  et  répandus  dans  toutes  lescollectious. 
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Ce  genre  extrêmement  nombreux  a commencé  à la  période 
triasique  (')  et  a continué  dans  toutes  les  époques  jusqu’aux  mers 
actuelles  (®). 

Les  espèces  de  l'époque  triasique  sont  petites,  et  la  plupart 
n'ont  pas  les  tubercules  crénelés.  Elles  proviennent  toutes  de 
Sainl-Cassian. 

Le  comte  de  Munster  (3)  a décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Cidari s vingt- 
huit  espèces,  dont  il  faut  retrancher  les  trois  hemicidaris  cités  plus  haut. 
Sur  les  vingt-cinq  restant,  huit  sont  connues  par  leur  test,  et  dix-sept  par 
leurs  radioles.  M.  Klipstein  (4i  en  a ajouté  dix,  connues  seulement  par  leurs 
piquants,  et  figuré  quelques  fragments  indéterminés  de  te*t. 

Les  espèces  de  l'époque  jurassique  sont  les  plus  nombreuses. 
Quelques-unes  sont  connues  par  leur  test  associé  à des  radioles; 
un  plus  grand  nombre  le  sont  par  le  test  seul.  Plusieurs,  enfin,  le 
sont  par  des  radioles  que  l'on  n’a  pas  pu  associer  au  test  et  font 
probablement  double  emploi. 

M.  Desor  cite  douze  espèces  chez  lesquelles  les  radioles  sont 
associées  au  test. 

Ce  sont  le  C.  amallhei,  Quenstedt,  du  lias  d’Allemagne  ; les  C.  proprinqua, 
Munst.,  et  coronala,  Goldf  , du  terrain  argovien  ou  oxfordien  supérieur;  les 
C.  Blumenbachii,  Munster  ( \ lias,  pl.XCVIl,  flg.  9!,  l'arandieri,  Ag.,  eteeroi- 
calis,  Ag.,  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  à chailles  du  Fringeli,  le  corallien  de 
France,  etc.  ; les  C.  elegans,  Munster,  et  marginala,  Goldfuss,  du  corallien 
de  Natthcim  ; les  C.  philaslarte,  Thurmann,  et  baculifera,  Ag. , du  kimmé- 
ridgicn  ; et  le  C.  Galeotti,  Desor,  du  terrain  jurassique  du  Mexique. 

Les  espèces  connues  p)  par  leur  test  auquel  on  n’a  pu  associer 
des  radioles  sont  les  suivantes. 

Parmi  les  espèces  renflées,  il  en  est  une  devenue  célèbre  par  l’habitude 
qu'avaient  les  pèlerins  de  la  rapporter  du  Mont  Carmel.  Elle  a été  connue 
sous  le  nom  de  pierre  judaïque  (Atlas,  pl.  Xt.VIl,  fig.  11).  La  figure  8 de 
la  planche  XCVII  montre  le  Cidaris  clavigera,  Kœnig,  trouvé  dans  la  craie 
blanche  avec  ses  radioles  en  place. 

(•)  Les  espèces  antérieures  à l'époque  triasique  paraissent  devoir  être  pla- 
cées dans  la  tribu  des  Archœccidariens. 

(*)  Voyez  surtout  Desor,  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  1"  livraison. 

(3)  Beilr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  39,  pl.  3 et*. 

(*)  Beilr.  sur  geol.  Kentniss  der  oesll.  Alpen,  p.  268,  pl.  18. 

p)  Wrigth,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  1851,  pl.  11,  fig.  6.  Goldfuss, 
Petr.  Germ.,  pl.  48,  etc. 
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Dans  l'oolilbe  inférieure,  les  C.  WrigtliH,  Desor  (C.  prvpinqua,  Wright 
non  Munster),  et  C.  Colt.ldina,  Desin. 

Dans  le  terrain  à chailles,  le  C.  Drogiaca,  Cotteau. 

Dans  Cargos  ion  (oxfordieu  supérieur),  leC.  sueti  -a,  Desor  (Atlas,  pl.XCVlI, 
fig.  7)  ; le  C.  octilato,  Ag.;  le  C.  lœviuscula,  id . ; et  le  C,  lœvigala,  id. 

Dans  le  corallien  le  (7.  Mirandar  Desor;  dans  le  kimméridgien  le  C.  Pou- 
cheti,  Desor,  du  Havre. 

LeC.  monihfera,  Goldfuss,  du  Jura  suisse  est  d'un  étage  indéterminé. 

Les  radioles  isolés  sont  encore  plus  abondants,  et  les  terrains 
jurassiques  sont  de  .tous  les  gisements  ceux  qui  en  renferment 
le  plus. 

RI.  Desor  distingue  ceux  en  forme  de  baguettes  (Aculei,  Atlas, 
pl.  XCVII,  lig.  9)  et  ceux  en  forme  de  gland  ( Glandarii , pi.  XCV1I, 
Dg.  10  et  11). 

Il  décrit,  des  premières,  deux  espèce»  de  lias,  une  de  l'oolilhe  ferrugi- 
neuse, trois  de  i'argovien  et  neuf  du  corallien. 

Il  compte  dans  les  glandarii  deux  espèces  dé  l'oolilhe  inférieure,  une  de  la 
grande  oolithe,  une  du  terrain  A chailles,  cinq  du  corallien,  une  du  kimmé- 
ridgien  et  deux  d’étages  indéterminés.  Nous  avons  Uguré  dans  l'Atlas, 
pi.  XCVII,  lig.  il,  le  C.  glundifera,  Goldfuss,  précité  du  mont  Carmel,  et 
fig.  10,  le  C.  cucumifera,  Ag.,  du  corallien. 

Les  cidaris  de  l’époque  crétacée  sont  encore  nombreux. 

Parmi  les  espèces  dont  le  test  lui-méme  est  connu,  ou  cite  dans  le  valen- 
ginicn  (néocomien  inférieur)  le  C.  pretiosa,  Desor,  et  le  C.  gemma,  id.;  dans 
le  néocomien  proprement  dit,  le  C.  hirsula , Marcou,  et  le  C.  punctata, 
Roenier;  daus  le  néocomien  supérieur  (urgonien)  le  C.  Lardyi,  Desor. 

Dans  l’étage  céuomanien  on  trouve  les  C.  vesiculosa,  Goldfuss  (ma/um, 
A.  Gras),  de  I rance  et  d'Allemagne;  le  C.  Ueberti,  Desor,  du  cap  la  Hève; 
le  C.  insignis,  A.  Gras,  de  l'Isère  ; et  le  C.  Carleri,  Forbes,  du  grès  vert 
supérieur  d’Angleterre. 

Daus  la  craie  supérieure  (sénom'en  et  danien)  on  connaît  dix-buit  espèces. 
Nous  avons  figuré  (Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  S)  le  Cidaris  ilavigera,  Kœnig, 
de  la  éraie  blanche  d'Angleterre,  trouvé  avec  scs  radioles. 

Plusieurs  espèces  crétacées  ont  aussi  été  établies  d'après  des 
radioles. 

. 

M.  Desor  cite  parmi  les  Acvlei,  trois  espèces  du  néocomien,  quatre  de 
'aptien  ou  de  l'argile  de  Spcelon,  six  de  la  craie  blanche,  deux  du  danieu  et 
une.d'étage  indéterminé. 

Les  Glandarii  sont  représentés  par.  une  espèce  du  néocomien  inférieur, 
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dctu  du  supérieur,  deux  de  l'aptien,  deux  du  cénomanien,  une  du  séoonien 
et  une  du  daoien. 

Les  espèces  diminuent  dans  la  période  tertiaire. 

Trois  espèces  avec  le  test  sont  citées  (')  dans  le  terrain  nummnlitique.  Ce 
sont  le  C.  nummulilica,  Sismonda,  de  la  Palarea;  le  C.  Verneuitli,  d'Archlac, 
de  l'Inde,  et  le  C.  halaensis,  ilainie,  du  même  pays. 

Il  faut  ajouter  huit  radioles  du  nuinmulitique  de  Biarritz  et  un  de  Dos 
d'Arros. 

Le  C.  avenionensis,  Desm.  |2),  de  la  mollasse,  est  la  seule  espèce  miocène 
dout  on  coriuaisse  le  test.  Oo  connaît  également  ses  radioles.  Elle  a été  trou- 
vée à la  Chauxde-Fonds,  dans  la  Sarthe,  à Avignon,  etc. 

M.  Desor  cite  en  outre  huit  radioles  miocènes  dont  six  ont  été  décrits  par 
M.  E.  Sismonda  et  proviennent  de  la  montagne  de  Turiu.  Les  deux  autres 
ont  été  trouvées  à Castel  Arquato  et  décrits  par  M.  Bronn. 

Il  faut  ajouter  le  C.  Üesmoulinsi,  E.  Sismonda,  radiole  du  pliocène  de 
l’Astezan. 

Les  Rhabdocidaris,  Desor,— Atlas.pl.  XCV1I,  fig.  12  à 14, 

diffèrent  des  cidaris  par  leurs  zones  porifèrcs  plus  larges,  les  deux 
pores  d une  même  paire  étant  espacés  et  relies  par  un  petit  sillon. 
Les  ambulacres  sont  droits  ou  peu  flexueux.  Les  radioles  sont 
longs  et  minces. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles.  Ces  dernières  appartien- 
nent aux  terrains  oolilhique  et  néocomien  (J). 

Le  R.  Moraldina(C.  Moraldina,  Cotteau),  a été  trouvé  dans  le  lias  de  Vassy 
(Atlas,  pl.  XCVII,  (Ig.  14). 

Le  R.  maxima  (Cidarides  maximus , Gotdfuss),  provient  de  l'oolilhe  infé- 
rieure de  Bayrcuth  (4)  (Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  13). 

Le  R.  Blainvillei  (Cidarides  Blainviltei,  Desm.)  est  cité  dans  l'oolilhe  inté- 
rieure de  Suisse  et  la  grande  oolilbe  de  Normandie. 

Le  C.  n olAlis,  Muust, , a été  trouvé  dau» l'oolilhe  de  la  Sarthe  et  l'argovien. 

Le  C.  copeoides,  Ag.,  est  cité  dans  l'oxfurdico,  le  keliowieu  cl  l'argovien. 

Le  R.  princcps , Desor,  provient  de  l'argovieu  des  Lægern. 


(•)  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV  ; d'Archiacet  Haime,  Anim. 
fois,  de  l'Inde,  pl.  13,  etc.  1 

(2,  Desmoulins,  Tabl.  synopt.,  p.  336;  Agassiz,  Echinod.  suisses,  Mém. 
Soc.  helv.,  t.  IV,  pl.  21,  fig.  4. 

(3)  Desor,  Synopsis  des  Echinées  fossiles,  p.  39;  Cotteau,  Echinides  fossiles. 

(4)  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pL,39,  üg.  1.  . 
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Le  R.  Orbignyana,  Desor,  a été  trouvé  dans  le  terrain  kimméridgien  (Atlas, 
pl.  XCVII,  fig.  12). 

Toutes  res  espèces  sont  connues  par  leur  test,  et  plusieurs  par  leurs  ra- 
dioles.  II  faut  ajouter  plusieurs  radioles  isolés.  M.  Desor  en  cite  un  du  kel- 
lowicn,  et  huit  du  corallien  ou  de  l'argovien. 

Les  espèces  néoromiennes  ne  sont  pas  nombreuses. 

Le  C.  tuberosa,  Ag.,  provient  du  néocomien  inférieur  de  l'Isère. 

Le  fi.  Tournât»,  Desor,  a été  trouvé  dans  le  néocomien  supérieur  (?)  de 
l'Aude. 

Le  C.  crenata,  Phillips  (•),  caractérise  l'argile  deSpeeton. 

Les  Diplocidaris,  Desor,  — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  15  et  16, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  la  disposition  de  leurs 
pores  qui,  au  lieu  de  former  des  séries  régulières  et  uniformes, 
chevauchent  en  quelque  sorte  à droite  et  h gauche,  en  sorte  qu’il 
y a en  apparence  quatre  rangées  par  zone.  Les  ambulacres  sont 
droits. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  h l’époque 
jurassique  (*). 

Le  D.  gigantea  ( Cid.  giganlea , Ag.  ),  du  corallien  de  France  et  d’Alle- 
magne, est  connu  par  «on  test  (Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  15),  et  par  ses 
radioles. 

Le  D.  alternons  (Cid.  alternons,  Quenstedt)  n’est  connu  que  par  son  test. 
II  provient  du  corallien  de  Nattbeim. 

Il  faut  ajouter  quatre  radioles  dont  on  ne  connaît  pas  le  test.  Ce  «ont  le 
D.  Wrighlii,  Desor  ( Cidaris  Fowleri,  Wright),  de  l’oolithe  inférieure  (Atlas, 
pl.  XCVIL,  fig.  16)  d’Angleterre;  le  C.  censoriensis,  Cotteau,  du  corallien  de 
l'Yonne;  et  les  C.  cinnamcmea,  Ag.,  et  cladifera,  id.,  du  corallien  de 
Besancon. 

Les  Porocidaris,  Desor,  — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  17, 

6ont  caractérisés  par  un  cercle  de  pores  qui  entoure  la  base  des 
tubercules  [scrobiculà)  et  qui  traverse  le  lest. 

M.  Desor  leur  associe  des  radioles  comprimés  en  forme  de  lames 
dentelées,  mais  ils  n’ont  pas  été  trouvés  en  contact  (Atlas,  pl.  XCVII, 
fig.  18). 

On  ne  connaît  que  quatre  espèces  fossiles  ('). 

(*)  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  2,  fig.  2. 

(*)  Desor,  Synops.  des  Échinides  foss.,  p.  il,  pl.  1. 

(J)  Desor,  Synop.  des  Echinides  foss.,  p.  46,  pl.  1. 
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Le  P.  Selnnidelii  ( Cid . Schmi/lelii,  Muûster)  provient  de  l'oolithe  inférieure 
d’Argovie  (*).  On  ne  le  connaît  que  par  des  radioles,  de  sorte  que  son  clas- 
sement dans  ce  genre  est  douteux.  C'est  l'espèce  représentée  dans  l'Atlas, 
pl.  XCVII,  figure  18. 

Le  P.  veronensis  , Merian  , a été  trouvé  dans  le  terrain  nummulitique  de 
Vérone.  (Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  17.) 

Le  P.  serrata  (C.  serrala,  d’Archiac),  provient  du  terrain  Uummulitique 
de  Biarritz  (*). 

Le  P.  serraria  (C.  serraria,  Broun)  a été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire 
miocène  de  Castel  Arquato. 


5*  Tribu.  — ARCHÆ0CIDAR1ENS. 

Les  arcbæocidariens,  qui  font  partie  de  la  famille  des  péris- 
choécbinides  de  M.  M’ Coy,  se  distinguent  des  tribus  précédentes 
par  la  structure  de  leurs  aires  interainbulacraires.  Chez  les  echi- 
nides  dont  nous  avons  parlé  jusqu'à  présent,  ees  aires  sont  com- 
posées de  deux  rangs  de  plaques  ; chez  les  perischoéchinides  il  y 
en  a au  moins  trois.  Ce  caractère  eoïncide  d'une  manière  remar- 
quable avec  leur  histoire  paléontôlogique,  car  les  perischoéchi- 
nides sont  spéciaux  à la  période  paléozoïque,  et  les  échinides 
dont  les  aires  ambulacraires  ne  forment  que  deux  rangs  sont 
tous  postérieurs  à cette  formation.  Je  dois  toutefois  faire  remar- 
quer que  quelques  espèces  ne  sont  connues  que  par  des  plaques 
isolées,  et  que  ce  n’est  souvent  que  par  analogie  qu’on  leur  suppose 
les  caractères  de  la  famille.  La  forme  de  ces  plaques  peut  cepen- 
dant faire  préjuger  la  légitimité  de  ce  rapprochement  i celles 
de  l'époque  paléozoïque  sont  régulières,  hexagonales,  avec  un 
angle  également  prononcé  des  deux  côtés;  tandis  que  chez  les 
autres  échinides  le  côté  qui1  est  en  contact  avec  la  .zone  porifère 
est  droit,  ne  forme  pas  d’angle,  et  la  plaque  devient  pentagonale. 

Je  n’ai  conservé  ici  que  les  noms  de  tribus  dans  lesquelles  cette 
famille  a été  divisée  ; car  je  ne  crois  pas  le  caractère  que  je  viens 
d’indiquer  suffisant  pour  les  séparer  complètement  des  cidarides. 

Les  archæocidariens  sont  caractérisés  en  outre  par  des  tuner- 
cules  de  deux  sortes,  dont  les  plus  gros  rappellent  tout  à tait 
ceux  de  la  tribu  des  angustistcllés. 

(»)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  40,  fig.  4. 

(2)  Hrm.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  p.  419,  pl,  tO,  fig'.  6. 

iv.  17 
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On  ne  connaît  que  deux  genres.  Tous  deux  ont  vécu  dans  l'épo- 
que carbonifère, l’un  ( PerUchudomus ) pesfe  spécial  à cette  époque; 
l'autre  (Arc/tœociUaris)  commence  à la  période  dévonienne  et 
passe  à l’époque  permienne. 

Les  Ahcuæocidahis,  M' Coy  ( Echinocrinut , Ag.  (').  Palœocidaris ; 

Desor) i — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  19  et  20, 

ont  sur  chacune  des  plaques  interambulacraires  un  fort  tubercule 
mamillé,  perforé,  entouré  d’un  auneau  élevé;  Ips  tubercules  se- 
condaires sont  épars  autour  des  gros.  Les  radioles  ressemblent  à 
ceux  des  cidarides. 

Ce  genre  paraît  dater  de  l’époque  dévonienne. 

MM.  (iuidd  et  F.  Sandbergcr  (*)  oht  figuré  le  C.  scrobiculata,  Sandb.,  du 
Nassau, qui  a bien  le*  caractères  de»  tuberrules  du  genre,  et  le  C.  lævispbta, 
id . , qui  manque  d'anneau  autour  du  mamelon. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  à l'époque  carbonifère. 

M.  Phillips  (3>  a cité  sous  le  nom  deCidarts  glabrispina  et  telujla,  Phi  11.» 
deux  radioles  du  terraiu  carbonifère  d'Angleterre. 

Les  C.  Munster  fana,  de  fioniiick,  et  .Ver ci.  Munster,  du  terrain  carbonifère 
de  Belgique,  sont  connues  par  des  plaques  isolées  et  des  radioles  (Atlas, 
pl.  XCVII,  fig.  19)  (*)..  La  première  se  retrouvé  en  Irlande. 

Le  comte  de  Munster  -parte  encore  d'espèces  moins  certaines  de  Touruajr 
et  de  Regnitzlosau  (C.  Troie?.  C.  pfiscus' . 

On  cite  encore  dans  le  calcaire  carbonifère  des  Iles  Britanniques  (*)I’A.  tri- 
urialis,  il'  Coy,  et  VA.-Urü  (Cidaris  Urii,  CUUtris  lienburbensis , Portlock). 

P' A.  rosMtus  (Cadoris  rqssicus,  de  Bucb),  connu  par  des  radioles,  appar- 
tient au  terrain  carbonifère  de  Bussio  (,6). 

«♦  % ' . ’ v '*  • - 

t * ' • ' 

(<)  Yoycz  une  dissertation  sur  les  droits  relatifs  de  ces  trois  nom*  dans  le 
mémoire  de  M.  M'  Coy,  Ann.  and  r nag.  of  nul.  Iiisl.,  1849,  2*  série,  t.  Ut, 
p.  252.  ... 

(J)  Ver st.  fl/iein.  Sysl.  in  .Xassau,  p.  35,  fig.  2 et  3.  Le  texte  correspon- 
dant n’a  pas  enrorc  paru. 

(*)  Geol.  of  Yorkshire,  t.  II,  p.  208. 

(t)  Munster,  Heilr.  zur  Petref.,  I.  I,  p.  10,  pl.  3;  de  Koninck,  Desc.  anim. 
fosz.carb.  belg.,  p.  34,  pl.  K. 

(*)  M’Coyr,  Synops.  carb.  Ireland,  pl.  26- et  27;  Portlock,  Geol.  report , 
pl.  16,  fig.  10. 

{«)  De  Bucli,  Karçten’s  Archiv,  1842,  p.  523;  Murcb.,  keys.  et  Verneuil, 
Pal.  de  la  buisie,  pl.  1 , fig.  2. 
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Ce  genre  se  continue  dans  l'époque  permienne. 

La  seule  espèce  connue  (•)  est  VA.  Vcrneuitiana,  Kiog  (C.  Keystrlingü, 
Geinitz),  trouvée  en  Russie,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  PKRisr.HopoMps,  M’Coy,  Allas,  pi.  XCYIJ,  (ig.  21, 

sont  des  oursins  sphériques,  déprimés,  subpentagonaux.  Les  aires 
interambulacrairessont  composées  de  plaques  sur  plusieurs  rangs, 
dont  une  partie  seulement  porte  des  gros  tubercules;  ceux-ci  sont 
munis  à leur  base  d’un  anneau  ou  renflement  particulier  comme 
chez  les  arciupocidaris.  Les  autres  plaques  n’ont  que  des  tubercules 
miliaires. 

, On  ne  connaît  (2)  que  la  P.  liseriplU,  U'  Coy,  du  calcaire  carbonifère  Inté- 
rieur d'Irlapde. 

6”  Tribu.  — PALÉOÉCHINIENS. 

Les  paléoéehinièns  participent  aux  caractères  généraux  t}PS 
periscboéchinides,  que  j’ai  signalés  en  traitant  de  la  tribu  précé- 
dente. Us  sont^lus  spécialement  caractérisés  par  leurs  tubercules, 
tous  égaux  et  miliaires.  ; 

Les  Palrchinus,  M’  Coy,  — Atlas,  pl.  XCV1J,  fig.  22, 

sont  des  oursins  sphéroïdaux,  dont  les  ambulacres  sont  formés  par 
deux  séries  de  plaques  à pores  disposés  par  paires  simples,  et  dont 
les  aires  interambulacrairés  se  composent  d’au  moins  cinq  séries 
de  plaques  - Celles  qui  bordent  les  zonas  porifères  sont  pentago- 
nales ; (es  plaques  des  trois  autres  séries  sont  hexagonales.  CI  les 
portent  de  petits  tubercules  spiniformes,  égaux  et  imperforés. 

On  en  connaît  uuç  esjtèce  du  terrain  silurien  et  un  certain 
nombre  de  l’époque  carbonifère. 

Le  P.  Phillipsiœ,  Forbcs  ,3),  a été  trouvé  daps  le  silurien  supérieur  du 
district  de  Malvern. 

U.  M’Cny  («)  cite  dans  le  terrain  carbonifère  d'Irlande  le  P.  elUpUcut,  • 


c , King,  Pcrmian  fossils  (Paîtront.  Soc.,  p.  53,  pl.  6;  Geinitz,  Dit  Vent, 
Zechsl.,  p.  16,  pl.  ?,  fig.  1 et  2).’ 

{*)  M'Coy,  Ann.  and  ntag.  of  nal.  nid.,  2°  série,  1840,  t.  III,  p.  J53. 
L'oursin  daus  son  ensemble  n'a  pas  encore  été  figuré. 

(*)  Mem.  geol.  Suri’.',  t.  II,  pl.  29. 

(4)  Synop,  cari.  fots.  Irrtanâ,  pl.  24. 
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Scouler;  le  P.  elegans,  M’  Coy  ( Atlas,  pl.  XGVIl,  fig.  22),  le  P.  gigas,  td., 
le  P.  Koninckii,  id.,  et  le  P.  spharicus,  Scouler. 

I.e  P.  dispar,  Fischer  de  Waldhcim  (‘),  provieut  du  terrain  carbonifère  de 
Russie. 

Les  Melonites,  U.-D.  Owen, — Atlas,  pl.  XCVII,  fig.  23, 

ont  des  plaques  encore  plus  nombreuses  que  les  palechinus  dont 
ils  se  rapprochent  par  la  forme.  Les  aires  am  bu  I aéra  ires  en  par- 
ticulier présentent  le  caractère  remarquable  d'étre  composées  de 
séries  nombreuses  de  plaques  dont  chacune  est  percée  par  deux 
pores.  On  voit  deux  rangées  médiaues,  et  de  chaque  côté  d'elles 
trois  ou  quatre  (a)  rangées  obliques,  ce  qui  fait  huit  ou  dix  ran- 
gées au  lieu  de  deux.  Les  aires  inlerambulacraires  sont  composées 
de  cinq  à six  rangs  en  haut  et  en  bas,  et  de  sept  à huit  vers  le 
milieu.  Ces  plaques  paraissent  lisses. 

On  ue  connaît  (3)  que  le  M.  mullipora , D.  D.  U»  eu , du  calcaire  carboni- 
fère de  Saint-I-ouis  (Missouri).  * , 


2*  ORDRE. 

STELLÉRIDES. 

Ifl  i v • * '*  • •*  v ■ 

M • * , * «a#* 

Les  stellérides  ont,  comme  les  éebinides,  la  bouche 
située  à la  face  inférieure  du  corps;  elle  en  occupe  le 
centre.  L’anus,  lorsqu’il  existe,  se  trouve  à la  face 
supérieure  ; il  manque  dans  plusieurs  genres.  Le  corps 
est  divisé  en  grandes  branches,  le  plus  souvent  au 
nombre  de  cinq,  rayonnant  du  centre,  qui  ont  fait  don- 
ner à ces  animaux  le  nom  d'étoiles  de  mer.  La  peau  est 
recouverte  de  plaques  dures,  calcaires,  souvent  épi— 

(•)  Bull.  Soe.imp.  desnal.  de  Moscou,  1848,  t.  XXt,  part.  i,p.  243, pl.  3, 

fig.  4. 

(*)  M.  D.  Owen  décrit  l'oürsin  comme  ayant  trois  séries  obliques  de  pla- 
ques de  chaque  côté  des  deux  principales  ; mais  il  en  figure  quatre.  , 

(*)  Amène.  Joui  h.,  I84G,  2*  série,  t.  II,  p.  225,  lig.  1 et  2.  j 
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neuses,  plus  ou  moins  espacées  et  non. unies  entre 
elles  par  leurs  bords  ('). 

On  a cru  pendant  longtemps  que  les  étoiles  man- 
quaient aux  époques  anciennes.  De  nouvelles  recher- 
ches ont  démontré  au  contraire  qu’elles  datent  de 
l’époque  silurienne,  et  même  du  commencement  de 
celte  période.  Elles  offrent  même  un  fait  bien  rare  en 
paléontologie,  en  ce  qu’elles  sont  représentées  à cette 
époque  par  des  espèces  qui  appartiennent  au  même 
genre  que  quelques-unes  de  celles  qui  abondent  dans 
les  mers  actuelles.  . .... 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  Astérides  ont  les  bras  creusés  à l’intérieur  pour  recevoir 
des  prolongements  en  cæcum  du  canal  alimentaire.  Ces  mêmes 
bras  présentent  à leur  face  inferieure  un  sillon  ou  une  rainure 
profonde.  Ils  ne  sont  jamais  ramifiés.  • • 

Les  Ophiuridks  ont  les  bras  minces  sans  cavité  à l’intérieur  et 
sans  sillon  inférieur.  Ils  ne  sont  jamais  ramifiés.  Ces  bras  et  le 
disqué  entier  sont  couverts  de  plaques  régulières. 

Les  Euryaudes  ont  aussi  les  bras  minces  sans  cavité  k l' inté- 
rieur et  sans  sillon  inférieur;  mais  ces  bras  sont  souvent  ramifies. 

Us  sont  aussi  couverts  dè  plaques  en  séries  alternes,  couverts 
seulement  en  partie  par  des  plaques  qui  laissent  de  grands  espaces 
lisses  et  nus. 

Cette  dernière  famille  n'a  pas  été  trouvée  fossile  (*). 

(')  On  devra  principalement  consulter  sur  l'organisation  et  la  classification 
des  Stellérides  : Agassiz,  Prodrome  de  la  famille  des  Bchinodermes  (Hem.  Sot. 
Neuchâtel,  t.  JJ;  J.  Millier  et  Troschel,  drcbioe»  de  IViegmann,  18*0,  el 
Syttemder  Asieriden,  Brunswick,  18*2,  in-*“;  Gray,  Anna  U and  mag.  of  mit. 

*«(.,  18*1,  t.  VI;  E.  Forte»,  Hem.  of  the  geol.  Survey,  t.  U , p.  *57  , et 
décade  1,  3,  etc. 

(*)  Voyez  plus  loiu  une  discussion  sur  le  genre  Piiotastes  , Fortes , que 
quelques  auteurs  attribuent  eux  Eurvalides. 
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1"  Famille.  — ASTÉRIDfcS. 

Les  Astérides  ont  en  général  des  bras  robustes,  dépr 
évidés  à l’intérieur  pour  recevoir  des  prolongements  en  cc 
de  l’appareil  digestif. 

Ces  bras  sont  également  creusés  k leur  face  inférieure  pai 
rainure  ou  gouttière  <|ui  correspond  aux  aires  ambulacrairt 
échinides,  et  sur  laquelle  on  remarque  des  appendices  lent 
formes  décrits  sous  le  nom  de  pieds  et  de  suçoirs. 

Le  système  nerveux  de  ces  animaux  ne  se  présente  què  s< 
forme  de  filets,  et  indique  leur  peu  de  perfection  daris  la  i 
relation.  Les  yeux  paraissent  être,  chez  quelques-uns  au  ir 
sous  la  forme  de  petits  points  rouges  k l’extrémité  des  ra 
Leur  botichc  est  ou  non  garnie  de  dents  et  conduit.  S travc 
œsophage  court,  k l’estomac,  qui,  comme  je  l’ai  dit  plus 
envoie  daiis  les  rayons  des  canaux  très  ramifies.  La  plupa 
espèces  ont  un  anus  distinct  ; lès  autres  eh  sorti  dépouruiès 
lace  supérieure,  près  de  la  réunion  des  dedx  ravoir  postér 
on  voit  Un  tubercule  nommé  tubercule  uindrëporiqttc,  tjni  ] 
correspondre  à l'oüvcrture  des  orgahes  génitaux. 

Les  astérides  proprement  dites  paraissent  plus  ahondan 
nos  Jours  que  dans  les  mers  aneiènnes.  Ces  animaux  son 
fréquents  sur  quelques  cèles,  assez  même  pour  qu’on  les  rer 
pour  fumer  les  terres.  Les  échantillons  fbssiles  Sont  au  chn 
rares , on  en  a cependant  trouvé  suffisamment  pour  prouvi 
cette  tribu  a existé  dès  le  commencement  de  l’éfXJqU' 
léozoïque 

On  a essayé  de  les  diviser  en  tribus,  et  l’on  a employé  d; 
but  divers  caractères  dont  les  plus  importants  ne  peuvei 
toujours  être  constatés  k l’état  fossile. 

M.  d'Orbignv  s'est  servi  du  caractère  accessoire  de  la 
des  écailles  marginales  pour  les  diviser  en  Astérides  et  Ci 
térides. 

MM.  Muller  et  Trosche!  ont  foripç  trois  tribus,  basées  S’ 
caractères  plus  importants.  11$  distinguent  : ' 

1°  Les  espèces  k quatre  rangs  de  suçoirs  dans  les  plis  an 
craires  et  k anus  visible  ; 
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2°  Les  espèces  à deux  rangà de  suçoirs  el  k anus  visible; 

S"  Les  espèces  sans  anus,  à deux  rangs  de  suçoirs. 

Ÿoici  comment  se  groupent  dans  ces  trois  tribus  les  gènres  Suf- 
fisatfimëht  connus  dont  on  cite  des  espèces  fossilës. 

Dans  la  première,  le  genre  Uraster. 

Dans  la  seconde,  les  genres  Tropidaster,  Solaster , Palmijtet i, 
Pentaceros,  As/rngonium,  Stellkster  et  Pentugnnasler. 

Dans  la  troisième,  les  genres  Crenaster  el  Luidia. 

Les  genres  Palœaster , Arthraster,  Pleuraster,  f'œlaster,  Lepi- 
daster,  ne  peuvent  pâs  être  définitivement  classes.  Il  est  cepen- 
dant probable  que  les  arthrastcr  et  les  pleuraster  appartiennent  à 
la  sèconde  tribu. 

L’histoire  paléontologique  de  cette  famille  est  remarquable 
sous  plusieurs  points  de  vue.  On  est  frappé  d’abord  du  grand 
nombre  de  gènres  qui  sé  trouvent  à la  fois  vivants  et  fossiles  dans' 
des  époques  anciennes. 

Le  plus  intéressant  est  celui  des  Uraster,  qui  se  trouve  déjà 
dans  fe  silurien  inférieur  et  qui  est  fréquent  dans  la  faune  mo- 
derne. 

Les  Crenaster  et  les  Luidia  se  sont  continues  depuis  le  ias  jus- 
qu’aux mers  actuelles. 

Les  Solaster  et  les  Astrogonium  ont  commencé  dans  l’époque 
jurassique;  les  Palmipes,  Pentaceros,  Stellaster  et  Pentngonas- 
ter,  dans  l’époque  crétacée.  Les  uns  et  les  autres  vivent  encofè. 

Les  autres  gertèes  sont  éteints. 

Les  Palœaster  et  les  Lepidaster  sont  spéciaux  k l'époouc  silu- 
rienne ; les  Pleuraster  ont  été  trouvés  dans  le  musche.kalk  et 
dans  les  terrains  jurassiques;  les  Tropidaster  ne  sont  cités  que 
dans  Je  lias  ; les  Arthrasler  et  les  Cœlaster  caractérisent  l'époque 
crétacée.  ^ 

* . • •» 

Les  Urastbr,  Agassiz  (l)  (Asteracanthion,  Muller  el  Troschel  ; 

Astêrias,  Linek,  non  Agassiz),  — Atlas,  pl.-XCVW,  llg.  1, 

ont  quatre  rangs  de  suçoirs  dans  les  sillons  umbulacraircs,  ce 
dont  il  est  facile  de  s’assurer  par  la  présence  des  osselets  corres- 

(•)  Le  oom  d’Uraster  datant  de  183*.  doit  èite  proféré  à celui  d'Asiera- 
canlhion  établi  en  1840.  Lè  nom  d'AsTElUAs  doit  être  abandonné  comme  s'ap- 
pliquant à toutes  le*  espèces  de  la  famille.  Les  truster  sont  les  Astêrias  de. 
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pondants.  Leur  surface  est  couverte  de  petites  pièces  éparses  qui 
ne  font  pas  de  rangées  bien  marquées  sur  les  bords.  Leurs 
rayons,  gros,  peu  déprimés,  obtus,  souvent  très  allongés,  sont 
aussi  couverts  de  pièces  éparses  portant  des  épines  plus  ou  moins 
saillantes.  Les  bords  des  sillons  inférieurs  sont  soutenus  par  des 
osselets  ambulacraires , rapprochés,  comprimés,  en  forme  de 
fémurs,  disposés  sur  deux  séries.  Ce  genre  comprend  plusieurs 
espèces  actuelles  très  communes,  telles  que  VU.  rubens , Retz, 
VU.  glacialis , O.-F.  Mtiller,  etc.  Il  correspond  à une  partie  des 
Stri.lonus,  Nardo,  et  des  Pentasterias,  Blainvillc. 

Il  date  de  l'époque  paléozoïque  et  s'est  continué  jusqu’aux 
mers  actuelles , sans  avoir  jamais  été  très  richement  repré- 
senté. 

M.  E.  Forbes  a décrit  (')  quelques  espèces  paléozoïques  d'An- 
gleterre, chez  lesquelles  il  a reconnu  tous  les  caractères  du  genre. 

Oe  font  : |'f/.  obtusus,  Forb.,  du  silurien  inférieur  et  le*  V.  Rulhveni,  id. 
(Atlas,  pl.  XCVIII,  fig.  i),  U.  hirudo,  id,,  et  V.  primœvui,  id.,  attribués 
par  M.  Forbes  au  silurien  inférieur,  et  par  M.  Morris  au  supérieur.  Les  trois 
derniers  proviennent  du  Westmoreland. 

L'Ast.  mtUulina,  Hall,  du  silurien  inférieur  d'Amérique  parait  bien  voisine 
des  Uraster  (*). 

L'Ait.  constellala,  Thorent  (*),  du  terrain  carbonifère  de  l’Aisne  est  un 
Craster  pour  M.  Forbes,  et  un  Cœlaslcr  pour  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  la  pré- 
cédente. Je  ne  conoais  que  la  figure  qui  est  très  imparfaite. 

VU.  Gaveyi,  Forbes  (*),  est  une  belle  espèce  du  lias  d'Angleterre  bien 
caractérisée. 


Linck,  deM.  d’Orbigny.elc.,  et  les  t'renaster  sont  les  Asleriasde  M.  Agassiz,  etc. 
MM.  Zeiler  et  Wirtgen  ont  fait  remarquer  du  reste,  avec  raison,  qu'il  serait 
souvent  bien  plus  prudent  de  laisser  dans  le  grand  genre  linnéen  les  fossiles 
•dont  les  caractères  sont  insuffisants  pour  les  attribuer  à l'un  ou  è l’autre  des 
genres  plus  récents.  Ainsi  ils  ont  décrit  l'Asf.  rhmano  du  dévonien  du  Rhin, 
qui  n'est  pas  un  Uraster,  et  qui  ne  peut-être  attribué  avec  certitude,  a au- 
cun genre  ( Yerhandl.  der  marier  Rhein.  I «rein.,  1 2*  année). 

(')  Mem.  of  the  geol.  Survey,  t,  11,  part.  2,  p.  462  et  décade  I ; Morris, 
Catalogue,  p.  90. 

(*)  Pal.  nf  New-York,  l.  I,  pl.  29,  fig.  5,  l’A.  tenuiradialis,  id.,  est  connu 
seulement  par  des  plaques  isolées. 

(*)  .4fém.  Soc.  geol.,  1839,  t.  III,  p.  259,  pl.  22,  fig.  7. 

■ {*)  Mem.  geol.  Survey,  décade  3.  pl.  2. 
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lu  AU.  lumbricalis,  Schlolb.,  et  lancenlata , Ooldf.,  du  lias  de  Cobourg 
paraissent  appartenir  au  même  genre  (*). 

VA.  rukens,  Liu.,  vivante,  paraît  avoir  laissé  quelques  débris  dans  le  crag 
eorallien  d’Angleterre  (*). 

Les  Palæastbh,  Hall,  — Atlas,  pl.  XCVIII,  fig.  2, 

sc  distinguent  surtout  des  uraster  par  des  pores  qui  perforent  les 
plaques  de  la  surface  supérieure,  au  lieu  de  s’ouvrir  entre  elles. 
Le  corps  est  en  forme  d étoile  à cinq  rayons,  ronds,  épineux, 
composes  de  cinq  séries  de  plaques  ou  plus.  Les  sillons  sont 
profonds  et  bordés  par  des  épines. 

On  n’en  connaît  que  des  espèces  de  l’époque  silurienne. 

Le  P.  niagarensis,  Hall  (*)  (Atlas,  pl.  XCVUI,  flg.  2),  a été  trouvé  dans  le 
groupe  du  Niagara  'Lock port  . 

11  est  bien  possible  qu’il  faille  rapporter  à re  genre  d’autres  espèces  amé  - 
ricaines du  terrain  silurien,  attribuées  tant  aux  Uraster  qu'aux  Astérias  {<). 

Les  Tropidastbb,  Forbes,  — Atlas,  pl.  XCVIII,  fig.  3, 

ressemblent  en  dessus  k des  urasicr  sans  épines,  et  en  dessous  à 
des  crenaster..  Ils  sont  composés  de  cinq  branches  larges  et  ob- 
tuses, convexes  et  carénées  en  dessus,  la  carène  étant  composée 
d une  double  série  de  plaques  en  écaille,  et  le  reste  couvert  de 
tubercules  simples  saus  épines.  Le  sillon  de  la  face  inférieure  est 
bordé  par  des  plaques  transverses  armées  de  crêtes  épineuses  à 
leur  bord  antérieur.  Les  suçoirs  sont  sur  deux  séries.  L’anus  est 
probablement  sur  la  surface  dorsale. 

On  ne  connaît  que  le  T.  peetmatus,  Forbes  (*),  du  lia»  du  Uloucesterxhire 
(Atlas,  pl.  XCVIII,  flg.  J). 


(*)  (îoldfuss,  Petr.  fierm.,  t.  1,  pl.  63,  flg.  I et  2.  * 

»(*)  E.  Forbes,  Terl.  Echinod.  {Palœont.  Soc.,  pl.  2,  flg.  7), 

(5)  Pal.  of  Smv-York,  t,  11,  p-  2*7  et  352,  pl.  51  et  85.  Le*  véritable* 
sffiuité*  de  ce  genre  me  paraissent  difficiles  à saisir,  d'autant  plus  que  les 
figures  de  ta  planche  85  s'accordent  mal  avec  la  description  et  avec  les  figures 
de  la  planche  5t. 

(4)  Vojex  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  l.  U,  p.  *65;  Locke,  Trans.  Soc. 
Penn.,  f.  I,  etc. 

(*)  Forbes,  Mcm.  geol.  Survey,  déc.  3,  pl.  3.  . • , 
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Les  Solaster,  Forhes  ( Crossaster , Millier  et  Tmschel), 

ont  plus  de  cinq  bras  (8-14).  Ces  bras  sont  allongés,  munis  d’ap- 
pendices en  forme  de  brosses,  séparés  par  des  intervalles  lisses. 

Ce  genre,  qui  est  aujourd’hui  représente  dans  les  mers  du  Nord 
par  deux  espèces,  a apparu  à l'époque  oolithique. 

M.  Fqrbes  ('a  décrit  le  S.  Slurelouis,  de  la  grande  oolilhede  la  carrière  de 
Wmdrusb. 

. Les  Artraster,  Forbes, 

paraissent  voisins  des  ophidiaster,  genre  aujourd'hui  vivant  et 
qui  n'a  plus  de  représentants  fossiles.  Les  bras,  au  nombre  de  six 
ou  sept,  sont  cylindriques  et  rayonnent  d'un  disque  étroit;  les 
plaques  qui  les  recouvrent  sont  petites  et  associées  d une  manière 
très  compacte.  Dans  les  ophidiaster  ces  plaques  forment  plusiedrs 
séries  qui  présentent  trois  ou  quatre  modifications  dans  leurs 
formes.  Dans  une  section  transversale  du  liras  on  trouve  sept 
pièces  rhomboïdales,  huit  oblongues  ou  linéaires  interposées,  et 
deux  pièces  ambu  lac  raires  allongées  en  forme  de  fémur,  reposant 
sur  deux  petits  ossicules  quadrangulaircs  (en  tout  19).  Dans  les 
arlhrasler,  il  n y a dans  une  coupe  que  sept  pièces  en  outre  des 
ambulacraircs  qui  sont  inconnues.  Ces  pièces  sont  toutes  sem- 
blables eutre  elles  et  forment  une  enveloppe  continue.  Chacune 
d’elles  est  formée  d’une  hase  linéaire,  terminée  par  des  angles 
aigus  et  surmontée  d une  crête. 

On  ne  connaît  (*)  que  IM.  Dixoni,  Forbes,  de  le  craie -blanche  du  comté 
de  Sassei. 

* t » * - 

Les  Palmipes,  Forbes  (A.*icmee«),  Muller  et  Troschel, 

— Atlas,  pl.  XCVHI,  fig.  4, 

forment  une  étoile  pentagonale  étalée,  pourvue  de  denx  lignes  de 
suçoirs  daus  chaque  avenue:  L'anus,  manque.  Le  corps  est  couvert 
de  petites  plaques  pentagonales,  celles  du  bord  étant  presque  de 
M dimension  des  autres.  * ... 

Otd  en  connaît  un  grand  nombre  d’espèces  vivantes. 

(•)  Mem.  geol.  Survey,  décade,  5,  pl.  t. 

p)  Forbes,  Aient,  geol.  Survey,  t.  II,  p.  465  et  in  Di  ion,  Geol.  of  Suster, 
p.  336,  pl.  23,  Qg.  1.  • 
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M.  Forbes  rapporte  & ce  genre  VAsteria*  anli'/ua,  Hisinger  (’),  du  grès  rert 
dn  Gothland  en  Suède. 

Les  PgxTACEROs,  Linck  ( Oremter , Muller  et  Troschel,  Goninster , 
..  , Agassiz  partira), 

sont  des  étoiles  pentagonales  dont  les  bras  sont  courts  et  liés 
entre  eux  par  des  courbes  peu  profondes  qui  rendent  la  partie 
centrale  très  grande.  La  face  inférieure  est  plate.  La  supérieure  et 
les  bras  sont  fortement  bombés.  Les  bords  sont  munis  de  deuil 
rangs  de  plaques' granulées,  mais  ces  plaques  ne  sont  pas  dispo- 
sées comme  dans  les  Astrogohium , Pentagonasler,  etc.  Leur 
rang  supérieur  embrasse  seul  le  bord,  et  le  rang  ventral  esl  tout 
à fait  sur  la  face  inférieure.  Le  corps  est  couvert  de  plaques  iné- 
gales, tantôt  granulées,  tantôt  tuberculeuses;  1 anus  est  sub- 
central. 

Ce  genre  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  bien  eonnues 
(0.  î'eticuiatus,  etc.)  a été  trouvé  fossile  dans  la  craie. 

M Forbcs  (*)  a décrit  1*0.  noroniUus  de  la  partie  .inférieur*  de  la  craie 
sénooiemie  d’Angleterre,  et  les  O.  Boysii,  id . ; bulbifcrus,  id.;  oblusut,  id.; 
oetllatHs,  id.;  pisHHiferus,  id.;  squainaïus,  id.,  delà  craie  supérieure.  , 

Les  Astrogonium,  Muller  et  Troschel,  — Allas,  pl.  XCVIII, 

üg.  5, 

ont  une  forme  pentagonale  à bras  courts.  Les  bords,  qui  forment, 
en  partanidu  sommet  des  bras,  cinq  courbes  uniformes,  sont  garnis 
sur  les  côtés  d’une  double  série  de  larges  plaques.  Ces  plaques 
sont  nombreuses  et  diminuent  de  grandeur  à mesuré  qu’èlles 
s’éloignent  du  centre.  L’anus  est  subceutral. 

Ce  genre  n’a  pas  été  envisagé  toujours  de  la  même  manière. 
J’ai  adopté  ici  les  caractères  dont  s’est  servi  M.  Forbes  ; ils  m ont 
paru  plus  importants  que  la  granulation  des  plaques  employée 
par  MM.  Muller  et  Troschel. 

Les  Aslrogonium  forment  une  partie  du  genre  goniaster  de 
M.  Agassiz,  que  nous  avons  réduit  aux  espèces  régulièrement 

(•)  Hisinger,  l.ethma  sue  ica,  p.  88,  pl.  26.  8g.  6;  Forbcs,  Metn.  ÿeol. 
Survey,  l.  Il,  p.  477.  ’ • ‘ 

(*}  Vèiii.  geol.  Surceij,  l.  il,  p.  *67,  et  iû  Diioa,  Oeoi.  of  Ssutm,  pl.  il, 
23  et  24. 
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pentagonales.  Il  correspond  par  conséquent  à une  partie  des 
Scftasteeias  et  des  Platasterias  , Blainville,  ainsi  qu’à  une 
partie  des  Peutetagonaster  de  Linck,  nom  qui  doit  rester  associe 
aux  espèces  régulièrement  pentagonales. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  l'époque  jurassique  jusque  dans 
les  mers  actuelles. 

L’drferioî  jurensiî,  Minuter f),  du  terrain  corallien  de  Nallbeim,  appar- 
tient à ce  genre  tel  que  nom  l'avons  limite.  Ce  serait  un  gooiasler  pour 
M.  Muller. 

Les  A.  labulata , Uoldfuss,  scutata,  id.,  et  stelUfera,  id.  (*),  ne  sont  con- 
nues que  par  quelques  plaques  isolées  et  restent  douteuses. 

Il  faut  ajouter  IM.  Fleuriausa,  d'Orb.  (*),  espèce  inédite  de  l’oifordien  de 
la  Rochelle. 

M.  Forbes  (*)  a décrit  VA . mosaicum  de  la  craie  marneuse;  les  A.  Combii, 
talus  et  Smithii  de  la  craie  sénonienne  inférieure,  et  les  d.  anguttatus  et 
lunatusàf  la  craie  supérieure. 

L'argile  de  Sheppy  a fourni  (*)  les  A.  margmalut,  Forbes,  Sloketii,  id. 
(Atlas,  pl.  XCVIII,  tig.  5),  et  tuberculatus,  id. 

Les  Stellaste»,  Gray,  — Atlas,  pl.  XCVIII,  lig.  6, 

ont  un  corps  pentagonal,  à angles  prolongés  en  brascourls,  tout 
à fait  semblables  à celui  des  astrogonium.  Ce  corps  est  plat  des 
deux  côtés,  avec  deux  rangées  de  plaques  marginales  granulées. 
Chacune  des  ventrales  porte  une  épine  qui  disparait  le  plus  sou- 
vent dans  la  fossilisation.  La  surface  du  disque  est  couverte  de 
plaques  granulées.  L’anus  est  snbceulral. 

Ce  genre  comprend  les  Comptonia  et  les  Hosia  de  M.  Gray. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  de 
1 époque  crétacée  (•). 

M.  Cray  a décrit  la  Comptonia  élégant,  et  M.  Forbes  te  St.  Comploni  (Atlas, 

il  ■’  • • • . ' 

(')  (îoldfnss.  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pl.  63,  Bg.  6. 

(*)  Id.,  pl.  63.  fig.  7-9. 

(*)  Prodrome,  t.l,  p.  38t.  , 1 ''3  «' 

(<)  In  Di«on,  Geoi.  of  Susse*,  pl.  23  et  2*.  et  .Met*,  geot.  Survey,  I.  II. 
ç.  473. 

(*)  Forbes,  Mem.  geot.  Survey,  L 11,  p.  475  et  déc.  t,  Tert.  echtn.  (Pal. 
Soc.,  pl.  4). 

(*)  Gray,  Ann.  andmag.  o[nal.  hist.,  1840,  l.  VI,  p.  278;  Forbes,  Mem. 
geot.  Survey,  4.  Il,  p.  476,  et  in  Diion,  Geol.  of  Sutser,  p.  335. 
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pl.  XCVUI,  fin,  Q).  Ils  proviennent  tous  il  cm  du  grès  vert  de  Blarkdowu. 

Il  faut  probablement  rapporter  à ce  (tenir  VAsterias  Schultiü,  Cotta  (*), 
du  quader  d'Allemagne. 

Les  PïNTAGcmsTER,  Linck  ( Goninster , Agassiz,  Goniodiscus, 
Muller  el  Henlei,  — Atlas,  pl.  XCV111,  lig.  7, 

forment  nn  disque  pentagonal  dont  les  angles  qui  correspondent 
aux  bras  ne  dépassent  pas  la  figure  régulière  du  pentagone  el 
sont  unis  par  des  bords  droits  ou  peu  arqués.  Ces  bords  sont 
fortifiés  par  une  double  £érie  de  grandes  plaques,  moins  nom- 
breuses et  plus  égales  que  dans  le  genre  précédent.  L'anus  est 
subcentral. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  et  lui  a été  souvent  réuni. 
Il  doit  reprendre  le  nom  de  pentagonaster  qui  est  le  plus  ancien 
(1733),  quoiqu’il  y eût  un  avantage  euphonique  à conserver  ceux 
de  goniaster  ou  de  goniodiscus.  Il  correspond  à une  partie  des 
SomsTERUS  et  des  Platastbrias  (Blain ville)  (*). 

Les  espèces  fossiles  appartiennent  toutes  à l’époque  cré- 
tacée (’). 

Od  cite  dans  te  terrain  néocomien  (4)  le  P.  variatilis.  il’Ürb.  tCiàaris  va- 
riabtlts,  Koch  et  Dunker,  Asterias  Ihinkeri , Roemer!,  du  hili  du  Hanovre, 
connu  seulement  par  des  plaques  isolées  ; le  P.  McUbosii,  d'Orb.,  grande  espèce 
inédite  de  l'Ardèche;  et  les  Goniasler  porosus,  Ag.,  et  Coulant,  id.,  du  néoco- 
mien  de  Neuchâtel. 

Le  P.  Dulewpleana,  d'Orb.  (*;,  également  inédit,  a été  trouvé  dans  le  gault 
des  Ardennes. 

• i 

(*)  Roemer,  Sorddeutsch.  Kreid.,  p.  28,  pl.  6.  fig.  21. 

(*)  Je  ne  parle  [tas  lei  des  genres  établis  par  M.  Gray,  Ann.  and  mag.  of 
nal.  Mil.,  2*  série,  t.  VI,  p.  t78,  etc.  Ils  s'appliquent  surtout  sut  espèces 
vivantes,  et  peu  d’eutre  eus  ont  été  admis.  Les  genres  Pentagonaster  et  As- 
trogonium  ont  été  subdivisés  en  Hipposteria,  Tosia,  Pallia,  Rakdasu,  Ans- 
rca,  Hosia,  etc. 

(*)  Il  pourrait  cependant  se  faire  que  l'on  dût  rapporter  h ce  genre  quel- 
ques-unes des  plaques  isolées  trouvées  dans  les  terrains  jurassiques  et  que 
nous  avons  citées  dans  le  geqre  Astrogonium. 

(4)  D’Orblgny,  Prodrome't.  II,  p.  90  ; Koch  et  Duaker,  beitr,  Ool.,  pl.  8, 
lig.  9;  Roemer,  Sorddeutsch.  Kreid.,  p.  27  ; Agassii,  Hem.  Hoc.  Seuchdiel, 
t.  I,  p.  I43.pl.  U. 

(»)  Prodrome,.».  Il,  p.  1*2. 
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M.  Forbes  a défrit  (•)  plusieurs  espèces  de  la  craie  d’Angleterre.  U G. 
Parkinsoni,  Forbes  [Ait.  régulant,  Parkinson),  te  trouve  dans  l'étage  supé- 
rieur et  dans  l'inférieur  de  la  craie  sénonienne.  Le  premier  a fourni  en  outre 
les  G.  Bmoerbankii,  Forbes,  com/iaclus,  id. , Uunteri,  id,  Mantelli,  id., 
reelüineus,  M’Coy,  rugatus,  Forbe»,  sublunatm,  id.,  et  uncalut,  id.  (Atlas, 

pi.  xcviu,  ng.  7). 

L'Ait,  quingueloba,  rtoldfnu  (*;,  appartient  aussi  à ce  genre.  Elle  est  fré- 
quente dans  la  craie  supérieure. 

On  doit  loi  rapporter  aussi  les  Ail.  slralifera,  Desmoulins,  et  chiUpora, 
id.  <3),  de  la  craie  blanche  du  sud-ouest  de  la  France. 

Il  faut  ajouter  (*)  trois  espèces  juédites  de  la  croie  blanche  de  |a  France 
indiquées  par  M.  d’Orhigny  IP.  Outemplei,  d'Orb-,  de  Sens,  costuma,  id., 
de  Meudon,  et  Moulinai,  d’Orb.,  de  la  Dordogne). 

Les  Crknaster,  Lhwvd(s)  ( Attropec/en , Linck,  Aster  ias,  Agassiz), 
- Atlas,  pl.  XCVI1J,  fig.  8, 

forment  une  étoile  régulière  dont  les  bras  allongés  sont  munis  sur 
chaque  bord  d'un  double  rang  de  grandes  plaques.  Les  inférieures 
portent  des  écailles  pointues  qui  devieuueut  vers  le  bord  de  véri- 
tables aiguillons  ; les  supérieures  sont  couvertes  de  grauules  qui 
sont  quelquefois  épineux.  La  surface  dorsale  comprise  entre  ces 
plaques  des  bords  est  entièrement  couverte  de  petits  appendices 
dont  la  cime  est  formée  d’une  couronne  de  soies  roides.  L’anus 
nianque. 

Ce  genre  est  représente  dans  les  mers  actuelles  par  de  nom- 
breuses espèces,  telles  que  l’Asf.  auruntiaca , etc.  il  correspond, 
comme  les  Uraster,  k uue  partie  des  Stelloma,  Nardo,  et  des 
Pbntasterias,  Blainville. 

On  connaît  un  certain  nombre  d'espèces  fossiles  depuis  l'époque 
du  lias. 

h’Ajlerttz*  priica,  Goldfuis  (®),  du  lias  du  Wurtemberg  appartient  à ce 
georç. 

(I)  Forbes,  in  Di  ton,  G col.  ofSussex,  pl.  21  à 23;  id.,  Mcm.  g col.  Surtwy, 
t IL  P-  *11  ; Parktusou,  (in/ unie  rmtflint,  t.  1H,  pl.  I,  etc.  ’ 

(*)  Pelr.  Genn. , pl.  63,  lig.  5. 

(*)  Actes  Soc.  Lin.  Bordeaux,  t.  V ((8*7),  ql.  t. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  27*. 

(f)  Le  nom  de  Crenatter  a été  employé  parLhwyden  f699,  celui  d’Asfro- 
pecten  date  de  1733  (Voyez  p.  263,  la  note  sur  le  genre  Astêria). 

(*)  Petr.  Germ,,  1. 1,  pl.  64,  fig.  1. 
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Les  Astropeclen  Hasiingsût,  Forbes  Atlas,  pl.  XCVIll,  fig.  8),  et  Orton, 
id.  ('),  proviennent  du  lia*  du  Yorkshire. 

V A.  Mondetsbhi,  Munster  (J),  a été  trouvé  dans  l'oolitbc  inférieure  de  \aleu. 

VA.  arenictilus,  Charirsworth  ,(i) * 3t,  est  une  belle  espèce  du  ralcareous  grit. 

VA-  Co tlesuvldiœ,  Buckm.  (<),  a été  trouvé  dans  la  grande  ooiilhc  du 
Gloucestersbirc. 

L'4 ■ Phill'psü,  Forbes  (*),  a été  découvert  dans  le  forest-marblc  d’Angle- 
terre. 

Le  Cr.  Cottaldma,  d’Orb.  (®i,  provient  de  la  grapde.  oolilhe  de  Lue. 

On  cite  dans  le  corallien  (7)  le  C.  Huypellensis,  d’Orb.,  de  la  Rochelle,  et 
IM.  reclus,  M’  Coy,  du  Yorkshire. 

VA.  propmquus,  Munster  i*j,  du  terraiu  crétacé  du  nord  de  l’Allemagne 
est  incomplètement  connu. 

Le  C.  CasteUanensis,  d'Orb.  (®),  appartient  au  terrain  nummulitiqqe  de 
Castellane 

On  a trouvé  dans  l’argile  de  Londres  (">1  les  ,1 . armatus,  Forbes,  Colei,  id  , 
et  crispatus,  id. 

M.  Desmoulins  (*•)  a décritsous  le  nom  i'Asterias  poriloides,  et  d’d.  Levis 
des  fragments  provenant  des  tertiaires  éocènes  de  Bordeaux  et  appartenant 
probablement  à ce  genre,  et  sous  celui  de  A.  wlriatica  des  fragment*  du 
miorène  de  Sauçais. 

Les  l'i.KiiRAsTER,  Agassiz, 

sont  encore  très  mal  counus.  M.  Agassiz,  en  établissant  ce  genre, 
ne  l a pas  caractérisé  et  s’est  borné  à y rapporter  deux  espèces 
<}e  Goldfuss.  M.  d’Orbigny  les  rapproche  des  Crenastcr,  et  les  çn. 
différencie  par  l'existence  d une  seule  rangée  tje  pièces  margi- 
nales aux  bras.  Si  ce  caractère  est  exact  et  si  la  rangée  de  la  lace 

(i)  Mem.  yeol.  Survcy,  t.  Il,  p.  471,  déc.  I , pL  2. 

(*)  Munster,  Beilrllge,  t.  I,  pl.  tl  ; forbes,  id.,  p.  479. 

(3)  M.  Cbarlcswortb,  London  geol.  jour».,  t.  I,  pl.  17,  l'assimile  avec 
doute  a l’d  arenicola,  Goldfuss.  Voyez  ci-après  le  genre  Pleurasler 

(4 * *)  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  t.  Il,  p.  479. 

(*)  Hem.  geol.  Survey,  t.  II,  p.  478,  déc.  1,  pl.  2.  3 

(•)  prodrome,  t.  I,  p.  320.  ' 

(7)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  28  ; M’Coy,  Ann.  and  mag.  ofnat.hist., 
1848,  p.  409. 

t*)  Philippi,  Tert.  Ferai,  nordw.  Deulsch.,  p.  70t  Forbes,  Alem.  geol. 
Survey,  t.  II,  p.  480.  ' 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  332. 

(i<>!  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  t.  Il,  p.  479,  déc.  1;  id.,  Tert.  Kchin. 
{Pal.  Soc.,  pl.  4).  ’ . . 

(*■)  ActesSoc.  Lin.  Bordeaux,  1832,  t.  6. 
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opposée  n'est  pas  simplement  cachée  par  la  fossilalion,  le  genre 
doit  être  conservé,  siuou  il  faudra  le  réunir  aux  crenaster. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  ('). 

Le  PL  oblusa,  Ag.  (.tslenai  oblusa,  Goldf.),  provient  du  muscbrlkallf  de 
Krance  et  d'Allemagne. 

Le  PI.  arenicola.  Ag.  (Asferios  arenicola,  Goldf.),  a été  trouvé  dans  le  ter- 
rain jurassique  de  Westpbalie.  Il  ressemble  beaucoup  a l'espèce  d’Augleterre 
que  M.  Cbarleswurlh  lui  a rapportée  et  que  nous  avons  iuscrile  sous  le  nom 
de  Crenaster  arenicola.  Celte  dernière  a un  double  rang  de  plaques  margi- 
nales. 

Les  Liidia,  Forbes, 


sont  des  étoiles  à rayons  allongés,  fragiles,  qui  n’ont  sur  leurs 
bords  qu’un  seul  rang  de  grandes  plaques  disposées  sur  la  face 
inférieure.  Ces  plaques  portent  des  aiguillons.  La  face  supérieure 
est  complètement  couverte  de  papilles  semblables  à celles  des 
crenaster.  L'anus  manque. 

Ce  genre,  encore  vivant,  est  représenté  daus  le  lias. 

M.  Forbes  (*)  nomme  Luidia  ,\lu rchisoni  une  espèce  qui  a été  trouvée  dans 
le  lias  du  Vorkshire,  et  qui  a été  décrite  par  M.  Willamsou  suus  le  nom 
géttérique  d'Astenas.  • . 

Les  üelastkr,  Agassiz  ( Cœlaster , d'Orbigny), 

t ' 

forment  un  genre  très  imparfaitement  defini.  M Agassiz  dit  qu’il 
diffère  des  crenaster  en  ce  que  la  cavité  intérieure  est  circon- 
scrite par  des  plaques  disposées  comme  celles  des  oursins  et 
présente  vers  son  sommet  une  étoile  d’ambulacres.  Ce  genre  se 
rapprocherait  par  là  des  crinoïdes,  avec  la  forme  des  aslerides. 

M.  Agassiz  (*)  cite  une  seule  espèce  de  la  craie,  le  C.  Couloni,  Ag.,  restée 
sans  description  ni  Hgurc. 

Je  ne  comprends  (j#s  d’après  quels  motifs  M.  d’Orbigny  (*)  rapporte  à ce 
genre  les  Atterias  matulina,  Hall  et  tenuiradiata,  id.,  du  silurien  d’Améri- 
que; VA.  constellala , Tborcut,  du  carbonifère,  et  TA.  Mandelslohi,  Munster. 


p)  Agassiz,  Mém.  Soc.  Neuchâtel,  t.  I,  p.  19*  ; Goldfuss,  Pelr.  Geri a., 
t.  1,  pi.  63,  fig.  3 et  4;  d'Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  132. 

(*)  Hem.  geot.  Survey,  l.  Il,  p.  ISO  ; Williamson,  London' s magastne, 
1836,  t.  IX. 

(*)  .Mém.  Soc.  Neuchâtel,  L I,  p.  191. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  22,  154  et  291. 
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Les  Lepidastek,  Forbes,  — Atlas,  pl.  XCVI1I,  fig.  9, 

ont  un  corps  déprimé,  en  forme. d'eloile,  à rayons  nombreux  ei 
obtus,  recouverts  en  dessus  d’ossicules  polygonaux  et  en  dessous 
de  quatre  séries  d'ossicules  oblongs,  disposes  deux  à deux  de 
chaque  côté  d'un  sillon  ambutacraire,  et  se  recouvrant  légèrement 
comme  des  écailles.  Dans  le  sillon  on  voit  de  petites  plaques 
polygonales. 

. La  forme  géuérale  rappelle  un  peu  les  solaster,  mais  la  nature 
des  pièces  qui  recouvrent  les  bras  est  tellement  spéciale  qu  elle 
sépare  ce  type  de  tous  ceux  que  l'on  connaît,  semblant  indiquer 
une  transition  aux  crinoîdes  Le  disque  est  mal  connu  et  parait 
avoir  été  couvert  d’osselets  polygonaux. 

Od  ne  connaît  que  le  !..  Grayi,  Forbes  f),  iftt  terrain  silurien  supérieur  de 
Dudley.  , 

2*  Famille.  — OPHIURIDES. 

Les  Ophiurides  ont  des  bras  grêles,  cylindriques,  flexibles,  qui 
ne  sont  point  creusés  à l'intérieur,  sans  relation  avec  les  organes 
digestifs , et  qui  ne  présentent  point  en  dessous  de  canal  ambula- 
craire.  Ledisque,  qui  renferme  seul  les  viscères,  est  petit,  arrondi 
ou  polygonal  et  se  confond  moins  avec  la  base  des  bras  que  chez 
les  asléridcs.  L'anus  manque  toujours. 

La  paléontologie  de  cette  famille  est  moins  connue  que  celje 
de  la  plupart  des  autres  Échinodermes,  et  on  peut  citer  peu  de 
travaux  à sou  sujet  depuis  le  prodrome  de  M,  Agassiz  (*).  Il  en 
résulte  que  ce  n’est  qu’avec  doute  qu’on  peut  comparer  l’histoire 
géologique  des  divers  genres  et  que  les  résultats  suivants  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  provisoires. 

Deux  genres  ont  été  trouvés  fossiles  dans  le  lias  et  vivent  dans 

(*)  Afam.  geol.  Survey,  déc.  3,  pl.  1.  _ * 

{*)  Prodrome  d’une  Monogr.  des  radiaires,  M(m.  Soc.  SeuchdUl , I,  I, 
p.  168.  Voyez  surtout , pour  les  caractères  génériques  des  espèces  vivantes , 
Waller  et  Troschel,  System  der  Asteriden,  p.  86.  Les  espèces  fossiles  out  été 
décrites  dans  les  ouvrage*  généraui  (Üoldfuss,  «cerner,  Phillips,  etc.),  et  par 
MM.  Cbarlesworth,  London  geol.  journal ; Forbes,  Proceed.  geol.  Soc., 
t.  IV,  etc. 
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les  mers  actuelles.  L’un  d'eux  ( Ophiura ) a été  cité  dans  quelques 
terrains  intermédiaires.  L'autre  ( Ophicderma ) n’a  pas  encore  été 
retrouve  entre  ces  deux  époques  éloignées. 

Les  Acroura , si  toutefois  ce  genre  est  réellement  distinct  des 
üpbiura,  s’étendent  du  muschelkalk  au  nëocoinien. 

Tous  les  autres  genres  sont  spéciaux  : les  Protaster,  au  terrain 
silurien  supérieur  : les  Aplocoma  et  les  Aspidura,  au  muschel- 
kalk ; les  Ophiurella  et  les  Geocoma  aux  calcaires  lithographiques, 
et  les  Üphicoma  à la  craie. 

Les  Ophiodkrma,  Millier  et  Troschel, 

ont  seuls  quatre  fentes  génitales  dans  chaque  intervalle  entre  les 
bras,l  es  autres  genres  u’en  ayant  que  deux.  Le  disque  est  gra- 
nulé- Les  bras  présentent  sur  les  eûtes  des  papilles  ou  des  épines 
courtes.  Les  feutes  buccales  sont  entourées  de  fortes  papilles. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes,  n’a  jusqu'à 
présent  été  cité  fossile  que  dans  le  lias. 

M.  P'orbes  (')  lui  atlribue  l 'Ophiura  Egerloni,  Urodcrip,  et  l’OpAiura  Mü~ 
tort,  Phillips.  Il  a décrit  lui  même  t ’O.  lènuibrachiata.  Ce*  trois  espèces  ap- 
pnrUeuoeat  au  lias  d'Angleterre. 

Le*  Ophiura,  Lam.  ( Ophiolepit , Muller  et  Troschel),  — Allas, 
pl.  XCVIU,  fig.  12, 

n’ont  que  deux  fentes  génitales  entre  chaque  bras.  Le  disque  est 
déprimé,  couvert  de  petites  écailles  ou  boucliers  lisses.  Les  bras 
sont  munis  sur  les  côtés  d'épines  courtes.  Les  fentes  buccales  sont 
bordées  d'un  rang  simple  de  fortes  papilles.  Chaque  pore  tenta- 
culaire est  recouvert  par  une  ou  deux  écaillés. 

Ce  genre  renferme  I espèce  la  plus  commune  de  nos  mers  et  se 
trouve  fossile  depuis  le  lias  (*). 

» « 

M.  Forties  a décrit  FO.  Murravn,  Porbes,  du  lias  d'Angleterre. 

• 

{•)  Proemdings  geol.  Soc  , t.  IV,  p.  233;  Broderip,  Tratis.  geol.  Soc., 
2"  série,  t.  V,  pl.  12;  CbarleswQrlh,  London  geol.  journ.,  pl.  8,  19  et  20; 
Phillips,  Geol  ofYorkuh.,  pl.  13.  tig.  20. 

(*)  Forbe»,  l'roceed.  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  233,  et  Tert.  Erhin.  (Pal.  Soc., 
pl.  4,  fig.  7);  Renner,  NorddeuUch.  Kreki.,  pl.  6,  fig.  23;  Charles» orth, 
Land.  geol.  journ.,  pl.  20. 
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I/O.  serrai»,  Kœmrr,  a été  trouvée  dans  la  craie  sénonieone  d’ Allemagne 

et  d’Angleterre. 

I.es  Aspidura  granulosa,  de  Hagenow  (*),  et  subeylindnea , id.,  de  la  traie 
de  ROgen,  paraissent  être  aussi  des  Opkiura. 

I/O.  Wetherelli,  Forbes,  provient  de  l'argile  de  Ixmdres  (Atlas,  pl.  XCVflt, 
6*.  12). 

Je  crois  qu’il  faut  aussi  laisser  dans  le  genre  Ophiura  Y O.  Fur- 
stembergii , Miiller  (*),  du  grès  vert  d’Aix-la  Chapelle.  M.  d'Orbi- 
gny  en  a fait  le  type  d'un  nouveau  genre,  celui  des  Pm.*ocoma, 
caractérisé  par  quatre  rangées  de  plaques  brachiales  sans  petites 
pièces  intermédiaires.  Il  y a là  quelque  erreur,  car  cette  caracté- 
ristique ne  convient  point  à l’O.  Furslmibtrgii,  que  du  reste 
-M.  d’Orbigny  a fait  figurer  de  nouveau  sous  une  forme  bien  diffé- 
rente de  la  ügure  de  Muller. 

M.  d'Orbigny  place  dans  le  même  genrr  l'Ophiura  Milleri,  que  nous  avons 
citée  au  genre  Ophiaderma.  a 

Les  Acrocba,  Agassii,  — Atlas,  pl.  XCVIII,  tig.  10,. 

ont  la  forme  des  ophiures,  mais  leurs  rayons  très  grêles  portent 
sur  les  côtés  de  petites  éraillés  à la  place  des  épines.  Ce  caractère 
ne  me  parait  pas  suffisant  pour  établir  un  genre,  car  il  y a des 
transitions  nombreuses  entre  des  épines  courtes  et  des  écailles. 

C'est  à ce  genre  qu'il  faudrait  rapporter  (3)  l'Ophiura  prisca  , Muust.,  du 
muschcikaik. 

Les  A.Cottaldina,  d'Orb.  (4j,  de  la  grande  oolitbe  de  l'Yonne, et  i ubnuda, 
id.,  du  corallien  de  la  Pointe- du-Ché,  n'ont  pas  encore  été  décrites 

VAcroura  Cornueliana,  d'Orb  (4),  du  néoromieo  de  Vassv,  peut  aussi  bien 
être  placée  dans  re  genre  que  dans  celui  des  Ophiures.  Dans  ce  dernier  rat  le* 
épines  seraient  élargies  ; dans  le  premier  les  écailles  seraient  pointues. 

Les  Aplocoma,  d'Orbigny,  — Alfas,  pl.  XCVIII,  fig.  Il, 

ressemblent  aux  acroura,  mais  les  bras  présentent  sur  leur  face 
ventrale  une  seule  série  de  pièces  recourbées  en  X romaine  et 

(>)  Leouh.  und  Brann  neuet  Jahrb.,  1840,  p.  680,  pl.  9,  fig.  8. 

(*)  Monogr.  der  Pelrrf.  Aach.,  pl.l.flg.  3 ; d'Orbigny,  Courj  élémaninirr, 
t.  II.  p.  133. 

(*)  Culdfuss,  Petr.  Grrtu.,  t.  l,  pl.  02,  fig.  6. 

(4)  P’-odromt,  I.  I,  p.  320,  elt.  Il,  p.  28. 

Prodrome,  t.  Il,  p.  110;  Cornue),  .Vem  Soe.  gM.,  1848,  l.  H1 , 
p.  258.  " - 
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aussi  larges  que  longues,  et  sur  chaque  flanc  une  série  de  pièces 
courtes  cl  fortement  arquées. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  IMeroura  Agasiixü,  Munster  ('),  du 
muschelkolk  de  Lainerk. 

Les  Aspidura,  Agassiz,  — Allas,  pl.  XCV11I,  fig.  13, 

forment  aussi  un  genre  éteint  et  sont  caractérisées  par  une  étoile 
de  dix  plaques,  qui  recouvre  la  face  supérieure  du  disque,  tandis 
que  les  rayons,  proportionnellement  gros,  sont  entourés  d’écailles 
imbriquées. 

L’OpAiura  loricata,  Guldf.  (O.  srutellata  , Bronn) , (Atlas,  pl.  XCVIII, 
tig.  13),  et  IM.  I.udmi,  de  Hagenow,  sont  les  seules  espèces  conuues  (*). 
K Iles  proviennent  toutes  deux  du  muschelkalk. 

Les  Ophicoma,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCVIII,  fig.  lft, 

ont  les  bras  formés  d'une  seule  rangée  de  gros  articles,  avec  une 
petite  pièce  supérieure.  Ce  genre  est  provisoire,  car  on  ne  connaît 
ni  la  forme  générale,  ni  les  caractères  du  disque. 

II.  d'Orbigny  lui  rapporte  (3j  \'()phuua  granulosa.  Rœmer,  de  la  craie 
inférieure  du  Lindenerborg,  près  de  Hanovre,  figurée  dons  l'Atlas. 

Les  Ophiurblles  ( Ophiurella , Agassiz),  — Atlas,  pl.  XCVIII, 

fig.  15, 

different  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  disque  qui  est  à 
peine  distinct.  Ce  genre  n'existe  plus  dans  nos  mers. 

Les  principales  espèces  appartiennent  aux  terrains  jurassiques 
et  ont  été  décrites  sous  le  nom  d ‘Ophiures.  . 

(*)  Heitræge  sur  Pelref.,  I.  I,  p.  87,  pl.  11,  fig.  2 ; d'Orbigny,  Cours  élé- 
mentaire, t.  Il,  p.  13*. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  G'erm.,  t.  I,  pl.  62,  fig.  7 ; v.  Hagenow,  Palirrmtogra - 
phica,  t.  I,  p.  21. 

I3)  prodrome,  t.  Il,  p.  27*  ; H or  mer,  \orddeutsch.  Kreideg.,  p.  28,  pl.  C, 
Ug.  22  : M.  Muller,  Monogr.  Pelr.  Aach.  Kreid.,  t.  I,  p.  6,  a proposé  de  la 
nommer  Ophiura  pustulosa  , parce  qu'il  y a déjà  une  Ophiura  granulosa  , 
T.  Hagenow,  qui  a la  priorité.  Si  l'on  adopte  le  genre  Ophicoma,  le  nom  de 
O.  granulosa  peut  être  conserve. 
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GoldfussC  , a décrit  VOphiura  speciosa,  du  calcaire  lithographique  'Alla», 
pl.  XCVlll.fig.  t5). 

L’O.  bispinosa,  d’Orb.  (*),  inédite,  provient  du  corallien  de  la  Pointe 
du  Cbé. 

Les  Geocoma,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  XCV111,  lig.  16, 

ont  la  forme  des  ophiurelles  et  s'en  distinguent  seulement  par 
l’absence  des  petites  pièces  latérales,  qui,  dans  ce  genre,  sont 
placées  sur  la  base  des  épines  des  bras. 

I.a  seule  espèce  connue  (*)  est  la  G.  carinata  (Ophiuretla  carinata,  Ages- 
su  ),  des  calcaires  lithographiques  de  Solenhofeo. 

Les  Protastes,  Forbcs, — Atlas,  pl.  XCV1II.  lig.  17, 

*■  *r 

diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  les  plaques  des. bras 
qui  alternent  ensemble  au  lieu  de  former  des  verticilles.  Le  disque 
est  aplati,  circulaire,  couvert  d’écailles  polygonales  ou  en  crois- 
sant, imbriquées;  les  inférieures  sont  les  plus  petites  et  les  plus 
régulières.  Les  bras  sont  étroits,  simples;  les  plaques  sont  alter- 
nantes et  portent  des  épines  courtes  qui,  vues  au  microscope,  pa- 
raissent indistinctement  articulées. 

Ce  genre,  suivant  M.  Zeiler  et  Wirtgen,  est  le  même  que  celui 
des  Aspidosoma,  établi  en  1848  par  Goldfuss.  Si  la  restauration 
proposée  par  M.Forbes  est  exacte,  le  prolaster  aurait  des  bras 
bien  plus  grêles  (‘).  , . ■ 

Ce  genre  a des  caractères  intermédiaires  entre  les  ophiurides 
et  les  euryalides.  Il  ressemble  aux  premières  par  ses  bras  simples 
et  par  sa  surface  complètement  recouverte  d- écailles.  Il  ressemble 
aux  secondes  par  ses  pièces  brachiales  alternes  et  peut-être  par  ses 
epiues  articulées. 

MM.  Forbes  et  M’Cov  le  placent  parmi  les  Euryalides.  Si  I on 
suit  la  méthode  de  MM.  Millier  et  Troschel,  on  devra  l’associer 
aux  Ophiurides,  à cause  de  l'absence  de  parties  nues  sur  les  bras’ 
et  sur  le  disque. 


(*>  Petr.  Germ.,  t.  I,  pl.  Si,  fig.  4.  ' • 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  28. 

(*]  GoldfuM,  Petr.  Germ.,  t I,  pl.  SS,  fig.  5;  d'Orbigny,  Prodrome,  I.  I,  ' 
p.  381.  • ' ' 

(<)  GoldXu*»,  Yerhanil.  (ter  KedeirMn.  Ver.,  1848;  Zeiler  H Wirlgeu, 
id.  (12*  linnérv  t *.  , . • - • 
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L e P rota  fier  Sedgvîrkli , Forbes  ( Ophiura  Sniteri,  Forbes,  ofi'm  ) , » été 
trouvé  dans  le  terrain  silurien  supcrieurd'AnglelerrepJ-  (Atlas,  pl.  XCVIll, 
8g.  «7.) 

L'  Aspidura  Arnoldii,  (îoldfuss  (*),  provient  du  dévonien  de  l’Eirel. 

. • 

3*  ORDRE. 

CMNOIDES. 

Les  Crinoïdes  ou  Ejicriives  ont  un  corps  plus  ou 
moins  sphérique , pyrifortnc  ou  déprimé,  et  des  bras 
sans  redation  avec  les  organes  digestifs.  Toute  la  surface 
est  recouverte  d’une  charpente  testacée  épaisse,  com- 
posée de  pièces  tjtii  se  touchent  exactement  par  leurs 
bords.  Il  n’y  a jamais  d'épines  articulées.  La  bouche 
est  toujours  au  contre  de  la  face  supérieure,  de  sorte 
que  l’animal  est  dans  une  position  inverse  des  Stcllé- 
rides.  L’anus  est  toujours  distinct  de  la  bouche  et  plus 
on  moins  latéral. 

A ces  caractères  essentiels  s'en  joignent  d'autres  plus 
apparents,  mais  moins  généraux.  La  plupart  des  Cri- 
noides  ont  des  bras  ramifiés  et  sont  fixés  au  sol  par  un 
pédicelle  plus  ou  moins  long,  composé  de  pièces  arti- 
culées. 

Ce  sont  ces  pièces  de  la  tige  qui  ont  été  les  pre- 
mières connues.  On  les  désignait  anciennement  sous 
le  nom  de  Trocliiles  et  d 'Enlroqués  (3)  lorsqu’elles 

(*)  Forbes,  Mem.  geol.  Survcy,  déc.  l,  pl.  4;  M'  Coy,  llrit.  palœoz.  fou., 

p.  60. 

(*;  Uotdfuss,  toc.  cif.;  Zeiler  et  Wirtgcn,  id.,  pl.  1,  flg.  1 à 3. 

(*)  Les  noms  de  Trochites  el  d'Enirochus  ont  déjà  été  employés  par  Agri- 
cola,  ainsi  que  celui  d'A'ncrmiM,  et  étaient  probablement  usités  avant  lui. 
Les  mêmes  pièces  de  la  tige  oui  reçu  divers  autres  noms , tels  que  ceui 
d'Atroitet  et  Asteria  (Agricola) , pierres  étoilees  (Ba ubia) , Stellechites  ( Aldo- 
vrand  , Sttliœ  judairœ  (Worm).  Penlagonos  ( Lacbmuml  ),  Porpites,  Ko Ivota 
et  Asteria  (Lbwyd),  etc.  Les  sommets  ou  les  fragments  du  sommet  ont  été 
nommés  Pentacnnus  par  Agricola:  Stella) ta,  Volvaria,  ModiolmH  Astropo- 
dium  par  Lbwyd  : Anlhophorila  et  Anlhnphora  par  Hofer,  ete 
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étaient  isolées  et  ressemblaient  à des  disques,  et  la  ré- 
union de  quelques-unes  d’entre  elles  était  appelée 
des  Astéries  en  forme  de  colonne.  Leur  grande  abon- 
dance dans  certaines. roches  les  avait  fait  observer  de 
bonne  heure;  mais  leur  véritablo  signification  fut  long- 
temps inconnue.  On  les  prit  pour  des  vertèbres  de 
poissons  ou  des  polypiers,  jusqu'à  ce  que  Guettant  ait 
décrit  sous  le  nom  de  Palmier  marin  réchantillou  célèbre 
de  crinoide  vivante  qui  appartenait  alors  à M.  Boisjour- 
dain et  qui  est  conservé  aujourd’hui  au  musée  de  Paris. 

Les  crinoïdes  les  plus  complètes  sont  composées 
de  trois  parties  (pi.  C,  CI  et  Cil).  La  racine  est  des- 
tinée à fixer  l’animal  au  sol  ou  aux  corps  marins  et 
doit  nécessairement  avoir  une  forme  variable  sui- 
vant la  nature  du  corps.  La  tige  est  plus  ou  moins 
allongée  et  composée  d’articles  empilés  qui  forment 
une  colonne  flexible.  Ces  articles  sent  ordinairement 
circulaires  ou  pentagones,  et  leur  surface  d’articula- 
tion présente  des  caractères  importants  pour  la  classi- 
ficalion.  Le  sommet  a une  forme  qui  rappelle  sou- 
vent celle  d’une  Heur;  il  est  composé  d’un  calice  ou 
cupule  situé  à l’extrémité  supérieure  de  la  lige,  et  re- 
vêtu de  plaques  articulées  nombreuses  et  de  bras  qui, 
partent  en  rayonnant  des  bords  de  cet  organe.  Lu 
calice  forme  le  .vrai  centre  du  corps,  renferme  les  vis- 
cères et  correspond  à la  partio  centrale  de  Y Étoile  de 
mer.  11  porte  la  boucho  à sa  face  supérieure. 

M.  Muller,  et  plus  lard  M.  de  Koninck,  ont  montré 
que  pour  fixer  une  ligne  de  séparation  rationnelle  entre 
la  lige  et  le  sommet  il  ne  faut  pas  se  fonder  sur  le 
diamètre  extérieur,  car  il  arrivé  quelquefois,  comme 
dans  les  apiocriniens,  que  ce  diamètre  croît  insensi- 
blement et  qu’on  serait  très  embarrassé  de  fixer  lé  poipt 
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précis  où  la  tige  cesse  d’être  grêle.  Nous  nommerons 
par  conséquent  pièces  de  la  tige  toutes  colles  qui  n’ont 
à l’intérieur  aucune  autre  cavité  que.  le  canal  central 
qui  perce  la  lige  dans  toute  sa  longueur.  Ces  pièces 
n’ont  aucune  relation  avec  les  organes  viscéraux.  Nous 
considérons  au  contraire  comme  piècesdu  sommet  celles 
qui  sont  disposées  de  manière  faire  partie  de  la  cavité 
viscérale. 

Nous  attribuons  au  calice,  avec  M.  de  Koninck,  toutes 
les  pièces  du  sommet  qui  sont  comprises  entre  la  lige 
et  la  première  bifurcation  des  bras  Ce  savant  paléon- 
tologiste a montré  que  l’on  avait  eu  en  général  une 
fausse  idée  des  Crinoïdes  en  considérant  les  sommets 
comme  formés  d’assises  successives  et  parallèles.  Les 
pièces  sont  disposées  dans  un  véritable  rayonnement, 
et  si  l’on  part  de  ce  principe,  on  comprendra  bien 
mieux  les  analogies  et  les  différences  des  types  variés 
qui  composent  celte  grande  et  importante  division.  On 
doit  distinguer  : 1*  les  pièces  basales  qui  forment  le 
verlicille  inférieur  en  contact  avec  la  tige;  2°  les  pièces 
radiales  qui  forment  la  base  des  bras  en  étant  directe- 
ment placées  sous  ces  bras  et  dans  le  sens  du  rayon- 
nement direct.  Ces  pièces  radiales  peuvent  reposer 
directement  sur  les  basales  ; elles  peuvent  aussi  en  être 
séparées  par  un  verlicille  de  pièces  qui  alternent  avec 
elles.  Ces  dernières  sont  les  pièces  sous -radiales  de 
M.  de  Koninck,  et  les  parabasales  de  M.  Muller.  Les 
pièces  comprises  entre  les  radiales  sont  les  pièces  inter- 
radiales; elles  sont  disposées  dans  les  cinq  intervalles, 
mais  il  y en  a un  qui  e&l  différent  des  autres  et  qui 
correspond  au  côté  de'  l’anus;  les  pièces  de  cet  inter- 
valle sont  les  pièces  anales  (allas,  pi.  C,  fig.  15;  pi.  CL 
Hg.  3,  fl  et  13,  et  pl.  Çll,  fig.  8). 
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M.  do  Koninck  nomme  la  voûte  toute  la  partie  du 
sommet  qui  s’élève  au-dessus  de  l’origine  des  bras  et 
que  ferme  en  dessus  la  cavité  viscérale.  Elle  est  rare- 
ment bien  conservée  et  est  composée  ordinairement  de 
petites  pièces  polygonales.  Son  centre  se  prolonge  quel- 
quefois en  tube  ou  trompe  Quelquefois  il  y a une 
trompe  centrale  qui  correspond  à la  bouche  ou  tube 
buccal , et  une  trompe  un  peu  latérale  qui  est  le  tube 
anal. 

Les  bras  sont  limités  par  leur  première  bifurcation  ; 
les  pièces  qui  sont  en  dessous  appartiennent  au  calice, 
et  nous  les  avons  désignées  sous  le  nom  de  pièces  ra- 
diales; elles  peuvent  être  libres  ou  soudées  au  sommet. 
M.  de  Koninck  nomme  pièces  brachiales  toutes  celles 
qui  sont  au-dessus  de  la  première  bifurcation  et  sou- 
dées avec  le  sommet.  Celles  qui  ne  sont  pas  soudées 
portent  le  nom  d 'articles  brachiaux. 

On  voit  par  là  que  les  tiges  et  les  bras  sont  formés 
d une  multitude  de  petites  pièces  articulées,  et  que  par 
conséquent  l’animal  total  présente  dans  ses  légumeots 
une  complication  remarquable.  Parkinson  estime  à 
vingt-six  mille  le  nombre  des  osselets  de  l’cncrine  lis. 
M.  Buckland  a montré  que  dans  une  Pentacrinc  briarée 
il  y en  a plus  de  cent  cinquante  mille  ; et  M.  de  Koninck, 
qui  a compté  ceux  d’un  échantillon  adulte  de  la  même 
espèce,  porte  ce  nombre  à au  moins  six  cent  quinze 
mille  ! 

La  classification  des  Crinoïdes  est  loin  d’étre  assise 
sur  des  bases  définitives.  Il  y a quelques  groupes  évi- 
dents et  qui  ne  peuvent  pas  être  méconnus;  maison 
n’a  pas  jusqu'à  présent  discuté  d’une  manière  suffisante 
l’importance  relative  des  caractères  que  l’on  peut  tirer 
du  nombre  et  de  la  disposition  des  pièces  du  calice 
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quoique  presque  toutes  les  coupes  (jénériques  el  la 
plupart  des  divisions  de  famille  reposent  sur  leur  em- 
ploi  ('). 

Je  n’ai  pas  adopté  toutes  les  familles  admises  par 
.\l.  d’Orbigny  ou  par  les  auteurs  anglais.  Il  m'a  semblé 
qu'il  y avait  souvent  inégalité  dans  l’importance  des 
caractères  qui  les  séparent,  et  que  quelques-unes  de- 
vaient être  réduites  à un  rang  secondaire  el  acceptées 
seulement  comme  tribus.  Je  distingue  les  neuf  fa- 
milles suivantes  : 

Les  CoMATixiDKs  ou  Cbixoïdes  uiîhbs  ue  sout  jamais  fixes  dans 
l'âge  adulte  et  manquent  alors  complètement  de  tige. 

Les  PEîcfBEMiTibES  ou  Bi.astoïdes  ont  une  tige' et  un  calice  ova- 
laire pourvu  de  cinq  ambulacres  réunis  supérieurement  ; chacun 
d eux  a un  sillon  médian,  un  pore  à son  sommet,  et  est  strie  en 
travers.  Les  bras  manquent.' 

Les  Cvstidées  ont  aussi  une  lige  ; leur  calice  est  bursiforme 
sans  ajnbulacres,  compose  de  pièces  polygonales,  percé  de  trois 
ouvertures  dont  une  ovarienne  sur  lés  flancs.  Il  v a tantôt  des 
bras  courts,  tantôt  pas  de  bras. 

Les  Cupbessocriîudes  sont  fixés  par  une  tige:  leur  sommet  est 
semblable  k celui  des  vrais Crinoidcs,  mais  les  bras  sont  aplatis, 
larges,  non  divise^  comme  les  rayons  d une  astérie,  el  se  reunis- 
sent pour  former  une  pyramide,  j 

Les  Polycbiixides  sont  pédicellés  'et  ont  dix  bras  en  massue 
ovoïde,  logés  dans  des  canaux  sur  les  flânes  du  calice;  celui-ci 
est  plus  long  qu'eux,  les  dépasse  et  forme  un  disque  supérieur. 

Les  Haplocrinides  sont  pédicellés;  ils  ont  des  bras  très  courts  et 
rudimentaires,  et  un  calice  composé  d un  petit  nombre  de  pièces, 
dont  ciuq  triangulaires,  disposées  en  pyramide,  constituent  la 
voûte. 

Les  Antrocbiîudks  ont  une  tige  et  un  calice  bien  développés. 
Leurs  bras  sont  sons  la  forme  de  cinq  grandes  feuilles  réticulées. 

(•)  M.  dt  KoDÎQck  annonce  un  travail  prochain  sur  la  clarification  des 
Crinowle*  )t  req  relit  qu'il  o'aii  pat  encore  paru.  . 

. • . . i • , 
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Les  CvATHOCsivtDE»  sont  des  crinoïdes  normaux  h racine,  tige 
et  calice  porlant  des  bi  as  développés  et  libres.  Le  calice  est  formé 
de  pièces  nombreuses,  pcuepaisses.se  touchant  par  leur  bord  étroit 
et  entourant  une  vaste  cavité  qui  renferme  la  majeure  partie  du 
sac  viscéral.  Il  n’y  a jamais  d’ouverture  sur  les  flancs. 

Les  Pycnocrinidks  sont  aussi  des  crinoïdes  normaux,  h racine, 
lige  et  calice  portant  des  bras  développés  et  libres.  Le  calice  est 
composé  de  pièces  très  épaisses  se  touchant  par  de  larges  sur- 
faces et  laissant  à l’intérieur  une  cavité  très  restreinte,  qui  sup- 
porte, sans  l'enfermer,  le  sac  viscéral.  Il  n’y  a jamais  non  plus 
d'ouverture  sur  les  flancs. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  les  noms  de  la  plu- 
part des  genres  ont  élé  en  général  terminés  par  crinua 
ou  criniles  pour  indiquer  qu'ils  apparliennent  à celle 
famille.  On  est  généralement  d’accord  aujourd’hui  pour 
employer  la  première  de  ces.  terminaisons  de  préfé- 
rence à la  seconde,  et  de  dire  Penlocrinus , Apiocri- 
nus,  etc.,  au  lieu  de  Pentacriniles , Apiocriniies , etc. 
J’ai  aussi  employé  cotte  méthode,  et  comme  il  ne  peut 
en  résulter  aucune  confusion,  j’ai  cru  inutile  de  citer 
comine  synonymie  la  double  terminaison. 

L’histoire  paléonlologique  des  Crinoïdes  [*)  offre 
des  faits  remarquables.  Elles  ont,  comme  je  l’ai  déjà 
dit,  été  fort  abondantes  aux  époques  anciennes,  et 
présentent  au  contraire,  de  nos  jours,  une  rareté  très 
graude.  Le  fond  des  mers  anciennes  a été  couvert  quel- 


(')  On  devra  principalement  consulter  sur  les  CrraoYdrs,  parmi  les  ouvrages 
specisui  : Miller,  A naïu'tl  hi»to>  y of  lhe  Crmoldea,  t.ondrrs,  1821,  in-4*  | 
d’Orb. , Histoire  naturelle  eénfra le el partie u Itère detl'rinoldei . S titrais,  in-4*; 
Muller,  UeOer  der  llau  der  t'enltu-rinw  rayai  Medium  (Mem.  A cnit  Berlin, 
4841,  p.  117);  Austio  T.  el  Att-lin  T.  Jun.,  A Monof/raphy  on  recent  and 
foisil  Crmoidea,  1843,  in-4';  L.  de  Illich,  Veber  VyslidteniMem.  Acad.  Berlin); 
K.  Fixées,  On  lhe  Cythdea  o{  lhe  sdtirian  llockt,  nf  lhe  Bri  ith  Island  {Idem, 
peut.  Survey,  t.  il,  p.  483);  diverses  notices  de  MM.  D.  D.  Owen  et  Shnmari 
dans  le  Journal  <>[  lhe  Acnd.  of  Plùladelphia,  1. 11(1860  *t  IM!)t  F.  Ramer, 
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quefois  par  l’immense  développement  de  ces  animaux, 
tandis  que  les  collections  européennes  ne  renferment 
aujourd'hui  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de 
vraies  Crinoïdes  du  monde  actuel,  qui  indiquent  seu- 
lement, outre  les  Comalules,  l’existence  de  deux  ou 
trois  espèces. 

Les  terrains  les  plus  anciens  sont  ceux  qui  paraissent 
renfermer  la  faune  la  plus  variée,  ét  une  grande  quan- 
tité de  genres  ont  leurs  représentants  dans  les  terrains 
siluriens.  Pendant  l'époque  houillère  les  faunes  se 
sont  appauvries,  et  ces  terrains  renferment  des  êtres 
moins  variés.  L’époque  secondaire,  dans  ses  terrains 
inférieurs  et  moyens,  contient  (Je  nombreuses  Crinoïdes, 
mais  les  formes  de  ces  animaux  sont  bien  moins  diverses 
et  les  genres  sont  moins  nombreux;  la  plupart  sont  tout 
à fait  spéciaux  à celte  époque.  Les  terrains  de  l’époque 
crétacée  n'en  renferment  que  de  rares  fragments,  et 
dans  tous  ceux  de  l’époque  tertiaire  on  n’en  a aussi 
trouvé  qu’un  très  petit  nombre. 

Ces  faits  prennent  une  certaine  importance  théori- 
que en  fournissant  une  confirmation  de  la  loi  qui  éta- 
blit le  parallélisme  entre  le  développement  embryon- 
naire et  l’ordre  d'apparition  des  êtres.  Plusieurs  des 
Ëchinodermes  (Comalules,  etc.)  sont  pédicellés  dans 
leur  jeuue  âge  et  libres  à l’àge  adulte.  Il  est  remar- 


Monographic  der  fossilen  Crinoulen  t'amilie  der  Blostoïden  (Archivftir  \a»wr- 
gesch.,  1851,  3r  cahier,  p.  323);  de  Koninck,  Recherches  sur  les  Crinoïdes  du 
terrain  caibonifère  de  la  Belgique,  Brucelles,  (854,  in- 4",  etc.  On  trouvera 
dans  les  ouv  rages  géuéraui  de  uombrcui  documents , et  en  particulier  dans 
Murrbison,  Silurian  sysl.,;  Hall,  Pal.  of  .Veto-  York  ; dans  les  ouvrages  de 
Goldfiiss,  M’ Cojr,  H cerner,  etc. , » 

L'ouvrage  précité  de  M.  de  Koninck  renferme  une  bibliographie  complète 
des  ouvrages  où  il  est  question  des  Crinoïdes.  I Recherches  sur  les  Crinoïdes 
du  terrai a carbonifère,  p.  7.)  . 
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qunble  de  voir  les  Echinodermes  pédicellés  si  abondants 
dans  les  époques  anciennes  précéder  les  Ëchinodermes 
non  pédicellés. 

On  jugera  mieux  de  la  distribution  des  Crinoïdes  par 
les  comparaisons  suivantes  : 

Sur  les  neuf  familles  que  j’ai  admises,  deux  seule- 
ment (Comatulides  et  Pycnocrinides)  onl  des  représen- 
tants vivants.  Il  faut  y joindre  un  genre  qui  appartient 
exclusivement  au  monde  actuel  et  qui  n’a  aucun  ana- 
logue fossile,  celui  des  Holopls  d’Orb.  (').  Ce  genre 
doit  être  le  type  d’une  dixième  famille,  caractérisée 
par  une  lige  molle. 

Les  deux  familles  précitées  datent  : celle  des  Comalu- 
lidesde  l’époque  carbonifère  en  Amérique  et  de  l'oolithe 
inférieure  en  Europe-,  celle  des  Pycnocrinides  de  la 
période  triasiquc. 

Six  autres  familles,  Cyslidées , Cuprcssocrinides’, 
Polycrinides,  llaplocrinides,  Authocrinides  et  Cyallio- 
crinides  sont  tout  à fait  spéciales  à l’époque  paléo- 
zoïque. 

Celle  des  Pentrémilides  est  presque  complètement 
restreinte  à la  même  époque  et  a un  représentant  peu 
connu  à l’époque  crétacée. 

Si  l’on  compare  les  genres  on  arrivera  à des  résultats 
non  moins  remarquables.  Sur  cent  cinq  genres  plus  ou 
moins  certains  que  j'ai  admis  dans  l'énumération  sui- 
vante, on  n’en  compte  que  deux  qui  aient  des  repré- 
sentants vivants  (outre  celui  des  Holopus  cité  plus  haut, 
qui  est  spécial  à l’époque  actuelle). 

De  ces  cent  cinq  genres,  quatre-vingts,  c’est-à-dire 
plus  des  trois  quarts,  sont  spéciaux  à l’époque  paléo- 
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zoïquu.  Parmi  eux  on  en  compte  trente-sept  qui  ne  se 
trouvent  que  clans  la  période  silurienne;  seize  carac- 
téristiques de  la  période  dévonienne,  et  dix-neuf  spé- 
ciaux à l’époque  carbonifère.  Les  autres  embrassent 
plusieurs  divisions  paléozoïques. 

Le  nombre  total  des  genres,  en  comprenant  les  spé- 
ciaux et  ceux  qui  passent,  est  de  quarante-deux  dans 
l’époque  silurienne,  vingt-quatre  dans  l'époque  dévo- 
nieune,  vingt-cinq  dans  l'époque  carbonifère,  un  dans 
l'époque  permienne. 

Aucun  genre  ne  passe  de  la  période  paléozoïque  à 
l’époque  secondaire. 

Six  genres  ont  vécu  à l’époque  triasique,  dont  cinq 
lui  sont  spéciaux,  et  dont  un  ( Penlacritius ) a duré 
jusqu'à  l’époque  actuelle. 

La  période  jurassique  compte  quatorze  genres,  dont 
douze  spéciaux,  un  ( Comatula ) a vécu  jusqu’aux  mers 
actuelles,  et  un  ( Penlacritius ) continue  de  l'époque 
triasique  jusqu’à  l'époque  moderne. 

Dans  l’époque  crétacée  on  compte  sept  genres  dont 
cinq  spéciaux,  un  qui  passe  à l’époque  éocène,  et  les 
Penlacrinus  qui  continuent. 

Celui  qui  passe  à l’époque  éocène  est  celui  des  Euge- 
niacrinus  qui,  avec  les  Penlacrinus,  représente  seul 
les  Crinoïdus  dans  l’époque  tertiaire. 

Famille.  — COMATULIDES 

OU  CniNOÏDES  LIBRES. 

Les  crinoïdcs  libres  ressemblent  à certaines  astéries,  et  en 
particulier  aux  eurvalides,  car  elles  sont  composées  comme  elles 
d'un  corps  et  de  bras  ramitiés;  mais  leur  test  est  formé  de  pièces 

dures,  toutes  articulées  par  leurs  bords,  et  leur  bouche  est  diri- 


Digitized  by  Google 


COMATULIUKS.  — COMATULIRRS. 


287 


gée  en  liant.  On  sait  maintenant  que  ces  crinoïdes  ont  dans  leur 
jeunesse  un  pédicule  transitoire,  cl  que  le  Pentacrimt  europaut, 
Thompson,  type  du  gcure  I’uytocrinus,  Blainv.,  n'est  que  le  jeune 
âge  des  comalulcs. 

Les  échinodcrmes  de  cette  tribu  ont  donc,  dans  leur  jeune  Age, 
les  caractères  du  reste  de  la  famille.  Ils  se  distinguent  clairement 
à l'âge  adulte  par  l'absence  de  tige.  Ce  caractère  peut  être  con- 
staté sur  les  échantillons  incomplets  par  la  forme  de  la  pièce  qui 
sert  de  base  au  calice  et  qui  ne  présente  point  de  surface  d’arti- 
culation. 

On  peut  les  diviser  en  trois  tribus  (■)  : 

Les  Couatüliens  ont  un  calice  pentagonal  qui  porte  de  nom- 
breux ramules  vcrticillés. 

Les  SaCCOSomiens  ont  un  caljce  bursiforme  arrondi,  sans  ra- 
mules, simple,  composé  de  pièces  indistinctes. 

Les  M ARsuriTiEKS  ont  aussi  un  calice  bursiforme,  sans  ramules  ; 
les  parois  sont  formées  de  pièces  pentagonales  sur  plusieurs  ran- 
gées comme  dans  les  vrais  crinoïdes. 

De  ces  trois  tribus,  une  seule,  celle  desComatuliens,  se  trouve  à 
la  fois  vivante  et  fossile  depuis  l'époque  jurassique.  Celle  des 
Saccosomicns  est  spéciale  à cette  dernière  période;  celle  des 
Marsupiliens  se  trouve  à la  fois  dans  la  craie  blanche  et  dans 
l’époque  paléozoïque. 


1"  Tribu.  - COMATL LIENS. 

Les  Comatuliens  se  distinguent  par  leur  disque  pentagonal  ,' 
portant  un  grand  nombre  de  ramules,  verlicillés  sur  plusieurs 
rangs,  qui  leur  permettent  de  se  cramponner  aux  corps  sous- 
marins  (*). 

(■)  M.  Austin  a rapporté  aui  Crinoïdes  libres  (Annals  and  mag.  of  nal. 
history.  1813,  t.  X , p.  110)  trois  grnres.  que  nous  ne  citons  pas  ici.  L'on  v 

d'eui,  les  Astrocrini'es,  Austin  ( id  , t II.  p.  206',  a des  ambulacres,  et 
appartient  probablement  à la  famille  des  Penlrémitides;  il  correspond  au 
genre  Zvcocaisus,  Bronn,  dont  Je  parlerai  plus  lard.  Les  drus  autres,  dési- 
gnés sons  le  nom  de  CsATuocamiTM,  Austin,  m«s  , et  de  AroaociiviTas , ld., 
sont  restés  inédits. 

(*)  Les  Cou  «st» a,  Agassir,  les  Acttmmsetss,  Muller,  et  les  Üajumda,  Cray, 
n'ont  pus  été  trouvés  fossiles.  ' 
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Les  Comatbla,  Lamarck  (Arfroeomn,  Blainv;), 

ont  cinq  bras  bifurqués  une  ou  deux  fois.  Le  calice  est  compose 
d’une  pièce  centrale  ('),  de  cinq  petites  pièces  basales  et  de  cinq 
brachiales  qui  alternent  avec  les  basales.  1!  porte  dix  séries  de 
ramules  égales. 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes,  est  cité  aussi 
à l’étal  fossile,  depuis  l’oolithe  inférieure. 

On  a trouvé  dans  les  dépôts  jurassiques  plusieurs  calices  qui 
ont  été  désignés  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  Solanocrixus  (olim 
Milleria,  id.).  MM.  Muller  et  Troschel  les  rapportent  aux  Coma- 
tules  et  plus  spécialement  au  genre  Comaster,  Agassiz  (’). 

Si  l'on  examine  ces  calices  de  près  on  verra  qu’il  y a deux  types 
confondus  sous  le  même  nom  générique.  Les  uns  (Allas,  pl.  XCIX, 
fig.i,  S.costalus,  Goldf.),  ont  une  pièce  centrale  concave  et  grande 
sur  laquelle  les  pièces  radiales  sont  directement  articulées.  De 
petites  pièces  basales  rudimentaires  alternent  avec  les  radiales, 
également  articulées  sur  le  bord  de  la  centrale  et  par  consé- 
quent séparées  les  unes  des  autres. 

D'autres  Solanocriuus  (Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  2)  ont  cinq  pièces 
basales  plus  développées,  formant  un  vcrlicille  complet  et  par 
conséquent  en  contact  entre  elles  ; ces  pièces  séparent  les  radiales 
de  la  centrale  qu'elles  paraissent  cacher  en  partie. 

M.  d’Orbigny  a établi  un  genre  Comatuli.ma  pour  des  calices 
dans  lesquels  les  pièces  basales  et  les  radiales  manqueraient,  et 
les  bras  s’articuleraient  directement  à la  centrale.  Cette  descrip- 
tion semblerait  indiquer  un  genre  bien  tranché;  mais  M.  d'Or- 
bigny  prend  pour  type  le  S.  costatus , Goldf.,  qui  a évidemment 
des  petites  pièces  basales. 

Si  l’on  attribue  une  valeur  générique  aux  différences  que  j’ai 
signalées  plus  haut,  il  faudra  placer  dans  les  Comatlla  le  Sola- 
nocrinus  Jœgeri,  Goldf.  (fig.  2). 

Toutes  les  autres  espèces,  décrites  sous  ce  nom,  appartiennent 
au  type  du  S.  costatus  (ffg.  1),  qui  devra  évidemment  prendre  le 
nom  de  Solanocbiwüs  plutôt  que  de  Gomatulina. 

(‘J  Otte  pièce  centrale  occupe  In  place  île  la  tige  de*  vrais  Criooîdes. 

(*)  Archives  de  Wiegmann,  1811,  t.  I,  p.  t tO.  Le  genre  Comaster  ue  dif- 
fère des  Cotua Iules  que  par  ses  bras  plus  ramifiés.  Il  est  difficile , par  consé- 
quent, de  rapporter  des  disque*  isolés  à l’un  de  ces  genre*  plutôt  qu'à  l'autre. 

« 
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Les  espèces  jurassiques  (*'  seraient  doue  : pour  lesCoUATt’U,  le  Sol.Jujeri, 
Goldfuis,  de  Slrcilberg  et  de  Bayreulh  ; pour  les  Solaxocmucs,  le  Sol.  cosla- 
tus , uoldf.,  le  à'.  scrMculatus,  id.,  cl  le  N.  Bronni , MQnsler,  qui  proviennent 
des  mêmes  localités  et  des  terrains  coralliens  de  Nattheim. 

M.  dOrbiguy  (J;  indique  deux  espères  inédites  : l'une  [C.  polydaclylus)  de 
la  graudc  oolilhe,  et  l'autre  ( C.  de-press  a)  du  corallien. 

Les  Comat u r ella,  Munster,  paraissent  devoir  être  rapprochées 
des  coniatules. 

Ce  genre  n'a  été  établi  que  sur  une  empreinte  d'une  très  petite  espèce  des 
schistes  de  Solcnhofen,  dont  les  caractères  n'ont  pas  pu  être  observés  d’une 

manière  complètr.  Elle  a été  désignée  sous  le  nom  de  C.  Wagueri,  Munst.  (J). 

- 

Les  Drcambros,  Link  (Alecio,  Leach  ; Antedon,  Fréminvillc  ; 
Phytocrinus,  Blainville),  — Allas,  pl.  XCIX,  lig.  3, 

ne  diffèrent  des  coniatules  et  des  snlanocrinus  t|ue  par  l'absence 
totale  des  cinq  pièces  basales,  les  radiales  reposant  immédiatement 
sur  la  centrale.  lITaut  leur  associer  les  calices  qui  ont  été  décrits 
sous  le  nom  de  Hkrtha,  Hagenow. 

Ce  genre,  qui  vil  encore,  a été  trouvé  fossile  dans  l'époque 
crétacée. 

M.  d’Orbigny  (*j  cite  les  D.  Bicordeanus  et  deprrssvs,  d'Orb.,  espèces  iné- 
dites de  l'étage  aptien. 

La  Herthu  wl yslica,  Hagenow  (®),  de  la  craie  de  Rugen,  appartient  à ce 
genre.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l’Atlas. 

• 

Les  Ptrrocoma,  Agassiz  ( Decacnenos , Bronn),  — Allas,  pl.  XCIX, 

fig-A, 

ont  les  rayons  pinnés  tellement  développés  et  bifurqués  si  pro- 
fondément, que  le  disque  parait  nul. 


C)  Goldfuss,  Pelr.  Gerin.,  t.  I,  p.  16G,  pl.  50;  Munster,  Beitraege,  t.  (, 
p.  89,  pl.  11. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  320,  et  t.  H,  p.  28. 

Beitraege,  t.  I,  p.  85,  pl.  8,  fig.  2. 

(1)  Prodrome,  t.  Il,  p.  121. 

(5)  Leonhard  und  Bronn,  S'eues  Jahrbuch , 1840,  p.  865,  pl.  9,  fig.  g; 
Bronn,  Lethwa,  2 * édit.,  Terr.  crét.,  p.  178,  pl.  29  (7),  fig,  2. 
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2t)Ü  lvClllNOI>fcRM£S.  - CRIN0ÏIIR8. 

l.Vst  à ce  genre  qu’il  faut  rapporter  (')  la  ( omatula  fminala,  Guldftisi 
(.Irteriaciles  svulHIaius,  Blum.,  Pterocoo là  pirmutu,  Ag.,  elc.),  des  Khine*  de 
Soleohofen,  figurée  daui  l’Atlas. 

Les  (îlbnotremitrs,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  5, 

sont  des  corps  assez  problématiques  dont  l'interprétation  est  dif- 
ficile. M.  d'Orhigny  les  considère  comme  n étant  que  des  conta- 
tules,  mais  ils  semblent  cependant  avoir  des  caractères  spéciaux. 
Leur  bouche  est  entourée  de  cinq  ouvertures  infundibuliformesct 
de  cinq  sillons  pélaliformes,  qui  étaient  probablement  le  point 
d insertion  des  bras  ; toute  la  surface  du  calice  est  creusée  de 
dépressions  perforées  qui,  suivant  M.  Agassiz , ont  pu  être  les 
races  articulaires  de  rayons  dorsaux. 

On  ne  ronualt  (*)  que  le  Glenolremiltt  paraçloxus , Goldf.,  de  la  craie  de 
Macslrirhl,  de  Rugen . etc.,  et  le  G.  eonoideus . id. . de  la  CTaie  de  Rugen. 
Celle  deruiére  a les  ouvertures  iufuiulilmlifurnies  réduites  k de  petits  trous. 
La  première  est  figurée  daus  l’Atlas. 

2'  Tribu.  — SACCOSOMIF.NS 

Les  saccosomiens  ont  le  disque  en  forme  de  poche  arrondie, 
les  téguments  sont  uniformes  et  u'oflrent  pas  de  pièces  distinctes. 

Les  Saccosoma,  Agassiz  ( Stella , Parkinson),  — Atlas,  pl.  XCIX, 

lig.  6, 


forment  le  seul  genre  de  cette  tribu.  Ils  ont  cinq  bras  grêles, 
pinnes  et  bifurques  jusqu'à  la  base. 

Un  n'en  connaît  que  trois  espèces.  Elles  se  trouvent  fossiles 
dans  les  schistes  lithographique*  de  Solenhofen. 

Ce  wnl  les  Cumatula  teneUa  (Allai,  pl.  XCIX,  lig.  6),  peetmata  et  fih- 
formis,  Goldfus*  ('). 


(I)  Goldluss,  Pttr.  G ertn.,  1.  I,  pl.  61  , lig.  3:  Brnnn,  Lcthœa,  3*  édit., 
Terrjur.,  p.  133.  ; 

(*)  Goldruit,  Pelr.  Get m.,  I.  1,  p.  159,  pl.  4»,  fig.  9,  et  pl.  Bt  fig.  I;  et 
t.  Il,  p 286,  pl.  160,  lig.  18. 

(»)  petre/'.  Gei  nt.,  I.  1,  p.  20*.  pl.  62,  tig.  I A 3. 
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3*  Tribu.  — MARSUP1TIENS. 

Los  marsupitiens  ont  un  corps  on  forme  de  godet  ou  de  bourse 
ressemblant  plus  aux  têtes  dos  véritables  criuoïdes  qu’aux  dis- 
ques des  comatules,  et  roriné  également  de  plus  de  plaques  que 
ces  derniers.  La  forme  de  la  pièce  basale  centrale  qui  est  sans 
facette  articuiaire  prouve  l'absence  de  la  tige.  Les  bras  placés  sur 
les  bords  du  godet  étaient  probablement  moins  étalés  que  chez  les 
tribus  précédentes. 


Les  MARsumBs,  Man  tell  (Marsupium,  Kœnig,  Manupiocrinites, 
nlaïuville,  Situtana,  Cumberland).—  Allas,  pl.  XCIX,  fig.  7, 

ont  un  vaste  calice  composé  de  pièces  minces.  Le  fond  du  godet 
est  forme  par  une  pièce  centrale  entourée  de  cinq  basales;  au- 
dessus  d elles  on  voit  un  rang  de  sous-radiales , pois  un  rang  de 
radiales  ; ces  trois  rangs  alternent  ensemble.  La  bouche  est 
entourée  de  nombreuses  petites  plaques. 

Ou  ne  connaît  que  trois  es|>ères  de  ce  genre  perdu.  Kilos  appar- 
tiennent toutes  trois  à la  oraie  blanche. 


Ce  sont  ( ) : le  V.  oruatus,  Miller  (Encrinite*  tesludinariiu,  Schlolh 
Situtana  triangnliformis,  Cumberland),  Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  7;  |e  jf.  j/â’ 
hrt.  Mante»  ; et  le  M.  Itrvigatus,  Forhes. 

Les  Asttlocbini  s,  F.  Rœnter,  — Allas,  pl.  XCIX,  fig.  8, 

ont  un  calice  plus  petit  que  celui  des  marsupites,  et  formé  par 
des  plaques  beaucoup  plus  épaisses.  Ces  plaques  sont,  du  reste 
disposées  de  même  ; la  basale  forme  un  boolon  arrondi  qui  prouvé 
clairement  I absence  de  tige.  Les  bras  sont  composés  d'une  pièce 
brachiale,  de  laquelle  naissent  deux  branches  chargées  de  nom- 
breuses pinnules. 

Ce  genre  est  spécial  à l'époque  carbonifère. 

On  ne  connaît  (*)  que  IM.  lavis,  F.  Rremer,  du  terraiu  carbonifère  d« 

I Illinois. 


(')  Miller,  M,mog.  of  crinoM..  p.  133  el  136;  Mante»,  Geot.  ofSuùex 
pl.  16;  Furb.'g,  in  Dijon,  <i*ol.  ofSusxr,  pl.  20,  etc. 

Bronn  et  F K'Ciner,  Uthœa,  V édit.,  Kohlen-Grb.,  p.  22»  pl  4 
Dg.  13.  ’ . 
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T Famille.  — PKNTRÊMITIDES,  ou  BLASTOIDES. 


Les  PentrémitideS  «ni  un  calice  ovalaire,  solide,  sur  une. lige 
grêle.  Ce  calice  est  orne  en  dessus  de  cinq  pseudo-ambulacres 
réunis  au  centre  ; chacun  d eux  est  slrie  en  travers,  pourvu  d un 
sillon  au  milieu  et  d un  pore  à son  sommet.  Il  n'y  a pas  de 
bras  ('). 

Cette  famille  ne  se  trouve  qu'à  l’état  fossile  et,  sauf  le  genre 
l‘ hyllocrinus , caractérise  exclusivement  l’époque  paléozoïque. 

Les  Pentrkmitbs,  Say,  — Atlas,  pl.  XC1X,  fig.  9, 

«ut  éle  les  premiers  connus  et  forment  le  genre  le  plus  nombreux 
et  le  plus  important. 

Le  calice  est  forqié  de  trois  pièces  basales  qui  |>orlenl  cinq 
radiales  fourchues  (furcales,  Riemer)  entre  lesquelles  sont  inter- 
calées cinq  interradiales  lancéolées  (i deitoidales , Riemer).  L'en- 
semble de  ce  calice  est  tantôt  globuleux , tautôl  ovoïde  ou  pyri- 
forme. 

Iæs  aires  pseudo-ambulacraires  forment  une  étoile  en  se 
réunissant  au  centre  supérieur;  elles  sont  composées  de  trois 
séries  de  pièces  superposées;  le  fond  est  occupé  dans  toute  sa 
longueur  par  une  série  delubes  comprimés  ; puis,  viennent  des 
pièces  médianes  et  des  pièce*  porales  principales  et  Supplémen- 
taires. Les  pièces  porales  sont  couvertes  par  des  appendices  fili- 
formes articulés , semblables  aux  pinuules  des  bras  des  autres 
crinoïdes.  .*• 

La  bouche  est  centrale , pentagonale  Elle  est  entourée  de 
quatre  ouvertures  ovariennes  cl  d’une  ouverture  plus  grande 
percée  dans  la  cinquième  radiale,  divisée  par  deux  lamelles  en 
trois  canaux  formant  une  ouverture  anale  et  deux  ovariennes. 


(i)  Voyez  surtout  pour  l'histoire  de  cette  famille,  Eerd.  Riruier,  Monogra- 
phie der  fussilen  Crinoiden  ftimilie  der  Blastoidem  und  der  Catlung  Pentre- 
mulilas  in  besonderen,  An-hiv  fur  t\aturgachichte,  1851.  t.  1,  p.  323, 
et  dans  Broun,  I.eihoa , 2*  édit. , Kvhlen-(ieb.,  p.  278  Voyez  aussi  de 
Kouinck,  Recherches  sur  /es  Crinoides  du  terrain  carbonifère  de  Us  BeP 
gigue,  p.  189. 
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La  tige  est  formée  de  petits  articles  cylindriques,  percés  d’une 
ouverture  circulaire  très  étroite;  elle  parait  avoir  été  très  courte. 

Ce  genre  a été  établi  par  M.  Say , sous  le  nom  de  Pentrbviitbs 
et  je  crois,  avec  M.  de  Koninck,  qu’il  faut  le  conserver  tel  quel, 
par  égard  pour  la  priorité.  On  a fait  remarquer,  il  est  vrai,  que  sa 
composition  est  vicieuse,  et  que,  formé  de  irtvro  et  de  T fuj»,  il 
aurait  dû  être  Pkstatremitks  ou  Pent atr t matitks . Les  auteurs 
allemands  ont  adopté  le  premier;  Sowerbv,  le  dernier. 

On  doit  lui  réunir  les  Mitra,  Cumberland,  les  Nucleochincs, 
Conrad,  et  les  Obbitremites,  Gray. 

M.  d'Ürbigny  a nomme  Pentuemitidea  des  espèces  chez  les- 
quelles il  a cru  qu'il  n'v  avait  pas  de  pièces  interradiales. 

M.  de  Koninck  a montré  (pic  ces  pièces  existent  et  que  ce  genre 
ne  peut  pas  être  admis. 

La  première  espèce  connue  (')  a été  trouvée  dans  le  Kentucky 
et  figurée  par  Parkinson,  puis  par  Scblothcim  sous  le  nom  <1  Au— 
crinus  florealis.  Say,  en  1820,  établit  le  genre  Pentremites  et  la 
famille  des  Blastoïdes.  Depuis  lors,  J. -B.  Sowerbv  lit  connaître 
Jcs  premières  espèces  trouvées  en  Angleterre,  et  Goldfuss  la  preT  . 
mière  espèce  d'Allemagne.  Le  nombre  des  espèces  s'est  accru  pur 
les  travaux  de  Troost,  par  ceux  de  MM.  Phillips,  de  Verneuil  et 
surtout,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  par  ceux  de  MM.  Remuer  et 
de  Koninck. 

Les  Pentremites  sont  spéciales  à l'époque  paleoioïque. 

M.  Rœmer  les  divise  en  quatre  groupes,  suivant  leur  forme  ;,  les 
Flormtes,  les  Elliptici,  les  Trimcali  et  les  Clavuti. 

On  n'en  connaît  aucune  espèce  européenne  dans  le  terrain  silu- 
rien, mais  bien  une  américaine. 

Le  P.  Rheinwardtii,  Troost  (*),  formant  seule  le  groupe  des  Clavali,  pro- 
vient du  silurien  supérieur  du  Trnnesée. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  dévonienne. 

(*)  Parkinson,  Organic  remains,  pl.  13,  fig.  36  et  37;  Sehlotheim, 
Petref.,  M,  p.  339;  Sa*.  Silliman  American  Journal,  1820,  t.  Il,  p.  36; 

J. -B.  Sowerby,  7.ooU>gical  Journal,  1825,  t.  Il,  p.  316;  Goldfuss,  Petr. 
Germ l.  I,  p.  160,  pl.  50,  fig.  I ct2{  Troost,  Tranj.  genl.  Hoc.  Pemylv., 
1835,  (.  I,  part.  2,  p.  221,  etc.  , 

(*)  Trans.  geol.  *nr.  Pensylran.,  I.  1,  part.  2,  p 22*.  • . 


ÊCUIKODEKMKS.  — CRINOÏDES. 

I e»  P.  Schulltii,  Vern.  Pt  d’Aréh.,  et  Pailleli,  id.  (*),  du  dévonien  des  As- 
turies appartiennent,  pour  M.  R orner,  au  groupe  des  Trvncati,  et  pour 
M.  d’Orbigny,  au  genre  des  Penlrcmidea. 

II  faut  ajouter  ta>  le  P.  ovalis,  Goldfttts,  d’Allemagne  et  d'Angleterre,  le 
P.  ptanus,  Sanilberger,  du  Nassau,  et  quelques  espèces  inédites  d'Amérique. 

Elles  atteignent  leur  maximum  de  développement  dans  l'époquç 
carbonifère  où  on  en  connaît  environ  vingt- cinq  espèces  (3). 

Le  groupe  des  Floreales  est  priuripalemeut  caractérisé  par  les  P.  florealis. 

Sa  y,  et  jhjriformis,  id.  (Atlas,  pl.  XOIX,  fig.  0),  du  terrain  carbonifère  du 
Kentucky. 

Le  groupe  des  Elliptici,  l’est  par  les  P.  eUiptkut , Sow.,  campanulatus, 
M'Coy,  angulalus,  Gilb. . etc.,  d’Angleterre. 

On  trouvera  la  description  des  espèces  d’Angleterre  [*>  dans  les  ouvrages 
de  Sowerby,  Phillips  et  M'Coy.  M.  Morris  en  compte  onxe  espèces. 

M.  de  Koninck  (*)  décrit  et  flgure  cinq  espèces  de  Belgique,  dont  deux 
nouvelles  (P.  Ortigni/anus  et  lt'a(erAousiiiiiu.v  , 

Les  Elkacrikds,  Hanner, Atlas,  pl.  XCIX,  Kg.  10, 

ont  le  calice  composé  comme  celui  des  Pentremites , de  trois  lia-  * 
sales,  cinq  radiales  fourchues  et  cinq  iuterradialcs  qui  sont  très 
grandes.  La  bouche  n'est  plus  centrale,  mais  déviée  vers  l'ouvcr- 
Inre  anale  avec  laquelle  elle  se  réunit,  pour  former  une  seule 
ouvert u rë  allongée.  Les  cinq  ouvertures  ovariennes  sont  plus 
éloignées  du  centre  et  situées  de  même  au  sommet  de  chaque 
pseudo-ambulacre.  < 

Ce  genre  confondu  avec  les  Pentremites  paraît  être  le  même 
que  celui  des  Ouvanitks,  Troost. 

On  n’én  connaît  (*}  qu'une  seule  espèce  VE.  f'erneuilli  ( Pent . Verneuii/i, 

(■)  Butlelin  Soc.  géol.,  2*  «éric.  I.  U,  1845,  pl.  15.  fig.  10  et  12. 

'(*)  Coldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  50,  fig.  1;  Phillips,  Palæuz.  fou.,  pl.  14; 
Rcemer,  Arch.f.  Nalurg.,  1851,  t 1,  p.  350;  d'Orhigoy , Prodrome,  l.  1, 

p.  102. 

(3)  Voyez  Rœmer,  loc.  cil.,  p.  350  et  391. 

{*)  Sowerhy,  Zoo/,  journal,  t.  4,  p.  89;  Phillips,  Geol.  ofYorksh.;  M’Coy, 
Pal.  fou.,  pl.  S,  D,  fig.  9;  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  8(î. 

(s)  Hechcrchet  *w  les  Crinoïdes  cùrb.  Bel  g . , p.  189;  Munster,  fleitr. , t.  I, 
p.  1,  pl.  1. 

(*)  Troost,  Sixt.  report  geai  Teuneute,  1841,  p.  14;  id.  et  Proreed.  Amer. 
Astoc.  Cambridge,  1850,  p.  (12;  Rœmer,  Archhi  fur  Saiorg.,  1851, 
p.  375;  d’Orbigny,  PwWromc,  r.  I,  p.  10*?. 
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Tremt.,  DUvonilês  Vemeuillt,  id.),  dn  terrain  dévonien  de  l'Qbio.  L'OUv.  glo- 
bosut,  Troosl,  n'en  eal  probablement  qu’une  variété. 

. t . . - • . . 

Les  Cooonastbk,  M’Cov  (Codaster,  id.,  rtlini),  — Atlas,  pl.  XCIX, 

fig.  il, 

ont  encore  un  calice  composé  de  trois 'pièces  basales,  cinq  radiales 
fourchues  et  cinqinterradiàles.  Cesderpieressontsituéessurla  face 
supérieure.  Le  calice  dans  son  ensemble  est  obeonique,  septan- 
gulaire.  Les  cinq  ambularres  forment  une  étoile. 

Ce  genre  diffère  tout  k fait  des  précédents  par  la  disposition  de 
ses  ouvertures  ; la  bouche  est  centrale;  l’anus  est  situé  dans  une 
’ des  aires  inlerambulacraires  ; les  cinq  ouvertures  ovariennes 
’ manquent.  • • 

On  ne  connaît  {')  que  deux  especes  qui  proviennent  du  terraitr 
carbonifère. 

Le*  C.  aculus,  M'Cojr  (Atlas,  pl.  XC1X,  üg.  Il),  et  le  trilobatus,  id., 
ont  été  trouvé*  en  Angleterre. 

Les  Zygocbincs,  Bronn  (Atlrocrinùes,  Austin,  non  Atterocrinitn, 

Milnster), 

forment  un  genre  très  douteux  et  que  je  ne  place  ici  que  pour 
attirer  sur  lui  l’attention  des  paléontologistes  dans  l’espérance 
que  ses  caractères  pourront  être  mieux  précisés. 

M.  Austin  (*)  a 1e  premier  établi  ce  groupe  sous  le  nom  d’AsTKO- 
criniteS.  Il  lui  donne  pour  caractères  d'avoir  une  plaque  dorso- 
centrale  quadrangnlairc  à laquelle  sont  attachées  quatre  paires 
de  plaques  allongées,  donnant  k l'ensemble  une  forme  lobée.  Aux 
angles  des  quatre  lobes  correspondent  des  ambularres  en  même 
nombre.  La  bouche  est  centrale  et  l’anus  latéral 
M.  Bronn  (s),  en  conservant  le  même  genre  a changé  le  nom 
d’Astrocrinites  contre  celui  de  Zygociiixus,  afin  d’éviter  unecon- 
■ fusion  avec  le  genre  Asterocrixites,  Milnster,  qui  représente  un 
type  tout  différent. 

(•)  Riemer,  drchiv  fiir  Salure/.,  1851,  i.  I,  p.  381  ; M'Cojr,  Bril.  pal. foi., 
pl.  3,  D,  fig.  1,  fl  Annal s and  mag.  of.  naf.  hisl.,  1840,  t III,  p.  250. 

(!)  Aimais  and  mag.  af  nat.  hisl.,  1843,  4.  Il,  p.  206. 

(*)  Palannlnlogirus,  NonitncUllor,  1831.  p.  1381. 
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La  description  qui  a été  donnée  de  ce  genre  montre  une  ana- 
logie complète  avec  les  Codonaster,  sauf  dans  le  fait,  qu’il  y a 
quatre  ambulacresau  lieu  de  cinq.  M.  F.  Rœmer,  fait  remarquer 
que  celte  différence  pourrait  bien  entraîner  le  genre  dans  la 
famille  des  Cvstidées.  D'un  autre  côté,  une  communication  ver- 
bale (')  de  M.  de  Verneuil  rapporté  au  Codonaster  actUus  une 
Astrocrinitc  décrite  par  Cumberland.  Il  est  évident  qu’il  faut 
attendre  de  nouveaux  faits. 

I-a  seule  espèce  indiquée  (*)  est  t'Ast.  letragonus,  Austio,  du  calcaire  car- 
bonifère du  Yorkshirc. 

Les  Duyllocrikos,  d’Orbigny, 

n’ont  pas  encore  été  (igurés  ni  décrits  en  détail.  Ce  sont,  suivant 
M.  d’Orbigny,  des  Pentrémites  dont  les  cinq  ambulacres  sont 
creusés  et  divisent  l’ensemble  du  calice  en  cinq  feuilles  comme 
des  pétales  libres.  Chaque  ambulacrc  est  supporté  par  une  pièce 
séparée.  . . * 

La  seule  espèce  cilée  est  le  Ph.  StalOusianu *,  d'Orbigny  {*),  découverte  daui 
le  terrain  néocomien  supérieur  (urgonien)  de  Bernas  (Ardèche)  et  de  Bar- 
rème  (Basses-Alpes). 

3'  Famille.  — OYSTIDÊES. 

Les  Cvstidées. sont  presque  entièrement  formées  d'un  calice 
ovalaire,  qui  est  composé  de  plaquettes  polygones,  variables 
en  nombre.  Il  est  porté  j>ar  une  courte  tige  et  présente  trois 
ouvertures  : la  bouche  qui  est  centrale,  l'anus  qui  est  latéral 
èt  pen  éloigné  de  la  bouche,  et  un  troisième  trou  rond  ou  ovale, 
plus  écarté,  mais  pourtant  encore  ordinairement  dans  la  même 
moitié  qni  renferme  les  deux  autres.  Ce  troisième  trou  est  proba- 
blement une  ouverture  ovarienne  ; il  est  souvent  recouvert  d’uue 
pyramide  pentagulaire  ou  sexangulairc.  Les  bras  manquent  dans 
plusieurs  types , mais  se  retrouvent  dans  d’autres.  On  remarque 

(•)  Renner,  Archiv  fur  A alury.,  1851,  t.J,  p.  385. 

(2)  Austio,  Annals  andmag.  of  nat.  Hit.,  1843,  t.  U,  p.  2W>. 

(*;  D'Orbigii) , Cours  élémentaire,  l.  Il,  p.  139;  J’rodro me,  L JI,  p.  MO 


, Digitized  by  Googl 


CYSTIDÉES. 


297 


aussi  chez  quelques-uns  des  organes  curieux  que  l'on  a nommés 
losanges  pectines.  Je  reviendrai  sur  ces  divers  organes  en  trai- 
tant de  l'organisation  des  divers  genres  ('). 

Les  genres  qui  composent  cette  famille,  peuvent  se  classer 
comme  suit  : 

1*  Calice  porté  sur  une  tige. 

A.  Des  pores  disposés  daus  des  losanges,  sur  un  petit  nombre 
(2  ou  3)  de  plaques  du  calice. 

Des  bras  couchés  sur  le  calice  : Pseudocrinus , Apiocy  sûtes , 
Callocystites. 

Des  appendices  oraux,  libres  et  dirigés  en  avant  : Prunocystitet. 

Ni  bras  ni  appendices  oraux  : Echino-encrinus. 

B.  Des  pores  nombreux  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Des  liras  : Caryocrinus. 

Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  délini  de  plaquettes 
en  séries  régulières  : ffemicosmitet,  Caryocystùes , Calliocrinus. 

Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  indéfini  de  pla- 
quettes : Echinosphœrites,  Heterocystitos. 

C.  Deux  pores  sur  chaque  plaque  du  calice  : Sphœronites,  Pro- 
tocrinus,  Glyptosphærites.. 

D.  l’as  de  pores. 

Des  liras  : Stephanocrinus.  . , • - , ’è 

Pas  de  bras  : Cryptocrinus.  • - . * 

2*  Calice  adhérent  et  parasite,  tige  nulle. 

Genres  : Agelacrinus , Hemycistites. 

Tous  ces  genres  appartiennent  exclusivement  à l'époque  silu- 
rienne, sauf  celui  des  Echinosphœrites , qui  est  représenté  dans  le 
terrain  dévonien,  et  celui  des  Cryptocrinus , qui  continue  jusque 
daus  le  carbonifère  (si  le  genre  Sycocnnue,  Austin,  lui  est  réelle- 
ment identique).  . « 


l*J  Voyez  principalement  sur  cette  famille  intéressante  : de  Buch,  Veber 
Cyslideev,  Berlin,  1845,  4*;  Murrhison,  de  Verneuil  et  Keyserling,  Paléonto- 
logie de  la  Hussie,  p.  19  ; E.  Korbes,  \t-  mqirs  of  the  geological  suney,  t.  Il, 
2*  part.,  pl.  483;  Al.  v.  Volborth,  l'eber  die  Itusslschen  Sphcrroniteo , Ver  h. 
min.  (iss.  Pelersb.,  1845-46;  K.  Riemer,  daus  Urouu,  Lethaa,  2*  édit.,, 
Kohlen-Geh.,  p.  261. 
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Les  Pshüdocxüuis,  Pearce,  — Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  12  et  13, 

sont  plus  ou  moins  orbiculaires,  composés  d’un  nombre  de  plaques 
limité,  disposées  en  quatre  séries  successives.  L’ouverture  ova- 
rienne est  fermée  par  une  pyramide  de  plaquettes  triangulaires. 
Les  losanges  pectines,  renfermant  les  pores  au  nombre  de  deux  ou 
plus,  sont  formés  de  deux  parties,  dont  chacune  est  placée  sur 
une  plaque  différente.  Les  bras  sont  au  nombre  de  deux  ou  de 
quatre  ; ils  rayonnent  de  la  bouche,  et  sont  couchés  sur  les  côtés 
du  calice  en  formant  des  bourrelets  saillants,  non  enchSsftés  dans 
dessillons.  Ils  portent  des  rameaux  articulés  sur  toute  leur  lon- 
gueur, insérés  sur  on  double  rang.  La  tige  est  composée  d’anneaux 
qui  décroissent. rapidement.  L'anus  parait  placé  à ntle  de  la 
bouche,  qui  est  mal  connue. 

Les  espèces  proviennent  toutes  du  terrain  silurien  supérieur  ('). 

On  a trouvé*  Dudley  le»  Ps.  bifaiciatus,  l’earoe  (Atlas,  pt.  XCIX,  fig  12), 
([Uadrifasctatus,  id.,  magnifiais,  Furbes,  et  oblongus,  id. 

, t ' , 

Les  Apiocystites,  Forbes,  — Atlas,  pl.  XCIX,  üg.  lû, 

sont  très  voisins  des  Pstudocrinus;  mais  leur  corps  est  oblong, 
tétragone,  à angles  tronqués  : les  bras  sont  au  nombre  de  quatre, 
enchâsses  dans  des  angles  qui  sont  creusés  en  sillons.  Ces  sillons 
. présentent  uue  série  de  petits  lobes  obliques.  La  tige  est  in- 
connue. . 

L'A . pentrematoides.  For  tirs  (*),  prorient  du  silurien  supérieur  de  Dudley 
(Atlas,  pl.  XCIX,  fig,  14).  • . - 

L’A.  elegans,  Hall  3j,  a été  trouvé  dans  le  groupe  du  Niagara  (silurien 
Moyen  d'Amérique). 

Les  CaLlOcystItes,  Hall,  — Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  15. 

appartiennent  au  même  type  que  les  deux  genres  précédents. 
Ils  ont  aussi  des  losanges  pectines  et  des  bras.  Leur  calice  pre- 

(•)  Pearce,  Proceed.  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  100,  et  Armai!  and  mag.  of  «ai. 
hist.,  1813,  t.  XII,  P..472;  Forbes,  Mem.  geol.  survey,  t.  II,  p.  HH.pl-  H 

lu. 

(*)  Mem.  geol.  surrej/.,  t.  Il,  p.  501,  pl.  15.  , 

(3)  PàlworU.  of  JVatp-  York,  l.  H,  p.  2*2,  pl.  51 . 
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sente  également  quatre  pièces  basales  ; mais  la  série  supérieure  est 
de  huit  au  lieu  de  cinq,  et  la  suivante  en  a probablement  le  même 
nombre.  Les  bras  sont  composés  de  deux  séries  de  plaques  paral- 
lèles séparées  par  un  siilou  sinueux  : ils  sont  quelquefois  bifur- 
ques apres  leur  milieu,  et  portent  des  petits  rameaux  ou  appen- 
dices. La  bouche  est  centrale,  l'alius  situé  h rété  d'elle.  La  lige 
est  composée  d’anneaux  qui  diminuent  rapidement. 

Le  C.  Jewellii,  Hall  (•),  la  seule  espèce  connue,  a été  trouvée  dans  le 
groupe  du  Niagara  (silurien  moyen  d'Amérique).  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Pronocïstitks,  Forbes,  — Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  16, 

sont  ovales  et  attachés  à une  large  lige.  Ils  n'ont  pas  de  bras  pro- 
prement dits,  mais  bien  des  longs  tentacules  articulés  situés  vers 
la  bouche  et  dirigés  en  avant.  Ils  ont  aussi  des  losangès  pectinés. 

Le  corps  est  ovale  et  a la  forme  d’un  fruit  d’églantier  ; il  est 
composé  de  plaques  hexagonales  et  pentagonales  dont  la  série 
basale  parait  être  de- quatre  et  les  suivantes  de  cinq.  Les  rapports 
des  tentacules  avec  la  bouche,  n'ont  pas  pu  dire  observés  d’une 
manière  précise. 

V • * , • . . • • . 

On  ne  connaît  que  le  P.  Fletcher i,  Forbes,  du  terrain  silurien  supérieur 
de  Dudley.  Il  est  Dguré  dans  l’Atlas. 

Les  Echino-encrimtks,  H.  de  Meyer  {Echino-encrinm , Volborlh, 
(îonocrinites,  Eichwald , Sycoct/stites , de  Bucli,  C yeocystites , 
d’Orbigny,  l'rodr  ) (3), — Atlas,  pl.  XCIX,  fig.  17, 

ont  un  calice  cylindrique  ou  sphérique  composé  de  quatre  ran- 
gées do  pièces,  dont  les  basales  au  nombre  de  quatre  et  trois  ran- 
gées de  cinq.  Les  bras  manquent  complètement,  et  il  n'y  a égale- 
ment pas  de  tentacules  oraux.  La  bouche  est  transversale,  l'anus 
près  d’elle,  Couverture  ovarienne  est  fermée  par  une  pyramide  de 
cinq  à six  pièces  triangulaires.  Il  y a des  losanges  pectinés.  La 

...  . • i * » * - 

(•)  Pal.  of.Xew-York,  t.  Il,  p.  238,  pl.  .10.  < 

(*)  Mmn.geol.  .turwj/,  t.  Il,  p.  803,  pl.  16. 

(*)  Le  nom  Eehinoencrinites  date  de  1826,  K.nrilen,  drcAi».,  VII,  1 85.  Il 
doit  donc  èlrrconiervé  quoique  les  déni  .irttre*  fuvjeflt  préférable*. 


* 


Ce  genre  se  continue  et  se  termine  dans  le  silurien  supérieur. 

M.  Forhes  (*)  a décrit  les  E.  armalus  et  baccatus  de  Dudley  et  de  Walsall. 
Le  premier  est  figuré  dans  l'Atlas. 
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tige  est  cylindrique,  longue  et  épaisse  (').  On  connaît  quelques 
espères  du  silurien  inférieur  (*}. 


L'E. ttriatui,  Volborlh,  provient  des  environs  de  Saint-Pétersbourg,  ainsi 
que  l 'E.  Senkenbergii , H.  de  Meyer  [E.  angulosut,  vel.  Senkenbergii,  de 
Bucb)  et  l' Echinosphtrriles  granatum,  Volborth.  non  Wahlenberg,  qui,  sui- 
vant M.  d'Orbigny,  appartient  également  à ce  genre. 

L'£\  anatiformu,  Hall,  a été  trouvé  daus  le  silurien  inférieur  des  Etats- 
Unis. 


Les  Caryocri.vus,  Say,  — Atlas,  pl.  XClX,  fig.  18, 

ont  un  calice  ovoïde,  composé  de  quatre  pièces  basales,  suivies 
de  deux  rangs  de  six  pièces  alternant  ensemble  (sous-radiales  et 
radiales)  et  enfermant  deux  intcrradiales.  Le  sommet  est  com- 
posé de  petites  plaques.  Le  bord  supérieur,  forme  par  les  radiales 
et  les  dru}  itilcrradiales,  porte  des  bras,  qui  sont  au  nombre  de 
treize  dans  l'àge  adulte,  en  partie  par  paires  et  en  partie  isoles. 
Ils  sont  composés  d'un  double  rang  de  pièces  et  munis  de  pin- 
nules,  mais  non  divisés.  La  pyramide  ovarienne  est  sur  le  bord 
du  sommet  en  dedans  du  cercle  des  bras.  Des  pores  disposés  en 
ligues  ornent  toutes  les  plaques  du  calice.  La  tige  est  cylin- 
drique. ‘ • * ' 

Uuelqucs  auteurs  associent  ce  genre  aux  vrais  Crinoldcs  et  le 
rapprochent  des  CyathocTinides  L'existence  de  la  pyramide  ova- 
rienne et  de  pores  tout  à lait  semblables  h ceux  des  Hemicos- 
mites,  semble  montrer  qu’il  est  plus  voisin  des  Cystidées. 


(•)  Cette  tige  parait  avoir  été  décrite  qnelquefoi*  comme  un  corp*  fpérial. 
Il  e*l probable  que  le  genre  CoaxtiUTES,  Schlot.  non  Conrad,  et,  en  particulier, 
le  Corn ultiet  serpularius,  Schlot.,  Petr.,  I,  578,  pl.  29,  fig.  7,  n i pu 
d’autre  origine,  aiusi  que  le  Tubulitn  geniculatus,  Walrh,  Saturf.,  t.  Vtl, 
1775. 

(*)  Volborth.  Bulletin  Pétersbourg,  1812,  l.  X;  Murchis.  Keya.  Veru.  Pal. 
de  la  flussie,  p.  27  ; d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  23;  F.  Riemer,  in  Bronn, 
Lethaa,  KoUen-Ceb.,  p.  273. 

(*)  Mem.  geoL  mrvey.,  t.  Il,  pl.  17,  18  et  l'J. 
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On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce , le  C.  ornatus,  Sajr  ('),  «lu  terrain 
silurien  supérieur  d' Angleterre  et  d'Amérique.  Klle  est  figurée  dans  l'Atlas. 
Les  autres  espèces  indiquées  paraissent  n’eu  être  que  des  variétés  ((’.  lori- 
catus,  Sajr,  etc.). 

Les  Heiiicosmitks,  de  Buch  ( Ec/iitiosfj/uPrites , parlim,  Bander),  — 
Atlas,  pl.  XCIX,  lig.  19, 

n ont  plus  ni  bras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectines.  Leur 
corps  est  compose  de  quatre  séries  de  pièces,  dont  les  basales,  au 
nombre  de  quatre  ; la  seconde  sérié  est  de  six  pièces  et  la  sui- 
vante de  neuf.  La  pyramide  ovarienne  est  formée  de  cinq  petites 
pièces  triangulaires.  La  bouche  se  prolonge  un  peu  en  un  tube 
recouvert  de  petites  plaques. 

De  petits  pores  élégants  sont  disposes  sur  la  surlace  de  toutes 
les  plaques  en  lignes  régulières  (J). 

L'espèce  la  mieux  connue  est  VH.  pyriformis,  de  Buch  ( B . malum, 
Pahdcr),  du  silurien  inférieur  de  Russie  et  d'Angleterre  (Allas,  pl.  XCIX, 
fig.  20).  Il  faut  ajouter  17/.  oblongus,  Pauder  des  mêmes,  gisemeuls  et  quel- 
ques espèces  douteuses  //.  u/uamosus  ? Korbes , extraneus,  Eicbvr.»  po- 
roms,  id.).  ¥ 

Les  CaluocriNls,  d'Orbigny.  — Allas,  pl.  XCIX,  lig.  20, 

sont  encore  très  mal  connus  et  paraissent  n'avoir  eu  également 
ni  bras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectinés.  Ils  sont  beaucoup 
plus  simples  que  les  genres  precedents,  notant  composes,  suivant 
M.  d’Orbignv,  que  de  deux  sériés  de  pièces,  dont  cinq  basales. 

.» 

La  seule  espèce  citée  (*)  est  le  C.  coiMtuj,  d'Orb.  (Eugeniacrinites  cosla- 
tus,  llisinger),  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland.  Elle  est  figurée 
dans  l'Atlas. 

, , l %.  * * * % ^ 

(l)  Journal  Acad.  Phil.,  I.  VI,  p.  289;  de  Buch,  Cyslideen,  pl-  t,  fig.  1-7; 
Hall,  Pal.  of  Saut-York,  t.  Il,  pl.  A 41,  *9  et  49  A ; Kcwncr,  in  Broun, 
Lethcea,  Kohlen-Geb.,  p.  271,  pl.  A’,  fig.  ". 

(*)  Pander,  Beitr.,  pl.  29;  Murch.  Keys.  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  31; 
Eichwald,  S'il,  sy si.  in  Eultland.  p.  180;  Korbes,  Hem.  geol.  survey,  t.  U, 
p.  510,  pl.  40;  de  Buch,  Cystideen,  pl.  t,  fig.  tl  et  12. 

(1)  D'Orbigny,  Cours  élém.,  t.IT,  p.  141,  Prodrome,  t.  I,  p.  43;  llisinger, 
Lel  htm  suer  «-a , p.  90,  pl.  30,  fig.  14. 
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Les  CARYOCtSTiTES,  de  Buch,—  Allas,  pl.  XCI&,  fig.  21, 

n ont  également  ni  liras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectines.  Les 
pièces  basales  sont  au  nombre  de,  quatre,  les  deux  rangées  sui- 
vantes en  ont  chacune  six.  11  y a quelquefois  un  grand  nombre 
de  rangées  (C.les(udinarius).  La  bouche  est  ronde,  centrale,  l'anus 
à côté  d elle,  I ouverture  ovarienne  sur  le  milieu  des  lianes.  Les 
pores  forment  des  lignes  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  silurien  infé- 
rieur (').  • 

Il  faut  attribuer  è ce  genre  le  Sphœronites  leitudinarius,  Hitinger  (Allai, 
pl.  XCIX,  flg.  21),  el  l'£cftiHO*pèutri<es  granatum.  Wahl,  nem  Volbocib, 
de  Suède.  Celte  dernière  wpèce  sc  retrouve  en  Angleterre,  où  M.  Forbes  cite 
le»  C.  Davisn,  .M'Coy,  Litchi , Forbes,  pyriformis,  id. , et  muntftu  ? id.  ; mais 
ces  dernières  ont  eu  général,  suivant  M Muller,  deux  pores  sur  charpie  plaque 
et  soûl  des  spliæronites. 

Les  Ecuinospbæhitbs,  Waklenberg  (Sphœronitet,  Hisingcr,  non 
Millier),  —Atlas,  pl.  XCIX,  lig.  22, 

ont,  comme  les  agelacriuus,  un  calice  conqiosé  de  plat|ucs  nom- 
breuses, en  nombre  iudelini;  mais  ils  n'ont  point  de  bras.  Le 
corps  est  sphérique.  Les  pièces  basales  sont  au  nombre  de  six.  La 
bouche  est  au  pôle  supérieur  ; elle  est  accompagnée  d'un  très 
petit  anus.  La  pyramide  ovarienue  composée  fie  cinq  plaquettes 
est  située  dans  la  portion'  poslero-laterale  de  l'iiemisphèrc  supé- 
rieur Les  nombreuses  plaques  qui  couvrent  le  corps  sont  polygo- 
nales el  ornées  de  pores  nombreux,  de  stries  ou  de  côtes  variées 
qui  rayouucul  ordinairement  du  centre  de  la  plaque,  el  qui,  en  se 
rencontrant  avec  les  ornements  des  autres  plaques,  rendent  en 
général  les  sutures  difficiles  h observer. 

Ce  geure  doit  conserver  le  nom  de  Ecbinospbæiutbs  qui  date 
de  1821  ; celui  de  Sphæronitbs  ou  Spberonitks,  n’a  été  donné 
qu’en  1837.  Il  parait  qu’uu  doit  lui  éeunir  les  Lkicopthalmds, 
Kœnig,  el  les  Heliochini's  ou  Heliocrinitks,  Comte  de  Leuch- 
tenberg. 

(»)  Wihlenberg,  Acta  Upi.,  VIII;  llisitiger , Lclhcea  sueciç»,  pl.  25; 
M'Coy,  Fai.  fou.,  pl.  I D,  lig.  5 ; Forbe»,  Man . g toi.  lurvey,  t.  U,  p.  511, 
pl.  91  ; de  buch.  C’y  «idw»,  pl.  1,  flg.  20. 
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Les  espèces  ont  etc  trouvées  dans  les  terrains  siluriens  et  dévo- 
nien^. 

Elles  commencent  avec  le  silurien  inférieur  (•). 

VE.  pomum,  Wahl.,  de  Suède  el  de  Russie,  a été  transporté  dans  le  genre 
Sphrronites. 

Les  K.  auranlium,  de  Buch.  et  balticus,  Eichwald,  sont  répandus  depuis  la 
Rtuaie  jusqu'aux  Iles  Britanniques.  Le  premier  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Ce  dernier  paysa  fourni  eneurc  les  E.  arachnoideus,  Eorhes,  et  punciatus,  W. 

On  n’eu  connaît  qu’une  de  l'époque  dévonienne. 

C’est  VE.  tesselatus,  Vern.,  trouvé  en  Russie  et  en  Angleterre  (*). 

i Les  Hbterocystitbs,  Hall, 

forment  un  genre  anormal  et  encore  mal  connu,  que  je  n’inscris 
ici  que  provisoirement.  Il  y a quatre  plaques  basales,  suivies 
d’une  rangée  de  dix  alternant  avec  dix  autres;  puis,  le  reste  du 
calice  est  couvert  de  petites  plaques  en  nombre  indéfini.  Il  n’v  a 
pas  de  bras. 

On  ne  connaît  que  VH.  armatus,  Hall  (*),  dh  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara). 

Les  Sphæronitbs,  Millier  (Sphœronites,  partir»,  Hisinger), 

ont  les  formes  générales  des  Echinosphærites  et  leurs  plaques 
nombreuses;  mais  les  pores  sont  au  nombre  de  deux  seulement 
snr  chaque  plaque  du  calice. 

Le  type  de  ce  genre  est,  suivant  M Müller,  le  Sph.  pomum . Hisinger  {*), 
du  silurien  inférieur  de  Suède  et  ,dc  Russie.  I jj  planche  d'Hisinger  semble 
cependant  en  désaccord  avec  celte  caractéristique. 


(•)  Wahlcnberg,  Acta  Ups.  t.  VIH;  Murch.  Vern.  et  Keys.,  Pal.  de  la 
Russie,  pl.  1;  de  Buch,  Ueber  Cyst.,  pl.  1,  fig.  SI  et  22;  Forbea,  Mem.  geol. 
survey,  t.  U,  p 515. 

(*)  Murch.,  Vern.  et  Keys.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  381,  pl.  *1;  Phillips, 
Pahrox.  foss.,  pl.  59. 

(*)  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  229,  pl.  *9  A,  fig.  3.’ 

[*,  Lelheea  Suecica;  Millier,  Archio,  1833,  p.  220,  el  Leonbard  und 
Bronn,  Nettes  J ahrbuch,  18.V*,  p.  229. 

' r * 
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Il  faut  probablement  en  rapprocher  plusieurs  espèce»  décrites  par  M.  Kurhes 
sous  le  nom  de  Caryocyslitcs. 

Le  genre  des  Protochinus,  Eichwald,  el  celui  des  Glyptosphæ- 
rites,  J.  Miiller,  sont  aussi  caractérisés  par  deux  pores  sur  chaque 
plaque  du  calice.  Ils  sont  très  voisins  des  sphæronites,  mais  je  ne 
suis  pas  a même,  de  les  caractériser  suflisamuient  el  je  me  borne  à 
les  indiquer. 

Le  premier  de  ces  genres  renferme  le  P.  oviformis,  Kirhwald;'),  et  le  second 
le  Sphtrrimitr .<  l.eurhlenbergi,  Volborth  (S.  jtnmum,  Lcuchtenberg).  Ce*  detu 
espèces  proviennent  du  silurien  de  Russie. 

Les  Steph anocrinus,  Conrad,  — Atlas,  pl.  XCIX.  lig.  23, 

ont  un  calice  étroit,  h cinq  faces  planes,  séparées  par  des  arêtes 
droites.  Leur  lwrd  supérieur  forme  une  couronne  de  cinq  grandes 
pointes  aigués.  Ce  calice  est  forme  de  trois  pièces  basales,  cinq 
sous-radiales  et  cinq  radiales.  Il  est  porté  par  une  tige  mince, 
cylindrique.  L’ouverture  ovarienne  est  mal  connue;  elfe  parait 
exister  eu  dedans  d'une  des  ciuq  epiues,  et  être  protégée  par  une 
pyramide.  Les  pièces  du  calice  ne  sont  point  percees  de  pores. 
A l’intérieur  de  la  couronne,  est  la  bouche  entourée  de  dix  tenta- 
cules, qui  naissent  entre  elle  et  les  grandes  épines,  et  qni  sont 
composés  de  deux  rangs  de  pièces  alternantes. 

On  ne  rounalt  (*)  que  deux  espèces  de  ce  genre  remarquable  : 1rs  St.  an- 
yulalus,  Conrad,  et  gemmifunnis,  Hall , du  siluricu  moj en  d'Amérique, 
(groupe  du  Niagara).  La  première  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Cryptocrinus,  de  Buch,  — Atlas,  pl.  XCIX,  fig  24. 

sont,  comme  les  précédents,  dépourvus  de  pores  sur  les  plaques  du 
calice.  Ils  n'ont  ni  bras  ni  tentacules,  et  leliQrd  supérieur  du  calice 
ne  forme  pas  une  couronne  de  pointes.  Les  pièces  qui  le  compo- 
sent sont  au  nombre  de  quatorze,  savoir  : trois  basales,  rinq 
sous-radiales  et  six  radiales. 

(')  Sil-Syst  m Esthl.,  p.  ISS;  Muller,  (or.  cil. 

(*)  Conrad,  Journal  Acad.  nal.  te.  Phil.,  t.  V1U,  p.  279,  pl.  16;  Hait, 
Pal.  o f New-York,  t.  H,  p.  2t2  et  351,  pl.  18  et  83. 
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On  ne  connaît  que  déni  espèces  qui  appartiennent  au  silurien  Inférieur.  O 
sont  (’):  les  C.  lavis,  de  Verneuil  et  cerasus,  de  Bucb,  trouvés  en  Russie.  La 
dernier  est  figuré  dans  l’Atlas.  . , 

M.  Bronn  réunit  avec  doute  à ce  genre,  les  Sycocbinus  ou  Syco- 
cmmnts,  Austin  (*).  La  description  donnée  par  cet  auteur  n’in- 
dique aucune  différence  appréciable;  mais  elle  est  trop  incomplète 
pour  permettre  une  opinion  précise.  - 

M.  Austin  a décrit  trois  espèces  du  terrain  carbonifère  d’Angleterre,  les 
S.  anapeptamenus,  clausus  et  Jaeksont. 

Les  Agbugrinus,  Vanuxem.  . ' 

forment  un  type  très  remarquable,  qui  diffère  de  tous  les  précé- 
dents par  l’absence  de  lige.  Le  calice  est  ordinairement  fixé  sur  • 
un  corps  étranger;  plusieurs  espèces  vivent  parasites  sur  les 
coquilles.  Ce  calice  est  formé  de  pièces  très  nombreuses,  irrégu- 
lières et  ne  pouvant  plus  en  quelque  sorte  être  énumérées.  La 
forme  générale  est  hémisphérique.  De  la  bouche,  qui  est  centrale, 
partent  cinq  sillons  tortueux,  destinés  à recevoir  cinq  bras.  Dans 
un  des  intervalles,  on  voit  la  pyramide  ovarienne. 

L>  première  espèce  qui  a été  connue  est  l’d.  Ilamillontmis,  Vanuxem  (*), 
du  ailurien  d’Amérique.  M.  Bejricb  (4)  a le  premier  signalé  l'existence  de  ce 
genre  en  Europe. 

M.  F.  Rcrmer  (*)  a fait  counattre  les  A.  Cincinnatiensis , bohetnicus  et 
rhenanus. 

M.  Forbes  (®J  a ajouté  IM . Buchianus,  du  silurien  inférieur  du  pays  de 
Galles.  * * 

, * < i 

Les  Hemicystitus,  Hall,  — Atlas,  pl.  XC1X,  fig.  25, 

sont,  comme  les  agclacrinus,  parasites  sur  les  coquilles;  ils  ont, 
comme  eux,  un  calice  couvert  de  plaques  en  nombre  indéfini , et 

. (•)  Murch.  Keys.  Vern.,  Pal.  de  la  llusrie,  p.  34,  pl.  I ; de  Bush.  Veber 
CyUid.,  p.  25,  pl.  1,  Dg.  13. 

’ . Ann.  and  map.  of  nat.  hist.,  1843,  p 206. 

• ,(*)  Geol.  report  of  Sew-York,  p.  168.  ’ . , 

(4)  Leonhard  und  Bronn,  Amies  Jahrb.,  1846,  n*  2. 

(*)  Bronn,  I.elhaa,  2'  édit.,  Kolilen-Geh.,  p.  277,  pl.  IV’,  fig.  6. 

(*;  JUem.  geol.  survey,  l.  Il,  p.  519. 
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cinq  bras  rayonnant  de  ia  bouche.  Ces  bras  sont  droits  et  com- 
posés d'une  double  série  d'articles  alternatifs.  La  pyramide  ova- 
rienne est  dans  un  des  intervalles.  Il  est  probable  que  ces  deux 
genres  dcvonl  être  réunis. 

Ou  ne  connaît  que  VH.  pararilica.  Hall  ('),  du  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara).  Elle  est  figurée  sur  une  valve  de  braebiopode. 

Les  Calix,  Marie-Rouault, 

sont  des  corps  très  problématiques,  rapportés  avec  doute  par 
M.  M.  Rouaull  à la  famille  des  cystidées,  ce  qui  me  parait  singu- 
lièrement douteux. 

Ils  sont  en  forme  de  cylindres  creux,  se  terminant  à une  des 
extrémités  (probablement  l’inférieure',  par  un  rétrécissement  en 
forme  de  lige  très  courte,  et  couverts  de  tubercules  et  de  points 
irréguliers. 

Le  C.  SedpwieH,  M.  Renault  (*),  la  truie  «père connue,  provient  du  tilu- 
rirn  de  Vitré  (Bretagne).  Il  forme  un  tube  Ipng  de  plu»  de  12  centimètres, 
large  de  2,  à parait  épaisses  de  i millimètre  à 1 millimètre  et  demi. 

4*  Famille.  — CUPRESSOCRINIDES. 

Les  Cupressocrinides  ont  un  calice  cupuliforine.  fixé  par  une 
lige  articulée  et  portant  des  bras  simples  (*),  aplatis,  larges,  non 
divisés. 

Cette  famille  ne  renferme  qu’un  seul  genre. 

Les  CmtEssocaiNüs,  Goldfuss  (Hntoèrinus,  Bronn),  — Atlas, 
pl.  XCIX,  lig.  20, 

ont  un  calice  court  cl  élargi,  composé  de  cinq  pièces  basales, 
cinq  sous-radiales  tteinq  radiales  linéaires.  Les  bras  sont  divisés 
en  articles  transvcisaux  superposés  et  se  réunissent  pour  former 

(•)  Pal.  nf  Sac- York.  t.  II,  p.  215,  pl.  51. 

(1)  bulletin  Soc.  qéol.,  2*  série,  1851,  l.  VIH,  p. 

M.  de  Keninrk,  liech.  sur  les  Criua-ites,  p.  f,9,  qui  ne  compte  l’etis 
tencr  des  tiras  que  depuis  leur  bifurration,  ne  donne  |ias  ce  nom  aux  pièces 
qui  forment  la  pyramide,  mais  les  désigne  sous  celui  de  pièces  radiales  dé- 
croissantes. 
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une  pyramide.  Leur  forme  est  ogivale  et  ils  présentent  sur  les 
côtes  des  petites  pinnules  liés  courtes.  La  tige  est  quadraugu- 
laire.  Le  sommet  compris  entre  les  bras  est  en  tamis. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à lepoque  devonienne. 

Goldfuss  (')  a décrit  ait  espèces  du  dévonien  de  i'Kifel  (C.  crossvs,  Goldfuss, 
Atlas,  pi  XCIX,  fig  26;  elungalus,  id. ; abbrcviatus,  ici. , yruti  is,  id . Reste- 
ra lu<.  id.,  él  letruyonus,  id.) 

Le  C.  leres,  Ramier  i*j,  provient  du  Hartz. 

Le  O.  urogalli,  Riemer  a été  trouve  dans  les  schistes  à Calceola  {dé- 
vonien i du  uiéiiic  pays. 

Les  C.calyx,  M'Cuy  Cl,  et  impresstu,  id.,  du  terrain  carbonifère  d'An- 
gleterre, sont  trop  doutein  pour  être  admis.  Le  premier  paraît  être  nnpole- 
riocnnus. 

5*  Famille.  — POLYCR1NIDES. 

Les  polycrinides  forment  uue  famille  très  anormale,  caractérisée 
par  des  bias  courts,  appuyés  couiro  le  calice  et  dépassés  par  les 
parties  supérieures  de  ce  dernier.  Lite  ne  renferme  qu  un  seul 
genre. 

Les  Eucaltptocuinus,  Goldfuss  ( Hypunthocrinus , Phillips), — 
Allas,  pl.  C,  tig.  1, 

ont  un  calice  très  complique,  cylindrique  ou  ovoïde,  qui  n a ele 
. longtemps  connu  que  pur  su  base.  . . • 

Celle  ba*e  est  formée  de  cinq  petites  pièces  basales  et  de  quinze 
autres  (radiale:*  et  lutcrratliuies)  disposées  eu  sériés  alterna- 
tives (V  but  cette  base  reposent  dix  pièces  brachiales,  qui  sont 
la  base  de  dix  bras  ; tbaque  pièce  brachiale  porte  deux  articles 
brachiaux,  doul  cbacuu  est  suivi  de  trois  autres  super  poses,  base 
de  deux  divisions  du  bras.  Chacune  d elles  est  loiniee  de  deux 
séries  de  pièces. 

* •-  ’ . , . '*  #•  . . , | . • 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  I,  pl.  30,  39  el  6i.  , 

(*)  llurzgeb.,  p.  8,  pl.  3. 

PalmuHiographi  a,  t.  lit,  p.  9,  pl.  2. 

(«;  Pal.  fui  , p.  17,  pl.  3 l). 

(*)  Voyez  les  deiâiu  de  cette  structure  dans  : de  komuck,  Recherches  sur 
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Cés  bras  en  longues  massues  ovoïdes  sont  logés  dans  des  cavités 
correspondantes,  creusées  le  long  du  calice;  mais  ils  sont  libres 
dans  ces  cavités.  Entre  chacun  des  bras  on  voit  des  pièces  axil- 
laires doubles  qui  donnent  naissance  à un  long  processus  liné- 
aire; chacun  de  ces  processus  sépare  deux  des  bras  et  s'élargit  en 
le  dépassant.  Ces  élargissements  forment  en  dessus,  un  disque 
étoilé  à dix  pointes,  au  centre  duquel  est  la  bouche  entourée  de 
quatre  pièces. 

Ce  genre  très  remarquable  a été  trouvé  dans  les  terrains  silu- 
riens et  dévoniens  ('). 

M.  Hall  a décrit  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  moyens  d'Amé- 
rique. 

Le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  a fourni  les  E.  décorât,  Phill. , 
granulatus,  id.  isous  le  nom  d’ Hypanthocrinut),  et  po lydaclylus,  M'  Coy. 

L E t egularis , Broun,  provient  du  terrain  silurien  supérieur  de  Suède. 

VE.  rosaceus,  Ooldfuss,  caractérise  le  terrain  dévonien  du  Rhin  (Atlas, 
pt.  C,  Bg.  I). 


6*  Famille  - HAPLOCRINIDES. 

Nous  réunissons  ici  sous  le  nom  d’Haplocrinides  un  certain 
nombre  de  crinoïdes  pcdicellés,  munis  de  bras  très  peu  développés, 
rudimentaires  et  mal  connus;  à sommet  composé  d’un  très  petit 
nombre  de  pièces  dont  la  voûte  est  formée  par  cinq  pièces  trian- 
gulaires convergeant  au  centre. 

Cette  famille  a quelques  rapports  avec  les  Platycriniens  dans 
la  disposition  des  pièces  du  calice,  mais  la  forme  tout  exception- 
nelle dusommetet  l'état  rudimentaire  des  bras,  l'en  éloignent  beau- 
coup. 

Elle  a été  aussi  rapprochée  des  Cupressocrinides  par  quelques 
auteurs  qui  ont  donné  une  autre  interprétation  au  sommet,  en 
assimilant  les  pièces  de  la  voûte  aux  bras  non  divisés  des  Cupres- 
socrinus.  Je  reviendrai  sur  cette  discussion  en  traitant  des  Haplo- 
crinus. 

(')  Ooldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  I,  pl.  6i,  fig.  7;  F.  Ramer,  in  Bronn, 
Lethira,  2*  édit.  Kohten-Gct>.,  p.  259,  pl.  IV',  fig.  20;  Hall,  Pal.  of  Sew- 
York,  t.  Il,  p.  47  el  83,  pl.  207  el  352  ; Lewis,  London  geol.  joum ,,  pl.  21  ; 
Phillips,  iu  Murchison,  Sil.  sysi .,  pl.  17;  ît'Coy,  Pal.  fou.,  pl.  1 D,  clc. 
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Les  Haplocbints,  Sleininger  ( Aplocrùm , d'Urbigny,  l’omato- 

ë criuus , Koen.  mss.  parlim),  — Allas,  pl.  G,  fig.  2, 

ont  trois  pièces  basales  et  cinq  pièces  radiales  principales.  Deux 
de  ces  pièces  radiales  reposent  directement  sur  les  basales;  les 
trois  autres  en  sont  séparées  chacune  par  une  pièce  interposée 
plus  petite,  qui  étant  sur  le  même  rayonnement  qu  elles,  est  en 
réalité  la  première  radiale.  Les  bras  sont  donc  portés  par  cinq 
pièces  presque  égales,  qui  forment  un  même  verlicilleet  dont  deux 
sont  des  premières  radiales  et  trois  des  secondes  radiales.  Le  som- 
met est  formé  par  cinq  pièces  triangulaires  qui  sont  quelquefois 
un  peu  sillonnées  sur  leurs  côtés.  M.  dürbigny  considère  ccS 
sutures  des  pièces  du  sommet  comme  des  sortes  d'ambulacres,  et 
rapproche  en  conséquence  les  Haplocrinus  des  Pentremites;  mais 
dans  plusieurs  espèces  ces  sutures  sont  séparées  par  des  bords 
tout  à fait  droits  et  simples. 

M.  F.  Rœmer  a donné  une  tout  autre  signification  à ce  genre. 

Il  croit  queles  bras  sont  représentés  par  les  cinq  pièces  que  nous 
avons  attribuées  à la  voûte.  Cette  organisation  rappellerait  les 
Cupressocrinides,  d'autant  plus  que  dans  quelques  espèces,  ces 
pièces  sont  divisées  par  des  lignes  transversales  tout  à fait  sem- 
blables à celles  qui  limitent  les  pièces  des  bras  des  Cupressocrinus. 

Si  l’on  admettait  l'opinion  de  M.  F.  Rœmer,  on  devrait  trans- 
porter le  genre  Haplocrinus  dans  la  famille  des  Cupressocrinides; 
mais  quelques  faits  nouveaux  paraissent  la  rendre  bièn  peu  pro- 
bable. 

Ces  faits  sont  la  découverte  par  M.  J.  Muller,  des  véritables 
bras  sur  Y Haplocrinus  mespiliformis , dont  en  général  on  ne 
trouve  que  le  sommet  privé  de  ses  appendices. >M.  Militera  décrit 
un  petit  corps  aplati,  plus  large  à son  point  d’insertion,  décrois- 
sant uniformément  et  n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur 
du  sillon  dans  lequel  il  se  loge,  il  regarde  ce  corps  comme  la  partie 
principale  du  bras;  il  fait  remarquer  en  même  temps  que  ce  bras 
était  probablement  formé  encore  d’un  petit  nombre  d'anneaux 
et  qu'il  atteignait  vraisemblablement  la  longueur  du  sillon.  L 
découverte  des  genres  Conocrinus,  etc.,  qui  ont  aussi  cinq  pièces 
pour  former  la  voûte,  a d ailleurs  fourni  par  analogie  un  argument 
en  faveur  d'une  organisation  semblable  pour  les  Haplocrinus. 
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Ajoutons  encore  que  dans  l'hypothèse  de  M.  Rnemer,  les  bras  ne 
seraient  pas  sur  la  ligne  des  pièces  radiales  et  alterneraient  avec 
elles,  ce  qui  serait  sans  exemple. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  letage  dévonien. 

Ce  font  {')  les  H.  nurspiliformis , Riemer  (fc'ujeniocnnr/es  metpiUfonnil, 
Goldfuas  (llaplocriniles  sphœroiiieus.Sleia.),  et  H.  ttellari*.  Rsmer.du  terrain 
dévonien  du  RhiD  Le  premier  tiguré  dans  l'Atlas,  a les  cinq  pièces  de  U 
voûte  divisées,  le  second  Ica  présente  en  forme  de  triaugles  simples. 

Je  ne  connais  que  par  la  figure  de  Miller,  le  genre  Dwonpai- 
crinus  d’Orb.  (*),  qui,  suivant  M.  d Orbignv,  est  un  Aplocrinus 
dont  le  calice  n a que  deux  séries  de  pièces  et  qui  est  fondé  sur  le 
Plntijcr.  penfangulalus,  Miller;  mais  il  n'appartient  évidemment 
pas  à ce  groupe  et  me  parait  devoir  être  replacé  dans  le  genre 
Plafycrinus. 

Les  Cogcocrinus,  J.  Mtiller,  — Allas,  pl.  C,  lig.  3, 

ont  des  calices  plus  gobuleux,  composés  de  trois  pièces  basales  sur 
lesquelles  reposent  directement  cinq  grandes  radiales  carrées. 
Chacune  d'elles  porte  une  pièce  discoïdale.  qui  est  la  base  d un 
bras.  Ces  cinq  pièces  sont  séparées  par  cinq  interradiales,  dont 
chacune  porte  une  des  cinq  pièces  qui  constituent  la  voûte.  Les 
sillons  qni  les  séparent  se  prolongent  chacun  au  centre  de  la  pièce 
correspondante  qui  porte  les  bras. 

On  nr  connaît  que  le  C.  rosaceus , J.  Muller  i1),  du  terrain  dévonien  da 
Rhin.  Il  est  tiguré  dans  l'Atlas. 

Les  Ckramocrinds,  J.  Millier,  — Atlas,  pl.  C,  fig  5, 

ont  cinq  pièces  basales  au  lieu  de  trois;  elles  portent  cinq  radiales 
saillantes  sur  la  couronne  du  ealice  Ces  cinq  radiales  forment  nn 
verticille,  sauf  que  deux  d'entre  elles  sont  séparées  par  une  anale 

carrée.  Le  canal  de  la  lige  est  en  forme  d'étoile  quadrangulaire. 

• « • $ 

(■',  Rœmcr,  1 ’erst.  RAein.,p  63,  pl.  3;  Ooldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,pl.t>i, 
fig.  6 ; d'Orbigny,  Cours  élémentaire,  l.  Il,  p Ht. 

(*j  Cours  élémentaire,  l.  II,  p MO;  Miller,  Crinoïdea,  p.  83. 
t*)  Verk.  derNiedrk.  Ver,,  Jehrg.,  Xil,  p.  20,  pl.  7. 
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Le  C.  ei'/Wiensi»,  Wirtseu  et  Zcilcr  ('),  provient  <lu  dévouien  de  l'Eifel.  Il 
e»t  ligure  dans  l' A lias. 

Les  Mtrtillociiixûs,  Sandberger,  — Atlas,  pl.  C,  lig. 

paraissent  très  voisins  des  Cerarnocrinus,  mais  ils  n'ont  encoreéte 
que  ligures  et  non  décrits.  Ils  ont  comme  enx  cinq  pièces  basales, 
mais  il  n'y  a pas  d'anale  intercalée. 

Le  V.  elnnyalus,  Sandberger  ("*),  provient  du  dévonien  du  Nassau,  n est 
figuré  daus  l'Atlas. 

Les  EpaCtocrinüs,  J Muller,  — Atlas,  pl.  C,  lig.  6, 

oui  la  plupart  des  caractères  des  Cerarnocrinus,  leurs  cinq  basales, 
leurs  cinq  radiales  l’anale  intercalée  et  la  tige  percee  d un  canal 
étoilé.  Us  s’en  distinguent  par  un  caractère  d une  liante  impor- 
tance. La  pièce  basale  qui  est  sous  l'anale  iuterealee  est  percee 
par  une  grande  ouverture  ronde  comme  chez  plusieurs  Cyslidéea, 
et  une  des  autres  est  diviseeen  trois  pièces.  Ce  caractère  permet- 
il  de  laisser  les  Epactocrinus  dans  cette  famille,  ou  doit-il  les  faire 
rapprocher  des  Cystidees?  ie  penche  pour  la  première  alternative 
à cause  de  leur  analogie  incontestable  avec  les  Cerarnocrinus. 

L'A’,  irreijularis.  Wirlgeu  d Zcilcr  ,*),  provient  du  dévouieu  de  l'Eifel.  Il 
est  figuré  dans  l’Atlas. 

/ 

Les  Gastkhocoma,  Coldfuss, — Allas,  pl.  C,  lig.  7, 

ont  des  rapports  très  évidents  dans  leur  calice  avec  les  Epacto- 
crinus.  Ils  ont,  comme  eux,  cinq  pièces  basales,  cinq  radiales  avec 
une  anale  intercalée,  et  une  ouverture  latérale  dans  la  radiale 
placée  sous  celte  anale.  Leurs  bras  ont  dû  être  loges  dans  des  sil- 
lons semblables  à ceux  des  Uaplocrinus. 

lis  different  des  genres  prc-édenls,  par  leur  tige  qui  paraît 
tout  à fait  rudimentaire  et  réduite  à un  seul  article.  C'est  au 
moins  ce  qu'un  peut  inférer  de  I imperforaliou  de  l'article  unique 
que  I on  a trouve  sous  un  calice. 

Celte  circonstance  tes  a fait  souvent  associer  aux  Comatulidesr 
mais  je  crois  qu  il  est  impossible  de  les  éloigner  des  Epactocrinus. 

• . \ , * • « . * v 3 

(*)  l’erh.  der  Xird'hem.  i'er.,  Jahrg.,  XII,  p.  83,  pl.  12. 

(*/  G.  cl  F.  Sandberger,  VerU.  IVietn.  Schicht.  Syst.  .Nassau, , pl.  35, 
fig.  6. 

l*J  Verh.  Uer  Sicile rr  Ver.,  Jabrg.,  XII,  p.  81,  pl.  12. 
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I.a  truie  espèce  connue  est  le  G.  nnliqua,  Gold.  ('J,  du  dévonien  de  l’tifel. 


7®  Famille.  — ANTHOCIUNIDES. 

Les  Anlhocrinides  sont  caractérisés  par  ta  forme  de  leurs  ores 
dont  les  rameaux  nombreux  se  soudent  et  s'anastomosent  ensem- 
ble, de  manière  à former  une  feuille  finement  et  abondamment 
réticulée.  Ils  ont  d'ailleurs  les  formes  des  Crinoïdes  normaux,  une 
tige  et  un  sommet  qui  rappellent  les  Cyalliocrinides. 

Les  Anthocriküs,  J.  Muller,  — Allas,  pl.  C,  fig.  8, 

ont  nn  calice  composé  de  cinq  pièces  (?)  basales,  six  sous-radiales 
et  cinq  premières  radiales,  entre  lesquelles  est  renfermée  une 
seule  petite  interradiale;  chacune  de  ces  cinq  radiales  porte  trois 
autres  pièces  superposées  sur  les  côtés  desquelles  naissent  de  nom- 
breux articles,  qui  se  multiplient  en  se  bifurquant,  et  qui,  par 
des  processus  latéraux,  s'anastomosent  en  une  feuille  réticulée  à 
cellules  innombrables.  Le  calice  est  ainsi  entouré  de  cinq  feuilles 
disposées  comme  les  pétales  d une  (leur  ; elles  s'étalent  on  se  fer- 
ment de  la  même  manière.  La  tige  est  inconnue, 

On  ne  eonualt  qu’une  seule  espèce,  VA . lèvent,  J.  Millier  [*),  du  silurien 
supérieur  du  Gothlaud.  Il  est  figuré  dans  l'Allas. 

M.  J.  Muller  pense  que  le  genre  Crotalocrinus,  Auslin,  a une 

organisation  k peu  près  semblable  quoique  incomplètement  connue. 

#• 

Ce  genre  a été  établi  sur  le  Cyafhocrinttes  rugosus,  Miller  (*),  du  ter- 
rain silurien  supérieur  de  Dudley. 


8*  Famille.  — CYATHOCRINIDES. 

i 

Nous  comprenons  sous  celte  dénomination  les  Crinoïdes  qui 
ont  un  sommet  formé  de  plaques  minces  polygones  en  contact  par 
leurs  tranches,  composant  un  ensemble  creux,  disposé  de  manière 

(>)  Nova  acui  Acad.  Leop.  nai.  car.,  t.  XIX,  1'*  partie,  pl.  32,  fig.  3. 

(*)  Mém.  Acad.  Berlin,  1853-1854,  p.  67;  Broun,  Lelhma,  2*  édit., 
KoMen-Gcb.,  p.  253. 

Miller,  Cri noidea,  p.  89;  Goldfnw,  Pelref.  Germ.,  pl.  59, fig.  1;  Phil- 
lips, iu  Murchisoo,  Silur.  tyst.,  pl.  18. 
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que  le  calice  renferme  la  majorité  des  viscères,  et  que  ceux-ci 
soient  recouverts  par  une  voûte,  qui  est  le  plu&snuvenl  composée 
de  nombreuses  pièces  testacées.  Ce  sommet  est  porté  sur  «ne  tige 
composée  d'anneaux  testacés.  Le  bord  du  calice  porte  toujours  dus 
bras.  Il  n'y  a le  plus  souvent  qu’une  seule  ouverture  percée  dans 
la  voûte,  quelquefois  deux.  Le  calice  n'en  présente  jamais. 

Celte  famille  nombreuse  comprend  tous  les  vrais  Crinoides,  ou 
Crinoïdes  normaux  des  époques  les  plus  anciennes.  Ils  se  distin- 
guent de  ceux  des  époques  suivantes,  qui  appartiennent  à la 
famille  des  Pycnocrinides,  par  la  grandeur  de  leur  calice,  qui  est 
en  forme  de  sac,  revêtu  de  pièces  peu  épaisses,  et  assez  creux  pour 
contenir  la  plus  grande  partie  des  viscères. 

Je  réunis  ici  les  Mélocrinides  et  les  Cyathoerinides  de  M.  d’Or- 
bigny.  Ce  paléontologiste  distingue  sous  le  premier  de  ces  noms, 
les  genres  dont  les  bras  sont  formés  de  deüx  séries  d'articles,  et 
sous  le  second,  ceux  qui  n'en  ont  qn'une  série  ; ce  caractère  me 
paraît  bien  moins  important  que  la  disposition  des  pièces  du  calice, 
et  ne  s’accorde  point  avec  les  divisions  indiquées  par  les  varia- 
tions de  cet  organe. 

J’admets  quatre  tribus  qui  correspondent  en  partie  aux  familles 
établies  par  M.  F.  Rœmer.  M.  de  Koninck  n'ayant  pas  encore 
publié  sa  méthode,  je  ne  sais  pas  si  je  suis  d'accord  avec  lui. 

Les  Cyathocrikiens  ont  cinq  pièces  sous-radiales  qui  entourent  les 
basales  et  qui  alternent  avec  les  radiales.  Celles-ci  par  conséquent 
ne  sont  point  en  contact  avec  les  basales.  Pour  les  paléontologistes 
qui  ont  conservé  l'habitude  décompter  les  pièces  par  verticillcs, 
les  radiales  ne  commencent  dans  ce  type  qu'au  troisième  rang. 

Les  quatre  autres  tribus  manquent  de  pièces  sous-radialcs,  en 
sorte  que  les  radiales  s'insèrent  immédiatement  sur  le*  basales,  i 

Les  Acti.nocbinibns  ont  un  calice  vaste  et  composé  de  pièces 
nombreuses  ; on  y compte  trois  (et  quelquefois  quatre)  basales, 
trois  radiales  sous  chacun  des  cinq  rayons  et  de  nombreuses  inter- 
radiales; le  calice  est  souvent  augmenté,  par  le  fait  que  les  pre- 
mières brachiales  font  partie  de  ses  parois.  11  y a souvent  une 
anale  dans  le  rang  des  radiales. 

Les  Cabpocbiniens  ont  un  calice  plus  petit  et  court,  auquel  ne 
concourent  pas  les  brachiales;  on  y compte  trois  ou  cinq  basales 
et  un  nombre  relativement  considérable  de  radiales  (souvent  quatre 
dans  chaque  rayon).  Les  interradiales  varient. 


su  ÉCUIPiODEUMES.  — CIUNOÏDRS. 

Les  Pi  attcbiniexs  ont  un  calice  composé  d'un  petit  nombre  de 
pièces  ; on  n v compte  que  trois  (rarement  deux)  basales,  deux 
radiales  dans  chaque  rayon  (rarement  trois),  une  leule  interra- 
diale dans  chaque  intervalle  et  quelquefois  une  anale. 

Ces  quatre  tribus  appartiennent  exclusivement  à l'époque  paléo- 
zoïque. 

1”  Tbibo  — CYATHOCR1NIENS. 

Les  Cyathocrinicnsonl,  ainsi  que  je  lai  dit  plus  haut,  un  carac- 
tère très  évident  dans  l'existence  constante  de  cinq  pièces  sous- 
radiales,  qui  alternent  avec  les  radiales  cl  les  se|>arenl  des  basales. 

On  pourrait  facilement  y distinguer  encore  quelques  groupes 
secondaires,  ainsi  : les  fi/ioducripus  et  quelques  genres  voisins, 
ont  des  inlerradiales  nombreuses  ; les  Çyulkocrinus  cl  les  P»teno- 
crinus  en  ont  peu.  Aiusi  il  y a encore  des  genres  à trois  basales  et 
d’autres  à cinq,  mais  ces  diiïereuccsu  empêchent  pas  uue  analogie 
assez  grande  entre  eux  tous.  • - 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à l’époque  paléozoïque.  Des 
quatorze  genres  que  nous  citons  ci-dessous,  sept  sont  spéciaux  à 
l’époque  silurienne,  deux  a l'époque  dévonienne,  et  deux  à l éjioque 
carbonifère,  deux  autres  ont  commence  it  l’époque  silurienne  «t 
ont  continué  ju-qu’à  l’époque  carbonifère;  celui  des  Cjpiihncrinus 
ne  date  que  de  l’époque  carbonifère  (ou  dévonienne),  et  il  est  seul 
représente  dans  lepoque  permienne. 

Les  Ruodochixus,  Miller,  — Atlas,  pl  C,  fig.  9 et  10, 

ont  un  calice  en  général  globuleux  forme  de  pièces  nombreuses 
ornées  de  dessins  ou  de  lignes  Les  pièces  basales  sont  petites  an 
nombre  de  cinq  ('),  elles  sont  entourées  de  cinq  soos-radialcs 
réunies  en  étoiles,  de  là  rayonnent  sur  cinq  rayons  les  pières 
radiales  qui  sont  au  nombre  de  trois,  dont  la  dernière  porte  les 
bras;  les  inlerradiales  sont  en  nombre  variable,  la  voûte  est  com- 

(')  C’en  la  petitesse  même  Je  res  pièces  qui  a occasionné  quelques  diver- 
gences parmi  les  auteurs.  Miller  n'en  a vu  que  trois,  et  rem  qui  en  ont 
compté  cinq  se  sont  crus  autorises  a faire  des  genres  nouveaux.  C'est  ce  qui 
est  arrivé  pour  le  genre  Ou.* encres,  Cumberland,  et  le  genre  GiLBtaTocaiKL's, 
Phillips,  qui  soûl  de  vrais  Khodocrinus. 
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posée  de  très  petites  pièces,  la  bouche  est  un  peu  excentrique  et 
sans  trompe,  la  tige  est  cylindrique,  percée  d'un  canal  à cinq  pé- 
tales ; les  bras  sont  inconnus. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  type  des  Platycrinns,  par 
ses  pièces  nombreuses,  et  celui  des  Actinocrinus  par  scs  cinq  sous- 
radiales. 

Il  s'étend  depuis  le  terrain  silurien  jusqu'au  carbonifère  ('). 

Le  H.  quinquavgularis,  Miller,  provient  do  silorieti  inférieur  de  Llandello. 

Le  fl.  verus,  Miller,  fil  cité  ptr  quelques  auteur*  dan*  le  silurien  supé- 
rieur; mais  il  parait  appartenir  au  carbonifère. 

Le  fl.  crmatus,  Goldf.  (Atlas,  pl  C,  fig.  10),  provient  du  dévonien,  ainsi 
que  le  R.  verus,  Goldfnss  (non  Miller?  ). 

Le  terrain  carbonifère  a fourni  plusieurs  espères  environ  dii)  qui  ont  été 
décrites  par  MM.  Phillips  (fl.  bursa.  calcnratus,  mamillaris)  ; Porllock 
(R.  simplex)  ; Austin  (fl.  coslatu* , granule’ su):  M' Cojr  (fl.  abnormis)', 
de  Koninck  (fl.  uniorlicu/aloi,  Atlas,  pl.  C,  fig.  9,  slillaris). 

Les  Acanthocbinls,  F.  Riemer,  — Allas,  pl.  C,  fig.  lt, 

ont  également  un  calice  formé  de  pièces  nombreuses,  cinq  basa- 
les, cinq  sous-radiales,  trois  radiales  dans  ch  ique  rayon,  cl  des 
inlerradiales  nombreuses;  lés  preitiières  brachiales  sont  soudées 
de  manière  it  lairc  partie  du  calice;  les  basales  et  surtout  les 
premières  ra  fiales  portent  chacune  une  longue  épine  dirigée  obli- 
quement en  bas. 

L'<J.  longispma,  F.  Riemer  (*),  a été  trouvé  dans  le  terrain  dévonien  du 
Rhia.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Poteriocrinus,  Miller,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  12,  , 

ont  un  calice  qui  commence  par  cinq  pièces  basales,  ordinairement 
géniculées  et  formant  une  petite  coupe  ; clics  sont  entourées  de 

(•)  Miller,  Crfanilea.  p.  108,  pl.  f;  Gdldfass,  Peiref.  Germ. ,pl.  60  et  61; 
Phillips,  tîeol.  of  Yorkth.,  t ll.pl.  4,  et  Ml  syst.,  pl.  18,  fig  3;  Porlloclc, 
Geol.  Ileport  , pl  16;  ABSlin,  Jnn.  and  mng.  of  nal  hit «.,  1813,  p.  20 i; 
M'Coy,  Synop.  carb.  bel.,  pl.  26;  de  Koninck,  Hech.  sur  les  crinoidet, 
p.  103. 

(*)  Leon  h a rd  and  Bronn,  Mues  Jtthrb.,  1830,  p.  679.  pl.  VI  B;  Zeiler  et 
Wirigeo,  Yerh.  ter  Nieterr.  Ver.,  Jahrg.,  XII,  pl.  2 et  3. 
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cinq  pièces  sous-radiales, dont  trois  identiques  et  deux  |>i  us  grandes  ; 
la  première  radiale  est  grande  et  suivie  de  plus  petites  irréguliè- 
res Les  bras  sont  composés  en  général  d'articles  longs;  ils  sont 
peu  ramifiés  et  quelquefois  ne  le  sont  que  très  loin  de  leur  base. 
La  voûte  est  composée  de  petites  pièces  hexagonales,  la  bouche  se 
prolonge  en  trompe.  La  tige  est  en  gi  néralcvlindrique , les  anneaux 
sont  percés  dans  leur  centre  et  marqués  sur  leurs  bords  de  stries 
rayonnantes. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  les  Coprrssocrinus.  M Coy,  non 
Goldfuss,  et  une  partie  des  Cyalhocrinus  du  même  auteur. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  l'époque  silurienne. 

M.  Hall  (')  a décrit  les  P.  allematus  et  gracilis  ( subgracilis  d'Orb  ),  du 
silurien  inferieur  d'Amérique. 

M.  Ausiin  ,*)  cite  le  P.  Dudleyensis  dans  le  silurien  supérieur  de  Dudley. 

M.  de  Koninck  (3)  attribue  à ce  genre  les  Cyalhocrin us  capillaris,  Phill., 
et  gnniodactylus,  td.,  du  même  gisement. 

Le  P.  fusiformis,  Roeiner  (4),  et  le  P.  minuius,  id. . du  Han,  sont  les  seules 
espères  citées  dans  l'époque  dévonienne. 

Les  espèces  atteignent  leur  maximum  dans  l’époque  carbonifère. 

Une  vingtaine  de  ces  espèces  ont  été  décrites  (5)  par  MM.  Miller, 
P.  cranus,  tenuis,  quinquangularis,  Phillips  (P.  conicus,  granulosus,  etc.)  ; 
Ausiin  ( dbbrevialus , radia  lus.  Allas,  pl.  C,  fig.  12,  dactyloiies,  Isacobo,  lati- 
formis,  p entagonus,  plicalus,  roslralus,  etc.);  M’  Coy  (crcmimanui,  gracilis, 
nucifermis,  cuprestut,  ralyx),  et  de  Koninck  P-  Philliptianut  M'  Coyanus, 
conoidcus,  spissus,  plicalus,  etc.). 

Il  faut  probablement  rapprocher  des  Potcriocrinus  quelques 
genres  américains. 

Les  Homocrinus,  Hall,  ont  un  calice  étroit,  lisse  et  formé  de 


, (<)  Pal.  of  New-York,  t.  I,  pl.  28. 

(X)  Ann.  and  mag.  of  nat.  Inst  , 1843,  t.  XI,  p.  195. 

(*)  Recherches  sur  les  Crinoides,  p.  88  ; Phillips  in  Murchison,  SU.  sysl., 
p.  671,  pl.  «7.  . 

(4)  Rhein.  U cher  g , pl.  III,  fig.  2,  et  Palteonlographica,  t.  III,  p.  47,  pl.  8, 
fig-  1. 

(3)  Miller,  Crinoidea,  p.  68;  Phillips,  Geol.  of.  Yorksk.,  pl.  4;  Austin, 
CrinoiJei,  pl.  8 à 11;  M'Coy,  Syn.  carb.  Irel.,  pl.  25;  et  Ann.  and  mag. 
ofnal.  kilt. , 1849,  t.  lit,  p.  245;  de  Koninck,  Rech.  sur  les  Crtnotdes,  p.  84. 
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trois  rangs  de  cinq  pièces  alternantes;  les  bras  sont  grêles,  sim- 
ples ou  bifurques  à articles  sur  un  seul  rang. 

M.  Hall  (*)  rapporte  à ce  genre  deui  espèces  du  silurien  inférieur,  qu'il 
avait  décrites  sous  le  nom  de  Poleriocrinus  allemalut  et  gracilis  et  deux 
espèces  du  silurien  moyen  (groupe  du  Niagara)  Hum.  part-us  et  c ylindricus.  ' 

Les  Tbtsanocbimus,  Hall,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  13, 

ont  cinq  pièces  basales,  cinq  sons-radiales  identiques  entre  elles, 
et  cinq  rayons  composés  de  trois  radiales  qui  portent  les  bras; 
ceux-ci  sont  séparés  par  des  interradiales  et  composés  d’articles 
alternes,  en  double  série, 

M.  Hall  (*)  a décrit  quatre  espèce»  du  silurien  moyen  d'Amérique  (groupe 
du  Niagara).  Le  T.  aculeatus,  Hall,  est  figuré  dans  l’Atlas. 

Les  Dendrocrinus,  Hall,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  14, 

ont  encore  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre 
identiques  et  une  pins  grande,  il  y a plusieurs  pièces  intcrradialcs 
et  la  voûte  se  prolonge  en  une  trompe  infiniment  plus  allongée  ■ 
que  dans  aucun  autre  genre  connu  ; les  bras  sont  grêles,  ramifiés, 
longs,  sans  pinnules. 

Le  D.  Umgidactyhts,  Hall  (*),  provient  du  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara).  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Cyathocrinus,  Miller  ( Pachycrinilesî  Eichwald),  — Allas, 
pl.  C,  fig.  15  et  16, 

ont  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre  identi- 
ques et  une  plus  grande  ; chaque  bras  est  porté  par  deux  ou  trois 
radiales  dont  les  basilaires  sont  de  beaucoup  les  plus  grandes,  et 
alternent  avec  les  sous-radialcs  ; il  n’y  a d’interradiales  que  du 
cûlé  anal.  La  voûte  est  composée  d'un  petit  nombre  de  pièces  ; la 
bouche  est  circulaire,  centrale,  faiblement  prolongée  en  tube  ; 
l'anus  est  latéral,  éloigné  de  la  bouche  et  jeté  sur  le  côté,  ce  qui 

{*)  Pal  of  New-York,  t.  I,  p.  83,  pl.  28,  t.  H,  p.  185,  pl.  *1. 

(*j  PaU  of  New-York,  l.  Il,  p.  188,  pl.  42. 

(*;  Pal.  of  New-York,  t.  H,  p.  193,  pl.  42  et  43. 
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les  dislingue  surtout  des  Poteriocrinus',  la  lige  est  cylindrique,  à 
anneaux  assez  semblables  entre  eux  ('). 

Un  grand  nombre  d'espèces  ont  été  attribuées  à ce  genre,  mais 
parmi  elles,  il  y en  a beaucoup  qui  doivent  en  être  exclues.  Sui- 
vant M de  Koninck,  le  genre  tel  qu'il  est  actuellement  limité,  n'a 
commencé  qu'à  l'époque  carbonifère. 

Celte  maniéré  de  voir  n'est  pas  admise  par  la  plupart  des 
auteurs,  qui,  en  fixant  autrement  les  limites  du  genre,  v font 
entrer  des  espèces  siluriennes  et  dévoniennes. 

Je  crois  qn’il  ne  restera  guère  d'espèces  siluriennes,  si  l’on  en  retrsnrhe, 
comme  non»  l'avons  dit  ailleurs  t*j,  lesC.  capittarh,  Phillips,  goni tdoclglut, 
id  , (luinquangularis,  id..  mai  rocheirm,  U'  Coy.  etc.,  qui  sont  des  Porcaioau- 
tu't;  le  C.  tuherculolus,  Miller,  qui  est  au  Taiucsiscs  ; le  C.  rugosus,  Miller, 
qui  est  un  Caorsujcaiiuis. 

Parmi  les  espèces  dévoniennes  (s),  le  C.  nobtlis,  Hœmer.  est  un  T*xoc»hi's. 
Les  C-  géomelricus,  Golilfuis.  et  pinnatvt,  id.,  ainsi  que  quelques  espèces  de 
M.  H cerner,  paraissent  avoir  mieut  les  caractères  du  genre. 

Les  espèces  de  l'époque  carbonifère  ont  été  décrites  ,')  par  MM.  Phillips, 
Austin,  M'  Cojf  et  de  Koninck. 

On  peut  riter  priurip.ilement  le  C calcaratus , Phillips;  le  C.  mamillarù, 
id.;  et  leC.  planas.  Miller,  Atlas.pl.  C,  fi  g.  16. 

(Jne  seule  espèce  te  trouve  dans  le  terrain  permien,  c'est  le  C.  ramosus, 
Sehoih.  ;*),  trouvé  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

Ou  peut  rapprocher  des  Cyalhocrinus  les  types  suivants  : 

Les  DiuEROCRirys,  Phillips, 

ont  une  grande  pièce  inlerradiale  entre  deux  des  rangées  des 
radiales  ; leurs  bras  sont  régulièrement  dichotpines  et  composés 

de  pièces  alternant  sur  deux  rangs. 

.♦  * 

(')  Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  les  limites  du  genre.  Voyez  F.  H«raer, 
Lethæa,  S*  èdit.,  kuhlen-Geb..  p.  233.  Cet  auteur  croit  que  la  voûte  était  dé- 
pourvue de  pièces, durée  cher  les  vrais  Cyalhocrinus  et  il  nie  l'importance  des 
deus  ouvertures  distincte*. 

(*)  Voyez  le*  genres  Poteriocrinus,  Taxocrinus  et  Crotolacrinus. 

(3)  Goldfuss,  l’elrrf.  Germ.,  pi  58,  Qg.  5 et  7;  Rasraer,  llarzgcb.,  pl.  3 
et  12.  et  Palmontographica,  t.  III,  p.  23. 

(<)  Phillips,  GeoU  of  Yorluk.,  pl.  3;  Austin,  CrimÀdea,  pl.  7 et  8,  etc. 

(*)  Kiog,  Permian  jottil*  {Pal.  toc.,  pl.  6,  fig.  13  à SI). 


Digitizeff  by  Google 


CYATIJOCRINIDES.  — CYATHOCRINIENS.  319 

Le  D.  decadoctylus,  Phillips  ('),  provient  du  silurieu  supérieur  de  Wen- 
lock,  ainsi  que  le  [).  ieosidactylus,  ni. 

Les Ichthyocrhus,  Conrad,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  17, 

manquent  de  cette  pièce  interradiale  ; leurs  bras  bifurqué»  plu- 
sieurs fois  à des  hauteurs  égales,  et  composés  d’articles  larges  qui 
restent  en  contact,  forment  par  leur  ensemble,  un  corps  pyri- 
forme  régulier;  ils  sont  composés  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  type  du  genre  est  l'£.  ttei'is,  Conrad  ;*),  du  silurien  moyen  d'Amé- 
rique. It  est  Dguré  dans  l'AiU*  avec  se#  bras  fermés  et  avec  ses  bras  ouverts. 

Il  faut  ajouter  ,*]  quelques  espères  du  silurien  supérieur  d'Angleterre^ 
Cyath.  pyriformis , Phillips,  arlhrilicus , Sow.,  etc. 

Les  Lecanocrinus,  Hall, 

ont  tout  h fait  les  formes  extérieures  des  Ichlhyocrinus,  niais  avec 
trois  pièces  basales. 

M.  Hall  £*)  a décrit  les  L.  macropelalus,  omalus,  simplex  et  calicultu,  du 
silurien  moyen  d'Amérique. 

Les  Woodocrincs,  de  Koninck,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  18, 

ont  un  calice  en  forme  de  coupe  largement  évasée,  il  y a cinq 
pièces  basales  entourées  de  ciuq  sous-radiales  égales  entre  elles 
on  ne  compte  que  deux  radiales  pour  chaque  liras  La  dernière 
porte  le  bras  qui  est  divi>e  en  deux  parties  qui  se  subdivisent  en- 
core une  seule  fois,  de  sorte  qu'il  y a vingt  rameaux  égaux  ; ées 
rameaux  sont  épais,  composés  d'articles  très  courts  et  sur  une 
seule  série,  ils  portent  despiunules  à l'intérieur. 

La  seule  espèce  connue  (*),  le  W.  macrodaclylus,  de  Koninck,  provient  du 
calcaire  carbonifère  du  Yorkshire.  Il  est  Dguré  dans  l’Atlas. 


(')  Murrhêon,  Sil.  syst.,  pt.  17,  fig.  7 et  9. 

Pl  Jaurn.  Ac.  Phil.,  t.  VIII,  p.  279,  pl.  15,  fig.  16;  Hall,  Pal.  of  y«w- 
York,  l.  H.  pl.  43,  fig.  2. 

(3/  Phillips,  in  Murch.  SU.  syst.,  pl.  17,  Dg.  6;  Sowerby , id.,  pl.  17, 
fig-  8. 

(4l  Pal.  of  Ketc-York,  t.  Il,  p.  199,  pl.  44  à 46. 

(s)  Recherches  sur  les  Cr inouïes,  p.  209,  pl.  8. 


$20  ÊCHtNODERMES.  — CR1NOÎDES. 

Les  Sf.TPHocRiNtJS,  Zenker,  non  Hall, 

ont  l’apparence  extérieure  des  Cyalhocrinus,  mais  leurs  pièces 
basales  ne  sont  qu’au  nombre  de  quatre.  Les  sous-radiales  et  les 
radiales,  disposées  comme  dans  les  genres  précédents,  sont  ornées 
de  stries  qui  forment  des  ligures  hexagonales.  La  tige  est  ronde; 
les  bras  sont  ramifiés  et  portent  de  nombreuses  pinnules. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  actinocrinus,  mais  il  s’en 
distingue  facilement  par  ses  cinq  plaques  sous-radiales. 

Ou  ne  connaît  (')  que  le  S.  elegans,  Zenker , du  terrain  dévonien  de 
Dohème  et  d'Elbcrsreutb. 

e 

Les  Mbspilocrinus,  de  Koninck,  — Atlas,  pi.  C,  fig.  19  et  20, 

sont  caractérisés  par  un  sommet  sphérique  ou  subsphérique,  très 
anormal.  Les  pièces  basales  sont  au  nombre  de  trois  et  entourées 
de  cinq  sous- radiales,  dont  quatre  identiques  et  une  plus  grande; 
les  pièces  radiales,  au  nombre  de  trois,  sont  dirigées  obliquement, 
de  sorte  que  les  bras  auxquels  elles  donnent  naissance,' se  recou- 
vrent mutuellement  et  cachent  ainsi  leurs  extrémités.  Toutes  les 
pièces  sont  soudées  ensemble. 

On  tic  connaît  (*)  que  deüi  espères  de  ce  genre  ; le  M.  Forbesianus , de 
Koninck  (Atlas,  pl.  C,  fig.  19?,  décrit  par  Phillips  comme  un  jeune  Pote- 
riocrinus,  et  le  M.  granifer , de  Koninck  (Atlas,  pl.  C,  fig.  20).  Elles  appartien- 
nent toutes  deui  à l'époque  carbonifère.  La  première  a été  trouvée  en  Angleterre 
ét  dans  le  calcaire  carbouifire  supérieur  de  Belgique  ; la  seconde  provient  do 
calcaire  carbonifère  inférieur  de  Visé. 

Les  Ennallocrinus,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  C,  fig.  21, 

forment  un  type  encore  mal  connu,  qui  a été  établi  sur  deux  calices 
dont  Hisinger  avait  fait  scs  Apiocrinites  scriptus  et  punetatus. 
M.  d’Orbigny  les  transporta  plus  lard  dans  le  genre  Millericrinus, 
et  proposa  ensuite  de  les  séparer  sous  le  nom  d ' Enallocrinus  (*). 

(i)  Zenker,  Beitraege  sur  Nalurgesch.  der  Urwtlt,  1833,  p.  26,  pt.  4.  r 
(*)  De  Koninck,  Recherches  sur  les  Crinmdes , p.  lfl,  pl.  2 ; Phillips, 
Geol.  of  York.,  t.  U,  pl.  4,  fig.  5 et  6. 

(*;  Hisinger,  Esquisse  d’un  tableau  des  pétr.  de  Suède,  1831 , p.  23,  pl.  3, 
fig  9,  et  Lclhrna  suecica,  pl.  25,  fig.  1 ; d'Orbignjr,  Uist.  nal.  des  Crinoides, 
p.  94,  pl.  16,  et  Cours  élémentaire,  t,  U,  p.  142, 
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CYATBOMtlMOKK.  - ACTINOCRIMBNS. 

La  description  qu’il  en  donne,  jointe  à la  figure,  montre  que 
ces  corps  sont  caractérisés  par  cinq  pièces  basales  déprimées  et 
linéaires,  cinq  grandes  sous-radiales  et  cinq  brachiales  qui  alter- 
nent avec  elles;  ces  brachiales  sont  suivies  par  des  petites  pièces 
difficiles  à interpréter  dans  l'état  des  ligures;  les  bras  et  la  tige 
sont  inconnus. 

L’existence  des  cinq  sous-radiales  m'a  engagé  à les  rapprocher 
des  Cyathocriniens. 

Ira  ileux  espères  indiquées  ci-dessus  appartiennent  à l'époque  silurienne 
supérieure  et  doivent  devenir  les  KiuiUocrinus  scriplus  et  punrtatui. 

Les  TaiBRACuiorninrs,  M’  Coy, 

forment  un  type  très  singulier  quecinq  plaques  sous-radiales  asso- 
cient évidemment  aux  Cyathocriniens.  Il  se  distingue  de  tous  les 
genres  connus  en  n'ayant  que  trois  bras.  Son  calice  est  cupuli-, 
forinc,  vaste  et  composé  de  trois  pièces  basales,  de  cinq  sous- 
radialcs,  d'uue  seule  radiale  sous  chacun  des  Irais  rayons,  de  trois 
interradiales  et  d'une  anale  (ou  deux).  \ 

Le  T.  Clarkii,  M’Coy  ('),  a été  trouvé  dans  les  roche*  rarbooiMm  de 
l'Australie  (Nouvellea-GaUf*  du  Sud). 


2*  Tribu.  — ACTINOCRINIKNS. 

I-es  Actinocriniens  n ont  point  de  pièces  sons- radiales,  de  sorte 
que  les  brachiales  s'insèrent  directement  sur  les  basales;  tantôt 
elles  forment  un  rang  régulier  de  cinq  pièces,  tantôt  il  s'intercale 
entre  elles  et  sur  la  même  ligne  une  pièce  anale.  Les  radiales  de  la 
première  rangée  en  portent  ordinairement  encore  chacune  deux 
autres;  la  dernière  de  celle-ci  commence  la  bifurcation  des  bras 
et  porle  deux  séries  brachiales  ; dans  la  plupart  de  ces  types,  ces 
premières  brachiales  ne  sont  pas  libres,  mais  contribuent  à con- 
stituer les  parois  du  calice  ; il  y a aussi  des  interradiales  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Cette  tribu  se  distingue  surtout  par  le  grand  nombre  des  pièces 
de  son  calice,  qui  a une  grande  cavité  interne. 

(')  du».  and  mag.  of  nat.  hisl.,  tRl7,  t.  XX.  p.  228,  pi.  12. 
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Hans  la  plupart  des  types,  il  y a trois  pièces  basales  ; les  Melo- 
crinus  et  quelques  groupes  voisins  en  ont  quatre. 

Les  douze  genres  que  nous  citons  appartiennent  à lepoque  paléo- 
zoïque, et  sont  chacun  spéciaux  à l une  des  divisions  de  cette  lon- 
gue période;  trois  d'entre  eux  caractérisent  l’époque  silurienne, 
trois  la  deronienne  et  six  la  carbonifère. 

Les  Ctbnocwnis,  Bronn,  — Allas,  pl.  CI,  fig.  1, 

ont  un  calice  fusiforme  composé  de  trois  pièces  basales  et  de  trois 
raugs  de  cinq  pièces  avec  quelques  interradiales.  Ce  calice  porte 
cinq  bras  libres,  composés  de  deux  raugs  de  pièces,  en  sorte 
qu  ils  paraissent  doubles  ; mais  ces  bras  ne  sont  jamais  ramifies; 
ils  sont  munis  de  pinnules  latérales.  Les  pièces  du  calice  sont 
ornées  d'une  sculpture  profonde  représentant  des  rayonnements 
nombreux. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à l'époque  dpvonieune. 

On  cite  (')  les  Ch.  lypus,  Brouu  ; tUUaris,  Hœtuer  i Atlas,  pl.  Cl , fig.  4),  et 
decadactylus,  id. 

Les  l’iuDociiiptus,  de  Verneuil,  — Atlas,  pl.  CI,  lig.  2. 

paraissent  voisins  des  ctenocrinus  et  s’en  distinguent  par  leur 
calice  elliptique,  où  l’on  voit  clairement  le  sens  longitudinal  de 
l’auimal,  et  par  Je  nombre  des  pièces,  la  première  rangée  des  ra- 
diales étant  composée  de  six  pièces,  probablement  par  I addition 
d'une  anale.  Deux  des  bras  sont  plus  séparés  que  les  autres,  cl  l'on 
peut  faire  passer  une  droite  ligue  par  leur  intervalle,  1 anus  et  la 
bouche.  Si  l’on  compte  les  pièces  par  rangées,  comme  l'a  fait  âl.  de 
VerneuU,  on  verra  qu  elles  vont  eu  augmentant,  par  les  nombres 
3,  6,  12,  18.  26,  36. 

Le  P.  Haytii,  de  Verneuil  (*),  provient  du  terrain  dévonien  des  Asturies.  U 
est  ligure  dans  l’Atias. 


C)  Bronn,  Leonhard  und  bronn,  iïates  Jahrbvch,  1840,  p.  Ma,  pl.  8; 

V.  Borner , lihem . Veberg.,  p.  60,  pl.  I;  Verland.  natur.  Ver.  Hhein\  1853, 
p.  283,  et  iu  Brouu,  Lelhaa,  2*  edit.,  Kohkn-C.eb.,  p.  253. 

t*  but  etui  Soe.  péot.,  2*  série.  4850,  L Vit.  p.  184,  pl.  4,  fig.  h. 
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Les  Saccocminls,  Hall, 

ont  un  calice  semblable  à celui  des  genres  précédents,  fusiforme, 
à rangées  nombreuses  et  commençant  par  trois  basales;  les  bras, 
composés  également  de  deux  rangées  de  pièces,  sont  deux  et  trois 
fois  bifurques. 

Le  S.  speciosus,  Hall  ('),  provient  du  ailurieu  moyen  d'Amérique  (groupa 
du  Niagara). 

» y , , . 

Les  Peribchocrinus,  Auslin  (Geocrînus,  d’Orbigny), 

ont  encore  un  grand  calice  à pièces  très  nombreuses,  commen- 
çant par  trois  basales,  et  des  rayons  composés  de  deux  rangs  de 
pièces  ; les  pièces  radiales  forment- trois  séries  partant  des  basales 
et  se  ramifiant  pour  les  bras  ; les  intervalles  sont  remplis  par  des 
interrad  iales  plus  petites  et  nombreuses. 

On  connaît  (*)  deux  espèce»,  te  P.  arliculosus,  Austin,  et  le  P.  moniHfor- 
mis,  Miller  (Aclinocrmus  momlifurniis,  Phill  , P.  custatuS,  Andin!.  Elle»  pro- 
viennent toutes  deux  du  siKirieti  supérieur  de  Dudley. 

Les  Sagenucrinus,  Austin, 

paraissent  se  rapprocher  du  même  type  ; la  base  du  calice  est  in- 
connue, les  rayons  sont  nombreux  et  ramiliés,  des  plaques  inter- 
radiales  nombreuses  s'étendent  entre  leurs  origines  comme  les 
palmures  entre  les  doigts  des  oiseaux  aquatiques. 

Le  S.  expansus,  Auslin  (Aclinocrinus  e.rpansus,  Phill.),  et  le  S.  ytganteus, 
Austin  (3),  proviennent  du  lilurien  supérieur  de  Dudley. 

Les  Actinocrinus,  Miller,  — Atlas,  pl.  Cl,  fig.  S î 5, 

ont  un  sommet  globuleux  ; le  calice  est  en  forme  de  coupe  et  com- 
mence par  trois  pièces  basales  quadrangulaires  petites,  sur  les- 
quelles s’insèrent  cinq  séries  de  trois  radiales  et  une  pièce  anale  ; 

(*)  Pal.  of  New-Tohk,  t.  Il,  p.  205,  pl.  40. 

(*)  Austin,  Ann,  and  mag.  of  nat.  hisl.,  1843,  t.  XI,  p.  SOI:  Phillips,  io 
Mtirchison,  SU.  syst  , pl.  IS,  fig.  4. 

t3)  Austin,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisl.,  1843,  t.  XI,  p.  203;  Phillips,  io 
Murchison,  Silmr.  s yst.,  pl.  11,  fig.  8.  '.  **  ■ 


.">*24  ÉCHIMOIiLKMKS.  — I.IIINOÏDES. 

les  dernières  radiales  portent  des  bras  qui  se  dédoublent  prompte- 
ment. de  manière  qu’au  moment  où  ils  deviennent  libres,  il  y en 
a au  moins  vingt  ; ils  sont  composés  de  deux  séries  de  pièces  alter- 
nantes. On  compte  en  général  cinq  interradiales  entre  chacun 
des  bras;  le  cûlé  anal  a six  pièces  (Allas,  pl.  CI,  fig.  3)  ; la  voûte 
est  composée  de  pièces  hexagones  ; la  tige  est  cylindrique  et  grêle, 
composée  d articles  d’inégale  longueur  qui  la  font  paraître  annelée; 
son  canal  est  étroit  et  pentagonal.  Ils  ont  la  bouche  centrale  sou- 
vent prolongée  en  tube. 

M.  d’Orbigny  (')  associe  à ce  genre  celui  des  Euuyochinos,  Phil- 
lips ; la  ligure  donnée  par  ce  dernier  auteur  permet  bien  peu  de 
juger  des  rapports  du  genre. 

Les  Actinocrinus  appartiennent  exclusivement  h l époque  car- 
bonifère. 

Let  espèce*  ont  ètè  surtout  décrites  (*)  par  MM.  Miller,  Phillips,  M'  Coycl 
de  Koniock;  oo  en  connaît  au  moins  vingt.  Les  principales  sont  : IM.  Iria- 
contadactylus,  Miller;  l'A.  polydactyhis,  Lhwyd;  IM.  triciispidatus,  de  Ko- 
niock (Allas,  pl.  Cl,  fig.  4);  IM.  ttellaris,  id.  (fig.  5);  IM.  icosidactylus . 
Portlock  ; IM.  («ris,  de  Kouinck  ; IM.  rus  tus,  M’Coy,  etc. 

Les  Batocbixiîs,  Casseday,  — Atlas,  pl.  Cl,  fig.  6, 

sont  des  actinocrinus  qui  ont  également  la  bouche  centrale  el 
prolongée  en  trompe,  mais  dont  les  cinq  groupes  de  bras  ne  sont 
pas  séparés  à leur  base  et  forment  une  zone  uniforme. 

Les  deux  seules  espèces  connues  (3)  : le  B.  isodactylus  (Atlas,  pl.  CI,  fig. 6), 
et  le  B.  irregularis,  ont  été  décrites  par  M.  Casseday  (de  Louisville).  Elles 
proviennent  du  calcaire  carbonifère  du  Kentucky. 

Les  Amphoracrinos,  Auslin  (Amphora,  Cumberland),  sont  des 
actinocrinus  k bouche  latérale  non  prolongée  en  trompe  ; l'inter- 

(•)  Prodrome,  t.  I , p.  156;  Phillips,  Geo/,  of  Yorksh. , t.  II,  pl.  4. 
fig.  14  et  15. 

(*)  Miller,  Crinoidea,  pl.  l,etc.;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  4;  M’Coy, 
Synopsis  carb.  Irtland,  p.  181,  et  Pal.  fou.,  pl.  3 D;  de  Koninck,  Descr.  an. 
fou.,  carb.  Belg.,  pl.  G,  el  Recherches  sur  les  Crinoides,  p.  123;  Auslin. 
Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  1843,  t.  Kl,  p.  200;  Goldfuss,  A ova  acta  Acad. 
MU.  cur.,  t.  XIX,  part.  1. 

(*)  Zeitschrift  der  Deutsch.  geol.  GeseUsrhafl.,  1854,  t.  VI,  p.  237,  pl.  2. 
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ralle  interradial  impair  est  formé  par  six  pièces  (Allas,  pl.  CI, 
fig.  7). 

1/ espèce  type  (')  est  VA.  Gtlbartsoni,  Austin  {Melocrinus  amphora,  Gold- 
fuss}, da  terrain  carbonifère  des  Ues  Britanniques.  (Elle  est  figurée  dans 
l'Atlas.)  Il  faut  y ajouter  VA.  allas,  M’ Coy,  des  mêmes  gisements  et  VA.  orne- 
rtcaous,  F.  Rœmer,  du  terrain  carbonifère  d'Amérique. 

Les  Dorycrinus,  F.  Rœmer,  ne  diHerent  des  amphoracrinns 
que  par  l'intervalle  interradial  impair,  qui  est  composé  de  neuf 
pièces,  et  par  six  épines  ou  aiguillons,  qui  naissent  chacun  sur 
une  pièce  de  la  voûte. 

Ce  genre  (*)  est  spécial  au  terrain  carbonifère  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

Les  Melocrinus,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  CI,  tig.  8, 

ont  un  calice  sphéroïdal,  un  peu  plus  long  que  large;  les  pièces 
basales  sont  au  nombre  de  quatre  ; de  là  parlent  cinq  séries  de 
trois  pièces  radiales  qui  se  dédoublent  ensuite  et  forment  les  bras 
De  nombreuses  pièces  intermédiaires  existent  entre  les  radiales,  et 
d'autres  forment  un  sommet  arrondi  dans  lequel  est  percée  la 
bouche,  qui  est  tantôt  centrale,  tantôt  excentrique;  les  bras  sont, 
suivant  M.  d Orbigny,  composés  de  deux  séries  de  pièces  ; la  tige 
est  cylindrique. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à l'époque  dévonienne. 

La  bouche  est  excentrique  chez  Ira  M.  hicroglyphicus,  Goldfuss  (*),  et  ïtrrts- 
cosus,  id.  (Atlas,  pl.  CI,  fig.  8).  Elle  est  centrale  ou  subceutrale  chez  les 
M.  globosus,  Goldfuss,  pyramidalis,  id.,  et  fornkalus,  id. 

Toutes  ces  espèces  proviennent  de  l'Allemagne. 

M.  F.  Rœmer  considère  la  position  de  la  bouche  comme  ayant 


(*)  Austio,  ijwrt.  journ.  g foi.  Sac.,  18*8,  t.  IV,  p.  292  ; Goldfuss,  Nova 
acta  Je.  n al.  aur.,  t.  XIX,  part.  1,  pl.  3i,fig.  *;  M'Coy,  Pal.  fois.,  pl.  3 D; 
F. Rœmer,  in  Bronn,  l.ethma,  2*  édit.,  Kohlcn-Geb.,  p.  250. 

(*)  F,  Rœmer,  Archiv  fur  Nalurg.,  19*  année,  1833,  t.  I,  p.  2t3. 

(*)  Goldfuss.  Peircf.  Germ.,  pl.  60  et  64;  Id.,  Kova  acla  Acad.nat.  cur. 
t.  XIX,  1"  partie,  pl.  31.  Le  M.  amphora  est  devenu  le  type  du  geore  Am 
pboraerinas.  le  U.  Imiù*  est  douteux.  . ** 
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iwp  valeur  générique,  et  uomme  C vstanocbinus  (')  les  espèces  à 
bouche  centrale  ou  subcenlralc. 

M.  d'Orbignv  (*)  associe  aux  Melocrinus  un  genre  Mahslpiocri- 
xns,  Hall,  1843,  que  je  ne  connais  pas;  il  y réunit  aussi  le  M. 
cœlntus,  type  du  genre  Marscpiocrixus,  Phillipps,  1839,  qui  parait 
voisin  des  platÿcrinus  et  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Les  Phillipsocrinus,  M’  Coy,  ont  comme  les  Melocrinus  quatre 
pièces  basales  ; leurs  bras  paraissent  être  ceux  des  cyathocrinus. 

I,f  Ph.  ran/ocrinoides,  M' Coy  (*) , provient  du  terrain  carbonifère  de 
l’Irlande. 

3-  Tribi  — CARPOCRIN1ENS 

Les  Larpueriniens  sont  comme  les  précédents,  dépourvus  de 
pièces  sous-radiales;  ils  sont  surtout  caractérisés  par  un  calice 
court,  commençant  par  trois  ou  cinq  pièces  basales,  et  dans  lequel 
il  y a en  général  quatre  pièces  radiales  dans  chaque  rayonnement  ; 
les  inlerradiales  varient  et  sont  tantôt  nombreuses,  tantôt  pres- 
que nulles. 

Ce  groupe  est  dans  la  plupart  de  ses  types  bien  distinct  du  pre- 
cedent, par  la  brièveté  du  calice  ; c’est  de  lui  toutefois  qu'il  se 
rapproche  le  plus.  , 

Les  dix  genres  que  nous  plaçons  dans  celte  famille  caractéri- 
sent la  période  paléozoïque  ; sept  d’entre  eux  sont  spéciaux  à l e- 
potpie  silurienne,  deux  à l'époque  carbonifère,  et  le  genre  des 
Taxocrinus  passe  seul  de  l époque  dévonienne  à l’époque  carboni- 
fère.* 

I/Cs  Forbksiocriniw,  de  Kouinek  et  Lehon  ( Isocrinus , Phillips, 

non  H.  v.  Mev.  ; ClaHotrinifes , Austin,  non  Ag.  ; Taxocrinus, 

Phillips  partim),  — Atlas,  pl  CI,  fig.  9, 

ont  cinq  pièces  basales  coudées,  quatre  radiales  pourchaque  rayon, 
point  de  sous-radiales  cl  un  grand  nombre  d’interradiales  (douze 
h treize  pour  les  qnatre  côtés  réguliers,  et  plus  pour  le  côte  anal). 

Les  calices  formés  par  ces  pièces  sont  considérables  et  portent 

. • '• 

, 1 ) Bruuu.  I.elhæa,  3*  édit.,  Kohlen-tieb. , p. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  4 j.  • 

*)  Synopsit  earh.  of  Ireland,  p <83.  pl.  M.  . . 
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des  bras  composés  d’articles  très  épais,  remarquables  par  la  pré- 
sence d un  petit  appendice  médian  ; ils  sopl  ramifies  plusieurs  foi» 
et  les  derniers  rameaux  atteignent  le  nombre  de  soixante. 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre,  a été  d'abord  placée 
avec  quelques  autres  dans  un  genre  nouveau,  Isocrincs,  Phillips, 
mais  ce  nom  ayant  déjà  été  employé  par  M H.  de  Mevor,  MJI.  Ans- 
lin  le  changèrent  en  Cladocrinitcs,  nom  déjà  donné  à un  autre 
type  par  M.  Agassiz;  pins  tard,  M.  Phillips  Ini  donna  le  nom  de 
Taxociuncs  qui  doit  rester  aux  espèces  sans  inierradiales  que 
nous  citons  ci-dessous. 

Le  P.nobilis,  de  Konrack  (■),  caractérise  te  terrain  carbonifère. 

Les  Taxocbimjs,  Phillips,  — Atlas,  pl.  CI,  fig.  10, 

* £ 9 

ont,  d après  ce  que  je  viens  de  dire,  tous  les  caractères  des  Forbe- 

siocrinus,  mais  ils  n'ont  point  de  pièces  interradiales,  cl  lenr 
calice  n’est  donc  composé  que  des  basales  et  des  premières  ra- 
diales. 

I • • - , , , 

tl  faut  placer  dans  ce  genre  (J)  le  Cyath.  tuberculaïus,  Miller,  (ioldf.  (Allai, 
pl.  CI,  fig.  10),  et  le  T.  OrUgnyi,  M'Coy,  du  silurieu  supérieur;  le  l'yalho 
crïnui  fthenanus,  F.  Ru*mer,  du  dévonien  du  Rhin;  te  T.  macrudaclylu <. 
Phillips,  du  dévonien  d'Angleterre;  les  Poleriocriuus  Egertoni  et  nobift'j,  Phil- 
lips, du  terrain  rarbonifère  d'Angleterre;  et  le  P.  polylactylus.  M'Coy,  dn 
même  gisement.  ..  , 

Les  Graphiochinis,  de  Koninck  et  Leliôn,  — Allas,  pl.  CI,  tig.  II, 

ont  un  calice  très  simple,  composé  de  cinq  pières  basales,  deux 
radiales  sur  chaque  rayon,  point  de  sous-radiales  et  point  d iu- 
terradiales.  Ce  calice  est  allongé,  cylindrique,  en  forme  de  pin- 
ceau ; il  porte  des  bras  au  nombre  de  cinq  paires  ; chacun  des 
dix  rameaux  est  très  long,  simple,  sans  bifurcation,  et  composé 
d’articles  sur  une  seule  série,  alternativement  plus  épais  et  plus 
minces. 


(*)  Recherches  Sur  les  Crincndes,  p.  HS,  pl.  2,  tig.  2.  ' 

(*)  Morris,  Calai.,  2 édit.,  p.  90;  Phillips,  fîeoi.  o f Yorksh.,  t.  Il,  pl.  ï, 
Pal.  foss.,  pl.  tb  et  SU.  sysl. Tpi.  18,  Cg  6;  M'Coy,  Pal.  fan.,  pl.  I D,  et 
Synops.  car  h Irai.,  pl.  28;  Goldfut»,  Pelref.  Germ.,  pl.  58.  tig.  S. 
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Le  G.  encrinoides,  KouinckC),  Il  srulc  espèce  connue,  provient  du  caluire 
carbonifère  supérieur  de  Belgique.  Il  eet  figuré  dau  l'Atlas. 

• ( 

Les  Carpocrikgs,  J.  Muller, 

se  rapprochent  des  genres  précédents  par  l’absence  des  pièces 
sous-radialcs.  Ils  ressemblent  en  particulier  aux  forbesiocrinus, 
mais  les  pièces  basales  ne  sont  qu'au  nombre  de  trois;  il  y a 
trois  radiales  pour  chaque  rayon  et  quelques  interradiales  ; les  bras 
ont  des  articles  sur  une  seule  série. 

L'espèce  type  est  (*)  le  C.  simplex,  J.  Millier  ( Act . timplex,  Phillips),  du 
terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre. 

Cette  même  espèce  a été  indiquée  comme  type  de  deux  autres 
genres,  qui  doivent  par  conséquent  être  en  tout  ou  en  partie  iden- 
tiques avec  les  Carpocrinus. 

Le  premier  est  celui  des  Pihemcocrimtks,  Auslin  V*J,  qui  esl 
établi  sur  celle  seule  espèce,  et  dont  le  nom  devrait  par  consé- 
quent remplacer  celui  de  Carpocrinus.  Il  est  vrai  que  M.  Auslin 
en  l’établissant  l'a  accompagné  d'un  point  de  doute. 

Le  second  est  celui  des  Abracrinus,  d'Orbigny  (4),  caractérisé 
comme  les  Phœuirocrinitcs,  sauf  que  M.  d’Orbigny  ne  parle  pas 
des  interradiales. 

Ce  savant  paléontologiste  y place  déni  especes  : l'uoe,  VA . rimplex,  confir- 
merait son  identité  avec  les  Carpocrinus,  mais  l'autre,  VA.  pusillus,  M'Coj, 
du  carbonifère  d'Irlande,  parait  être  un  véritable  Actinocrinns. 

Quelques  genres  américains  peuvent  être  rapprochés  des  groupes 
que  nous  venons  de  citer. 

Les  Schizocrinus,  Hall,  ont  cinq  pièces  basales,  cinq  radiales 
pour  chacun  des  cinq  rayons,  point  de  sous-radiales  et  plusieurs 
interradiales  ; les  bras  sont  régulièrement  bifurqués  et  composés 
d’articles,  alternativement  amincis  d’un  côté  ou  de  l’autre,  et 


(')  Recherches  sur  les  Crinotdes,  p,  115,  pl.  4,  fig.  15. 

(*)  Muller,  L'eber  Pentacrinid.  capul  Medium,  p.  33;  Phillipa,  in  Murcbisoo 
SU.  jy si. , pl.  18,  L 8. 

'*)  Ann.  andrnag.  of  nal.  Inst.,  1843,  t.  XI,  p.  205. 

(4)  D’Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  Il,  p.  144;  M'Coy.  Synops.  earh. 
bel.,  pl.  2«,  fl*.  4. 
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portant  des  appendices  latéraux.  M.  d’Orbigny  associe  ce  genre 
aux  Scyphocr in itbs , Zenker,  qui  en  diffèrent  complètement  par 
l’existence  de  cinq  sons-radiales. 

Les  Sch.  nodosus,  Hall,  et  *irfa<tur,  id.  ('),  proviennent  dn  silurien  infé- 
rieur d’Amérique. 

Les  HgTBnocBwrs,  Hall,  ont  également  cinq  basales,  quatre  ou 
cinq  radiales  pour  chaque  rayon,  et  point  de  sous-radiales,  mais 
ils  manquent  aussi  d’interradialcs  ; les  bras  sont  composés  de 
pièces  quadrangulaires  alternantes,  sans  appendices. 

M.  Hall  (*)  a décrit  troi»  eipèces  du  silurien  inférieur  d’Amérique. 

Les  Clostirocrinds,  Hall,  ont  un  calice  allongé,  composé  aussi 
de  trois  (?)  pièces  basales,  point  de  sous-radiales,  trois  radiales 
pour  chaque  bras,  et  des  inlerradiales  ; les  bras  sont  composés 
d'articles  quadrangulaires,  et  sont  mal  connus. 

Le  C.  elongalus,  Hall  (*),  appartient  au  silurien  moyen  d’Amérique. 

Les  Macrostylocrimis,  Hall,  ont,  comme  les  carpocrinus,  trois 
pièces  basales  et  point  de  sous-radiales;  le  calice  qui  est  court, 
est  composé  en  outre  de  trois  radiales  pour  chaque  rayon,  et  de 
quelques  interradiales  ; les  bras  au  nombre  de  cinq  paires,  sont 
très  longs,  simples,  sans  bifurcation  et  composés  d’articles  alter- 
nants sur  deux  séries. 

Le  M.  ornaiui,  Hall  (♦),  provient  du  silurien  moyen  d’Amérique. 

Les  Lyriocrinus,  Hall, — Atlas,  pi.  CI,  fig.  12, 

paraissent  devoir  être  rapprochés  de  cette  tribu,  quoique  avec  un 
calice  compliqué  et  bien  plus  élargi.  Ce  calice  est  en  forme  de 
coupe,  il  v a cinq  pièces  basales  et  trois  ou  quatre  radiales  sur 
chaque  rayonnement,  et  les  premières  brachiales  contribuent  à 
former  les  bords  de  la  coupe  ; il  y a aussi  quelques  interradiales. 
Les  bras  étant  bifurqués  avant  d'être  libres,  il  en  résulte  que  les 

(')  Pal.  of  New-York,  l.  1,  p.  8t,  pl.  27. 

|»)  Pal.  of  New-York,  t.  1,  p,  279,  pl.  76. 

(*)  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  179,  pl.  A *t . . . 

(*)  Pal.  of  New- York.  t.  U,  p 20t.  pl  *A. 


330  ÉCUINODEItMES.  — CRI  NO)  DES. 

bonis  de  la  coupe  en  portent  div,  distincts  dés  la  base;  chacun 
d eux  est  compose  de  deux  cries  de  pièces  alternantes,  ilsnesoot 
pas  ramifies  et  portent  des  pinnulcs  internes. 

Le  L.  iaclylus.  liait  (').  provient  du  silurien  moyen  dos  Etats-Unis  (gronpe 
du  Niagara).  Il  rst  liguré  dans  l'Atlas 

Les  ScYPiiocHiNils,  Hall,  non  Zenker, 

ont  aussi  des  caractères  qui  les  rapprochent  de  ce  groupe,  cinq 
basales,  point  de  soUs-radiales,  quatre  radiales  sous  chaque  bras 
et  un  petit  nombre  d'interradiales  ; ces  pièces  forment  un  calice 
pyriforme.  Ou  ne  connaît  pas  les  bras. 

, Le  5.  heterocoüalis , Hall  (*),  te  trouve  dans  le  silurien  inférieur  des 
ÉlaU-l'nis  (calcaire  de  Trruton). 

4-  Tribu.  — PLATYCR1MENS. 

Les  Plalycriniens  appartiennent  comme  les  precedents  au 
groupe  des  Crinoïdcs  dépourvus  de  pièces  sous-radiales  ; ils  se 
distinguent  facilement  des  Actinocriniens  et  des  Carpocriniens, 
par  leur  calice  plus  petit,  composé  de  pièces  plus  grandes  et  en 
beaucoup  moins  grand  nombre. 

La  plupart  des  espèces  n’ont  qiie  trois  pièces  basales,  deux 
radiales  sous  chaque  bras,  et  une  seule  inlerradiale;  quelques- 
unes  cependant  ont  en  outre  une  anale. 

Cès  chiffres  caractéristiques  présentent  un  1res  petit  nombre 
d'exceptions;  les  Dichocrinus  n'ont  que  deux  pièces  basales,  et  les 
Culicocrinus  trois  radiales  au  lieu  de  deux. 

Tous  les  genres  appartiennent  à l'époque  paléozoïque  ; un  seul 
sp  trouve  dans  l’époque  silurienne,  et  lui  est  spécial;  trois  carac- 
térisent l’époque  dévonienne  et  cinq  la  carbonifère  ; lin  seul  passe 
de  l'une  à l'autre 

Les  Platycrincs,  Miller,  — Atlas,  pl.  Cf.  fig.  1 S et  14, 

ont  un  calice  à trois  pièces  basales,  desquelles  partent  cinq  rayons 
composés  seulement  d'une  grande  et  d une  petite  pièce  radiale, 

• ' b a 

. f)  Pal.  of  New-York,  t.  U,  p 197,  pl.  A4.  • 

(*)  ld.,  t.  I,  p.  85.  pl.  i8.  . 
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qui  pprtg  des  bras;  les  grandes  radiales  sont  séparées  par  une 
interradiale.  On  voit  par  là  combien  ce  calice  est  plus  simple  que 
celui  des  Acl inconnus,  Melocrious,  etc. 

Les  secondes  pièces  radiales  douneut , comme  je  l’ai  dit, 
naissance  aux  bras  qui  éprouvent  une  double  bifurcation;  leur 
nombre  total  varie  de  dix  à trente-cinq,  ils  sont  plus  longs  quô 
le  calice  et  composés  d articles  alternants.  La  voûte  est  formée 
de  petites  pièces  nombreuses  ; la  bourbe  varie,  et  sur  ces  variations, 
MM.  Au>tin  ont  propose  d'établir  des  genres  qui  doivent  plutôt 
conserver  la  valeur  de  simples  sections. 

Ces  naturalistes  réservent  le  nom  de  Ib.ATYCBijœs  aux  especes 
qui  ont  la  bouche  centrale'  prolongée  en  trompe  ; ils  nomment 
Centrocbixus  les  espèces  à bouche  centrale  sans  trompe,  et  Plbu- 
rocbinus  les  espèces  à bouche  latérale.  . , 

Les  Plalycrinus  sont  tous,  suivant  M.  de  Koninck,  de  l’époque 
carbonifère  (');  ou  en  connaît  près  d’une  trentaiuc  d’espèces. 

Elles  ont  Ste  décrite*  2;  par  MM.  Miller,  Goldfuss.  Phillips.  M Cojf, 
Austio,  de  Koninck,  etc.  Les  plus  connues  sont  : le  P.  lavis,  Miller,  Je 
P.  spinosus,  id  , le  P.  Irigmladaclylus.  Auslin  (Alla*,  pl.  Cl,  (ig.  14.,  le 
P.  pilétttus,  Goldfuss,  le  P.  granulalus  , Miller,  le  P.'lulerculalus,  id.,  etc.. 

Les  Edwardsocrim  s,  d’Orbigny,  sont  des  plalycrinus  dont  les 
bras  sont  formés  d’articles  sur  un  Seul  rang;  ces  bras  sont  longs 
et  pcji  nombreux  (dix),  Atlas,  pl.  CI,  lig.  15. 

L’fc\  ornatus,  d’ôrbtgny  (Plat,  ontalus,  M‘  Coy),  provient  du  terrain  car- 
bonifère d'Irlande  et  de  Belgique  (U.  ||  est  figuré  dan*  l'Atlas. 

x , 

Les  Amblacbinüs.  d’Orbigny,  ont,  suivant  M.  d’Orbigny,  les  bras 
également  formés  d'articles  sur  un  rang. 

M.  d’Orbigny  (*j  .rapporte  à ce  genre  le  Pial,  rosaceus,  Ftœiner,  du  déro- 

. * • V ‘ 

(*)  Les  Plalycrinus  de  l’époque  dévonienne  font  presque  tous  des  Hei»- 
crinus  , . ■ • 

l*)  Miller.  Crinoïdea,  pl.  t et  2,  rhillips,  Geol  of  Yorkh.,  pl.  S;  M'  Coy 
A*m  and  mag.  ofnal.  lis!.,  18t!>,  p.  246;  Synops.  cnrb.  Irelanrl,  pl.  25,  et 
Pal.  fois.;  Auslin,  CriiicMea,  pl.  i à 5;  Goldfuss.  Pelref.  Garni.,  pl.  58  et 
68ei.YoBa.acfu,  t.  XIX,  pl.  31. 

|*i  D’Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  liS:  M’Coy,  Synopsis  car  b.  4 
Irslaiid,  p.  t.76,  p|.  25;  de  Kouinrk,  fterh.  sur  les  Crinoides,  p.  171. 

'*!  D’Urbiguy,  Cours  élémentaire , t.  II,  p.  144;  Roemer,  P hem.  'Veberg., 
p.  68,  pl.  3,  fig.  S;  M'Coy,  Spijop.  capb.  /re/and,  pl.  26,  fig.  B.  *' 
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nien  du  Rhin  , et  le  Cyal.  inœquidactylus , M' Coy,  du  carbonifère  d'Ir- 
lande. 

Je  ne  connais  pas  le  second,  et  je  n'ai  pas  pu  comprendre  en  quoi  le  pre- 
mier diffère  des  vrais  Platycrinus.  On  ne  connaît  pas  ses  bras. 

Les  Hexacrinus,  Austiu,  ne  diffèrent  des  IMatycrinus  que  par 
une  pièce  anale,  qui  est  placée  entre  deux  des  grandes  radiales 
du  premier  rang,  et  qui  repose  directement  sur  les  basales  ; ce 
genre  comprend  plusieurs  platycrinus  de  l’epoque  devonienne. 

Les  espèces  ont  été  décrites  (•)  par  Goldfass,  Austiu,  Phillips,  etc.;  les  plus 
connues  sont  : VH.  deprtuus , Austiu , Vil.  inlerscapularis  ( Platycrmut 
Pbiil.);  VU.  macrotatus,  Austin  [Pial,  tuberoulalut,  Phili.j. 

Les  CiîucocRiNüs,  J.  Muller  (Atlas,  pl.  Cl,  lig.  16),  diffèrent 
des  platycrinus  en  ayant  trois  pièces  radiales  superposées  au  lieu 
de  deux,  l'inférieure  portant  deux  gros  tubercules  mousses.  Cinq 
interradiales  terminées  par  une  pointe  forment  la  voûte;  la  bouche 
est  excentrique  ; les  bras  sont  formés  de  pièces  sur  deux  rangs 
alternes. 

Le  C.  nodosttt,  J.  Millier  (*),  provient  dn  terrain  devonien  du  Rhin.  Il  eu 
figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Marsupiocrinus,  Phillips,  sont  trop  incomplètement  décrits 
pour  qu'on  puisse  voir  clairement  en  quoi  ils  diffèrent  des  genres 
precedents,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  d’analogie. 

Le  M.  cœlatus , Phillips  (*),  provient  du  silnrien  supérieur  de  Dudley. 

Les  Atocrwüs,  M Coy  (Atlas,  pl.  Cl,  üg.  17),  sont  aussi  un 
genre  douteux  ; il  est  caractérisé,  suivant  l'auteur  anglais,  par  un 
calice  composé  d une  seule  pièce,  qui  porterait  sur  son  bord  supé- 
rieur cinq  pièces  radiales,  donnant  naissance  à cinq  bras  bifur- 
ques ou  Irifurqués.  M.  de  Koninck  a fait  remarquer  que  cette  or- 
ganisation si  simple,  parait  le  résultat  d'une  anastomose  des 
pièces  normales,  et  que  le  genre  doit  être  réuni  aux  platycrinus. 


(<)  Goldfuss,  Sova.  acta  Ac.  nal.  car.,  I.  XIX;  Austin,  Crinoidea,  pl.  6; 
Phillips,  Palœoi.  fou.,  pl.  U et  60. 

j})  Verhondl.  der  natur.  Verem  für  Rheinl.  untf  Wesph.,  1854 , pl.  8,  8 
M 9. 

(*)  In  Murrhison,  Silur.tyM..  pl.  18,  flg.  X.  ■*  . 
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L'.l.  Uilleri,  M' Coy  (•),  a été  trouvé  dans  le  terrain  carbonifère  d'Irlande. 
Il  est  figuré  dans  l’Atlas. 

Les  Stmbathocrincs,  Phillips,  ont  le  calice  également  très  sim- 
ple, compose  d'une  seule  basale,  de  cinq  radiales  principales  dont 
les  bords  supérieurs  se  réunissent  en  une  ligne  horizontale,  et  de 
secondes  radiales  qui  portent  des  bras  semblables  à ceux  des  Pla- 
tycriniens,  mais  composes  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  S.  cunicus,  Phillips  (*),  appartient  au  terrain  carbonifère  des  llea  Bri- 
tanniques. 

Les  Adklocrims,  Phillips,  forment  un  genre  encore  très  mal 
counn,  qui  se  rapproche  peut-être  des  précédents  par  son  appareil 
basal  indivise. 

' 1 * 

VA.  hystrûr,  Phillips  (*),  provient  du  terrain  dévonien  supérieur  d'An- 
gleterre. 

Les  Dichochisus,  Munster  {Atlas,  pi.  CI,  flg.  i8),  sont  claire- 
ment caractérisés  par  leurs  pièces  basales,  qui  sont  au  nombre 
de  deux.  De  celle  base  rayonnent  cinq  séries,  composées  d une 
grande  radiale,  suivies  de  trois  petites:  une  anale  placée  entre 
deux  grandes  radiales,  repose  sur  la  base  comme  chez  les  He.xa- 
crinus  : les  bras  sont  au  nombre  de  dix,  composés  tic  pièces  sim- 
ples, mais  alternativement  plus  épaisses  d un  rôle  que  de  l’autre. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à l’époque  carbonifère  (*). 

On  cite  les  D.  fvtifon»is , Aostiu,  radiale,  XI  Mister  (Alla»,  pl.  Cl, 
fig.  18;,  mlermediuj,  de  Kooinck,  irregufarit,  id. , erpansus,  id.,  grantt- 
lasus,  id.,  elegans,  id.,  et  sculptus,  id. 

9*  Famille.  — PYCNOCRINIDÉES. 

Je  forme  cette  nouvelle  famille  (*)  pour  réunir  tous  les  Crinotdes 
normaux,  dont  le  calice  est  composé  de  pièces  épaisses,  en  con- 

(•}  Synopt.  carb.  Ire! and,  p.  123,  pl.  23;  F.  Roetuer,  in  Bronn,  Lethaa, 
2*  édit.,  Kohten-Geb.,  p.  2*6,  pl.  IV,  fig.  12. 

(*)  Geol.  of  Yorksh.,  t.  Il,  pl.  *,  fig.  12  et  13. 

[*)  Pat.  fa J>.,  p.  30,  pl.  16,  fig.  *2. 

(*)  Àustin,  CrinoiJ.,  p.  *7,  pl.  3;  Mtmiter,  Btitr.  au r P tir.,  t. 1,  p.  t, 
pl.  1 ; de  Kottinck,  Recherches  sur  Les  Crinotdes , p.  146,  pl.  4. 

• (1)  de  trouvée,  épais.  * , - 
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tact  par  de  larges  faces,  en  sorte  que,  la  cavité  interne  est  peu 
profonde,  et  sert  seulement  de  support  au  sac  viscéral  sans  l'en- 
fermer. 

Ces  Crinoïdes  ont  comme  les  Cyathocriniens,  une  racine,  une 
longue  tige  articulée  et  un  sommet  qui  porte  des  bras  libres;  il 
n’y  a jamais  d ouverture  sur  les  côtes  du  calice. 

ie  divise  cette  famille  en  quatre  tribus. 

Les  EucENUCRi.MK.NS  ont  une  lige  courte,  formée  d’un  petit 
nombre  d'articles  allonges  ; leur  calice  n'a  point  de  pièces  basales 
et  est  seulement  composé  de  cinq  radiales  ; les  bras  sont  inconnus. 

Les  Ent.iunikns  ont  une  lige  longue,  composée  d'articles  nom- 
breux ; celle  tige  u'esl  pas  élargie  en  haut  et  ne  se  confond  point 
avec  le  calice;  les  bras  sont  composés  d une  double  série  d'an- 
neaux alternes,  régulièrement  divisés  en  branches  égalés  non  ra- 
meuses. 

Les  Apiociunikns  ont  une  tige  longue,  composée  d articles  nom- 
breux, éloignés  vers  le  sommet  et  dont  les  derniers  anneaux  se 
confondent  avec  le  calice  ; leur  surface, d’articulation -est  simple 
ou  régulièrement  rayounee  ; les  bras  sont  composés  d'une  seule 
série  d anneaux,  ils  sont  régulièrement  divises  en  branches  égalés 
non  rameuses.  ; 

Les  Pkntacriniens  ont  uue  tige  longue,  composée  d articles 
nombreux,  non  élargis  vers  le  sommet,  et  leur  surface  d articula- 
tion présente  des  ornements  étoilés;  le  calice  est  presque  aussi 
étroit  que  la  tige  cl  porte  des  bras  liés  longs,  abondamment  et  irré- 
gulièrement ramifiés.  • ... 

Au  un  Pycnocrinide  n'a  vécu  dans  l'époque  paleozoique. 

Des  quatre  tribus  que  nous  avons  admises,  une  (Encrinient), 
est  spéciale  à l’epoque  triasiqne;  deux  (Euyêniacrinicns  e\  A pio- 
erimenr)  sont  fossiles  dans  les  lerraius  de  la  période  jurassique 
et  de  la  période  crétacée;  celle  des  Eeiitacriment  a eu  uue  exis- 
tence plus  longue,  elle  a commence-  à l cpoque  triasique  et  a un 
représentant  daus  les  mers  actuelles. 

1"  Tribu.  — EUGÉNf  ACRINIEN9. 

* . / # • 

Les  Eugeniacrinieds  sont  de  petits  crinoïdes  portes  sur  nue 
tige  courte  et  composée  d un  très  petit  nombre  de  longs  anneaux; 
leur  calice  est  des  plus  simples  et  composé  seulement  de  cinq 

4- 
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(ou  qnatre)  pièces,  qui  paraissent  les  analogues  des  radiales  ; il 
est  souvent  pl  fé  «titiqueùiem  sur  un  rendement  de  la  tige.  On 
ne  connaît  pas  les  bras.  * ■ - 

Les  genres  qui  composent  celte  famille  sont  tous  éteints,  trois 
d enlreeux  sont  spéciaux  a 1 époque  jurassique  et  un  au  terrain  néo- 
comien.  . 

Les  EiGBNucRimis,  MWer^Symphyt'ocrinus,  Kœnig),  — Atlas, 

. . pl.  Cil,  fig.  1, 

ont  le  calice  composé  de  cinq  pièces.  . . . - 

L’espèce  la  plus  connue,  h.  carijophyllite»,  Schl.,  a été  décrite 
sous  les  noms  génériques  de  Caryopuyllites  ou  Kariophvlutks, 
Knorr,  et  Caryopbyu.us,  Seheuchzer  ; tes  noms  sont  donc  syno- 
nymes d Kugeniaerinus.  * 

Les  espèces  certaines  appartiennent  toutes  à l’époque  oxfor- 
dienne  (’).  ' " . 

GoldfusS  a décrit'  (*>,' outre  VE.  caïyophyllatut  (Encrinitet  caryophyllite #, 
Schl.),  indiqué  ci-drs-us,  Ica  E.  autans,  Gotdfuss  (Atlas,  pl.  CU,  fig.  i;, 
pyriformis,  id.,  Uoferu,  Mûnstrr,  et  compressas,  Goldfuse.  < 

H.  d’Orbigoy  (3)  ajoute  Cinq  espèces  inédite*. 

Les  Tetracbiküs,  Munster  (Allas,  pl  CII,  fig.  2),  sont  des 
eugeniacrinus  à quatre  pièces  radiales  au  lieu  de  cinq. 

9 ' * * ' 

Ou  ne  connaît  que  le  E.  mwiitiformu.  Munster  ,4j,  du  corallien  de  Slreit- 
kerg.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Plicatoouslis,  Munster  (Allas,  pl.  CII,  fig.  3),  parais- 
sent avoir  quelque  analogie  avec  les  précédents;  on  ne  sait  pas 
si  l'on  possède  le  calice  complet  ou  une  partie. 

Les  P.  hexogonus  et  pentagonus,  MüuUer  ,s;,  proviennent  du  corallien  de  • 
Streitberg.  Le  premier  est  figuré  dans  l'Atlas. 

(l)  Le  E.  tostilit,  Munster,  du  dévonien,  ■'appartient  pas  A ce  genre; 
VE.  Bausmanni,  Rtfmrr,  du  lias,  et  VE.  annulant,  id.,du  Jure  brun,  ne 
sont  connus  que  par  de*  fragments  de  tige  insuffisante.  Il  en  est  de  média  de 
l’£.  cfsenus,  Ramer,  k<e  d , de  la  craie  de  Essen  i 
(*)  l'itref.  Hi  rm. , pl.  f.0  et  GO. 

(*)  Prodrome,  t I,  p.  383.  v.  , . 

(4j  Beitr.  zur'Petief.,  t.  I,  p.  99,  pl.  tt,  fig.  3 et  A»  <:  . „ , 

(*)  U-,  t-  I,  p.  89,  pl.  SI,  fig.  5 et  6. 
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Les  Hemicrinus.  d'Orbigny,  sont  encore  mal  connus.  M.  d'Or- 
bigny  dit,  sans  autre  détail,  que  ce  sont  des  eugeniacrinus,  dans 
lesquels  deux  des  pièces  du  calice  dépendent  de  la  tige  et  trois 
sont  des  brachiales  (radiales?). 

Vfl.  Aslttrianus,  d'Orbtmiy  (*],  provient  du  terrain  nroromien  du  Var  et 
n'a  pas  encore  été  décrit. 

2'  Tribu.  — ENCRINIENS. 

Les  Encriniens  ont  une  longue  tige  composée  d'anneaux  nom- 
breux dont  la  face  d'articulation  est  plus  ou  moins  régulièrement 
rayonnée.  Cette  lige  ne  s'élargit  pas  en  haut  et  est  toujours  bien 
distincte  du  calice.  Celui-ci  est  court,  formé  de  pièces  très  épaisses 
et  tout  à fait  sur  le  même  système  que  celui  des  Apiocriniens,  et 
composé  de  cinq  pièces  basales  et  de  trois  radiales  sous  chacun 
des  cinq  rayons.  Les  bras  sont  composés  d'une  double  série  d'an- 
neaux alternes. 

Je  ne  vois  pas  de  motifs  suflisants  pour  former  une  famille  des 
Encrinides,  et  encore  moins  pour  transporter  ce  type  dans  celle 
des  Cyalhoci inides,  comme  l’a  fait  M.  d'Orbigny. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  k l'époque  triasique. 

Les  Encrini  s,  Miller,  — Allas,  pl.  Cil,  lig  U, 

ont  un  calice  élargi,  court,  concave,  composé  seulement  de  cinq 
pièces  basales  sur  lesquelles  reposent  cinq  premières  pièces  bra- 
chiales, suivies  chacune  de  deux  autres  qui  sont  libres,  et  dont 
les  dernières  portent  deux  bras,  soit,  en  tout,  dix  bras  composés 
d'une  double  série  d'anneaux  alternatifs  ; ces  deux  séries  sont 
même  quelquefois  si  nettement  distinctes  par  un  sillon,  que 
quelques  auteurs  comptent  vingt  bras.  Les  bras  portent  du  côté 
intérieur  des  pinnulcs  bien  développées.  La  lige  est  composée 
de  pièces  empilées,  percées  au  centre  d'uu  trou  rond  et  ornées  sur 
leur  face  d’articulation  de  stries  ou  de  petites  côtes  rayonnantes. 
Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  un  diamètre  plus  fort  et  forment 
un  bourrelet  arrondi. 

' On  observe  quelqoefois  des  variations  dans  le  nombre  ou  dans 
la  forme  des  pièces;  elles  ont  été  décrites  par.M.  dcStrombeckft. 

„ (*)  Prodrome,  t.  U,  p.  90;  Cour*  élément. . i.  H,  p.  U7. 

(*)  Zeiltch  der  DcttUch.  gmt.  Gesellschaft  , t.  I,  p.  157. 
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Ces  fossiles  ont  éié  décrits  par  les  anciens  auteurs  sous  le  nom 
de  Lilium  Inpideunt,  Anthophorita , hit  encritms , Lin. , Zoolit /tu- 
rf end  mi  des,  etc  Les  pièces  de  la  tige  «ont  celles  qui  ont  été  le 
plus  souvent  désignées  sons  le  nom  de  Trochite»  et  d 'Ent  roquet 
( Entrochus] . 

On  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  qui  sont  spéciales  it  la 
période  triasique. 

La  ptns  connue  (')  est  l'Enn-inui  iiliiformis,  Srhl.,  I am.  ( E . entroeba, 
rt'Orb.)  (Atlas,  pt.  Clt,  fis.  A),  répandue  dans  le  musrhelkalk,  au  point  que 
ses  fragments  forment  des  bancs  épais  Trochilcn-Knlk}. 

Celle  même  espèce  se  retrouve»  Snint-Cassinn  (*),  où  on  rite  en  outre  le» 
E.  t arions.  Munster  et  granulosus,  id. 

VE.  nctilralu*,  H.  de  Meyer  (*}  provient  du  musrhelkalk  de  Silésie. 

Le  CtiEt-OCBisus,  II.  de  Meyer,  Chelencrinus,  Broun , — Atlas, 
pl.  Cil,  fig.  5,  sont  des  encrinusdont  les  rameaux  se  subdivisent 
une  fois  de  plus,  de  manière  à atteindre  le  nombre  de  quarante. 

Les  E.  paatactinus,  Broun,  Schlotkeimi.  Quenstedl  "et  liubius,  Strombeek, 
Ooldfuss,  «ppartieunent  à ce  croupe  et  provienaent  du  musrhelkalk  (<>.  I4 
premier  est  Usure  dans  l’Atlas. 

Les  Dadocrinub,  H.  de  Meyer,  — Atlas,  pi.  CH,  lig.  fi, 

ont  lcralice  plus  uniformément  ovoïde  et  plus  étroit,  en  sorte  que 
les  pièces  inférieures  sont  plus  visibles.  Les  bras  ne  sont  partages 
qu'une  fois  et  au  nombre  de  dix  en  tout. 

On  ue  connaît  (5)  que  le  D.  gracilis,  H.  de  Meyer  {Encrinus  gracilis,  de 
Btirh)  dti  musehelkalk  supérieur  de  Silésie.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 


(')  Voy.  pour  la  synonymie,  Broun,  l.elhæa,  2*  .édit.,  Trias,  p.  43,  H 
pour  la  description,  Bucklaud,  Traité  Bridgeu-aler , trad.  Doyère,  p.  .170, 
pl.  48  à 50. 

(*)  Munster,  Beitr. , t.  IV,  p.  52,  pl.  5. 

(3;  Palceontographica,  1. 1,  p.  262,  pl.  S2,  flg.  I. 

(4;  Broun,  Lcthaa,  2*  édit.,  Trias,  p.  47,  pl.  13,  fig.  t et  3;  Strombeek, 
loc.  cil. 

(*)  L.  de  Buch,  Berliner  Uonatsbericht , 1*43,  p.  27;  H.  de  Meyer, 
Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrbvch,  1847,  p.  375  ; 1*18,  p.  308;  Bedon, 
I.ethrea,  2*  édit..  Trias,  p.  49,  pl.  13,  fie.  2. 
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^cs  deux  genres  suivants  sont  très  incomplètement  connus  et 
n ont  été  rapportés  qu'avec  doute  à la  tribu  des  Encriniens. 

Les  Lalatiiocrinijs,  H.  de  Meyer,  sont  de  petits  crinoïdes  dont 
les  divisions  des  pièces  n'ont  pas  pu  être  observées  exactement. 
Le  calice  a la  forme  d'un  chapiteau  de  colonne  et  porte  des  bras 
recourbés  en  crochets  du  côte  de  la  bouche. 

Le  C.  digitalus,  H.  de  Meyer  ('),  provient  du  mutchelkalk  de  Tarnovitz. 

Les  Flabellociunus,  Klipslem,  ne  sont  connus  que  par  un  frag- 
ment de  tige.  La  surface  d'articulation  présente  au  centre  une 
petite  étoile,  et  sur  les  bords  des  rayons  réguliers. 

Le  F.  cassianus,  Klipstein  C2),  a été  trouvé  à Sainl-Cauian. 

3*  Tribu.  — APIOCRLNIENS. 

Les  Apiocriniens  ont  une  racine  compliquée,  une  très  longue 
tige  compose  d anneaux  nombreux , un  sommet  qui  porte  des  bras 
bien  développés,  régulièrement  bifides. 

Ils  se  distinguent  de  tous  les  crinoîdes,  par  la  forme  de  leur 
sommet.  La  lige  s'élargit  dans  le  haut  et  ses  anneaux  supérieurs 
paraissent  (3)  faire  partie  du  calice.  Au-dessus  de  ces  anneaux 
dune  seule  pièce  on  voit  les  parties  ordinaires  du  calice  disposées 
dans  le  rayonnement  normal  des  cinq  bras.  Toutes  ces  pièces 
très  épaisses  ne  laissent  à la  partie  supérieure  qu'une  très  petite 
cavité,  insuflisanle  pour  loger  les  viscères  qui  étaient  probable- 
ment contenus  daps  un  sac  membraneux. 

La  tige  est  toujours  ronde  cl  les  surfaces  d'articulation  des 
articles  sont  ornées  de  rayons  simples. 

Tous  les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  perdus.  Le 
maximum  du  développement  a eu  lieu  pendant  l'époque  juras- 
sique. 

* * -•  . 

(•)  Leonhard  und  Bronn,  h eu  es  Jahrbuch,  1818,  p.  467;  Paleron  logea - 
phica,  l.  1,  p.  265,  pl.  33,  fig.  2. 

(*)  Geol.  der  oesll.  Alpet î,  p.  277,  pl.  18, fig.  23. 

(1)  X!  de  kouiurk  a montré  qu'il  fallait  placer  In  séparation  de  In  lige  rt 
du  tomrael  là  où  les  pièce*  commencent  à te  creuser  d'une  cavité  interne,  et 
non  là  où  1rs  anneaui  commeiirrnl  à t'élargir. 


1‘ YCMM'ft  I MUÉES . — \PIOCHIMP.NS.  ?VM) 

Sur  les  six  genres  que  nous  rnnservons  dans  cotte  tribu,  cinq 
sont  spéciaux  h l'époque  jurassique  et  un  commence  vers  la  lin 
de  l'époque  crétacée  pour  se  terminer  au  commencement  de 
l'époque  tertiaire.  Aucune  espèce  n'a  été  trouvée  avant  l’époque 
de  l'oolilhe  inférieure  ; aucune  n’a  dépassé  l epoquc  éocéne. 

Les  (iuüTTARDiciuNUs,  d Orbigny,  — Atlas,  pl.  Cil , lig.  7, 

ont  un  gros  calice  cupuliforme  compose  de  cinq  pièces  basales, 
sur  lesquelles  sont  insérés  cinq  rayons  de  trois  radiales.  Les  pre- 
mières radiales  forment  un  verlicille  complet;  les  secondes  et 
troisièmes  alternent  dans  chaque  verlicille  correspondant  avec  un 
même  nombre  de  petites  inlerradiales.  Chaque  radiale  supérieure 
porte  dcux.brachiales,  qui  forment  ainsi  un  verlicille  de  dix  pièces. 
Des  secondes  brachiales-  repètent  un  verlicille  semblable.  Toutes 
ces  pièces  sont  soudées  pour  former  la  cupule,  lirais  à partir  des 
secondes  brachiales,  les  liras  sont  libres  ; ils  sont  au  nombre  de 
dix,  se  bifurquent  après  cinq  brachiales  libres  et  atteignent  ainsi 
le  nombre  de  viugl. 

La  seule  espèce  connue  est  le  fi.  dilalatus,  d'Orb.  (■),  dn  terrain  corallien 
d'ADgoulias.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  AriocniNtis,  Miller,  — Allas,  pl.  Cil,  fig.  8 et  9, 
ont  tin  calice  ordinairement  plus  piriforme.  Il  y a egalement  cinq 
pièces  basales,  cinq  rayons  de  trois  radiales  et  des  interradiales; 
mais  les  premières  brachiales  ne  contribuent  point  à former  le 
calice,  et  les  bras  sont  libres  dès  leur  base.  Il  en  resuite,  que  si  on 
compte  les  pièces  par  vcrlicilles,  les  Apiocrmus  en  oui  quatre  et 
les  Guotlardici  inus  six. 

Les  Asteupodiuu , üefrance,  ou  les  Astroi’oda,  id.,  doivent 
être  réunis  au  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  It  l’cpoquc  jurassique. 

|.es  A.  Parkinsmi,  Seblolheim  ( A . rotundus,  Miller,  Alla»,  pl.  Cil,  6g.  8;, 
et  A.  elegans,  d’Orb  (Astropoda  elegans,  Defraure,  Ap.  elongalus,  Miller), 
te  trouvent  dans  la  grai.de  oolithe  de  France  et  d'Angleterre  (*j. 

Ou  cite  encore  dans  ce  deruier  pays  VA.  exulus,  MCoy  (*). 

(t)  D’Orbigny,  llist.  nal.  des  CHnoUes,  pL  I et  2. 

(*)  D'Orbigny,  His(.  nal.  des  Crtoow/es,  p.  25,  pl.  À et  5;  Miller,  Crin., 
pl.  18. 

(*)  Ann.  and  mag.  nf  nal.  hisl  , 1848,  2'  série,  t.  Il,  p.  406. 
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I.cs  A.  Roissijanus,  d'Orb.  (.1.  Menant  H similis,  Desor.)  cl  A.  Murchiso- 
nianus,  d Orb.  (Allas,  pl.  Cl!,  fig.  9),  appartiennent  au  terrain  corallien  (‘). 

Celte  mè  me  époque  reuferme  cucore,  suivant  M.  d'Orbignyt1),  trois  espèces 
inédite*  : A.  magnifiais,  insignit tl  Rathieri,  d'Orb. 

Los  M iLLERtCHiNUS,  d'Orbignv,  — Allas,  pl.  Cil,  fig.  10  et  11, 

ont  encore  cinc|  pièces  basales  et  cinq  rayons  de  trois  radiales  : 
mais  les  premières  radiales  seules  sont  soudées  de  manière  a 
constituer  le  calice,  et  les  deux  suivantes  forment  déjà  la  partie 
libre  du  brrs.  Il  n'y  a pas  d'interradiales. Celte  différence,  comme 
on  le  voit,  ne  porte  que  sur  un  degrc  de  soudure,  lorsque,  sui- 
vant la  méthode  de  M.  de  Koninck,  on  prend  pourguidc  le  rayon- 
nement des  calices.  Si,  au  contraire,  on  les  étudie  par  assises,  ces 
différences  paraîtront  beaucoup  plus grandes  Ainsi,  si  l'on  compte 
les  verticilles  du  calice,  on  n'en  trouve  que  deux,  celui  des  pièces 
haSalcs  et  celui  des  premières  radiales,  au  lieu  des  quatre  des 
Apiocrinus  et  des  six  des  Guettardiérinus.  Si  on  compte  les  bras, 
on  n'en  trouvera  que  cinq  au  lieu  des  dix  des  deux  genres  précé- 
dents. Cçla  tient  à ce  qu'ils  deviennent  libres  par  les  radiales, 
qui  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  tandis  que  les  bras  des 
Apiocrinus  et  des  Guettardicrinus  uc  sont  libres  que  depuis  les 
brachiales,  qui  sont  toujours  au  nombre  de  dix. 

M.  Kornig  divise  ce  genre  d’après  la  forme  du  calice.  Il  nomme 
CetiocBtM's  les  espèces  h calice  large,  dont  la  base  est  plate  et 
les  cèles  verticaux  (.1/.  Mi  tien).  II  désigne  sous  le  nom  de  Povn- 
toc.rixi's  les  espèces  à calice  globuleux,  mais  il  confond  sous  ce 
dernier  nom  des  vrais  Millericrinus  jurassiques  avec  le  P.  tttetpi- 
liformis , qui  est  un  Haplocrinus. 

Les  Millericrinus  forment  un  genre  nombreux,  spécial  a la  pé- 
riode jurassique. 

L'espèce  la  plus  ancienne  (*)  est  le  M.  Prattii,  d'Orb.  (Apiocrinus  Prallii. 
Gray,  Ap.  obconicus,  fioldfuss).  Les  auteurs  anglais  pertislcnl  à laisser  relie 
espèce  d.rns  le -genre  Apiocrinus.  Elle  caractérise  la  grande  oolilhe. 


(')  D'Orliigny,  Hist.  n al.  des  Crinoïdes,  p.  20  el  32,  pl.  3,  * cl  G* 
l*)  D'Orbignv,  Prodrome,  t.  Il,  p.  28. 

(*}  D'Orbignv,  Hist.  nal.  des  Crin  aides,  p.  80,  pl.  U;  Goldfuss,  Pelref. 
Oerm.,  pl.  37.  fig.  r, : Morris,  Çatal. t 2*  édit.,  p.  72. 
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l-e  terrain  ltellovien  (')  a fuurni  Ici  M.  Ilichardianus,  iTOrli.,  et  An-hiu-  ■ 
cianus,  id  , ainsi  que  trois  espèces  inéditrs  indiquées  par  M d'Orbigny. 

Le  lerraiu  oxfordicn  \*)  est  plus  riche  en  espèces.  On  cite  IM.  Mi! ter i,  (lold- 
fuss.qui  est  un  vrai  Millericrinus  oli  plutôt  te  type  du  groupe  des  Ceriorrinus, 
Kumig,  vingt  et  une  autres  espèces  décrites  et  figurées  par  M.  d'Orbigny , 
et  une  espèce  inédite,  citée  par  le  même  auteur.  Nous  avons  figuré  dans 
l'Atlas,  pl.  Cil,  fig.  Il,  le  M.  aculeatus,  d'Orbigny,  de  Foxfordien  de  la 
France. 

Le  terrain  eorallieu  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny  (*),  quatorze  espèces, 
dont  douze  ont  été  figurées  cl  décrites  par  le  même  auteur.  Deux  soûl  encore 
inédites.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  , pl.  Cil,  fig.  10,  le  .V.  gracilU , 
d’Orbigny,  du  corallien  de  la  Roebelle. 

M.  d'Orbigny  ajoute  (*)  à cette  série,  mais  avec  un  grand  doute,  uu  W.  neo- 
comiensis,  d'Orb.,  du  néocomien  de  Fonlanil  (Isère). 

i 

Les  Boüiigueticrlnus , d'Orbigny,  — Allas,  pl.  Cil,  lig.  12. 
font  des  millericrinus  à tige  comprimée,  elliptique,  uon  radiée, 
avec  impression  linéaire  transverse. 

M.  d'Orbigny  èri  sépare  sous  le  nom  de  CoxocniNUS  des  espèces 
qui  manqueraient  de  pièces  basales  et  dont  le  calice  ne  serait 
composé  que  des  radiales.  J'ai  de  grands  doutes  sur  ce  genre,  car 
il  ne  lui  attribue  que  le  H.  Tfioreuti,  d'Arch.,  qui  a,  d'après 
31.  (TArcbiac,  les  basales  distinctes. 

Les  espèces  appartiennent  eu  majorité  à la  craie  blanche  (5). 

Ce  sont  le  fl.  elliphcus  (Apiocrinns  clliplicus,  Miller),  de  Franre  et  d'An- 
gleterre, etg.  (Allas,  pl.  Cil,  figi  12);  le  U.  irquaUs,  d'Orbigny,  de  Mocstricbl; 
les  U.  cylindricus,  il'Coy  et  MUleri,  id.,  de  la  craie  de  Norwicb. 

.Quelques  espèces  oui  vécu  à l'époque  tertiaire. 

Le  U.  Tlwrenii,  d'Archiac  (6)  (Conocrinus,  d'Orb.),  cité  plus  haut,  appar- 
tient au  terrain  nummulitique  de  UiarritzcL  du  Viceulin. 

Le  B.  fondinensii,  Forbcs  ;7),  a été  trouvé  dans  l'argile  de  Londres. 

(•j'D'Orbiguy,  llisl.  nul.  des  Ci  inouïes,  p.  85,  pl.  Il  et  16,  Prodrome,  t.  I, 
p.  346. 

(*)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  37,  fig.  2;  D'Orbigny,  llisl.  nul.  des  Cri- 
uoides,  pl.  7 à 16,  et  Prodrome,  t.  I,  p.  382.  Voy.  aussi  Desor,  Crinoïdes 
suisses,  p.  9. 

llisl.  » al.  des  Crinoides,  loc.  cil.,  et  Prodrome,  t.  Il,  p.  29. 

(*)  Prodrome,  t.'  II,  p.  90. 

(*)  D'Orbigny,  llisl.  nal.  des  Crinoides,  pl.  17;  Dixoo,  G toi.  of  Susses-, 
pl.  20;  M’Coy,  Awn.  and  mag.  of  ntl.  hisl.,  1848,  2*  série,  t.  Il,  p.  404. 

(®)  .Wém.  Soc.  f/eol.,  2*  série,  t.  If,  pl.  5,  fig.  16  cl  18. 

(T)  Perl,  echinod.  [Pal mont.  Soc.,  p.  36). 
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Les  Cvclocrinus  , Agassi z , ' 

ne  sont  connus  que  par  des  fragments  de.  la  lige  et  leur  place  esl 
par  conséquent  très  ineerlaine.  Ils  ont  des  articles  ronds,  épais 

et  sans  ravons  sur  la  face  articulaire. 

► 

M.  d'Orliigoj  ('  j rap|>orte  À ce  genre  l' Huyeniacrinut  annulant,  R (r tuer, 
de  l'oolilhe  inférieure,  il  cite  deux  espèce»  inédites  de  ce  gisement  et  une 
de  la  gronde  uolitlic.  * 

Les  Baunocrinus , Agassiz, 

lie  sont  connus  que  par  une  description  insuffisante,  mais  ils 
paraissent  former  un  type  intéressant,  en  réunissant  au  calife 
glandiforme  des  Apiocriniens,  une  tige  de  pentacrine  dont  les 
surfaces  articulaires  sont  marquées  d'un  dessin  étoilé,  mais  cré- 
nelé au  pourtour  t,*). 

I.'esi  ère  type  serait  le  U subleres,  Agas.  [Penlacrinut  luWerej,  Goldfuw), 
du  terrain  oifordien  (Jj. 

fi*  Tribu.  — PÊNTACRlNlÉïté. 

Les  Penlarrinicns  ont  un  calice  épais,  court,  composé  d un 
petit  nombre  d'articles;  une  tige  pentagone,  ornée  de  rantules 
verlicilles,  et  composée  d anneaux  dont  la  surface  articulaire  pré- 
sente une  impression  etoilee,  et  des  bras  longs  et  rameux. 

Celle  tribu  renferme  une  espèce  vivante  (Pentacrinus  caput 
medusœ).  Les  espèces  fossiles  se  trouvent  depuis  l'epoque  salife- 
rienue. 

Les  Pentacrinus,  Miller,  — Allas,  pl.  Cil,  fig.  15, 

forment  le  genre  principal.  Le  calice  esl  compose  de  cinq  pièces 
basales  et  de  cinq  radiales. 

M.  Agassiz  (4)  nomme  Chlauockinus  les  especes  dans  lesquelles 

(•)  Prodrome,  1. 1,  p.  291  et320,  Rœmer,  \orddeulich.  Ool.,  suppl-,  p.  17, 
pl.  17,  fig.  34. 

(Jj  Desor.  Crinoides  suisses  (Uulletin  soc.  XevcAdtel,  1845,  p.  214). 

. (*)  lioldfiil»,  l'elrtf.  Germ.,  pl.  53,  Hg.  5. 

(4,  prol.  d'unemonog.  det  Hadiaires  Mrm.  Sçc.  Neufchdttl,  t.  I,  p.  195). 
Oü  a écrit  aussi  CuDocutw». 
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les  rayons  accessoires  forment  des  vcrticilles  plus  ou  moins  nom- 
breux. 

M.  Austin  en  sépare,  sous  le  nom  d'ExTRAcniNUS,  un  groupe 
dans  lequel  les  radiales  sont  inégales.  Trois  d'entre  elles  s’élèvent 
assez  pour  constituer  en  apparence  une  série  supérieure. 

Il  faut  réunir  aux  l'enlacrinus  une  partie  du  genre  mal  circon- 
scrit, établi  par  Fischer  sous  le  nom  de  I’olyceiius. 

Les  especes  sont  nombreuses  ; une  d elles  vil  encore  dans  les 
mers  des  Antilles. 

Les  plus  anciennes  appartiennent  à l'époque  saliférienne. 

Le  comte  de  Munster  (<  a décrit  lés  P.  subcrenatus,  proptnquus,  Braun u 
et  levigatus,  de  Saint  Cassian.  M.  klipsteiu  y a ajouté  le  P.  venus!  us. 

On  en  connaît  plusieurs  du  lias  (*). 

I je  P.  fasciculnsu*.  Scbl.  (P.  sut  angutaris,  Miller),  se  trouve  rn  France, 
en  Angleterre,  en  Allemigne,  etc  II  est  figuré  d'après  Goldfuss  (Allas,  pl.  Cil, 
fig.  13). 

Miller  a décrit  rn  outré  les  P.  luberculalus,  Miller,  basalliformis,  id., 
lavés,  id.,  et  briareus,  id.  (botleuséi,  Scbl.),  type  du  groupe  des  Extsacrikcs. 

Il  faut  ajouter  le  P.  su bsu'calus,  GuldL,  vulgaris,  Schlol.,  scataris,  GoldL,  i 

monéliferus.  Munster,  les  P.  dichotomue,  M'  Coy  et  Goldfussié,  id.,  et  quel- 
ques espères  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

Le  P.  gravités,  i.barlcsworth,  se  trouve  à la  fois  dans  le  lias  cl  dans 
l'oolithc  inférieure. 

% ► 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  jurassique  (*). 

Goldfuss  a décrit  les  P.  penlagonalisy  GoldL,  cmgulatus,  Munster,  et 
sulnulcatus,  id.,  du  corallicu  de  Streitberg.  Le  P.  suUcres , et  peut-être 
quelques- unrs  de  res  espères,  appartiennent  au  genre  llalanocrinus. 

. Les  P.  alternons,  Riemer,  cl  Goldfussié,  id.,  proviennent  du  corallien  d’Hil- 
desheim  et  de  Hohenrggclsrn. 

Il  faut  ajouter  qurlqurs  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (deux 
du  bajocien,  deux  du  batbonien  et  deux  de  l'oxfordien). 

(')  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  49,  pl.  4;  Klipstein,  Geol.  der  oestl. 

Alpen,  p.  271,  pl..1R. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  I,  pl.  51  à 53  et  pl.  60;  Miller,  Crinoid. Au-tiu, 
Crmoüi.,  pl.  15  et  16;  d’Orbigny,  Prodrome , t.  I,  p.  241;  Cbarlrswurtb, 

London  geol.journ .,  pl.  9;  Mlioj,  .4  » ri . and  mag.  ofnat.  ki*L,  2*  série,  I.  Il, 
p.  406. 

. (*)  Goldfuss,  toc.  ci/.;  Rœinrr, Sorddeutseh,  Uot.,  p.  I»,  pl.  17  ; d Orbigny, 
Prodrome,  t.  I,  p.  291,  320  et  383. 
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On  en  cite  également  dans  l'époque  crétacée. 

Le  terrain  néocomien  b fourni  (*)  le  P.  neocomientis,  Detor,  de  Neuchâtel; 
le  P.  annulatus,  Rœmer,  du  hils,  el  une  espère  inédile  du  raème  gisemeut. 

Le  P.  rretaccus , Leymerie  (*),  a clé  découvert  daus  le  gault  de  Grand-Pré 
et  dans  l'Aube. 

M.  d’Orbigny  rite  (■’)  deux  espèces  inédites  de  l'époque  céuoiüonienuc. 

Les  craies  supérieures  d’Allemagne  ont  fourni  (4)  les  P.  lanceolatus, 
Roenier;  P.  Agiissizii,  v.  Ilagenow  (P.  carinalus,  Rœmer)  ; P.  Br on  mi.  v.  Hag. 
(P.  Buchii,  Roemer);  P.  bicoronatus,  v.  Hag.;  P.  Klucdeni,  id.;  P.  slclliferus, 
id.,  et  P.  nodulasus,  Rœmer. 

On  en  connaît  cnliu  quelques-unes  de  lu  période  tertiaire  (s). 

M.  d'Arcliiac  a décrit  le  P.  didaclylus,  d'Orb.,  du  terraiu  uumniulitique 
du  Vicentin  el  de  Uiarrilz. 

L’argile  de  Londres  a fourni  les  P.  Oakeshotlianus,  Forbes ; Sowerbyi, 
Wbeterell,  et  subbasalliformis,  Miller. 

On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Faudou,  le  P.  alpinus,  d’Orb.  ibasal- 
tiformis),  Desb. 

Le  P.  Gaslaldii , Michelotli,  caractérisé  le  terraiu  miocène  de  Turin. 

» ♦* 

Les  Lsocri.ni’s,  H.  de  Meyer  (non  Isocrimis , Phillips), — Atlas, 
pï.  Cil,  lig.  lh, 

ont  comme  les  peutacrinus  un  calice  très  petit  el  une  lige  dont 
les  articles  s’unissent  par  des  laces  à impressions  étoilées.  Les 
bras  sont  au  nombre  tic  cinq  paires,  trois  fois  bifurques.  Le 
calice  ne  dépasse  pas  par  son  diamètre  celui  de  la  tige,  dont  oa 
ne  connaît  du  reste  quç  le  dernier  anneau.  11  porte  en  dedans  des 
bras,  uu  verticille  de  cinq  rameaux  accessoires. 

(')  Detor,  Crinoïdes  suisîes  [Buliel.  soc.  .Xeuchdtel,  1845,  p.  22Ï)  ; Rœmer. 
Sorddeulsch.  OoL,  p.  27,  pi.  2;  d’Orbigny,  Prodrome,  L II.  p.  90. 

(*)  item.  Soc.  geol.,  18(2,  p.  2. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  180. 

(4)  Rœmer,  \orddeut:ch.  Kreid.,  p.  26,  pi.  6;  ».  Ilagenow,  Leonhard  und 
fironn  neues  Jahrbuch , 1810,  p.  662,  pi.  9. 

(*)  D’Archiac,  Jl/ém.  Soc.  geol.,  2*  série,  t.  H,  p.  200,  pl.  5;  Forbe», 
Tert.  echisr.  (Poliront.  Soc.,  p.  35);  Wetberell,  Tram.  geol.  Soc.,  I.  V, 
pl.  8,  flg.  4;  Miller,  p.  140;  Austin,  Crinoid. , pl.  16;  Deshaye*,  S/ot. 
îles  Hautes- Alpes , p.  565;  Mirbrlotti,  Dose.  foss.  mioe.  liai.  sept.,  p.  59. 
pl.  16.  »g.  2. 

' * 
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On  en  connaît  deux  especes  de  l’époque  jurassique  ('). 

LV.  Andreaœ,  Desor,  caractérise  l'oolithe  inférieure  de  la  Suisse. 

VI.  pendulus,  H.  de  Meyer  (Atlas,  pl.  CH,  fig.  14),  provient  du  terrain 
corallien  de  Beson^ou  (oifordien,  d'Orbigny). 


APPENDICE  AUX  CHINOIDES. 

Il  y aurait  encore  «luelques  noms  génériques  k ajouter  k cette 
longue  énumération  des  crinoïdes.  Ils  correspondent  k des  formes 
dont  les  rapports  zoologiques  sont  encore  incertains. 

Je  citerai  en  particulier  : 

Les  Astergcrims,  Munster, non  Austiu  ( Bcil . surPetref.,  1,  p.  4,  pl, XVI). 

Les  Trucrisis,  Munster  ( i<l . , t.  I,  pl.  IX,  lig.  7,  et  pl.  I,  lig.  4). 

Les  Lünoocaun»,  Fischer  de-  Waldhcim  (bulletin  aàl.  de  Moscou,  18t3, 
p.  791). 

Les  TRocHocntses,  l’ortlock  (Çeof.  report,  p.  345,  pl.  XV,  lig.  1). 

Les  MrEiooAcmcs , Hall  (Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  191,  pl.  XLH, 

Og-  5)-  • . 

I.ts  Calckocriscs,  id.,  (Id.,  I.  H,  p.  352). 

I,es  Gltitocriiscs,  id.  (Id.,  t.  I),  p.  180.pl.  A 41). 

Les  TeiRAMCRocnises,  Auslin  (Ann.  and  mag.  of  nat,  hisl .,  1843,  t.  XI, 
p.  203), 

Les  Astcrocrim'S,  Austin,  non  Munster  (Id.,  t.  XI,  p.  207). 

On  peut  à peine  citer  les  genres  Cladostouv,  RaGncsquc,  Puiytrejia,  iil , 
et  Meslvoites,  id.,  qui  sont  tout  à fait  obscurs. 

Les  TusTAcrutE*.  Hall,  sont-ils  des  bras  de  Crinoïdes?  C'est  ce  qu’il  est 
difQcilc  de  dire.  Geol.  /(ei ort  forlh  dut.  Nno-York,  1843,  p.  72,  Pal.  of 
\eio~York,  t.  I,  p.  92  et  234  , t.  Il,  p.  183.) 

* 

DEUXIEME  CLASSE. 

ACALÈPHEM. 

. Les  Acalèphes  sont  des  zoophytes  plus  simples  dans 
leur  cavité  viscérale  que  les  polypes.  Ils  n'onl  point  de 

•'  I f ' ,f  ' • ( 

(')  H.  de  Meyer,  Jtfus.  Senkerb.,  t.  II,  p.  251,  pL  16;  Bronu,  l.ethiea, 

Y édit.,  Ool.  Geb.,  p.  132,  pl.  17;  Desor,  Crinoïdes  suives  (Pull.  Acu- 
ehdlel,  1845,  p.  243). 

. 


Digitized  by  Google 


ACALÈPHES. 


346 

lames  internes  et  pas  d'organes  générateurs  dans  cette 
cavité. 

Leurs  formes  sont  variables,  et  les  limites  de  la 

classe  discutables. 

Le  type  principal  est  celui  des  MéDCSAinEs,  qui  sont 
gélatineux,  boitants,  composés  d’un  grand  disque  épais, 
en  forme  de  chapeau  ou  de  champignon,  sous  lequel 
s’ouvre  la  bouche  entourée  de  tentacules.  Le  disque 
porle  souvent  lui-méme  des  filaments  f»  son  pourtour. 

Les  Hekoïiies  forment  un  second  type,  composé  aussi 
d'êtres  gélatineux  et  bottants.  Ils  sont  pairs,  plus  ou 
moins  ovoïdes  ou  cylindriques,  et  terminés  aux  deux 
pôles  par  une  ouverture. 

I)cs  découvertes  intéressantes  ont  fait  connaître  une 
liaison  remarquable  entre  les  Médusaires  et  les  Polypes 
hymiaires  (*).  On  a constaté  l’existence  d’un  grand 
nombre  d’especes,  chez  lesquelles  l'animal  est  dans  son 
jeune  âge  un  polype  hydraire,  et  devient  une  .méduse 
par  métamorphose.  Il  reste  à savoir  jusqu'où  s’étend  ce 
fait.  Lu  attendant,  ceux  de  ces  polypes  hydraires  qui 
paraissent  n’êlre  pas  le  jeune  âge  de  méduses,  forment 
un  troisième  type-  Us  ont  un  corps  allongé  eu  côrnet, 
souvent  fixé  par  sa  pointe,  cl  entouré  à l’extrémité  libre 
de  longs  tentacules  rétractiles. 

Les  Seiutlaiuens  constitueraient  un  quatrième  type 
qui  a longtemps  été  associé  aux  polypes.  Ce  sont 
des  polypes  agrégés,  composés  d’êtres  simples,  à 

tentacules  non  rétractiles , protégés  par  des  godets 

!.. 

(')  Les  polypes  hydratées  tout  d'ailleurs  distincts  de  tonte  la  classé  actuelle 
des  polypes  en  ec  qu'ils  n'ont  aucune  cloison  rayonnante  Interne.  Ils  doisent 
doue  être  transportés  dans  la  division  des  acalephes.  Il  est  seulement  Hcbeui 
comme  nomenclature,  que  le  polype  d'eau  duuçe  hydre)  ne  soit  plus  dans  la 
classe  des  polypes. 
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corpés  se  réunissant  sur  une  tige  creuse  et  fixée  au  sol. 

La  mollesse  de  tous  ces  animaux  a empêché  généra- 
lement leur  conservation  à l'étal  fossile.  On  ne  cite 
aucune  trace  que  l’on  puisse  rapporter  aux  Polypes 
Itydraires  ni  aux  Béroïdes* 


1"  ORDRE. 

MÉDUSAI  RE  S. 

Le  seul  fait  qui  ail  été  avancé  comme  preuve  de 
l'existence  de  cet  ordre,  dans  les  époques  antérieures 
à la  nôtre,  conais-c  dans  des  empreintes  trouvées  à 
Solenhofen. 

La  collection  du  doc  de  Leuchlcnborg  (*)  renferme  des  em- 
preintes circulaires  composées  de  deux  cercles  concentriipies  très 
réguliers,  sur  les  bords  desquels  sont  huit  rayons  fréquemment 
groupes  deux  k deux.  On  les  attribue  provisoirement  au  groupe 
des  Eqiorees  [Æquorea,  Péron). 


*; 

V* 


ORDRE. 


SEItTULAHIENS. 


On  a des  preuves  un  pou  plus  positives  de  l'existence 
des  Serlulariens  à l'état  fossile. 

Le  genre  des  Sertouria,  lân..  est  représenté  par  une  espèce 
encore  vivante,  S.  polyzoniat,  Lin  ,(*).  dans  les  dépôts  marius  les 
plus  récents  (pleislocène)  de  l'Angleterre. 

Le  genre  Websteria,  Edwards  et  Haime.  — (Atlas,  pl.  CVIII, 
tig.  ‘25),  rapporte  d'abord  aux  Gorgonides,  parait  avoir  quelque 
analogie  avec  les  Scrtulaires.  Il  est  composé  de  rameaux  corn- 

....  . • • ' . 

(*)  Quenstrdt,  llandbuch  der  Petrefaklen-Kunde , p.  631. 

(*)  Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  63. 
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primes,  dictaotouies,  en  forme  de  double  scie.  A la  base  de  chaque 
dent  est  l’ouverture  étroite  d'une  cellule. 

La  W.  crisiuides.  Edwards  et  Haime  (')  de  l'argile  de  Londres,  est  la 
truie  espèce  comme. 

Les  Graptolites  sont  rapprochés  par  quelques  auteurs  des 
Sertulaires.  Je  reviendrai  sur  ce  sujet,  en  traitant  de  l’ordre  des 
Alcyohairbs  (classe  des  polypes), 

TROISIÈME  CLASSE. 

polypes. 

Les  Polypes  sont  des  animaux  composés  d’un  corps 
plus  ou  moins  gélatineux,  dont  la  bouche  est  onjource 
de  cils  ou  de  lenlacules  mobiles  disposés  circulaire- 
ment.  Une  comparaison  peu  exacte  de  ces  êtres  avec 
le  poulpe,  nommé  par  les  anciens  Polypus,  leur  a fait 
donner  le  nom  qu’ils  portent  aujourd’hui.  Leur  orga- 
nisation est  des  plus  simples.  Leur  canal  alimentaire 
est  réduit  h une  seulç  poche  sans  parois  propres,  et  la 
bouche  en  forme  l’ouverture  unique.  Le  système  ner- 
veux et  les  organes  des  sens  ne  sont  presque  pas  déve- 
loppés ; on  n'a  en  particulier,  trouvé  aucun  vestige  des 
yeux. 

Un  des  caractères  les  plus  remarquables  des  polypes 
est  la  propriété  que  présentent  beaucoup  d’entre  eux 
de  se  souder  par  la  partie  charnue  de  leur  corps,  restant  •> 
libres  seulement  dans  la  partie  cylindrique  qui  se  ter- 
mine à la  bouche,  ils  se  confondent  dans  tout  le  reste 
eu  une  masse  commune,  qui  crée  une  association  re- 
marquable où  l’individualité  se  confond,  et  où  la  nour- 
riture absorbée  par  chacun  des  êtres  paraît  profiter  à 

(')  Hril.  fors,  corail,  p.  13.  pl.  T,  fig.  5. 
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la  communauté.  Leur  reproduction  est  très  variée,  et 
se  présenlo  souvent  à la  fuis  sous  la  forme  d’œufs,  de 
gemmes,  de  bourgeons  et  de  divisions.  La  plus  fré- 
quente consiste  en  ce  (pie  la  masse  charnue  commune 
donne  naissance  par  une  sorte  do  végétation,  à de  nou- 
veaux .individus,  qui  étendent  ainsi  cl  augmentent  l’en- 
semble primitif,  ou  qui,  lorsque  les  individus  les  plus 
aneiens  ont  été  détruits,  leur  succèdent,  soit  en  se 
séparant,  soit  en  restant  réunis. 

Quelques  polypes  sont  nus,  et  composés  seulement 
d’une  substance  gélatineuse  et  molle;  dans  d’autres, 
on  observe  une  matière  plus  solide,  qui  donne  à leur 
corps  une  apparence  plus  fixe  et  une  consistance  plus 
dure.  La  plupart  d’entre  eux  présentent  à l'intérieur 
une  substance  cornée  ou  calcaire  que  l’on  nomme 
polypier,  et  qui  forme  souvent  une  masse  considérable. 
Celle  masse,  lantôl  arrondie,  tantôt  très  ramifiée,  prend 
des  formes  nombreuses,  et  justifie  quelquefois,  par  sa 
ressemblance  avec  des  troncs  végétaux , le  nom  de 
Xooplujtes  que  les  polypes  ont  spécialement  le  droit  de 
porter. 

Les  polypiers  pierreux  sont  quelquefois  très  grands 
et  surtout  très  abondants  dans  certaines  mers,  au  point 
que  l'on  peut  dire  avec  raison  qu'ils  ont  une  action 
puissante  pour  modifier  le  fond  des  mers,  pour  fermer 
aux  navigateurs  des  détroits , et  [jour  créer  des  lies 
entières.  C’est  principalement  dans  les  régions  inter- 
tropicales  que  l'on  peut  observer  les  résultats  singuliers 
produits  par  l accroissement  de  ces  petits  animaux. 
Dans  la  mer  Pacifique,  certaines  lies  ont  leur  sol  tout 
entier  formé  par  des  débris  de  polypiers  calcaires.  On 
doit  aux  travaux  et  aux  observations  de  plusieurs  navi- 
gateurs naturalistes,  et  en  particulier  à MM.  Quoy  et 
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Guaimard,  Ehrenberg,  Darwin, Beechcy,  etc.,  desdocu- 
inonts  intéressants  sur  la  manière  dont  se  forment  ces 
dépôts.  On  avait  cru  anciennement  que  les  polypiers 
pouvaient,  en  commençant  à végéter  dans  les  plus 
grandes  profondeurs  de  la  mer,  en  se  succédant  pen- 
dant une  longue  série  de  générations  et  en  formant 
toujours  de  nouvelles  couches  superposées,  constituer 
par  leurs  seuls  débris  la  masse  totale  de  ces  Iles.  Des 
recherches  récentes  ont  démontré  que  ces  animaux  ne 
peuvent  pas  vivre  à une  trop  grande  distance  de  la  sur- 
face de  la  mer;  mais  on  a- probablement  un  peu  exagéré 
ce  fait,  vrai  en  lui- même,  quand  on  a fixé,  comme 
MM:  Quoy  et  Guaimard,  celte  limite  à quatre  ou  cinq 
brasses.  M.  Darwin  pense  que  les  polypes  peuvent  vivre 
et  sécréter  jusqu’à  cent  et  cent  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur. ' 

On  peut  donc  estimer  que  lés  polypes  ont  besoin 
pour  s’établir  de  trouver  dans  la  mer  des  parties  solides 
et  soulevées  jusqu’à  nne'failde  distance  de  la  surface. 
Ils  élèvent  alors  le  fond  par  des  dépôts  successifs,  et 
s’arrêtent  lorsqu'ils  arrivent  au  niveau  des  liasses 
marées.  Il  parait  qu’ils  ont  besoin  pour  vivre  du  mouve- 
ment des  vagues;  en  sorte  qu’à  mesure  que  de  nouvelles 
générations  se  forment,  les  individus  plus  anciens  qui 
se  trouvent  plaeés  à une  trop  distance  du  bôrd,  péris- 
sent et  se  décomposent.  De  celle  manière,  |a  partie 
vivante,  qui  était  d'abord  plus  ou  moins  circulaire, 
prend  la  forme  d’un  anneau.  Les  vents  et  les  vagues 
exhaussent  le  centre  de  cet  anneau  en  y jetant  les 
débris  calcaires  des  individus  morts  , et  là-dessus 
s’établit  une  végétation  qui  ne  tarde  pas  à concourir 
au  même  but,  en  formant  un  terreau  qui  s’accroît 
rapidement.  ' 
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Ces  îles  rnadréporiques  ont  donc  presque  toujours  la 
mémo  forme  et  la  môme  apparence , présentant  un 
massif  circulaire  couvert  d’une  belle  végétation,  en- 
touré d’une  zone  d’un  blanc  éclatant,  qui  provient  des 
débris  des  polypiers  et  des  coquilles  mortes  que  la  mer 
y rejette,  et  qui  a ordinairement  300  à ÛOO  mètres  de 
largeur.  Cet  anneau  est  lui  même  baigné  par  la  mer 
qui  eaebe  les  polypes  vivants.  Quelquefois  aussi  ces 
animaux  s'établissent  autour  d’une  île  montagneuse  et 
soulevée,  et  créent  autour  d'elle  une  zone  semblable 'à 
celle  qui  caractérise  les  îles  d'origine  véritablement 
madréporique.  On  trouvera  de  nombreux  détails  sur 
ces  formations  dans  les  ouvrages  précités,  et  en  parti- 
culier dans  le  second  volume  des  Principes  de  qéoloqie 
de  M.  Lvelh 

4 

Les  phénomènes  que  nous  venons  de  retracer  ici 
brièvement  ne  sont  pas  spéciaux  à ( époque  moderne. 
Les  terrains  de  la  plupart  des  époques  renferment  des 
polypiers,  et  quelquefois  l’accumulation  de  ces  corps, 
dont  la  roche  est*  en  majeure  partie  composée,  prouve 
que  dans  lès  temps  anciens  des  dépôts  considérables 
se  sont  aussi  formés  par  les  sécrétions  des  polypes.  Le 
nom  de  corallien  donné  à quelques  terrains  indique  cet 
état,  qui  est  au  reste  fréquent  en  dehors  de  l'époque 
que  ce  mot  désigne  principalement.  Des  montagnes 
entières  et  des  masses  très  étendues  de  terrain  sont 
quelquefois  constituées  presque  en  entier  par  des  poly- 
piers d’espèces  perdues,  qui  montrent  que  dans  la  par- 
tie du  globe  qui  correspond  aujourd'hui  à l'Europe  se 
sont  passés  des  faits  analogues  à ceux  que  l’on  observe 
actuellement  dans  l’océan  Pacifique.  11  est  inutile  de 
rappeler  ici  que  l'on  peut  y trouver  une  confirmation 
de  cette  loi  si  souvent  démontrée,  que  la  température 
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a «ilé  anciennement  plus  élevée  que  de  nos  jours. 

L’étude  des  polypiers  fossiles,  présente  donc  une 
grande  importance  pour  le  géologue  cl  pour  la  paléon- 
tologiste, d’autant  plus  que  le  nombre  des  espèces  que 
l'on  trouve  est  très  considérable.'  Malheureusement 
celte  étude  est  entourée  de  grandes  ■difficultés.  H n'est 
pas  toujours  possible  dans  ces  organismes  très  inférieurs 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  zoologique 
des  divers  caractères,  et  l’état  de  conservation  d’une 
grande  partie  dos  échantillons  fossiles,  qui  sont  cassés 
ou  encroûtés,  ne  permet  pas  toujours  d’arriver  à une 
connaissance  suffisante  de  leur  organisation. 

Quelques  naturalistes  ont  abordé,  dans  ces  dernières 
années  , l’histoire  des  polypiers  d’une  manière  plus 
sérieuse  qu’on  ne  l’avait  fait  avant  eux.  Parmi  ces  tra- 
vaux, je  dois  citer  en  première  ligne  ceux  do  MM.  Milne 
Edwards  et  J.  Haime  ('),  qui  ont  changé  la  face  de  la 
science,  et  qui  sont  devenus  la  base  de  toute  étude  de 
cette  classe  importante. 

. MM.  Edwards  et  Haime  ont  montré  que,  contraire- 
ment à l'opinion  généralement  admise,  le  polypier  ou 
la  partie  dure  forme  une  portion  intégrante  du  corps 
et  se  développe  comme  un  véritable  tissu  animal,  et 
non  point  comme  une  sécrétion  inerte.  Il  en  résulte 
que  les  caractères  fournis  par  cette  portion  solide 

, v 

(I)  Annotes  des  sciences  naturelles,  3*  série,  t.  IX  (1848),  X,  XI,  XU,  XIII, 
XV,  XVI  el  XVIII;  Polypiers  palivosoiques  ri  Tableau  général  (Archives  du 
Muséum,  l.  V,  p.  I);  Hrilish  fossil  corats  (Paieront.  Sociely,  1850  à 1854). 

Voyez  aussi,  pour  la  classiûcatioo  des  polypiers  vivants,  les  ouvrages  d'Kb- 
renberg,  Meyen,  de  UlainiHIr,  etc.,  el  pour  les  espèces  fossiles,  les  ouvrages 
généraux  de  üoldCuss,  Phillips,  etc.,  que  nous  citerons  phis  bas.  Uo  des  ou- 
vrages tes  plu»  importants  sur  la  structure  des  polyi  iers  est  relui  de  M.  Dana, 
Structure  andclassif.  of  /oophyles,  Philadelphie,  1836. 


Digitized  by  Google 


POLYPES.  _ 353 

ont  une  véritable  valeur  zoologique,  et  peuvent  fournir 
les  bases  de  la  classification. 

Ces  naturalistes  conservent  le  mot  polypier  pour  dési- 
gner toute  masse  distincte  formée  par  les  parties  dures 
d'un  ou  de  plusieurs  polypes  unies  organiquement  entre 
elles.  Ils  nomment  polypiers  simples  celles  qui  appar- 
tiennent k des  individus  isolés,  et  polypiers  composés, 
celles  qui  résultent  de  l'union  de  plusieurs  individus. 

Le  polypiérite  est  pour  eux  l'ensemble  des  parties  dures 
appartenant  à chacun  des  individus  agrégés.  Ils  nom- 
ment polgpiérioïde  les  masses  de  consistance  plus  ou 
moins  coriace  dans  lesquelles  les  particules  incomplète- 
ment consolidées  sont  sous  la  forme  de  grains  ou  de 
spiculés  isolés.  Le  tissu  même  du  polypier,  qui  n’est 
ni  un  cartilage,  ni  un  os,  ni  une  coquille,  a reçu  le  nom 
spécial  de  sdérencliyme. 

Les  polypes  sont  formés  comme  on  le  sait  d’un  corps 
en  forme  de  cône  renversé  ou  de  colonne,  terminé  eu  ' 
haut  par  une  bouche  couronnée  de  tentacules  et  fixé 
au  sol  par  sa  partie  inférieure.  Ce  corps  est  creusé  sui- 
vant son  axe  par  une  cavité  digestive  qui  en  occupe  toute 
la  longueur,  et  qui  est  tapissée  en  dedans  par  une  tuni- 
que plissée  formant  une  série  de  lames  verticales.  Lors- 
qu’il se  forme  un  polypier  solide,  ainsi  que  c’est  le  cas 
le  plus  fréquent,  celui-ci  se  développe  surtout  vers  la 
partie  basilaire  du  corps  et  la  rend  immobile,  tandis  que 
la  partie  supérieure  ou  tète  reste  libre  et  contractile. 

Le  polypier  est  en  général  formé  par  l’enveloppe 
extérieure  du  polype.  Or,  cette  enveloppe  peut  être 
ptos  ou  moins  simple;  tantôt  on  y distingue  un  derme 
et  un  épiderme;  tantôt  elle  est  d’an  tissu  uniforme. 
Dans  le  premier  cas,  il  pourra  se  former  un  sclé- 
renebyme  épidermique  qui , lorsqu'il  reste  en  forme 
iv.  23 
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de  lame  sans  épaisseur,  porte  le  nom  d 'épilhèque. 

Quelquefois  ( Corail , Gorgone)  le  sclérenchyme  épi-  • 
dermique  continue  à croître  et  forage  un  tissu  dont 
l'accumulation  constitue  un  support  souvent  arbores- 
cent que  I on  a nommé  sclérobase. 

Chez  d'autres  ( Sarcinule ),  le  sclérenchyme  forme 
entre  chacun  des  polypes  agrégés  une  masse  commune 
feuilletée  nommée  péiillièque,  qui  est  produite  par  des 
prolongements  du  derme.  On  nomme  endoilièque  tous 
les  tjsSus  intérieurs  des  polypiers. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  montré  que  quoique  les 
polypiers  simples  ou  polypiériles  présentent  suivant 
les  espèces  des  différences  considérables  et  souvent 
une  grande  complication on  peut  démontrer  qu’up 
plan  uniforme  a toujours  présidé  à leur  formation. 

On  peut  distinguer  en  premier  lieu  une  espèce  de 
gaine  qui  résulte  de  f ossification  de  la  tunique  cutanée 
proprement  dite  et  qui  forme  l'enveloppe  do  polypier. 
On  la  désigne  sous  le  nom  de  muraille  ( lheca ).  Quelque- 
fois elle  ne  fortpe  au  polypier  qu'un  plateau  inférieur 
( Sléphanophyllie , Fongie).  Plus  souvent  elle  s'élève 
en  cornet. 

Qans  un  petit  nombre  de  polypes  (Tubipôres)  t la 
muraille  est  la  seule  partie  du  polypier  qui  se  déve- 
loppe, et  celui-ci  reste  en  forme  de  tube  simple  Dans 
l’immense  majorité  des  cas,  la  cavité  interne  est  divisée 
par  4e*  replis  verticaux  de  la  membrane  séreuse,  ce 
qui  lui  donne  une  apparence  étoilée.  On  ob>ervern  donc 
contre  la  muraille  un  certain  nombre  aie  parois  rayon- 
nant vers  le  centre.  On  les  nomme  les  cloisons  (PL  C1II, 
fig.  1 à k).  Si  elles  se  prolongent  extérieurement,  on 
nounne  côtes  leurs  saillies  externes  (Pj.  GUI,  fig.  2, 
3eU).  . . • -n 
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L’étoile  (|ui  résulte  des  cloisons  fournil  des  caractères 
très  importants,  et  nous  devons  à cet  égard  entrer  dans 
quelques  détails  empruntés  aux  savantes  recherches  de 
MM.  M.  Edwards  et  ilaime. 

Les  cloisons,  chez  un  jeune  polypier,  sont  toujours  en 
petit  nombre  et  disposées  de  manière  à diviser  la  cavité 
en  chambres  égales.  Le  nombre  six  est  fréquent  pources 
premières  chambres.  Les  cloisons  correspondantes  se 
nomment  cloisons  primaires,  et  elles  sont  faciles  à dis- 
tinguer pendant  toute  la  \ie  par  leurs  dimensions,  qui 
dépassent  celles  des  autres,  soit  eu  hauteur,  soit  dans 
la  direction  du  centre. 

Chacune  «les  chambres  primaires  se  comporte  d'une 
manière  identique  dai>s  la  multiplication  successive  des 
cloisons.  On  nomme  système  l’ensemble  des  clôisons 
qui  se  développent  dans  une  même  chambre  primaire. 
Pour  connaître  l’ensemble  du  polypier,  il  suflil  de  dé- 
terminer les  caractères  d'un  des  systèmes  et  d'en  comp- 
ter le  nombre  total. 

La  multiplication  des  cloisons  a lieu  dans  l’ordre 
suivant  ('). 

1*  Il  y a un  certain  nombre  de  cloisons  primaires 
qui  constituent  le  premier  cycle. 

2°  Chaqqe  chambre  primaire  est  coupée  par  une 
cloison  secondaire  située  à égale  distance  «les  deux 
primaires;  les  chambres  ainsi  formées  sont  des  cham- 
bres second  aires.  Ce»  cloisons  forment  le  deuxième  cvcle 

(pi.cm,  Bg.  i). 

.tri  . . ' « ; ■ • 

(')  Dnn«  La  figure  I a « de  la  pi.  OUI , le*  n”  1 iodiquroi  les  cloisons  pri- 
maire». le*  u“*  2 le»  cloison»  secondaire»,  les  n"  3 les  cloisons  de  3*  ordre  et 
ainsi  de  suite.  Le  mol  cycle  signifie  l'ensemble  des  cloisons  necessaires  pour 
subdit iser  en  une  sérié  continue  de  chambres  similaires,. soit  la  totalité  de 

la  cavité,  asit  une  sérié  complété  de  chambres  similaires  précédentes. 

,'  i V ' '•  i 
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3°  Chaque  chambre  secondaire  est  coupée  par  une 
cloison  de  troisième  ordre  nu  milieu  de  l’espace  compris 
entre  les  cloisons  primaires  et  les  secondaires.  Ces 
cloisons  constituent  le  troisième  cycle  (pl.  GUI , fig.  2). 

Ici  l’ordro  de  multiplication  se  modifie  et  les  cham- 
bres ne  continuent  pas  à être  toutes  subdivisées  à la 
fois.  Cela  lient  à ce  qu'elles  ne  sont  phrs  équivalentes. 
Les  unes,  en  effet,  ont  pour  parois  une  cloison  primaire 
et  une  de  troisième  ordre  ; les  autres  une  secondaire 
et  une  de  troisième  ordre. 

Les  naturalistes  que  j'ai  cités  proposent,  pour  ce  cas 
et  les  suivants,  de  représenter  par  une  formule  le  degré 
de  la  chambre  en  désignant  le  numéro  du  cycle  par  une 
sorte  de  coefficient  en  écrivant  des  cloisons  comme  nn 
exposant.  Ainsi  2 C 1+8  veut  dire  chambre  du  deuxième 
cycle,  formé  par  une  cloison  de  premier  ordre  et  une 
du  second. 

Ceci  posé,  ils  établissent  les  règles  suivantes  : 

1*  La  formation  des  cloisons  a lieu  simultanément 
dans  toutes  les  chambres  qui  ont  une  môme  expression. 

2°  La  formation  des  cloisons  a lieu  successivement 
dans  les  chambres  qui  ont  une  expression  différente. 

3°  L’ordre  de  succession  est  déterminé  en  premier 
lieu  par  l’âge  du  cycle  dont  les  cloisons  font  partie,  et 
les  membres  d’un  nouveau  cycle  ne  commencent  à se 
former  qu'après  l’achèvement  du  cycle  précédent. 

4°  Parmi  les  chambres  qui  appartiennent  à un  même 
cycle,  mais  qui  ont  des  expressions  différentes,  la  pré- 
cession dans  l’acte  de  dédoublement  est  déterminée  par 
l’infériorité  de  la  somme  xles  deux  termes  (exposant)  de 
celte  expression. 

5°  Enfin  parmi  les  chambres  qui  appartiennent  à un 
même  cycle,  et  qui  ont  des  expressions  différentes, 
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niais  qui  donnent  ia  même  somme  par  l’addition  dus 
deux  termes  de  l’exposant,  l’ordre  d’apparition  des 
cloisons  est  déterminé  par  les  relations  qui  existent 
entre  les  termes  les  plus  faillies  de  ces  expressions,  et 
les  cloisons  nouvelles  se  constituent  d’abord  là  où  ce 
terme  est  le  moins  élevé. 

Ainsi,  par  la  quatrième  règle,  lorsque  les  cloisons  du 
troisième  ordre  se  sont  formées  et  que  par  conséquent 
il  y a deux  sortes  de  chambres,  celles  qui  ont  pour 
expression  3C'+3  recevront  des  cloisons  avant  celles 
qui  ont  pour  expression  3C4+3  (4). 

Lorsquo  ces  cloisons  se  seront  formées,  il  y aura  des 
chambres  de  trois  sortes,  car  les  externes  sont  du  qua- 
trième cycle  et  les  .internes  du  troisième.  Ces  tr<  is 
sortes  ont  ponr  expression  3C'+‘ , 3C3+‘,  2C4+3. 
U troisième  règle  montre  que  les  2C4+5  doivent  se 
cloisonner  avant  les  autres;  la  quatrième  règle  établit 
que  la  catégorie  3C’+*  se  cloisonnera  avant  celle  qui 
a pour  expression  3C3+*. 

Après  l’apparition  des  cloisons  de  quatrième  ordre, 
il  y aura  huit  chambres  qui  formeront  quatre  catégo- 
ries, savoir  ûC,+l,  üC3+4,  ùC3+a,  4Cî+3.  La  quatrième 
règle  établit  que  la  première  et  la  dernière  se  for- 
meront avant  les  deux  autres,  car  la  somme  de  leurs 
exposants  est  5.  La  seconde  catégorie,  dont  la  somme 
des  exposants  est  7,  se  formera  avant  la  troisième,  chez 
laquelle  la  même  somme  est  8. 

La  cinquième  règle  établit  que,  entre  les  deux  qui 
se  cloisonnent  avant  Les  autres,  savoir  celle  dont  l’ex- 
posant est  1 + h,  et  celle  dont  l'exposant  est  2 + 3; 

a*  Mo  . v.  i - m«  nVc*  . * 

• « , . 

(•,.  La  fig.  3 de  la  planche  Cllt  représente  un  des  systèmes  du  4«  cycle;  les 
rloiiooi  du  4'  ordre  (4)  ont  dd  se  former  avant  celtes  du  cinquième  (5). 
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le  premier  cloisonnement  aura  lieu  dans  celle  qui 
a ! -f-&,  parce  que  son  moindre  terme  est  inférieur  à 
celui  de  l’autre.  Les  cloisons  de  sixième  ordre  apparaî- 
tront donc  aux  chambres  externes,  celles  du  septième 
ordre  aux  chambres  du  milieu  et  ainsi  de  suite  (*) . 

Ces  règles  se  poursuivront  quelquefois  très  longtemps, 
car  dans  la  Fungia  palellaris  par  exemple,  on  compte 
plus  de  quatre  cents  rayons.  Dans  ces  cas  il  arrive 
souvent  des  anomalies  portant  sur  l’inégal  développe- 
ment des  systèmes.  Quelquefois  aussi  les  cloisons  se- 
condaires en  se  développant  autant  que  les  primaires, 
ou  les  tertiaires  que  les  secondaires,  peuvent  faire  croire 
à des  systèmes  plus  nombreux  qu’ils  ne  sont  en  réalité. 
Pour  résoudre  les  cas  douteux,  il' faut  recourir  à l’exa- 
men des  jeunes  individus  qui  ne  trompera  jamais. 

Les  cloisons  peuvent  laisser  au  cenlre  du  polypier 
un  espace  vide,  ou  s’avancer  jusqu’à  la  rencontre  les 
unes  des  autres  sur  l’axe  du  corps.  Dans  ce  cas  elles 
rencontrent  souvent  une  colonne  centrale  où  columellë; 
quelquefois  aussi  elles  se  louchent  sans  perdre  leur 
forme  lamellaire  et  constituent  ainsi  une  fausse  colu- 
melle  ou  colonne  feuilletée. 

H arrive  quelquefois  que  la  columellé  s’entoure 
comme  le  bord  d une  étoile  de  lames  rayonnantes  fai- 
sant l’office  de  cloisons  complémentaires.  Un  les  nomme 
palis. Ils  correspondent  toujours  pour  la  direction  à une 
ou  plusieurs  séries  de  cloisons  proprement  dites.  (Allas, 
pi.  Clll,  fig.  6,  8, 10,  etc.) 

(*)  La  fig.  4 de  la  pl.  Clll  représente  un  système  du  cinquième  cycle  limité 
par  deux  cloisons  primaires  .1)  et  coupé  dans  son  milieu  par  une  cloison 
secondaire  (2).  Elle  montre  la  place  des  cloisons  de  troisième,  quatrième,  cin- 
quième, sixième,  septième,  huitième  et  neuvième  ordre,  indiqnée  par  les 
numéro*  correspondants. 
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Les  polypiers  peuvent  encore  se  compliquer  par  des 
lames  ou  des  poutrelles  horizontales.  Tantôt  on  ob- 
serve des  lames  continues  ou  planchers  coupant  tout 
le  polypier  et  le  partageant  en  étages  superposés  com- 
plets; tantôt  on  observe  seulement  des  prolongements 
horizontaux  irréguliers  qui  simulent  des  solives  isolées 
d'un  plancher  en  voie  de  construction.  On  les  nomme 
les  traverses. 

J’ai  suivi  presque  complètement  pour  la  classification 
des  polypiers  la  méthode  proposée  par  MM.  M.  Edwards 
et  Hairne;  j’ai  dû  toutefois  y introduire  quelques  modi- 
fications. Ces  zoologistes  partagent  les  polypes  en  deux 
sous-classes  : 

Les  Polypes  con  a i. laines,  qui  ont  une  cavité  digéstive 
lainellifère  et  des  organes  générateurs  internes,  et  les 
Polypes  nvinunus,  qui  ont  une  cavité  digestive  simple, 
non  lamcllifère,  et  pas  d'organes  générateurs  internes. 

Ces  derniërs  sont  ceux  qtii  ont  fourni  des  exemples 
curieux  de  générations  alternantes  et  qui  se  lient  avec 
les  acalèphes  par  des  relations  encore  incomplètement 
connues.  Il  est  probable  qu’il  faudra  les  associer  à cette 
classe.  Nous  n’avons  d'ailleurs  point  à en  parler  ici, 
car  ils  n’ont  pas  laissé  de  trace  fossile. 

Les  polypes  corallaires  ou  vrais  polypes  se  partagent 
en  trois  ordres. 

Les  Zoaixtii aires  ont  des  tentacules  coniques  simples 
ou  arborescents,  mais  non  bipinnés.  Les  lamelles  mem- 
braneuses périgastrfques  sont  nombreuses.  Ils  ont  le 
plus  souvent  un  polypier  dur  ; quelques-uns  cependant 
sont  mous. 

Les  Alcyon  a 1res  ont  huit  tentacules  bipinnés  et  huit 
lamelles  périgastriques.  Leur  polypier,  quand  il  existe, 
est  presque  toujours  imparfait,  'composé  de  spiculés 
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isolés  et  de  concrétions  calcaires,  ou  réduit  à un  tube 
cpkiermique  sans  cloisons  rayonnées. 

Les  Podactinairks  ont  des  tentacules  discoïdes,  pé>* 
donculés,  et  quatre  lamelles  périgaslriques;  ils  n’ont 
pas  de  polypier  dur.  Ce  dernier  ordre,  qui  ne  renferme 
que  le  genre  mou  des  LucEaruiBES  ( Lucernaria , Muller), 
n'a  pas  de  représentant  fossile,  et  nous  n’aurons  à nous 
occuper  que  des  deux  autres. 

L’histoire  paléonlologique  des  polypes  présente  des 
faits  analogues  à ceux  que  nous  avons  signalés  pour  les 
autres  classes.  Ces  faits  tirent  une  grande  importance 
du  nombre  considérable  des  espèces  connues  dans 
toutes  les  époques  géologiques. 

Le  premier  fait  qui  ressort  avec  une  parfaite  évi- 
dence, est  la  confirmation  de  la  loi  dont  nous  avpns  vu 
tant  de  preuves,  que  les  genres  et  les  espèces  ont  eu 
une  durée  géologique  limitée.  Aucun  genre  de  l'époque 
paléozoïque  ne  se  trouve  dans  les  périodes  suivantes. 
Aucun  genre  vivant  ne  remonte  au  delà  de  l’oolilhe 
inférieure,  et  même  ce  cas  .est  très  rare.  Lin  très  grand 
nombre  de  genres  sont  spéciaux  à des  époques  très 
• limitées. 

On  chercherait  vainement  dans  cette  longue  histoire 
aucune  preuve  en  faveur  du  perfectionnement  graduel. 
Les  types  principaux  sont  représentés  dès  les  époques 
les  plus  anciennes  et  leurs  proportions  seules  ont  varié. 

Si  on  compare  les  grands  groupes  qui  composent  la 
classe  des  polypes,  on  arrivera  aux  résultats  suivants  : 

Les  Zoanlhaires  aporcs  et  los  Zoanthaires  perforés, 
existent  dès  la  période  silurienne  et  se  continuent  dans 
toutes  les  époques  suivantes;  mais  ils  sont  très  rares 
dans  l’origine.  Le  premier  de  ces  groupes  n'est  repré- 
sentédans  toute  la  période  paléozoïque  que  par  le  genre 
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Pidœocycius  du  silurien.  Les  zoanthaires  perforés  pré- 
senlent  dans  ce  même  silurien  le  genre  Protarœa,  et 
dans  Io  dévonien  le  genre  Pleurodyclium.  Dans  les 
époques  plus  récentes,  ces  deux  groupes  prennent  un 
énorme  développement. 

Les  Zoanthaires.labulés  existent  aussi  dans  toutes  les 
périodes  et  dans  les  mers  actuelles,  mais  avec  une  his- 
toire inverse.  Très  abondants  dans  l’époque  paléozoï- 
que, ils  deviennent  très  rares  depuis. 

Les  Zoanthaires  rugueux  seraient  spéciaux  à l’époque 
paléozoïque,  si  le  genre  Holocystis , du  terrain  aptien, 
ne  formait  une  exception. 

Les  Zoenithaires  tubuleux  appartiennent  exclusive- 
ment à celle  même  époque  paléozoïque. 

Les  Zoanthaires  cauliculcs,  ou  le  petit  groupe  des 
Antipalltes , paraissent  spéciaux  à l’époque  actuelle  el 
aux  terrains  tertiaires  récents. 

Les  Alcyonaires  ont  une  histoire  plus  exceptionnelle  : 
sic’est  avec  raison  qu’on  leur  associe  les  G raptolilhides, 
ils  dateraient  de  l'époque  silurienne  à laquelle  ce  type 
est  spécial.  Aucun  autre  groupe  ne  se  trouve  entre 
l’époque  silurienne  cl  la  craie  blanche.  Ils  appartiennent 
tous,  sauf  celui  que  je  viens  de  citer,  à l’époque  séno- 
nienne,  à la  période  tertiaire  et  aux  mers  actuelles. 

• . . • 

1"  ORDHE. 

r • » • 

ZOANTHAIRES. 

* ; ■ ‘ • * *'  .ih 

Les  zoanthaires  sont  munis  de  tentacules  coniques, 
tubulaires,  simples  ou  arborescents,  mais  jamais  bi- 
pinnés.  Leur  cavité  digestive  est  entourée  de  lames 
mésentériques  nombreuses,  qui  contiennent  les  organe* 
reproducteurs.  . .... 
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Cet  ordre  renferme  quelques  types  rnous,  mais  il  est 
surtout  composé  de  genres  à véritaldes  polypiers.  Il 
renferme  en  particulier  tous  Ceux  qui  ont  les  lûmes 
rayonnantes  nombreuses  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

On  peut  le  diviser  en  sept  sous-ordres  (*)  : 

Les  MàlacodermEs  n'ont  point  de  polypier  ; leur  corps 
est  entièrement  charnu,  sauf  quelques  acicules  épars. 
Ce  groupe,  qui  renferme  le  type  des  Actinies,  n’a  pas 
été  trouvé  fossile. 

Les  six  autres  ont  un  polypier. 

Les  Zoaktdaires  a pores  ont  un  polypier  essentielle^ 
ment  foliacé  ou  lamellaire,  les  lames  sont  imperforées. 
Ce  sont  tes  plus  stelliformes  de  (Ous. 

Les  Zuanthaires perfores  ont  un  polypier  essentielle- 
ment poreux  à lames  perforées,  ou  mémo  réticulées.  On 
remarque  souvent  des  traverses,  mais  pas  de  planchers. 

Les  Zoantii aires  tabulés  ont  un  polÿpier  composé 
d’un  système  mural  très  développé,  divisé  par  des  plan- 
chers complets,  et  d'un  appareil  septal  rudimentaire. 

Les  Zoanthaires  rugueux  ont  un  polypier  composé 
de  quatre  systèmes,  au  lieu  de  six.  Les  cloisons  sont 
peu  développées,  jatntfis  poreuses  ; on  remarque  souvent 
des  planchers.  - 

Les  Zoantiïaires tubuleux  ènt  un  polypiefâ  murailles 
non  perforées  et  à cavité  viscérale  simple  ne  présentant 
ni  colmnelle,  ni  planchers,  ni  cloisons. 

Les  Zoantiiaihes  cauliculés  ont  un  sdérobase  deu- 
droïde  qui  porte  les  polypes  comme  cher  plusieurs 
Alcyonairesf/.îis,  Gorgone,  etc. ).IIs  s’en  distinguent  par 
leur  surface  qui  n’est  pas'  striée  et  surtout  par  leurs 
caractères  loologiques  de  Zîranihaires. 

{')  Vo}.  p.  360,  quelques  mois  *ar  l'histoire  paléonlhlogique  de  ce*  diver* 
•ou*- ordre*.  * •' 
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1»  Sou. -Ordre  — EOAMTHAiaXS  AFORES. 

i'  . '• 

Les  Zoanlhaires  aporcs  sont  caractérisés  par  un  po- 
lypier essentiellement  foliacé  ou  lamellaire  à cloisons 
bien  développées.  Les  lames  qui  constituent  ces  cloi- 
sons sont  entières,  dépourvues  de  pores,  sauf  quelque- 
fois vers  leur  bord  .interne.  Les  murailles  sont  rarement 
poreuses.  L’ensemble  du  polypier,  n’est  jamais  coupé 
par  des  planchers  complets;  on  remarque  seulement 
quelquefois -des  traverses  indépendantes. 

On  partage  cet  ordre  en  quatre  familles. 

Les  Turbinolides  ont  un  polypier  en  général  simple,  jamais 
fissipare,  à bourgeonnement  latéral  s'il  est  composé,  à murailles 
imperforées,  à clorons  parfaites  ordinairement  granulées  et  à 
bord  libre  entier.  Il  n'y  a ni  traverses,  ni  synaplicules. 

Les  Oculinides  ont  des  polypiers  composes,  à bourgeonnement 
latéral,  jamais  fissipares,  à murailles  imperforées,  à cloisons  par- 
faites, pourvues  de  saillies  qui  en  rencontrant  celles  des  cloisons 
voisines  forment  des  barreaux  nommes  Synapticvles.  Il  y a un 
petit  nombre  de  traverses. 

Les  A&thbïdes  ont  un  polypier  simple  ou  compose,  se  multi- 
pliant par  fissiparité,  à murailles  imperforees,  chaque  individu 
étant  séparé  par  des  murailles  parfaites.  Les  loges  interdoison- 
naires  sont  subdivisées  par  des  traverses  abondantes. 

Les  FoNdiubs  ont  un  polypier  simplé,  court  et  étendu,  à mu- 
railles poreuses,  à cloisons  dentées  sur  leurs  bords  libres,  et  cou- 
vertes de  saillies  qui  rencontrent  celles  des  cloisons  voisines  de 
manière  b former  des  syoaplieules. 

Ces  quatre  familles  ont  à peu  près  la  même  histoire 
paléonlologique,  en  ce  sons,  qu’elles  datent  en  général 
du  commencement  de  l'époque  secondaire  et  sont  re- 
présentées jusque  dans  les  mers  actuelles. 

Il  y o une  seule  exception  importante,  formée  par  le 
genre  Palœocyclus  de  la  famille  des  Fungides,  qui  ap- 
partient à l’époque  silurienne. 
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Les  autres  différences  sont  peu  importantes.  La 
famille  des  Astréïdes  date  de  l'époque  saliférienne;  la 
famille  des  Turbinolides  et  celle  des  Fongides,  sauf 
l’exception  précitée,  commencent  dans  le  lias.  La  famille 
des  Oculinides,  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  grande 
oolithe. 

• La  comparaison  des  genres  montre  qu’il  y a eu  des 
modifications  constantes  et  importantes  dans  l’orga- 
nisme, et  en  môme  temps  peu  de  différence  dans  leur 
nombre  aux  diverses  époques,  à partir  da  lias.  On  s’en 
convaincra  par  les  chiffres  suivants  qui  ne  sont  évidem- 
ment qu'approximatifs  ('),  vu  que  les  limites  des  genres 
sont  variables,  mais  qui  sont  curieux  par  le  grand 
nombre  de  genres  spéciaux.  • 

Le  genre  Palœocyclua  caractérise,  comme  je  l’ar  dit 
plus  haut,  la  période  silurienne. 

Huit  genres  ont  pris  naissance  à l’époque  saliférienne. 
Deux  lui  sont  spéciaux;  un  se  continue  jusqu’au  coral- 
lien, quatre  jusqu'à  l'époque  crétacée,  un [Monllival lia) 
jusqu’à  la  période  tertiaire,  et  aucun  jusqu’à  nos  mers. 

Quarante-huit  genres  ont  pris  naissance  à l’époque 
jurassique  (en  y comprenant  le,  lias).  Trente-deux  lui 
sont  spéciaux.  Les  seize  autres  continuent  et  quatre 
d'entre  eux  sont  représentés  dans  les  mers  actuelles. 

Cinquante-deux  genres  ont  commencé  dans  l’époque 
crétacée.  Trente-huit  lui  restent  spéciaux.  Quatorze 
continuent,  dont  sept  jusqu’à  la  faune  moderne. 

Quarante-quatre  genres  datent  de  l’époque  tertiaire; 

(•)  Je  n’ai  pet  betoin  de  faire  remarquer  que  la  méthode  employée  pour 
limiter  les  genres  influe  énormément  tur  cet  conclusion*.  MM.  Edward*  et 
Haime,  ainsi  que  Jl.  d Orbigny , .admettent  des  genres  très  nombreux  et 
séparés  par  de  faibles  différences  ; il  en  résulte  une  grande  augmentation  dans 
la  proportion  des  genres  spéciaux. 
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vingt-sept  lui  sont  spéciaux  ; dix-sept  se  retrouvent 
dans  la  nature  vivante. 

• i * 

i"  Famille.  — TURBINOLIDES. 

Les  Turbinolides  ont  le  plus  souvent  un  polypier  simple.  Quand 
il  est  composé,  il  sc  multiplie  par  gemmation  latérale  et  jamais 
par  fissiparité.  Les  cloisons  sont  libres,  bien  développées,  simples, 
granuleuses,  à bord  libre  entier;  elles  correspondent  extérieure- 
ment à des  côtes  droites.  Les  murailles  sont  lamellaires  et  imper- 
forées.  La  cavité  viscérale  ne  contient  ni  traverses  ni  synapti- 
cules. 

Je  divise,  h l'exemple  de  MM.  M.  Edwards  et  Haime,  celte 
famille  en  deux  tribus,  auxquelles  il  faut  ajouter  le  groupe  aber- 
rant des  Pseudoturbinolides. 

La  tribu  des  Cyathiniens  est  la  plus  ancienne.  Elle  date  du  lias 
par  le  genre  Thecocyathus,  qui  lui  est  spécial  ; elle  se  continue 
dans  r oolithe  inférieure  pardenx  genres,  dont  un  spécial  ( üifco - 
ry  al  h us);  elle  est  représentée  dans  l’époque  crétacée  par  six 
genres,  dont  deux  continuent;  l’époque  tertiaire  présente  trois 
genres  spéciaux. 

, La  tribu  des  Turbinoliens  ne  date  que  dé  l'époque  cénoma- 
nienne par  le  genre  Smilotroehus , seul  représentant  de  celte 
tribu  jusqu’à  Tépoque  tertiaire,  qui  présente  sept  genres,  dont 
quatre  spéciaux. 

Le  groupe-des  Pseudoturbinolides  ne  renferme  qu'un  seul  genre 
[Damia).  Il  est  spécial  à l'époque  éocènc. 

1"  Tante.  - CYATHINIENS. 

• Les  Cyathiniens  ont  une  ou  plusieurs  couronnes  de  palis. 

Les  Cyathina,  Ehrenberg,  — Atlas,  pl.  CD!,  fig.  5, 

* ♦ 1 

ont  un  polypier  simple  ('),  subturbiné,  fixé,  inuni  d'une  seule 

| l • , . • IA.  * 

(')  Le  genre  Coïnoctatiics,  F<Hr.  et  Haime,  est  le  seul  genre  de  cette  famille 
qui  ait  un  pàlypier.composé.  Il  ti'a  pas  été  trouvé  fossile. 

On  ne  connaît  également  fossiles  ni  les  llr.tE«ocr*T>u;s,  Edw.  et  Haime,  ni 
les  TaoeiDoCTATnrs,  id 
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couronne  de  palis  larges,  autour  d’une  columelle  chicoracée;  les 

côtes  sonf  •simples. 

M d’Orbigny  nomme  Amblocyathus  les  espèces  exactement 
circulaires,  et  réserve  le  nom  de  Cïatuina  à celles  qui  sont  un 
peu  comprimées;  ce  caractère  n’a  pas,  ce  uie  semble,  une  va- 
leur générique. 

Ces  dernières  sont  abondantes  dans  les  mers  actuelles.;  les  • ! 

Amb'ocyalhus  sont  un  groupe  perdu;  ils  sont  plus  anciens  que 

les  Cvathina  et  datent  du  commencement  de  l'époque  crétacée.  | 

x ^ . «*■  , i % * * * * « 

V Anthophyllum  crmievm,  Roemer  (').  du  hits  d'Allemagne,  que  M.  d’Or- 
bigny attribue  à ce  genre,  me  pareil  indéterminable.  _ | 

M.  d’Orbigny  ajoute  le  A.  neocomicnsis,  d'Orb. , espèce  douteuse  el  médite.  < 

Le  gaull  a fourni  la  ( yalhina  Bowcibankti,  Edw.  et  Haime  (*),  qui  est 
encore  un  Amblocyathus  pour  M.  d'Orbigny.  , 

, » 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  ont  presque  tontes 
le  calice  cylindrique. 

MM.  Edwards  el  Haime  ont  décrit  (*),  la  C.  lœvigala,  delà  craie  blanche 
d’Angleterre  (Atlas,  pl.  Clll,  flg.  5);  la  C.  Debayana,  d'Aii-la-Chapelle;  les  I 

V.  Breda  et  cyli/idrica,  du  danien  de  Maestricht,  el  la  C.  Konincki,  du  da-  ; 

nien  de  Ciply.  , 

La  C.  cylindracea,  d’Orb.  ( Anthophyllum , Reuss),  a été  trouvée  dans  la 
craie  blanche  d’Allemagne  et  de  l-rance  (4).  • 

On  connaît  également  quelques  Cyalhiaa  des  terrains  tertiaires 
et  quaternaires  {*). 

i 

La  C.  Sitmouda,  Edw.  et  Haime  (C.  cia  vus,  Micbelin,  non’Philippi),  à été  , 

trouvée  daus  le  terrain  miocèue  de  Turin.  . . - v 

% 

La  C.  arcua(a,  Edw.  el  Haime,  provient  du  pliocène  du  Piémoal. 

La  C.  guadalupensis,  id. , a été  recueillie  a la  Guadeloupe. 

La  C.  clavus,  Philtppi,  vivante,  se  trouve  fossile  à Asti  el  dans  le  quater- 
naire de  Sicile. 

< ’ • v • 

» • 

^■)  Roemer,  h'orddeuttch.  Krcid.,  p.  26;  i\orddeutsch.  Oal.,  pl.  l,fig.  2; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t H,  p.'  91. 

(*)  SrUùhfou.  corals  (Pal.  soc.,  p.  2,  fig.  1).  • 

(>)  4nn.so.nal.,  1848.  I.  IX,  p.  290;  British  corail,  pl.  9 etpl.  46. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  275;  Reuss,  Boflim.  Krcidef.,  pl.  14, 

*g.  28-30.  1 

(t)  Ann.  te.  nat.,  1$48,  l.  IX,  p.  290;  ^icbelin  , Icon.  zooph.,  pl.  8, 

R|.’14.  etc.  ' » 
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Les  Acanthocyathus,  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyathina  ornées 
d'épines  sur  les  côtes. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  IA.  Haslingsiœ,  Edw.  et  Haime  (»),  du 
terrain  tertiaire  de  Malle. 

Les  BtTBYCYATnus.  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyathina  à calice 
profond  et  à palis  minces. 

On  connaît  une  ou  deux  espèces  vivantes  et  la  B.  Sowerbyi,  Edw.  et 
Haime  a*;,  dugault  de  Folkstone. 

Les  Buachycyatbus,  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyathina  courtes 
et  évasées,  à columeilc  papilleuse  à son  sommet  et  non  chico- 
racée.  . . 

Le  B.  Orbignyanus,  Edw.  et  Haime  (*),  provient  du  terrain  néororoien  de 
Saint-Julien-Beaucbèae  (Hautes-Alpes). 

Les  Discocyatbos,  Edw.  et  Haime,  — 'Allas,  pl.  CIH,  fig.  6, 

diffèrent  /les  cyathina  par  leur  polypier  discoïde,  libre,  à mu- 
raille horizontale,  recouverte  d’une  epitheque  plissée.  La  colu- 
melle  est  entière;  les  .palis,  bieu  développés,  forment  une-seule 
couronne.  ’ . . 

On  ne  connaît  («)  que  le  D.  Èudesii,  Edw.  et  Haime  (CyclnlUes  Eudesii, 
Michelin)  de  l oolilhe  inférieure  du  Calvados.  Il  est  figuré  daus  l'Atlas. 

Les  Oïclocyatbos,  Edw.  et  H urne,  sont  des  Discocyathus  à 
columelle  terminée  par  des  papilles,  et  à surface  du  calice  plus 
convexe; 

Le  C.  Filioni,  Edw.  et  Haime  (*)  a été  trouvé  dans  le  gault  de  Folkstone. 

» • ■ *'  -a  . . « * 

Les  Conocy atqus,  Edw.  et  Haimë, 

ont  encore,  comme  les  genres  précédents,  une  seule  couronne  de 

palis;  leur  polypier  est  droit,  trochojde,  libre,  sans  trace  d’adhé- 

• • w » • , . , _ 

. • • . t • % 

(')  .lnn.se.  nat.,  1848,1.  IX,  pl.  9,  fig.  3. 
t1)  Bril.  foss.  cotais,  pï.  1 1‘  fig.  2.  , f 

Ann.  sc.  nat.,  1848,  t.  IX,  pl.  9,  fig.  6. 

(♦)  Michelin,  Ico n.  xooyh.,  pl.  2,  fig.  8;  Edw.  et  Haime,  Ann.  sc.  nai., 
1848,  L IX,  pL  9,  fig.  7. 

(?)  Brit.  foss.  corail,  pl.  Il,  fig.  3.  ,•  ( . , 
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rence;  les  cèles  sont  échinulées  ; la  columelle  rudimentaire  ou 
nulle. 

Le  C.  suJcatus,  d'Orb.  (‘h  appartient  à l'époque  miocène. 

Les  Trochocyathüs,  Edw.  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CI1I,  fig.  7 et  8, 

diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  leurs  palis,  qui  sont  de 
plusieurs  ordres  et  qui  forment  plusieurs  couronnes.  Les  polypiers 
sont  simples,  aniincis  et  pédicellés  à la  base,  ou  fis  offrent  en  gé- 
néral les  traces  d’une  adhérence  ancienne.  Ils  sont  libres  à l’état 
adulte.  La  columelle  est  composée  de  tigelles  en  faisceau  ou  en 
série.  L’épithèquc  est  peu  développée,  incomplète  ou  nulle. 

Le  calice  est  plus  ou  moins  elliplique'ou  circulaire.  M.  d’Or- 
bigny  nomme  Aplocyathus  les  espèces  à calice  circulaire,  et  Tao- 
chocyatbus  les  espèces  comprimées.  Il  est  difficile  de  fixer  les 
limites  entre  ces  deux  groupes,  qui  ne  reposent  d’ailleurs  que 
sur  un  caractère  peu  important  (’}.  . '. 

Ce  genre,  aujourd’hui  éteint,  renferme  un  grand  nombre  d’es- 
pèces. Les  plus  anciennes  appartiennent  à l’époque  jurassique. 

L’oolithe  inférieur*  de  Bayeux  a fourni  © \e  T.  MagnevillianHs  ( Turbinolia 
Magnevilliana , Michelin,  Aplocyathus  Magnevillianus,  d’Orbigny). 

Le  T.  MicheUni,  Edw.  et  Haime  ©,  provient  du  terrain  oifordien  de  la 
Côte-d'Or. 

Quelques  espèces  appartiennent  à l’époque  çcétacée  (s). 

..Le  T.  conulus,  Edw.  et  Haime  (Turbinolia  conulus,  Phillips,  Aplocyathus 
tonulus,  d’Orb.),  est  une  espèce  caractéristique  du  gault.  On  la  trouve  à la 
Perle  du  Rhône  et  dans  diverses  localités  de  France  et  d’Angleterre. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit,  outre  cette  espèce,  les  T.  Uarweyanus, 
Edw.  et  Haime,  Koenigi ? Mnntell  (sp.)et  Wnrburloni  ? Edw.  et  Haime,  du 
gault  d’Angleterre. 

, “ * * s 

(')  Sole  sur  des  polypiers  fossiles,  p.  5. 

© Il  est  impossible  d’estimer  tes  rapports  des  Trochocyathüs  avec  le  genre 
des  Eusses,  Philippi  (I.eonhard  und  Bronn, .ntves  Jahrb.,  18 kl,  p.  665, 
pl.  Il),  incomplètement  décrit , et  qui  renferme  une  espèce  des  terrains  ter- 
tiaires de  la  Calabre. 

(*)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  2,  Dg.  2. 

© Ann,  sc.  npt.,  1848,  t.  IX,  p.  314. 

©Edw.  et  Haime,  Bril.  foss.  corBls,  pl.  II  ; Ann.  sc.  nat.,  1848,  I.  IX, 
pl.  10,  etc.;  Phillips,  Geol.  of  Yorkth. , -pl.  2,  fig.  1, 
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Ils  ont  également  fait  connaître  le  T.  gracilis,  Edw.  et  llaime,  du  terrain 
cénomanien  du  Mans  ; et  le  T.  Konincki,  id.,  de  la  craie  d’Obourg,  près  Mons. 

Ce  genre  a atteint  son  maximum  de  développement  dans  l'épo- 
que tertiaire. 


Les  espèces  de  l'époque  nummulitiquef1)  ont  été  décrites  en  partie  sous  le 
nom  de  Turbinolia , par  MSI.  Brongniarl  (T.  sinuota,  de  Nice  et  du  Vicentin); 

Michelin  (T.  alpina,  rnullistnala  et  bilobata , de  la  Palarea,  près  Nice);  . « 

Goldfuss  (7'.  didytna,  de  Provence). 

Il  faut  ajouter  le  T.  pyrenatcus,  Edw.  et  Haime  ( Ftabellum  pyrenaicum, 

Mirh  , Twb.  calcar.,  d'Archiac),  de  Biarritz,  ainsi  que.  le  T.  elonqatus.  Edw.  »V 

et  Haime.  de  Castcllane;  le  Y.  Thorenli,  d'Orh.  de  Biarritz;  le  T.  subnnrtotut', 
d'Archiac.  du  mènie  gisement  ; le  T.  Haimei,  A.  Itouault,  de  Bus  d’Arros;  le 
T.  perarmatus , Edwards  et  Haime,  de  la  même  localité. 

Le  terrain  éocène  Parisien  A)  de  Fatidon  (Hautes-Alpes)  a fourni  (7)  trois 
espècrs  médités  citées  par  M.  d'Orbigny,  auxquelles  ce  savant  paléontologiste 
ajoute  avec-doute  les  Turbinolia  tenuistria , Desh.,  T.  brevis,  id.,  et  T.  irregu- 
laris,  id. 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  appartient  au  terraiu  miocène.  Elles 
ont  été  décrites  (*)  par  Goldfuss  ( Turbinolia  granulata,  T.  niitrata , etc.); 

Michelin  (peuf  espèces  de  Torlone  décrites  sous  le  nom  de  Turbinolia ); 

Michelotti  (T.cornu-dopiæ,  armala , etc.),  et  par  MM.  Edwards  et  Haime  qui 
en  comptent  vingt-trois  espèces  de  cette  époque  dont  plusieurs  nouvelles. 

• Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  (il.  Clll , lig.  7,  le  T.  revolutus,  Edwards  et 
Haime,  du  Piémont,  type  des  vrais  Trochocyalhus,  et  (ig.  8,  le  T.  otesus,  id. 

{Turbinolia  obesa,  Micb.),dumèmegisement,  type  du  groupe  des  Aplocyatbus. 

Les  THECoe.YATnus , Edw.  et  Haime, 


sont  des  trochoryathus  entourés  d'une  épithèque.  épaisse  et 
complète.  La  roiumellc  est  papilleuse.  Los  palis  sont  épais  et 
courts.  ’ x. 


(■)  Brongniart,  f'icentin,  pl.  6,  fig.  17;  Miehelin,  Icon.  sooph.,  pi.  CI; 

Goldfuss,  Pctr.-Cerm.,  pl.  15,  fig.  II;  d'Archiac,  lUém.  soc.  géol.,  2*  série,  I 

t.  Il,  p.  102,  pl.  5 , et  t.  III,  pl.  8;  Al.  Rouault,  id.,  t.  III,  pl.  lé;  Edwards 


et  Haime,  Ann,  sc.  nat.,  1848,  t.  IX,  et  Ilrit.  foss . corals,  p.  G6.) 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p,  403;  Deshayes,  in  l<adouretl e, -Statut, 
des  Hautes- Alpds,  p. '565,  pl.  13. 

I3)  Goldfuss,  Peir.  Cerm.,  4.  I,  pl.  15;  Mjchelin,  Icon.  sooph,,  pl.  8 et  f»; 
Micbelolli,  Spea.  sooph.  dit.,  pl.  2,  et  Desr.  foss.  mène.  liai,  sept.,  pl.  1 ; 
Edwards  el  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1848,  t.  IX: 

• IV.  24 
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On  neronnntt  (')  que  dent  espères  «la  lias  supérieur,  le  Cynthophyltum 
Hntmnàbulum , Goldf.,  et  leC.  snorf*  o,  id. 

Les  SfYL<  cyathus,  .d'Orbigny,  paraissent  être  des  trochocya- 
thus  à columelle’  lamelleuse  et  à épilhèque  arrivant  jusqu  au 
bord  du  calice.  M.  d Orbijruy  leur  donne  une  seule  rangée  de 
palis;  MM.  Edwards  et  Haime  disent  qu  il  y en  a devant  tous  les 
cycles  qui  précèdent  le  deruier. 

Le  S denlalina,  d'Orbigny  i1),  provient  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  Leptocyathus,  Edwards  et  Haime,  sont  des  trochncyathns 
libres,  mais  très  courts,  évasés  cl  subdisçoïdes.  L épithèque  est 
nulle,  la  columelle  est  papilleuse.  Il  y a des  palis  devant  toutes 
les  cloisons.  • >•  % 

Le  L.  elegans , Edwards  et  Haime  (s),  provient  de  l'argrle  de  Londres. 

Il  faut  probablement  ajouter  le  Trochocyalhus  alalayensis,d' Archiac  (4),  du 
terrain  nuramulilique  de  Biarritz. 

Les  Pahacyathus,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  GI.I1,  fig.  9, 

sont  encore  des  polypiers  simples,  à palis  sur  plusieurs  rangs.  Ils 
diffèrent  des  trochocyalhus  cl  des.  genres  précédents  par  leur 
base  largement  fixée  au  sol.  Les  cloisons  sont  très  peu  déboiv-. 
dantes,  granuleuses  ou  épineuses. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  un  certain  nombre 
de  fossiles  de  l'époque  tertiaire  (5). 

Le  P.  caryophyHus,  Edward*  él  Haime  ( Turlinolia  caryophyllus,  Lam.) 
(Atlas,  pl.  Ci  l,  fig.  9),  se  trouve  dans  l'argilede  Sheppy,  avec  le  P.  fcreuij, 
Edw.  et  Haime. 

Le  P.'  craz.vus,  id  , provient  de  l'argile  de  Bracklcshambay. 

Le  calcaire  grossier  de  France  a fourni  le  P.  Dèsnoycrsi,  Edw.  et  Haime, 
de  Grignon,  et  le  P.procumbens,  id.,  d'IlaulcvLle. 

(*)  r.oblfu  »,  Peiref  Gcrm..  t.  I,  pl.  16,  fig.  6 et, 7;  Edwards  et  Haime, 
Ann  se.  »o(.,18iS,  t IX,  p.  317. 

p)  Suit  sur  des  pol.  fpss.,  p 5,  Prodrptne,  t.  Il,  p.  18t. 

(*)  Ht  il.  foss.  carats  , pl.  3,  (ig.  6. 

\ICm.  Soc.  grnl  , 2'  série,  t.  III,  pl.  8,  fig.  3. 

(5  Edward»  et  Haime,  Ann. 'ac.  «ot.,  1818,  t.  IX,  pl.  10,  Prit.  foss. 
rom  h,  pl  i;  MichMin,. /con.’  sooph.,  'pl.  9;  Lamarck , Encycl.  mith., 
pl.  483,  fig.  3. 
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Le  P.  Stokâsi,  Edw.  et  llaiine,  a une  patrie  inoonnur. 

Le  P.  turoricnsi*,  id.,  provient  du  terrain  miocène  de  Mantelan. 
l e P pelemonlanHs,  id.  (Caryophyll ia  petlenii.nl,, no,  Michelin),  rarac- 
Wri*e  le  pliorèoe  d'Asli,  avec  le  P.  cyalhut,  id.  (Caryophi/Uià  cyatkus, 

Mich.)  • • . 

« i 

Les  Delthocyathus,  Edwards  et  Haime,  - Allas,  pl.  Clll,  fis.  10, 

sont  des  polypiers  simples,  libres  et  sans  trace  d'adhérence,  rap- 
pelant tout  à lait  par  leur  forme  les  conocyalhus,  mais  appar- 
tenant au  ivpe  des  Cyalhiniens  à plusieurs  rangs  de  palis.  Ceux 
du  pénultième  cyvle  forment  des  chevrons  en-se  dirigeant  vers 
ceux  de  l'antépénultième. 

On  ne  connaît  que  le  D.  ilaltcus,  Edwards  et  Haime  'y  {Stcphanophylha 
italica , Mic  helin,,  du  terrain  miocène  de  Torione. 

A J 

« • 4| 

• • Les  Placocïathus,  Edwards  et  Haime, 

forment  une  exception  au  type  normal.  Les  palis  ne  sont  situés 
que  devant  le  pénultième  èt  l’antépénultième  cycle,  ces  derniers 
étanl  les  plus  grands.  Ils  ont  une  columulle  lamellaire.  Les 
polypiers  sont  largement  lixes. 

On  connaît  une  espèce  vivante,  et  le  P.  Nyslii,  Edw.  et  Hainte  <*),  du  ter- 
rain cénomanieu  du  Mans 

2«  Tbibu.  — TURBINOLIENS. 

Les  Turbinojiens  sont  des  Turbinolides  sans  palis. 

Les  Tukbinolia,  Lamarck,  — Allas,  pl.  Clll,  fig.1t, 

ont  un  polypier  simple,  droit,  libre,  sans  trace  d adhéreuce.  La 
coupe  eu  est  circulaire,  les  cloisons  débordantes  La  face  externe 
présente  des  côtes  lamellaires  droites,  liés  sail  antes,  separees  par 
des  sillons  créusés  d’une  double  sérié  de  fouettes.  La  culumelle 
est  slylifortne,  saillante. 

• ] 
Ou  a autrefois  confondu  sous  le  nom  de  Turbinolia  la  plupart 


(0  Ann.  se.  nal.,  éSIS.'C.  IX,  pl.  10,  0g,  II;  Uichrtin,  Icon  sooph.. 
pl.  8.  fig.  3.  . 

(*|  An n.  sc.  nat.,  1848,  t.  IX,  p.  328* 
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des  espèces  de  celte  famille.  Ce  genre,  tel  qu’on  le  limite  aujour- 
d hui,  ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque  tertiaire  éocène  (’). 

La  T.  su’ enta,  Lam.,  est  une  des  espères  les  plu»  répandues;  on  la  trouve 
dans  le  ealeaire  grossier  de  Paris,  l'argile  de  Londres,  en  Belgique,  etc. 

MM  Edwards  et  Hairnc  ont  fait  connaître  les  T.  Dixonii  (Allas,  pi.  CIII, 
fig.  Il>.  Bouerbankii,  Fredericiana,  humilis,  minor,  ftrmael  PrestuHchii,  de 
l'argile  de  Londres. 

La  T.  Kystana,  Edwards  et  Haine  (sulcata,  Nèst,  non  Lam.),  provient  du 
terrain  éocène  de  Belgique. 

La  T.  cO'lata,  Edwards  et  Haime,  provient  du  calcaire  grossier  de  Grignon, 
ainsi  que  la  T.  dispar,  Dcfranre,  retrouvée  aussi  à Hauleville,  etc. 

La  T.  pharetra,  Lea,  a été  trouvée  dans  le  terrain  éocène  de  l'Alahama. 

Les  SfbeNotrocbüs,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  turbinolia  h calice  elliptique,  à columelle  lamellaire  et 
h cloisons  peu  débordantes.  Les  côtes  sont  larges  et  peu  sail- 
lantes, et  quelquefois  remplacées  par  des  séries  de  gros  points. 
On  connaît  une  espèce  vivante  et  plusieurs  fossiles  tertiaires. 

Les  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignon  (*)  et  d'Hauterillc  ont  toüte* 
les  côtes  pnpillifères.  Ce  sont  les  Turlinolia  crispa,  Lam.,  mixta,  Michelin, 
semigranosa,  id.t  granulosa,  Defranee  et  le  S.  pulchellur,  Edwards  et  Haime. 

On  rite  dans  le  terrain  miocène  (J;  trois  espèces  à côtes  lisse*  : la  Ttirb.  in- 
termedia,  Goldfhss,  du  erag,  la  Turb.  Milletiana,  Detr.,  de  l'Anjou,  et  le 
S.  Bœmeri.  Edwards  et  Haime,  d'Anvers. 

Les  Sjiilotbochus,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pi.  CIII,  fig.  12, 

sont  des  turbinolia  à calice  elliptique,  sans  columelle,  et  ornées 
de  côtes  fines,  droites  et  granulées. 

Le  S.  tuberosus,  Edwards  et  Haime  (♦),  aété  trouvé  dans  le  grès  vert  de 
Blackdown.  II  est  figuré  dans  l'Atlas. 


(')  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  231  ; Edw.  et  Haime,  Ann.  sc. 
n al.,  1848,  t.  IX,  pi.  4,  et  Bril.  foss.  corail,  pl.  2 et  3;  Michelin,  Icon. 
xooph.,  pl.  43;  Njst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  629.  etc. 

(*  l.amarck,  toc  cit.;  Edwards  et  Haime,  An»,  jc.  nat.,  1848,  t.  IX,  pl.  7 ; 
Michelin,  lcon.  xooph.,  pl.  43. 

(3;  Goldfuss,  l’elr.  Germ.,  t.  I,  pl.  37,  fig.  19.;  Edwards  çt  Haime,  Brit. 
foss.  corals,  pl.  1,  et  Ann.  sc.  nat.,  loc.  cit. 

[*}  Brit.  foss.  corail,  pl.  10,  fig.  2.  ’ 
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Les  Platytrocuis,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  [11.  GUI,'  fig.  13, 

forment  nn  type  carieux  et  spécial  aux  terrains  tertiaires  éocènes 
américains.  Ce  sont  des  turhinolia  elliptiques  à columelle  papil- 
leuse,  à cloisons  débordantes  granulées.  Leurs  côtes  sont  de  deux 
sortes  : cellesdu  milieu  s’élargissent  k mesure  qu’elles  s’élèvent; 
les  latérales  sont  beaucoup  plus  larges  k leur  base. 

MM.  Edwards  cl  Haitnc  (•)  rapportent  à cc  genre  les  Turbitiolia  Stokesi, 
Lea,  cl  G'ilàfussii,  id.,  du  terrain  éocène  de  l'Alabaina.  I.a  première  est 
figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Ceratotrochus,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pi.  CUI, 
üg.  1 U, 

sont  des  turbinolia  k calice  circulaire,  dont  la  base  est  recourbée, 
la  columelle  fasciculée  et  le  côté  extérieur  orné  de  côtes,  dont  les 
principales  sont  épineuses  (J). 

MM.  Edwards  et  Haime  rapportent  avec  doute  à ce  genre  la  Turbinolia 
excavata',  Michelin,  du  terrain  nummulilique  de  la  Palarea. 

Il  faut  lui  attribuer  aussi  la  Turbinolia  duodecim-costata,  Goldfuss,  du 
terrain  miocène  et  du  terrain  pliotène  du  Piémont,  et  les  T.  multispinosa, 
Michelotti  et  mulliterialis , id.,  du  teTrain  mio'cèue  de  Turtone.  Ce  dernier 
est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  Discotrochus,  Edwards  et  Haime, — Allas,  pl.  CIII,  fig.  15, 

sont  des  polypiers  simples,  discoïdes,  subpjancs,  k murailles 
horizontales,  libres,  k calice  circulaire,  k columelle  fasciculaire, 
papi lieuse,  k cloisons  peu  débordantes,  k côtes  droites  et  simples. 

On  ne  connaît  que  le  D.  Orbignyanus,  Edwards  et  Haime  l3),  du  terrain 
éocène  de  l'AIabama. 

Les  Desmofhyllom,  Edwards  et  Haime, 
sonldes  polypiers  simples,  fixés  par  une  large  base,  k calice  pro- 

(I)  Ann.  sc.  nat.,  1818,  t.  IX,  pl.  7,  fig.  7 et  9;  Lea,  Contrib.  lo  geology, 
pl.  6,  fig.  207  et  208. 

(^Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.nat.,  1848,  t.  IX,  p.  249,  pl.  7;  Michelin, 
Icon.  xooph.,  pl.  63,  fi'g.  3;  Michelotti,  Spec.  sooph.  diluv .,  pl.  2,  Gg.  7 
et  9. 

(*,'  Ann.  sc.  nnt.,  1848,  t.  IX,  pl.  7-,  fig.  6. 
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fond,  sans  columellc,  ce  qui  les  distingue  de  tous  les  Turbino- 
liens. 

Ou  connaît  (')  quelques.  espèces  vivantes  et  dent  fossile^  : le  D.  iguri- 
ntnse  (Tw  I t iolin  lanrinemii,  Michclur  du  terrain  miocène  de  Turin,  fl  le 
D.  costalum,  Edwards  rl  lluime,  vivant  et  fossile  dans  le  pliotèue  d'Asli. 

« 

Les  Flabeli  um.  Lésson  (/‘/lyl/odex,  Philippi,  Eu/ihyllia , pars, 
Dana),  — Allas,  pl.  Cl 1 1 , lig.  16  el  17, 

diffèrent  de  tous  les  Turbkioliens  par  leur  muraille  entièrement 
recouverte  par  une  épithèque.  Ce  sont  des  polypiers  droits,  très 
comprimés,  simples,  à columellc  peu  développée,  formée  par  les 
prolongements  spi  ni  formes  du  bord  des  cloisons.  Celles— ci  ne  dé- 
passent pas  la  muraille. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes,  est  abon- 
dant dans  les  terrains  lerliaires. 

On  en  rnnnnlt  plusieurs  de  l'époque  nummulitique  I*1,  ee  sont  : la  Turbi- 
nolia  c neoia.  Guldf,  des  Pjréuéfs  ; la  Turb,  />u frenoyi,  d'Archiac  idtmra- 
li na,  id.),  du  Viceutin  el  de  Biafriü;  ta  T.  appendiiHilala,  Umuguiarl  ; la 
T.  vaginolis,  Michelin,  de  Biarrni  ; le  F la  hélium  Ijubm,  Edwards  et  Haime,. 
du  Viceutin,  el  le  Flub.  costalum,  id.,  de  la  l'alareu. 

Le  C cunafo/me,  Lonsdale  (3j,  provient  du  terrain  éocène  de  l'Alabama. 
Le  terrain  mioeène  de  Turin  /j  en  a fourni  beaucoup.  Ce  août  la  Turbi- 
nulia  su  eu  fis,  Michelotti,  le  F.  avicula,  Michelin,  le  F.e.vltnsum,  id.  (Atlas, 
pf.  Oïl,  fig.  17) , le  P.  inlerm'dium , Edwards  et  Haitne,  le  F asperum,  id. 

Le  F.  cristatum,  Nvst  , provient  du  crag  de  BHgiquc;  le  F.  H'ooii,  Edw. 
et  Ha'm.e,  du  rrag  d'Angleterre  (sj  Allas,  pi.  Cllt,  fu,  16. 

Le  F,  Hasleroti.  Edwards  et  Hainie,  et  le  F.  Beissyanum,  id.,  proviennent 
de  Dav  « de  Bordeaut. 

Le  F.  Rœmcri,  Philippi  (*',  est  cité  dans  le  tertiaire  du  nord-ouest  de  l’Al- 
lemagne. 


C)  Ann.  sc.  nnl..  p 25*;  Michelin,  knn.  zooph.,  pl.  8,  flg.  17. 

(3  Edwards  et  llaimo,  Ann.  sc.nat.,  1848,  t.  IX,  pl  256;,  Goldf. t Pelref. 
C.erm  , pl.  15,  lig.  !»;  d'Archiac.  Mém.  Soc.  gtot.,  2*  série,  l.  II,  pl.  5; 
Brongniart,'  \icenlin,  pl.  6,  fig  7 ; Michelin,  Icon.  zooph  , pi.  63. 

(*)  ton tlon  geol.  jngrn  , t.  I,  p.  512. 

(*  Edwards  el  Hainie,  ,tnn.  sc.  nal. , lœ.  cil.;  Michelotti,  Dcscr.  foss. 
wioc.  liai  sept,  ; Mhheljn,  fe<m.  zoo  h.,  pl.  B.  , 

(A,  Njst  ,Coq.  el  pol.  foss.  Belg,.  «il.  A8;  Edward»  clHaime,  prit.  fost. 
in  rais,  pl.  1 

(*;  Ter!.  Versl.  nordw.  DsutsChU t pl  1,  fig.  2. 
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Le  F.  tnajus , Edwards  et  Haime,  a été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  du  • ' 

Rous  illon 

Le  terrain  pliocène  a fourni  le  T.  Michelïni,  Edwards  et  Mainte  cuncalum, 

Mich.i,  d<‘  Siounè;  le  F.  subtUi  binalum;  Edwards  et  Hainic,  de  Plaisance; 
le  F Uc  i'iatum,  id  , de  Calabre,  etc*. 

On  trouve  dqus  le  quaternaire  de  l’a  lcr  me,  le  F.  sicilienser  Edwards  et 
Haimc. 

Les  genres  Rbzotrocbus,  Edwards  el  Haimc,  Placotrcchus, 
id.,  et  HLASioTitocuys,  id. , n’ont  pas  été  trouvés  fossiles.  Ce  der- 
nier est  remarquable  par  sou  bourgeouuepienl  latéral. 

Groupe  dès  PSEUDOTURBINOLIDES. 

MM.  Edwards  et  Haime  considèrent  comme  un  groupe  aber- 
rant desTiifliitoolidesdigs  polypiers  ayant  les  cloi.-ons  représentées 
par  des  groupes  de  trois  lames  verticales  qui  n’adhcrenl  entrç 
elles  que  par  leur  bord  extérieur,  où  elles  sout  unies  en  une  côte 
commune.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  chez  aucun  Zoanlhaire. 

# % 

Les  Dasmia,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  pl.  CIII,  fig.  18, 

forment  le  seul  genre  connu.  Leur  polypier  est  simple,  subturbiné, 
ovale,  probablement  lixé. 

La  seule  espère  déerite  est  la  D.  Soirerlyi.  Edw  ards  el  Haime  (■),  du  terrain 
eocène  de  Higbgale.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 


2*  Famille.  — OCULINIDES.  * ‘ . 

Les  Oculinidcs  sont  des  po'ypiors  composés  qui  se  multiplient 
presque  exclusivement  par  bourgeonnement  Tatéral  Chaque  poly- 
pierite  a des  cloisons  lamellaires  imperforees,  peu  nombreuses, 
qui  ue  s unissent  jamais  par  des  svnaplicules.  La  cavité  viscérale 
se  rétrécit  inférieurement;  elle  ne  présente  jamais  de  planchirs 
«omplets  et  seulement  tin  petit  no  nhk*  de  traverses.  Les  murailles 
sont  imperforées.  La  couche  extérieure  générale  est  épaisse, 
striée  ou  liuemrnt  granulée. 

MM  Edwards  et  Haime  les  divisent  eh  deux  sections  ; les 

, ' * * * « **  4 ' & • 

(•)  Britiih  fottilt  cor  ait,  pl.  *,  fig,  4. 
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Oculinidcs  il  cloisons  inégales,  et  celles  k Cloisons  égales.  La 
première  a seule  des  représentants  fossiles  ('). 

Ils  distinguent  aussi  comme  un  groupe  aberrant  les  l’scudo- 
culinides  dont  je  parlerai  plus  bas. 

[Les  Oculines  ( Üculina , Lam.),  — Atlas,  pl.  CIII,  lig.  19, 
sont  des  polypiers  composés,  dendroïdes,  dont  les  individus 
sont  isolés  ou  disposes  en  lignes  spirales  peu  distinctes.  La 
surface  est  lisse,  sauf  prés  des  calices,  où  elle  est  marquée  de 
stries  radiées.  Le  calice  est  profond,  la  columelle  papilléuse,  en- 
tourée-de  palis  correspondant  k toutes  les  cloisons,  sauf  k celles 
du  dernier  cycle.  Ces  cloisons  sont  inégares  et  légèrement  débor- 
dantes. 

. I/O.  c injinea,  Lam.,  vivante,  de  l'Océan  indien,  est  un  de  polypiers, lei 
plus  connus. 

On  cite  quelques  espèces  fossiles;  mais  la  plupart  (sauf  KO.  conferla),  n’ont 
pas  été  décrites  avec  assez  de  détail  i»ur  qu'on  soit  certain  de  leur  classe- 
ment dans  ce  genre  plutôt  qtie  dans  un  des  suivants. 

L’O.  neustriaca,  Michelin  t2).  provient  de  la  grande  oolithe  de  Normandie. 

I/O.  incfrla,  Michelin  (*),'  du  nummulitique  de  Biarritz  est  très  incer- 
■ taioe. 

L'O.  conferla.  Edwards  et  Haime  {*),  provient  de  l’argile  de  Londres 
(Bracklesham-BayK^C'est  l'espèce  figurée  daus  l’Atlas. 

* À 

Les  Astrbelia,  Edwards  ctllaimc,  — Allas,  pi.  CIII,  lig.  20,. 

ont  un  polypier  dendroïde  ou  en  masse,  et  le  pourtour  des  calices 
faiblement  strié.  Ils  différent  des  oculines  par  leur  columelle  ru- 
dimentaire et  par  l'absence  de  palis.  La  cavité  viscérale  ne  se 
rétrécit  pas  par  l’envahissement  du  tissu  mural. 

On  ne  connaît  que  des  espèces  tertiaires  (4). 

L 'Atlrcea  semitphcerica,  Defr. , du  miocène  de  Turin,  appartient  à ce  genre 
suivant  M.  rf’Orbigny.  , 

(•)  La  famille  des  Ocnlidines  renferme  nne  douzaine  de  genres  qui  n’ont 
pas  jusqu’à  présent  été  trouvés  fossiles. 

(*)  loon.  zooph.,  pl.  55,  0g.  2. 

(*)  Icon.  zooph.,  pl.  63,  fig.  11.  , 

(‘i  Bril.  fats,  corals,  pl.  2,  fig.  i 

(S)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  n al.,  1650,  t.  XIII,  p.  74;  Michelin,  Icon. 
zooph.,  pl.  74,  fig.  6 et  8;  Goldruss,  Petref.  Germ.,  pl.  30,  fig.  6.  (3/adr. 
palmata,  du  Kentucky;.  * ” 
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Le  terraiu  miocène  de  Muni  élan  a fourni  l’Ocu/nm  crassuranwsa,  Michelin, 
et  l’if,  luronensis,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  Clll,  fig.  20). 

L'A.  vasconitnsis;  Edwards  et  Haimc,  provient  du  terrain  miocène  de 
Sauçais. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  d'Amérique  (miocène).  . 

Les  Synhelia,  Edwards  et  Hainie,  — Allas,  pl.  Clll,  (ig.  21, 

ont  dès  polypiers  dendroïdes,  trapus,  caractérisés  par  des  calices 
peu  excavés,  à columelle  styjiforme,  entourée  de  lobes  pâli  formes 
(ou  de  véritables  palis).  Les  cloisons  sont  inégalés,  fortes  et  cré- 
nelées. Les  calices  sont  entourés  extérieurement  de  fortes  stries 
rayonnantes. 

Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à l'époque  crétacée  ('). 

MM.  Edwards  et  Haime  rapportent  à ce  genre  la  Madrepora  ileyeri,  Kock 
etDunkcr  (Oculina  Meyeri,  dOrb.  ),  du  bits  d'Allemagne. 

La  C,  gihbosa,  Edw.  et  Haime  (Lilliodendron  yibbosum,  Goldf.),  provient 
de  la  craie  chloritée  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

LaC.  Sharpeana,  Edwards  cl  Haime,  acte  trouvée  dans  la  craie  de  Douvres. 
Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  biPLUELM,  Edwards  et  Haiine,  — Atlas,  pl.  Clll,  lig.  22, 

ont  des  polypiers  dendroïdes  sur  lesquels  les  calices  sont  disposés 
de  chaque  côté  des  branches,  en  alternant  ensemble.  Lu  columelle 
est  bien  développée,  spongieuse;  il  n’y  a pas  de  palis.  La  surface 
des  murailles  est  lisse  ou  lipcmenl  striée. 

Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à l’époque  tertiaire  (*). 

Int  Edwards  et  Haime  rapportent  à ce  genre,  sous  le  nom  de  D.  raris- 
UUa,  les  Oculina  rarislella  et  Solanderi,  Dcfr.,  du  nummulitique  de  Biarritz. 

L'argile  de  Londres  a fourni  la  1).  papillota,  Edwards  et  Haime.  (Atlas, 
pl.  Clll,  fig.  22.) 

On  trouve  dans  le  terrain  éocène  de  Belgique  la  D.  multuslellata,  Edw.  et 
Haime  ( C aryophylUa , Nyst.) 

La  D.  taurtnensis.  Edwards  et  Haime  (Oculina  virgiaea,  Mich.),  a été 
trouvée  dans  le  terrain  miocène  de. Turin. 

. (')  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  n al.,  1850,  t.  XIII,  p.  78,  et  Bril.  foss. 

eorals,  pl.  9';  Kock  et  Dunker,  Beitr.  Ool.,  pl.  6,  fig.  Il;  Goldfuss,  Petr. 
Germ.,  pl.  39,  fig.  9. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Aim.sc.  nat.,  1850,  t.  XIII,  p.-87,ot  Bril.  foss. 
eorals,  pl.  2;  Michelin,  lco*.  zooph.,  pl.  43  et  13;  Nyst,  Coq.  elpol.  foss., 
Bely.,  pl.  4*.  fig.  10.  , 
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Les  Enailuelia,  d’Orhigny, 

ne  différent  des  dip'helia  que  par  les  stries  plus  fortes  qui  en- 
tourent les  calices,  et  par  leur  columelle  rudimentaire  Ils  ont  la 
même  disposition  distique  alterne  des  calices. 

Ce  genre  perdu  parait  spécial  aux  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés 

Le  corallien  de  Nattheira  et  d'Hddcnhcim  renferme  tes  Lithodendron  com- 
prèvum,  (iuldf , el  elegans,  id..  qui  appartiennent  à ce  geme. 

L'E.  corat/ifa.  d'Oth.,  provient  du  eorallieu  d'Angoulins. 

Les  E.  Ralhitri,  d'Orb.,  ét  gractlis,  id.,  out  été  trouvés  dans  le  néoco- 
mien  du  déparlemriil  de  l'Yonne. 

L'A',  regularis,  d'Orb.,  a été  découvert  daus  le  terrain  danien  de  la  Falaise. 

Les  Evhelia,  Edwards  el  Haimc,  *—  Allas,  pl.  Cil I , fig.  23, 

ont  aussi  des  polypiers  dendroïdes  ; mais  le  mode  de  gemmation 
est  différent.  Les  bourgeons  partent  du  bord  des  calices  et  se 
dirigent  en  croisant  à angle  droit  la  paire  dont  dépend  l'individu 
(fui  les  porte. 

Ou  ue  connaît  que  l’ts\  gemmata , Edwards  elHaime  (*j  (Oeulina  gemmaUi, 
Midi.),  de  la  grande  ooliibe  du  Cajvados.  Elle  est  figurée  daus  l'Atlas. 

GftOüPü  des  VSEUDOCU  LIN  IDES. 

(famille  des  Stylophuridir,  d’Orb.). 

Ce  groupe,  qui  fait  un  passage  entre  les  Ocujinides  et  les  As- 
trçiiies,  a des  polypiers  spongieux  el  éehinulés  dont  l’appareil 
cosial  est  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  bien  developpees,  et 

les  murailles  imperforées. 

% • 

Les  Stïlopiiora,  Schweigger  ( $ideroporn  et  Sti/lopora,  Blainv., 
Anihopom , Gray),  *—  Atlas,  pl.  Cil I , lig.  2b, 

sont  des  polypiers  arborescents  ou  palmés  à surface  granulée.  Les 

. lJ  D'Orbigny,  Prodrome,  t I,  p.  385,  el  l.  IJ,  R-  32  et  91  ; Edwards  et 
Haimc,  Campes  tendus  Ac.  drs  sriemes,  1 8 49 , t.  XXIX,  p £9»  OdldfuM, 
Peltef.  Germ.,  p|  g-, .fig  10  el  II. 

(]i  Ann.  sc.  nal.j  t850,.  t.  XIII,  p.  61  ; Michelin,  /coi»,  zoüpl »,,  pl.  54, 

fig.  5i  • 
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calices  sont  proronds,  la  columelle  slylifornie,  les  cloisons  bien 
développées. 

• 0^ genre,  qui  vil  encore,  est  représenté  par  deux  espèces  dans 
l'époque  tertiaire  ('). 

UOcuHna  rugosa,  d An fiinc  '(Allas,  pi.  Cl II.  (Ig  21),  du  mwnmulillqne 
de  Biarritz,  et  l'A*lrea  rarblella,  Michelin,  du  tcriain  miocène  de  Dot  et  de 
Turin,  doivent  lui  être  rapportés. 

Les  Ahkacis,  Edwards  et  Ilaime,  — Atlas,  pl.  CIII,  fig.  25, 

different  des  stylophora  par  leur  surface  échinulée  et  surtout  par 
l'absence  de  columelle. 

Le  terrain  éocène  supérieur  d'Auyrrt  a fourni  *)  IM.  Michelin i.  Edw.  et 
Haime  [Aslrea  sphæruHalis,  purs,  Michelin.)  et  IM.  auverliaca,  Edwards  et 
Haiuie  ( As{rea  anverl.aca,  Michelin),  Allas,  pl.  CIII,  Gg.  25. 

M.  dOibignv  ajoute  à celte  famille  quelques  genres  qui  n'ont 
été  encore  qu  incomplètement  décrits. 

"Les  Actihacis  (*),  d'Orbigny, 

ont  un  ensemble  dendrdïdc,  des  calices  superficiels  espacés  irré- 
gulièrement, radiés  en  dedans,  à palis  distincts,  et  séparés  par 
des  intervalles  poreqx. 

LM.  Martiniana,  d'Orb.  (4),  provient  du  terrain  luronien  de  Figuières. 

Les  Poi.ytbemacis,  d Ocbjgny,  sont  des  stylophora  à calices 
non  saillants  pl  simplement  creusés.  Les  intervalles  sont  poreux, 
granuleux  en  dessus. 

Ces  polypiers  forment  un  ensemble  amorphe  (s). 

La  P.  bntbdsa,  d'Orb.,  a été  trouvée  dans  le  cénonfanien  de  flic  d'Aix. 
Le  terrai u lurouicn  d’Uchauia  fourni  le  P.  Blainuilliana , d'Orbigny,  ( Helio - 

iV  • * ' 4 t 

(')  D'Arrhiac,  Mèm  Sofi.  fioL,  2'  série,  t.  lit,  pl.  8.  Gg.  1;  Michelip, 
Icon.  3<:oph. . pl.  13,0g.  5;  Edwards  et  Haitnè,  Annales  sciences  naturelles, 
1810,  t.  XIU.  p.  105.  . . 

(*)  Michelin,  bon.  3oph.,  pl.  *t,  Gg  9.  b jst  c,  et  Gg.  10;  Edwards 
et  tlam'-,  Ann  se.  pal..  1830.  ).  XIII,  p lOG. 

MM  Edward*  et  llaim»,  placent  ro  jjenre  que  je  ne  connais  pas,  daus  la. 
tribu  des  Turbinariens  (famille  des  MairéporUes). 

(4j  Prodrome,  t.  II, .p.  2u9.  * , 

•(!)  Id  , t.  Il,  p.  183,  209  et  296,  Siichelin,  Icon.  sooph.,  pl.  7,  fig  6- 
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pora  lilainvilliana,  Micb,),  et  les  F.  complanala,  d'Orb.,  micropora,  id.,  et 
ÿlnmerata,  id. 

.La  P.  wpracretacea,  d'Orb.,  provicutdu  terraia  danien  de  la  Falaise  et  de 
Vigny. 

Les  Dactyucis,  d’Orb.*  sont  des  polytremacis  rameux,  den- 
droïdes  (*), 

La  D.  ramota,  d'Orb.,  a été  trouvée  dans  le  terraia  cénomanien  de  l'Ile 
d'Aii. 

La  D.  subramosa , d'Orb.,  a été  recueillie  à Lchaux;  la  JJ.  provincialis,  id., 
à Figoières  [turouien). 

La  D.  aJpina,  d’Orb.,  provient  du  terrain  éocènc  de  Faudon  jllautes- 
Alpes). 

Ces  Dendkacis,  Edwards  et  Haitne, 
soBt  dés  polypiers  arborescents,  à cavtienchyme  très  dense,  gra- 
nulé, à calices  submanimilormes,  à cloisons  peu  nombreuses  et 
peu  inégales,  kcolumelle  nulle  (,). 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  ne  rapportent  à ce  genre  que  la  JUadrepora 
Gervillii,  Defrancc,  du  calcaire  grossier  d'Hauteville  (Manche). 

3’  Famille.  — ASTREIDES. 

Les  Astreidcs  sont  caractérisés  par  leurs  polypierites  qui  s'al- 
longent en  croissant  et  sont  divisés  à l’intérieur  par  de  nom- 
breuses traverses.  La  reproduction  a souvent  lieu  par  lissipariic, 
en  sorte  que  les  polypiers  sont  fréquemment  composés.  Chaque 
individu  est  séparé  des  autres  par  des  murailles  imperforées 
parfaites;  mais  le  cœncnchyme  ne  fait  jamais  de  masse  compacte, 
comme  dans  les  Oculinides. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sous-familles  (4),  les  Eusmilides  et 

f 

(’)  Prodrome , t.'ll,  p.  183,  209  et  405. 

!*)  MM.  Edwards  et  Haime  ont  primitivement  placé  ce  genre  dans  les 
Vseudoastreituv , et  l'ont- transporté  ensuite  dans  la  tribu  des  Tiirbijiaricits 
(failli Ile  des  Madreporides). 

(3)  Brit.  fous,  corals,  inlrod.,  p.  23;  Defrancc,  Dict.  sc.  nal.,  t.  XXVIII; 
p.  8;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  45,  fig.  8.  ’ 

(4  Nous  n'avons  pas  h nous  occuper  ici  du  groupe  aberrant  des  Psvuoas- 
TRKiD.it,  Edwards  et  Haime,  représenté  par  le  genre  Ecwinopoiu,  l.amlt. 
( Echinastria , Btaiuv.),  ni  du  groupe  de  transition  des  Pseudofusgidæ,  Edw  ards 
et  Haime,  dont  on  ne  connaît  que  le  genre  Mervlins,  Ehrenb.  Ces  groupes 
h'ont  pas  été  trouvés  fossiles.  ’ 
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les  Astréïdes  proprement  dites.  Les  premières  datent  du  lias,  les 
secondes  de  l'époque  saliférienne.  Toutes  deux  vont  en  augmen- 
tant d’importance  jusqu'à  l’époque  actuelle. 

1”  Soüs-Fajiille.  — EUSMILIDES. 

Les  Eusmilides  sont  des  Astréidcs  à cloisons  entières,  imper- 
forées,  dont  le  bord  supérieur  n’est  ni  lobe  ni  denticulé.  Les  côtes 
sont  dépourvues  d'épines;  la  columelle  é*st  compacte,  souvent 
slylifbrme. 

Celte  sous-famille  renferme  trois  tribus  dont  l’importance 
s’augmente  à mesure  que  l’on  approche  de  l’époque  moderne  : 
les  Eusmiliena  et  les  Styliniens  datent  de  l’époque  salil'erienne; 
les  Pachygyriens  commencent  dans  le  terrain  corallien. 

1”  Tribu.  — EUSMILIENS  ('). 

• • I 

Nous  comprenons  dans  cette  tribu  tous  les  Eusmilides  qui  ont 
des  polypiers  simples  ou  des  polypiers  composés  d'individus  dis- 
tincts; ces  individus  sont  souvent  réunis  en  série,  mais  jamais 
confondus. 

Les  Cylicosmilia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  lig.  ï, 

ont  des  polypiers  simples,  allongés,  fixes,  à épithèque  rudimen- 
taire ou  nulle,  à traverses  très  nombreuses,  à colufnellc  spon- 
gieuse. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  C.  altavillensis,  Edwards  et  Haime  ( Caryophyllia 
altavillensis,  Mich.),  du  calcaire  grossier  (parisien)  d Hauleville.  Elle  est 
figurée  dans  l’Atlas.  , 

t m 

Les  Placosmii.ia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  Ciy,  lig.  2, 
sont  des  cylicoçmilia  libres,  à columelle  lamellaire  (J). 

- » 

(')  Les 'genres  Eps»ilia  , Edwards  et  Haime  et  Eüphïllia,  Dana  (Xepioi - 
milia,  Edw.  et  Haime),  n’ont  pas  lté  trouvés  fossiles. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  uni.,  4818,  t.  X,  p.  233;  Michelin,  kon. 
sooph.,  pl.  74,  0g.  2. 

(*j  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  233;  Michelin,  Icon. 
ïoop/l.,  pl.  4,  fig.  3.  etc.  ’ r 
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L'espèce  la  plus  répandue  est  la  Turtinolia  cfntrahs,  Maiitcll,  de  la  craie 
Manche. 

Iji  TurlAnolia  rudis.  Michelin  (P.  Parkinsnni.  Edwards  et  Haime'.  appar- 
tient aussi  à ce  genre  (Allas,  pl.  tilV,  flg.  2).  Elle  pruvieut  du  turouieu  du 
département  du  Var. 

MM.  Edwards  et  llaime,  ont  décrit,  en  outre,  trois  espèces  du  terrain  luro- 
nien  des  i.orbièrrs^P.  atneiformis } tymbilla  et  a>cuola). 

La  P.  carusensis,  d'Orb  , pro tient  du  sénonien  de  l-oir-ct-Cher. 

La  P ? iïytti.  Edwards  et  llaime,  a été  tro  ivée  dans  la  craie  d’ Belgique. 

La  P.  elongata , Edwards  et  Haime,  de  Murée,  est  d'un  terrain  douleui. 

LcS  Thocuosmilia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas, -;pl.  CIV, 
lig.  3 et  U, 

sontdes  polypiers  simples,  subpédicellés  ou  fixés,  semblables  aux 
cylicosmilia  par  leurs  traverses  nombreuses  et  leur  épilhèque  ru- 
dimentaire; mais  ils  manquent  de  columelle,  et  leurs  cloisons 
sont  plus  larges  et  nombreuses. 

M.  d Orbigny  limite  ce  genre  d’une  manière  diiïérente;  il  ré- 
serve le  nom  de  TkolHosmiua  aux  espèces  àcalice  très  comprimé; 
nomme  Ellipsosm  lia,  celles  à câline  oVale.et  Ackosmilia,  celles  à 
calice  sqbcircula.re.  Il  nous  parait  dillicile  d’attribuer  à ces  tnodi* 
ticalions  une  valeur  générique. 

Les  Tro. hosmilia,  aujourd'hui  eteinleSj  paraissent  dater  de 
l’époque  corallienne 

M.  d'Orbigny  (')  cilc  les  Acrosmilia  eorallina,  d'Orb.,  de  la  Rochelle  et 
elongata,  id. , des  Ardenbes. 

Ce  genre  a atteint  son  maximum  à l’époque  crétacée  (s). 

La  T.  sulcola,  Edwards  et  llaime,  provient  du  gault  de  Folkstone. 

Les  Acrosmilia  lenumana,  d Orb.i  du  Mans,  et  v rustn.ù.id  , dé  la  Malle, 
sont  inédites  et  appartiennent  au  terraiu  cénom  mien. 

On  connaît  plus  d'une  douzaine  d'espèces  du  terrain  luronieu  qui  ont  été 
décrites  par  MAI.  Miel. clin  [lui  binolw  cuneolu  , Allas,  pl.  i -IV,  lig.  4,  uii - 
corms,  Hotti'V'ina,  etc.  ; Cn.iuruss  ,7'url/.  t unijiluuulii,  üi^yma,  vit.),  et  sur- 
tout par  MM.  Edwards  cl  llaime. 

La  T.  Paujuu,  Edwards  et  Itaiiuc  (Allas,  pl.  CtV,  lig.  3.,  provient  de  ia 

(i)  Prodrome,  t.  Il,  p.  30. 

(*i  Edwards  cl  llaime.  Am  sç.  nnt.,  1848,  t.  ’X,  p.  236;  d'Orbi  nj, 
Prodrome,  l'ü,  p.  181;  Michelin,  /cou.  eooph.,  pl.  4,  65,  66;  Goldfuss. 
Petrtf.  lierm.,  pl.  15,  Og.  10,  11. 
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rraieblanchc  de  Maastricht  Atlas,  pi.  CIV  fig.  3),  l 'Ellips.  Bourgueli, d'Otb., 
de  la  craie  sétioiiii'tine  de  Loir-et-Cher;  YEitips.  supracretacea,  d'Ocb.,ct 
l’£  meudonemtis.  id..  du  terra  o dAoien. 

On  cite  quelques  espèces  de  la  craie  supérieure  d Amérique. 

On  en  trouve  quelques  espèces  dans  l’époque  tertiaire  ('). 

Ou  rite  dans  le  terrain  nummulitique  dé  Nice  le  T.  corniculum,  Edwards 
et  Haime,  les  Turbinoha  fimbiiain,  Mieh.,el  muitismu  sa , id. 

MM.  Kdwards. et  Haime  réuiüsseut,  sous  le  nom  de  T%?  inegutaris,  les 
Turbinolia  irregularù,  brevis,  et  tcnuùtria,  Lejmer.c,  de  I éocèoe  de  (Jap. 

La  T.  T OervilUt,  Edwards  et  tlaime  caractérise  le  calcaire  grossier  d'Hau- 
teville.  * t * 

Si  I on  doit  Vapporter  h ce  genre  la  T.  T Mirhelotli,  Michelin,  de  Turin, 
les  Trochosiuilia  auraient  duré  ju-qu  à l'époque  miocèue. 

Les  Parasmilia,  Edwards  et  Haime  ( Cyclosmilia , d'Orbigny),  — 
Allas,  pl.  CIV,  (jg.  5, 

son},  comme  les  précédents,  des  polypiers  simples  à épithèque 

rudimentaire  ou  nulle.  Ils  se  distinguent  par  leurs  traverses  très 

peu  nombreuses.  Les  polypiers  sont  lixes  et  ont  souvent  un 

accroissement  intermittent  (’).  La  columelle  est  spongieuse. 

• 

Os  corps  appartiennent  tous  à la  craie  blanche  (*).  L'espèce  la  jtlus  ancien- 
nement connue  est  la  Madrepora  centrais,  Mautell  ( lurLinulia  c an  ira  lis, 
Reuss)  (Allas,  pl.  CIV,  fig.  5)  Il  faut  ajouter  six  espèces  décrites  par 
MM  Edwards  et  Haime  et  peut-être  Y Anthophytlum  rade,  Reuss,  de  la  craie 
de  Dilin.  * • 

Les  Coelosmilia,  Edwards  et  Haiiue,  sont  des  parasmilia  sans 
columelle. 

MM.  Edwards  et  Haime  ((I) * * 4)  ont  décrit  dcax  espèces  de  la  ergie  blanche,  et 

» 

(I)  Edw  ards  et  Haime,  loc.  çit.;  I.eymerie,  in  ! adoucelle,  Il  si.  des  llaules- 
Alprs,  pl  13;  Michelin,  /ton.  Stop/i..  pl  8 et  9. 

(J,  ta  lig  .,  de  la  planche  CIV  represeule  un  échantiUon  du  Parasmilia 
centra tis  niod.lté  par  tou  a. crois.cn. cul  lulirji.illuit.  la  mime  espèce  est 
souvent  régulière.  • > 

Manlrll,  (<eo/.  of  jiutsex,  pl.  16,  fig.  2 ,et  4'.  Edwards  et  Haime,  Ann. 
sc.  n al.,  1818.  t.  X,  p 2*3 ; eP  Brtltsh  fosp,  coruis,  pl.  8 et  g;  Reuss, 
Itœbm.  Kie id.,  pl  I*,  fig.  22.. 

Y)  H, sus  h fuss.  coials,  pl.  8,  et  Ann.  te.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  243  (réunis 
aux  Parasmilta). 
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deux  du  danien  de  Ciply.  U faut  ajouter  probablement  YAnthophyltum  ogon- 
ticum,  Morton,  de  la  craie  d'Amérique. 

Les  Lophosmilia,  Edwards  et  Haime  (Aetinosmilia,  d’Orbignv), 
sont  des  parasinilia  k -croissance  non  intermittente  et  k eolumelle 
lamellaire. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  une  seule  fossile,  la  Caryophyllia  ceno- 
man a,  Michelin  ('),  du  terrain  cénomauicu  du  Maus. 

' Les  Diploctenidm,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  ClV,  fig.  6, 

sont  des  polypiers  très  comprimés,  semblables  aux  flabellum, 
ayant  comme  eux  la  forme  d'un  éventail  très  ouvert,  conservant 
un  gros  péd icelle.  Les  murailles,  couvertes  d'une  cpilhèque  rudi- 
mentaire, sont  ornées  de  côtes  qui  dillèrent  de  toutes  celles  des 
genres  précédents  en  ce  qu  elles  se  ramifient  k mesure  qu  elles 
s’élèvent.  Les^loisons  sont  nombreuses,  la  eolumelle  nûile. 

Ce  genre  éteint  est  spécial  aux  terrains  crétacés  supérieurs  ( J). 

‘ Le  D.  Malhcroni,  Michelin,  appartient  au  terrain  turonien  idc  Figuière*. 

On  trouve  dans  la  craie  blanche  de  Franed  les  /).  lunatum , MirheMd, 
pubcircutare,  Edwards  et  Haime,  et  lame'hosum,  «l'Orb.  • 

Le  D.  cordatum,  Goldfuss  (Allas,  pl.  CIV,  fig.  6),  provient  de  Maestriclit, 
ainsi  que  le  D pluma,  id. 

M d Orbigny  nomme  I).  Goldfussianum,  une  espèce  de  Gosau,  confondue 
par  Goldfnss  avec  son  I).  cordatum. 

Les  PBrLOSMiLiA,, Edwards  et  .Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  7, 
diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  en  ce  qu'ils  sont  entourés 
d une  forte  épithèque  complète.  Le  polypier  est  simple,  large- 
ment fixé,  la  eolumelle  lamellaire,  les  cloisons  nombreuses,  larges 
et  granulées.  . 

Ou  ne  connaît  que  le  P.  Austeni,  Edwards  et  Haime  (*)  du  grès  vert  de 
Haldon.  11  est  figuré  dans  l'Atlas. 

Les  AxosMtm,  Edwards  ci  Haime,  sont  des  peplogmilia  libres 
dans  l’âge  adulte,  et  k eolumelle  styli forme  (*). 

(')  feon.  :ooph,,  pl.  59,  fig.  R. 

(*)  Goldfuss,  Pctref.  G crm.,  p.  51  et  107,  pl.  15  et  37;  Miohciin,  Icon. 
sooph.,  pl.  65  et  68;  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1818j  t.  X,p.  2*7; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  203  et  276. 

(3)  Hrit.  foss.  corals,  pl.  10,  fig.  1. 

(«)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  naj. , IRiS,  t.  X,  p.  561;  Michelin,  Icon. 
sooph.,  pl.  2,  fig.  3.  r 
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L'A.  multiradiata , Edward*  et  liai  me , confoudue  par  M.  Michelin  avec 
la  suivante,  caractérise  le  lias  de  Curcy. 

VA.  exlinctorium.  Edwards  et  Haime  ( Caryopliyllia  ertinctorium,  Miche- 
lin), provient  de  l'oolilhc  inférieure  de  Normandie. 

Les  Pi.acophym.ia,  d’Orbigny, 

ont  des  polypiers  composés,  fascicules  ou  astréiformes,  à bour- 
geonnement basilaire  ou  latéral.  Les  polypiérites  ont  une  forte 
épithéque  plissée,  la  columelle  est  slyliforme,  les  traverses  sont 
nombreuses.  M.  d'Orbignv  associe  ce  polypier  aux  Aslréiens; 
mais  les  cloisons  paraissent  entières. 

Le  Lithodendron  dianthus,  Goldfuss  ('),  du  corallieu  de  Naltbeim,  est  le 
type  de  ce  genre. 

Il  faut  ajouter  le  P.  Schimpei  i,  Edw.  et  H.  (*!,  du  corallien  de  la  Haute-Saône. 

Les  Sttlosmilia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  8, 

ont  des  traverses  moins  nombreuses  que  les  précédents.  Les  polv- 
piérites  sont  longs  et  cylindroïdes. 

I.a  S.  Michelini , Edwards  et  Haime  (*)  (Atlas,  pl.  CIV,  fig.  8),  provient  du 
corallien  du  Doubs. 

M.  d'Orbiguy  (*)  a indiqué  trois  espèces  du  néocomien  de  Saint-Sauveur. 

Les  Dendrosmima,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  9, 
ont  des  polypiers  composés,  subdendroldes,  à bourgeonnement 
latéral  et  alterne.  Les  polypiérites  sont  courts,  libres  latéralement, 
à muraille  nue  et  costulée.  La  columelle  est  spongieuse,  les  cloi- 
sons larges  et  granulées. 

On  ne  connaît  que  la  D.  Duvalana,  Edwards  et  Haime  (5),  du  terrain  éocène 
supérieur  d'Auvert.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Aplosmilia,  d’Orbigny  (/. obophyllia , pars,  Michelin), 

— Atlas,  pl.  CIV,  fig.  10, 

ont  des  polypiers  dendroïdes,  dichotomcs,  h muraille  nue, 
garnis  de  côtes  cristiformes  et  à columelle  lamellaire.  Ils  sont 

(')  Petref.  Germ.,  t.  I,  pl.  13,  fig.  8;  d’Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  385, 
(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  51. 

(*)  Ann.  sc.  nat.,  18*3,  t.  X,  pl.  6,  fig.  2. 

[*)  Revue  et  mag.  de  sool.,  1850,  p.  17*. 

(*)  Ann.  sc.  nat.,  18*8,  t.  X,  pl.  5,  fig.  7. 

IV. 


25 


886  POLYPES.  — ZOANTllAlRES  APORES. 

voisins  des  Eusmilia,  qu'on  ne  connaît  qu’à  l’état  vivant  ('). 

La  lobophyllia  aspera,  Michelin,  du  corallien  d'Oyonnaz  et  de  la  Meuse, et 
la  L.  semiculcata,  Michelin,  du  corallien  de  Verdun  (Allas,  pl.  CIV,  fig.  10), 
appartiennent  à ce  genre,  ainsi,  suivant  M.  d'Orbigny,  que  la  Lobophyllia 
Buvignieri,  Michelin,  du  corallien  de  la  Meuse,  qui  est  une  Thecosmilia  pour 
MM.  Edwards  et  Haime. 

Il  faut  ajouter!'^,  nuda,  d'Orh.,  du  corallien  de  Saint-Mihiel. 

Les  Barysmilia,  Edwards  cl  Haime, 
sont  des  polypiers  composés,  formant  un  gros  tronc  sur  le  sommet 
duquel  les  polypiérites  disposés  eu  séries  deviennent  libres.  La 
columcllc  est  rudimentaire  ou  nulle,  les  cloisons  serrées  et  les 
murailles  épaisses,  marquées  de  cèles  fines,  serrées  et  granulées. 

Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à l’époque  crétacée  (2). 

La  B.  gregaria,  d'Orb.,  provient  du  néocomien  de  Saint- Sauveur. 

La  B.  confusa,  d'Orb.,  a été  trouvée  dans  le  cénomanien  de  l’tle  d’Aîi  et 
la  B.  Çordieri,  Edwards  et  Haime,  dans  le  rénomauieu  de  laSarthe. 

La  C.  brevicaulis,  Edwards  et  Haime  [Üendniphyllia  brevicaulis,  Michelin), 
appartient  au  turonien  d’Uchauv,  ainsi  que  laC.  compressa,  d'Orb. 

La  O.  corbarc  a,  d’Orb.,  est  citée  dans  le  turonien  de  Soulage. 

Les  Dactylosmilia,  d'Orbigny, 

sont  des  barysmilia  dendroïdes,  à épi thèque  presque  lisse  et  à 
columelle  saillante.  MM.  Edwards  et  Haime  les  placent  dans  la 
tribu  des  Aslréiens. 

M.  d’Orbigny  cite  (3j  dem  espèces  inédites  de  l'étage  cénomanien,  la  D.  ce- 
nomarta,  d'Orb.,  du  Mans,  et  la  D.  carantonensis,  id. , de  l'tled’Aii. 

2'  Tribu.  — PACHYGYRIENS. 

(Eusmilicus  confluents,  Edwards  et  Haime.) 

Cette  trib||  renferme  les  Eusmilicus  dont  les  polypiérites  sont 
réunis  et  ont  une  disposition  méaudroïde.  La  columelle  des  di- 
vers polypiérites  forme  ordinairement  un  ensemble  continu  (4). 

(')  D’Orbigny,  Noie  sur  les  pol.  foss.,  p.  6;  Edwards  et  Haime,  don.  se. 
noi.,  1818,  t.  X,  p.  266  (Eusmilia  ?);  Michelin,  Ico n.  30oph.,  pl.  17  et  20. 

(*)  Edwards  e|  Haime,  Ann.  sc.  nal.,  1848,  l.  X,  p.  273,  pl.  5,  fig,  4; 
d’Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  182  et  203. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  182. 

(<)  Les  genres  Plebogtha,  Edwards  et  Haime,  Df.ndrogyra,  Ehrenberg, 
Gvrosmiiia,  Edwards  et  Haime,  et  Pectinia,  Oken  (Clenophyllia , Dana),  n’out 
pas  été  trouvés  fossiles. 
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Us  PflYTOGYRi,  d’Orbigny, 

ont  un  polypier  composé,  se  multipliant  par  fissiparité  ou  peut- 
être  par  gemmation  calieinale,  k branches  horizontales,  libres, 
ramifiées,  peu  épaisses,  constituées  par  des  polypiéri tes  courts,  à 
calices  indistincts.  La  muraille  est  nue,  garnie  de  fortes  côtes.  La 
columclleesl  lamellaire,  continue. 

La  seule  espèce  certaine  est  la  P.  magnifica,  d'Orb.  Y»),  du  corallien 
d Oyonnaz. 

La  P.  Deshayesiana  (Lobophyllia  Deshayesiana,  Miclielin),  est  une  Rhipi- 
dogyra  douteuse  pour  MM.  Edwards  et  Haimc. 

Les  Ruipidogïra,  Edwards  et  Haimc  [Khypidoÿyra et  Lnsmogyrn, 
d’Orb.,  Lobophyllia,  pars,  Michelin),  — Atlas,  pl.  CIV,  fjg.  n’ 

ont  un  polypier  en  forme  de  lame  plissée,  subilahelliforme,  libre 
par  ses  murailles  latérales  composées  de  polypiérites  confondus. 
La  col u nielle  est  mince  et  continue,  les  cloisons  débordantes  et 
serrées,  les  traverses  nombreuses.  L’épithèque  est  rudimentaire 
on  nulle  (a). 

La  R.  Martmiana,  Edwards  et  Haime  ( Lobophyllia  Ma'rliniana,  Michelin) 
(Atlas,  pl.  CIV,  flg.  11),  du  turouien  des  Marligues  et  la  R.  occilanica, 
Edwards  et  Haimc  ( Lobophyllia  occilanica,  id.),  du  turouien  des  Corbières' 

appartiennent  à ce  genre. 

La  R.  Lucatiana,  Edwards  et  Haime  (Mcandrina  ? Defr.),  se  trouve  dans 
le  terrain  miocène  de  Turin. 

Les  Stylogyra,  d Orbigny,  sont  des  rhipidogvra  avec  une 
forte  épithèque. 

U S.  flabellum,  d'Orb.  ( Lobophyllia  flabellum,  Michelin),  provient  du 
corallien  de  Saint  Mihiel  et  de  Chalcl-Censoir  (3). 

Les  Pachygyra,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  fjg.  12, 

ont  un  polypier  fixé  par  un  très  gros  pédoncule,  composé  de  poly- 
pierites  confondus  de  manière  à former  des  vallées  étroites,  unies 


(')  Prodrome,  t.  II,  p.  38;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  20,  ng.  1. 

(»)  Edwards  et  Haime.  An n.  te.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  281  ; Michelin,  Icon. 
zooph.,  pl.  66,  fig.  4 et  67,  fig.  2. 

(*5  Michelin,  Içon.  toaph.,  pl.  18,  fig.  t;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  38. 
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par  un  cœnenchyne  épais.  La  colunielle  est  lamellaire,  continue; 
l’épilhèque  rudimentaire  ou  nulle  ; les  côtes  fines  et  granulées  ('). 

Le»  P.  Deluci,  Edwards  et  Haime  (Meandrina,  Defr.),  et  Knorrii,  id.,  ont 
été  trouvés  dans  le  corallien  du  Lot. 

Les  P.  Cottaldina,  d’Orb.,  et  tuberosa,  id.,  proviennent  du  corallien  de 
Cbatel-Censoir. 

La  P.  labyrinthica , Edwards  et  Haime  { Lobophyllia  labyrinthica,  Mich.) 
(Atlas,  pl.  CIV,  fig.  12),  caractérise  le  turonien  des  Corbières. 


3*  Tbibü.  — STYLINIENS. 

( Eutmilicns  aggloméré j,  Edw.  et  Haime.) 

Nous  comprenons  ici  tous  les  Eusmilides  agrégés  chez  lesquels 
les  polypiérites  sont  unis  entre  eux  par  leurs  côtés,  tout  en  restant 
individuellement  circonscrits. 

LcsSttlina,  Lamarck  ( Branchastrea , Blainv.,  Fascicularia, 
Lam.),  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  13, 

ont  des  polypiers  massifs,  h polypiérites  allongés,  unis  par  un 
grand  développement  des  côtes  et  de  l’exothèque,  se  terminant 
sous  la  forme  de  petits  cônes  tronqués,  à columcllc  styliforme, 
saillante,  sans  palis. 

Ce  genre,  tel  que  le  limite  M.  d’Orbigny  (2),  ne  comprend  que 
quelques  espèces  jurassiques.  Nous  lui  réunissons  les  Adeloccenia, 
d’Orbigny,  caractérisées,  suivant  M.  d'Orbigny,  par  l’absence  de 
columcllc.  MM.  Edwards  et  Haime  affirment  qu  elle  existe. 

Les  Aplosastrea,  d’Orb.,  qui  sont  des  Aslréiens  pour  M.  d'Or- 
bigny, semblent  bien  voisins  des  Stylina. 

Les  Cyathophora  , Michelin , qui  seraient  aussi , suivant 
MM.  Edwards  et  Haime,  des  Stylina  sans  columelle,  forment  un 
genre  très  douteux. 

LM.  solida,  M'Coy  (Atlas,  pl.  CIV,  fig.  13)  (.1.  Babeana,  d’Orb.),  le 
trouve  en  Angleterre  dans  l'oolitlie  inférieure  et  la  grande  oolitbe. 

M.  d’Orbigny  cite  (3j  quelques  espèces  ioédites,  entre  autres  six  du  coral- 
lien, dont  trois  sous  le  nom  d’.l dclocænia. 

(')  Edwards  et  Haime,  Ann.  je.  nal.,  1818,  t.  X,  p.  284  ; Michelin,  Icon. 
zooph. , pl.  66,  fig.  3;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  38. 

(*)  MM.  Edwards  et  Haime  lui  réunissent  les  dix  genres  suivants. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  202,  et  t.  Il,  p.  34. 
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Il  rapporte  à ce  genre  les  Aslrea  tubulosa,  Goldf.,  sexradiala,  id.  {Con- 
t’&raifrea,  Edwards  et  Hairae),  et  VExplanaria  lobala,  Goldf.,  de  l'oxfordien 
(ou  corallien). 

L’Astrea  De  lue  i,  Defrance  [A.  versalilis  et  rolularia,  Mich.)  ; IM.  Hourgucti, 
Detr.(Cyalhophora  Bourgueti,  Edwards  et  Hairae);  VA.  pen tagonalis,  Mich.' 
non  Goldf.  (arduennensis,  d'Orb.);  et  les  A.dcpravata,  Mich.,  et  castellum,  id., 
du  corallien  (•>,  soûl  aussi  des  vraies  Slglina. 

Les  Lobocgema,  d Orb. , sont  des  stylinadendroïdes,  à rameaux 
cylindriques,  à polypiérites  espacés,  saillants,  en  tubes  creux, 
striés  en  dehors.  (Atlas,  pl.  CIV,  fig.  15.) 

M.  d'Orbiguy  rapporte  à ce  genre  (*)  les  Madrepora  sublœvis,  Michelin,  et 
obeliscus,  id.  (Atlas,  pl.  CIV,  fig.  15),  et  ajoute  la  L.  corallina,  d’Orb., 
inédite.  Ces  trois  espèces  proviennent  du  corallien  de  France. 

Les  Conoccenia,  d Orb.,  sont  des  stylina  à calice  très  saillant, 
sans  côtes  extérieures,  à exothèque  lisse. 

La  seule  espèce  citée  est  V Aslrea  tumularis,  Michelin  (*),  du  corallien  de 
Saint-Mibiel. 

Les  Themoccenia,  d Orb.,  ont  les  calices  profondément  creusés 
en  tubes;  leur  ensemble  est  polymorphe.  Il  faut  leur  réunir  les 
CâYPToc.cENiA,  d’Orbignv,  sépares  comme  n'avant  pas  de  colu- 
tnelle;  MM.  Edwards  et  Ilaimc  l’ont  observée. 

M.  d’Orbigny  attribue  à ces  genres  (<)  V Aslrea  bacciformis,  Mich.,  de  la 
grande  oolithe  de  Langrune;  les  Aslrea  limbata,  Goldfuss,  et  alveolata, 
id.,  de  l'oxfordien  du  Wurtemberg;  l 'Aslrea  varions,  Rœiner,  de  l’oxfordien 
du  Hanovre;  F Aslrea  limbata,  Mich.,  non  Goldfuss  ( sublimbata , d'Orb.),  du 
corallien  de  France. 

Il  ajoute  (*)  une  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe,  deux  de  l’oxfordien  et 
sept  du  corallien. 

Parmi  les  espèces  crétacées,  M.  d’Orbigny  cite  (6)  quatre  espèces  inédites  du 
néocomien,  trois  du  céuomauien  et  une  du  turonien. 

Ce  dernier  étage  renferme  à Ucbaux  les  Aslrea  terminaria,  Micheliu,  pu- 

(')  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  2*;  Edwards  et  Hairae,  Ann.  sc.  nal.,  1848, 
t.  X,  p.  286. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  40;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  25. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  32;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  27. 

(*)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  54;  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  22,  fig.  3, 
etpl.  38,  fig.  7. 

P)  Prodrome,  t.  I,  p.  322  et  385;  t.  II,  p.  33. 

(®)  Prodrome,  t.  II,  p.  92, 182  et  205. 
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tealis,  id.,  et  sparsa,  id.  (■),  qui  sont  dos  Cryptocœnia  pour  M.  d'Orbigny. 
MM.  Edwards  et  Hainic  considèrent  la  dernière  comme  une  Phyllocœnia. 

L 'Astrea  r ulula,  Goldfuss  (*’,  de  Maèstrichl,  est  une  Cryptocœnia  pour 
M.  d'Orbigny. 

Les  Dendhocoenia,  d’Orb.,  sont  des  cryptocœnia  dendroldes, 
rameux  (3). 

La  D.  sertifera,  d’Orb.  (Pocillopora  sertifera,  Michelin),  provient  de  la 
grande  oolithe  de  Langrune. 

La  D.  coraliina,  d’Orb.  ( Astrea  limbata,  Leym.,  non  Goldfuss,  non  Mi- 
chelin), provient  du  corallien  de  l'Aube. 

Les  Psbudocoenia,  d’Orb.,  sont  des  cryptocœnia  b huit  systèmes 
an  lieu  de  six. 

M.  d'Orbigny  (4)  cite  sept  espèces  inédites  du  corallien  de  France. 

Les  Tethacoenia,  d’Orb.,  sont  des  cryptocœnia  à quatre  sys- 
tèmes. 

La  T.  Dupiniana,  d’Orb.  (*),  provient  du  terrain  aptien  de  l’Aube  et  de 
l'Yonne. 

Les  Pentaccenia,  d’Orb. , sont  des  cryptocœnia  k cinq  systèmes. 

M.  d'Orbigny  {*)  cite  trois  espèces  inédites  du  néocoroien  de  Fontenoy. 

Les  Acantbocoenia,  d'Orb.,  sont  des  stylina  à cinq  systèmes,  k 
calices  saillants  comme  chez  les  phyllocœnia. 

L'A.  Rathieri,  d’Orb.  (7;,  provient  du  terraih  uéoconiicn  de  l’Yonne. 

Les  Comvkx astrea,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  CIV,  fig.  16, 

sont  des  polypiers  massifs,  aslréiformes,  se  multipliant  par  bour- 
geonnement extra-caliculaire , k calices  circulaires  convexes,  à 
Cloisons  minces,  un  peu  débordantes,  kcolumclle  nulle.  Ces  calices 
sont  séparés  par  des  sillons  dans  lesquels  les  cloisons  ne  se  con- 
tinuent pas. 

(')  Icon.  iuuph.,  pl.  5,  21  et  71. 

(J)  Pelref.  tlerm.,  pl.  24,  lig.  1. 

(3)  Michelin,  Icon.  aooph.,  pl.  54,  6g.  13;  Leymerie,  Slot,  de  l'Aube, 
pl.  10,  fig.  14. 

(4)  Prodrome,  t.  Il,  p.  34. 

(s)  Prodrome,  t.  II,  p.  121. 

(•■)  Prodrome,  t.  II,  p.  92. 

(’)  Prodrome,  t.  II,  p.  92. 
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Le  type  du  genre  est  VAtrea  régulant,  Klipstein  (>),  du  terrain  saliférien 
de  Saint-Cassiau.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

MM  Edwards  et  Haime  ajoutent  la  Slylina  serradiata,  d'Orbigny  (Aslrea 
sexradiaia,  Goldfuss),  du  corallien  du  Wurtemberg  v2),  que  nous  avoua  citée 
plus  baut. 

Les  Sttlocœnia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CIV,  lig.  17, 
ont  des  polypiers  en  lames  épaisses;  les  polypiérites,  qui  se  mul- 
tiplient par  gemmations  marginales,  sont  unis  par  des  murailles 
minces  et  prismatiques,  qui  supportent  de  petites  colonnes  canne- 
lées aux  angles  des  calices.  Ceux-ci  sont  en  polygones  irréguliers. 
La  columelle  est  styliforme  (■*). 

Le  S.  Lapeyrousiana , Edwards  et  Haime  (Aslrea  id.,  Michelin),  provient 
du  turonien  des  Corbiéres. 

La  S.  etnaciala,  Edwards  et  Haime  (Aslrea,  Lam.,  A.  stylophora,  Goldf., 
A.  emaciala,  decorala  et  cytindrica,  Micb.)  (Atlas,  pl.  CIV,  flg.  17),  a été 
trouvée  dans  le  terrain  numtuulitiqne  de  la  Palarea  et  le  calcaire  grossier  de 
Paris. 

La  S.  monticularia.  Edwards  et  Haime  (Stylophora  monlkularia,  Schweig.), 
caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

La  S.  f aurinensis.  Edwards  et  Haime  (Aslrea  taurinensis,  Michelin),  a été 
trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin  avec  la  S.  lobalorotundala,  Edwards 
et  Haime  ( Aslrea  id.,  Michelin). 

Les  Astbocobnia,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  pl.  CIV,  fig.  18, 

ont  des  polypiers  massifs,  astréiformes,  dont  les  polypiérites  à 
calices  polygonaux  sont  unis  comme  ceux  des  styloeœnia,  sauf 
qu'il  n’y  a pas  de  colonnetles  dans  les  angles.  La  columelle  est 
styliforme. 

L’A.  Sancti-.Uihieli,  d’Orb.  (Aslrea  id.,  Michelin) , provient  {*)  du  téé- 
rain  corallien  de  Saint-Mihiel. 

L'A.  peniaganalis  (Aslrea  id.,  Munstef),  à été  trouvée  dans  lé  corallien 
de  Nsttheim  (*). 


(*)  ùeol.  der  «est.  Alpen,  p.  293,  pf.  20,  fig.  il. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  2i,  fig.  3;  d'Orbigny,  Prodrome,  l.  I, 
i>.  386;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,p.  63. 

(3)  Edwards  et  Haime,  An.  sc.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  293  ; Michelin.  Icon. 
3 ooph  , pl.  13,  44,  45  et  70. 

(4)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  2S,  fig.  t. 

(*) Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pt.  38,  fig.  i'i. 
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M.  d’Orbigny  cite  (')  deux  espèces  inédites  crétacées  : VA.  Cornuêliana,. 
d'Orb.,  du  néocomien  de  Vassy,  et  IM.  carantonentis,  id.,  de  l'étage  cénoma- 
nien. 

Le  terrain  luronicn  renferme  (2)  les  Aslrea  formosa,  Michelin  ( Koninckii , 
Edwards  et  Haime);  formosissima,  Michelin  [Orbigmana,  Edwards  et  Haime); 
reticulatu,  Goldfus $ [ramona,  Michelin),  et  dccaphylla,  Michelin  (reticu- 
lata , Goldfuss)  Atlas,  pl.  CIV,  Gg.  18. 

-VA.  alpina,  d'Orb.  (3),  est  une  espèce  inédite  du  terrain  éocène  de  Faudon 
(Hautes-Alpes). 

LM.  ornala,  Edwards  et  Haime  (Pontes  ornala,  Michelotti,  Aslrea  ornata, 
Michelin),  provient  du  terrain  miocène  du  Piémont  (4). 

Les  Goniocoenia,  d’Orb.,  ne  diffèrent  des  astrocœnia  que  par 
leurs  calices  en  polygones  réguliers. 

La  seule  espèce  citée  (*)  est  lMstrai  numisma , Defr.  ( geometrica , Desh.), 
du  terrain  éocène  de  Faudon  (Hautes-Alpes). 

Les  Tripbylloccenia,  d’Orb.,  sont  des  astrocœnia  sans  columelle 
saillante,  à calices  profonds,  à trois  cloisons. 

Ce  genre  encore  douteux  ne  renferme  (6)  que  la  T.  excavata,  d’Orb., 
espèce  inédite  du  terrain  éocène  des  Hautes-Alpes. 

Les  Enalloccenia,  d’Orb.,  sont  des  astrocœnia  dendroïdes  ra- 
meux. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à ce  genre  l’ Aslrea  crassoramoso,  Michelin  (7),  du 
terrain  corallien  de  Saint-Mibiel,  etc. 

Les  Actinastrea,  d’Orb.,  ont  aussi  les  caractères  des  aslro- 
cœnia,  mais  les  calices  sont  circulaires  ou  it  peine  polygonaux. 

La  seule  espèce  citée  est  IM.  Goldfussii,  d’Orb.,  confouduc  par  Goldfuss 
avec  son  Aslrea  geminala.  Elle  provient  de  Maëstricht  B). 

(')  Prodrome,  l.  II,  p.  92  et  182. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1848,  t.  X,  pl.  296;  Michelin,  Icon. 
zooph.,  pl.  71  et  72;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  38,  fig.  4 et  10. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

(4)  Michelotti,  Spec.  zooph.  dil.,  pl.  6,  fig.  3;  Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  13,  fig.  4. 

(5)  Defrance,  Die.  sc.  nat.,  t.  XLU,  pl.  390;  Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  63,  fig.  4. 

t6)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

(’)  Icon.  zooph.,  pl.  25,  fig.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  35. 

(*)  Pelref.  Germ.,  pl.  23,  fig.  8,  c et  e;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  H, 
p.  277. 
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Les  Stepbanocoknu,  Edwards  et  Haiinc,  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  19, 

ont  les  caractères  des  astrocœnia,  sauf  que  leur  columelle  est  en- 
tourée d’une  couronne  de  palis  devant  tous  les  cycles  qui  pré- 
cèdent le  dernier  ('). 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu’à  l’époque  éocène. 

M.  d'Orbigny  cite  (*)  la  S.  sinemuriensis,  d’Orb.,  inédite,  du  lias  inférieur 
deSémur,  la  S.  Bemardiana,  id. , de  l’oolitbe  inférieure  de  France;  la 
S.  tuberosa,  id.,  de  la' grande  oolithe,  et  trois  espèces  du  corallien. 

L'Astrea  concinna,  Goldfuss  (3),  du  terrain  corallien  du  Wurtemberg,  et 
l'Astrea  trochiformù,  Michelin,  du  corallien  de  Sampigny,  appartiennent  A 
ce  genre. 

Parmi  les  espèces  crétacées  ;4),  M.  d'Orbigny  en  cite  trois  inédites  du  uéo- 
comieu  de  Leugny  et  de  Fontcnoy  (Yonne) , cinq  du  cénomanien  et  deux  du 
turonien. 

MM.  Edwards  et  Haime  (s)  attribuent  à ce  genre  l’Astreo  Desportesiana, 
Michelin,  du  cénomanien  du  Mans;  VAstrea  formosa,  Goldfuss,  du  turonien 
(en  y réunissant  VA.  concinna , id.,  VA.  formosissima,  Sow.,  VA.  reiiculala, 
Mich.,  et  le  Porites  acuteata,  Micbelotti);  et  VA.  angulosa,  Goldf.  de  la  craie 
de  Maastricht. 

Le  Porites  elegans,  Leymerie  (s),  du  terrain  nummulitique  de  Couïia,  etc., 
appartient  encore  à ce  genre. 

Les  Dacttlocoema,  d’Orb. , sont  des  stephanocœnia  dcndroïdes. 

On  ne  connaît  (T)  que  la  D.  digitata,  d’Orb.  ( Astrea  digitala,  Defr.,  Mich.), 
de  la  grande  oolithe  de  Langrune. 

Les  Thalamücoe.nu,  d’Orb. , sont  des  stephanocœnia  à columelle 
spongieuse. 

La  Th.  omata,  d’Orb.  (®),  espèce  inédite  a été  trouvée  dans  le  uéocomien 
de  Fontenoy. 

(')  La  figure  18  de  la  planche  CIV,  représente  la  S.  inlersepta.  Edwards, 
et  Haime,  vivante. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  222,  292  et  322,  t.  II,  p.  35. 

(3)  Pelref.  Germ.,  pl.  22  , Og.  1 a,  et  pl.  30,  fig.  8;  Michelin,  lcon. 
zooph.,  pl.  27. 

(*)  Prodrome,  t,  II,  p.  92,  182,  205. 

(s)  Ann.  jc.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  301;  Michelin,  lcon.  zooph.,  pl.  5 et  50; 
Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  22,  23  et  38. 

(•)  Mém.  Soc.  géol.,  1846,  p.  358,  pl.  13  ; Michelin,  lcon.  zooph.,  pl.  63, 
fig.  6. 

(7)  Michelin,  lcon.  zooph.,  pl.  54,  fig.  15. 

(')  Prodrome,  t.  II,  p.  93. 
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Les  Colümnastiika.  Edwards  et  Haime  [Columastrca  et  Columel- 
laslrea,  d’Orb.),  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  20, 

ont  encore  des  palis,  mais  seulement  au  nombre  de  six  et  ne  for- 
mant qu’une  seule  couronne.  Le  polypier  est  massif,  astréiforme, 
à gemmation  extra-calieinale.  La  columelle  èst  styliforme  ('). 

Le  type  du  genre  est  IMs/rco  striata,  Goldfuss  (Aslrea  variolaris  et  striata, 
Michelin),  du  terrain  turouicu  du  midi  de  la  France.  (Atlas,  pl.CIV,  fig.  2<J.) 

Le  S.  similis.  Edwards  et  Haime,  provient  de  Brignoles  (Var),  probable- 
ment du  turonleD. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  arec  doute  le  C.  Prevostana,  Edwards 
et  Haime,  du  pliocène  d'Italie. 

Les  Phylloccema,  Edwards  et  1 1 a i me  ( /J/iy // ocœn ia  et  Aetinocœnia, 
d’Orb.),  — Allas,  pl.  CIV,  fig.  21, 

sont  des  polypiers  massifs,  astréiforme^,  It  polypiérites  unis  par 
les  côtes  et  l’exothèquc.  qui  sont  très  développées,  et  à bourgeon- 
nement latéral.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle  (a) ; les 
côtes  sont  saillantes;  il  n’y  pas  de  palis.  Les  calices  ovalaires, 
un  peu  relevés,  ont  des  bords  libres  et  des  cloisons  très  larges, 
débordantes. 

M.  d’Orbigny  (3)  cite  trois  espèces  inédites  du  terrain  néocomten  de  la 
France. 

Le  terrain  turonien  en  offre  plusieurs.  MXt.  Edwards  et  Haime  (4) 
rapportent  à ce  genre  VAstrea  v atlisclausa.  Michelin  (Sarrinula  favosa, 
ld.),  IM . sculpta?  id.,  d'Urhaux  ; V A . pediculata.  Desh.,  des  Oorhlères  ; 
VA?  Doublieri,  Mich.,  des  Martigues,  ainsi  que  les  .1.  compressa,  Michelin 
(Atlas,  pl.  CIV,  fig.  21),  et  Dumasiana,  id.,  qui  sont  des  Aetinocœnia, 
pour  M.  d’Orbigny. 

M.  d’Orbigny  ajoute  (5)  quelques  espèces  inédites. 

Il  rapporte  à ce  genre  6)  les  Astrea  arachnoïdes,  Goldfuss,  et  macrocona, 
fteuss,  du  terrain  séaonteu. 

(')  D'Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  9;  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc. 
n at.,  1819,  t.  XII,  p.  183;  Mich.,  tcon.  sooph.,  pl.  71,  fig.  6 et  7. 

(*)  M.  d'Orbigny  nomme  Actinocü'.nia  les  espèces  à columelle. 

(3)  prodrome,  t.  II.  p.  91. 

(4)  Ann.  sc.  nat.,  1818,  t.  X,  p.  302;  Michelin,  Icon.  loopli.,  pl.  70 
et  71. 

(SJ  Prodrome,  t.  II,  p.  204  et  20G. 

(6)  ld.,  p.  277  ; Goldfuss,  Petref.  G crm.,  pl.  23,  fig.  9;  Reuss,  BœHth. 
Kreid.,  pl.  24,  fig.  2. 
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Le*  P.  Qceani  et  Neptuni  (•),  d'Orb.,  sont  des  espèces  inédites  du  terrain 
danien  de  la  Falaise.. 

La  P.  irregularis , Edwards  et  Haime  (UlhoJendron  irregulare,  Michelin), 
caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  (*). 

MM.  Edwards  et  Haime  (s)  citent  dans  le  terrain  miocène  de  Castel  Gom- 
berto,  IM.  radiala,  Mich.,  et  IM.  Lucasiann,  Dcfr. 

La  P.  A r ch  tac  i,  Edwards  et  Haime,  provient  du  miocène  de  Dax. 

Les  Plkurocoenia,  d’Orb.,  sont  des  actinocœnia  à calices  cou- 
chés sur  le  côté  et  obliques  (<). 

La  P.  provincialis,  d'Orb.  t*)  est  la  seule  espèce  citée;  elle  provient  du 
turonien  d'Uchaux. 

LesCycLoccENiA,  d'Orb  , sont  des  phyllocœnia  à calice  circulaire. 

Ce  genre  est  très  douteux,  et  je  ne  le  mentionne  ici  que  parce 
que  l’ou  ne  peut  pas  juger  des  espèces  inédites  qui  y sont  rap- 
portées. 

M.  d'Orbigny  (®)  lui  attribue  avec  doute  l'Oculina  eorplannla,  Mich.,  du 
cénomanien  du  Mans,  qui  appartient  au  genre  Eusmocoksia,  Edwards  et  Haime. 

Il  cite  deux  espèces  inédites,  la  C.  rustica,  d’Orbigny,  du  cénohjénîett  de 
l’Ile  d'Aix,  qui,  suivant  MM.  Edwards  et  Haime,  est  leur  Dichocmnia  disions  ; 
èt  la  C.  hionticularia,  d'Orb.,  du  turonien  des  Martigues. 

Les  Ellipsocoenia,  d’Orb.,  sont  des  phyllocœnia  à reproduction 
fissipare,  it  calices  irréguliers  saillants. 

M.  d'Orbigny  (T)  cite  deux  espèces  inédites  du  néocomien  de  l’Yonne. 

Les  Octocoema,  d'Orb.,  sont  des  phyllocœnia  à huit  systèmes. 

La  seule  espèce  citée  est  l'O.  lugdunensis,  d’Orb.  (®),  espèce  inédite  du  lias 
inférieur. 

Les  Decacoesia,  d’Orb.,  sont  des  phyllocœnia  à cinq  ou  dix 
systèmes.  (Atlas,  pl.  CIV,  tig.  U.) 

(I)  Prodrome,  t.  tl,  p.  296. 

(*)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  43. 

(*)  Ann.  sc.  nat.,  1848,  t.  X.  p.  302;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  12. 

(<)  MM.  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus.,  t.  V.  p.  119,  placent  ce 
genre  dans  les  aslréides  proprement  dites,  et  y réunissent  avec  doute  le 
genre  Latusastska,  d'Orbigny. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  209. 

((I) * * * * 6)  Prodrome,  t.  Il,  p.  182  et  204;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  Si,  Og.  3. 

(7)  Prodrome,  t.  U,  p.  92. 

(®)  Prodrome,  t.  I,  p.  222. 
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M.  d'Orbigny  (>)  rapporte  à ce  genre  la  Stylina  tubulosa , Michelin,  non 
Goldfuss  ( D.  Michelint,  d’Orb.),  du  terrain  corallien,  qui  est  figurée  dans 
l’Atlas  et  ajoute  une  espèce  inédite  du  même  étage. 

Les  Placoccenia,  d’Orb.,  sont  des  phyllocœnia  à columellc 
transverse,  lamellcuse. 

La  seule  espèce  rapportée  à ce  genre  est  I ’Astrea  macrophlhalma , Gold- 
fuss (*),  de  la  craie  de  Maêstricht. 

Les  Heterocoenia,  Edwards  et  Haitne,  — Atlas,  pl.  CIV,  fig.  22, 

se  distinguent  par  des  cloisons  peu  nombreuses  et  débordantes 
dont  l’inégal  développement  donne  au  calice  l’apparence  de  n’ètre 
formé  que  de  trois  systèmes.  Le  polypier  est  subaslréiforme  et  se 
multiplie  par  bourgeonnement  latéral.  II  n’v  a ni  columellc  ni 
palis. 

MM.  Edwards  et  Haimc  (3)  placent  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  //.  dis- 
tons (olim,  Dichocœnia)  une  espèce  du  cénoraauien  de  l'Ile  d'Aix,  qui  est, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut  pour  M.  d'Orbigny  la  Cyclocœnia  rustica. 

Les  autres  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  turonicn  (*j.  Ce  sont 
les  Lithodendron  exiguum,  Midi.,  des  Martigues  (Allas,  pl.  CIV,  fig.  22),  et 
L.  A limite,  id.,  des  Corhières;  les  Stylina  crassalamella,  Midi.,  et  prvwin- 
cialis,  id.,  d üchaui;  et  VH.  minima,  d’Orb.,  du  Beausset. 

Les  Elasmocoenia,  Edwards  et  Haimc, 

ont  les  polvpiérites  droits  ou  couchés,  réunis  par  de  larges  expan- 
sions de  la  muraille,  constituant  un  cœnenchyme  feuilleté  abon- 
dant, et  formant  des  polypiers  astréiformes  ou  étalés  en  lames 
minces,  revêtus  en  dessous  d’une  épilhèque  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  inégales,  granulées,  la  columellc  nulle. 

On  cite  deux  espèces  du  cénomanien  du  Mans  (5),  VE.  Guerangueri, 
Edwards  et  Haimc,  cl  VE.  explanala , id.  ( Oculina  explanala,  Mich. , Cyclo- 
cœnia c.cplanala,  d'Orb.). 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  33;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  21,  fig.  6. 

(*)  Petref.  Germ.,  pl.  24,  fig.  2. 

(3)  Ann.  sc.  nal.,  1848,  t.  X,  p.  308;  le  genre  Dichoccknu,  Edwards  et 
Haime,  ne  renferme  plus  maintenant  que  des  espèces  vivantes. 

(4)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  7 et  72;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  207. 

( * ) Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  69;  Michelin,  Icon. 
zooph.,  pl.  SI,  fig.  3. 
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LcsGalaxea,  Oken  ( Surcinula , pars,  Lamk.,  Anthophyllum, 
Ehrenberg) , 

ont  des  polypiers  snbmassifs,  à bourgeonnement  extra-cal icu- 
laire  et  composés  de  polvpiérites  allongés,  libres  dans  leurs  parties 
supérieures.  Les  murailles  sont  fortes,  costées,  les  cloisons  très 
débordantes,  et  la  columelle  rudimentaire  ou  nulle. 

Ce  genre,  tel  qu'il  est  restreint  ici,  d’après  la  définition  de 
MM.  Edwards  et  Haime,  ne  comprend  qu’une  partie  des  Galaxea 
d'Oken. 

Il  ne  renferme  que  des  espèces  vivantes.  Toutefois  la  G.  irregularis, 
Edwards  et  Haime  (Sarcinula  irregularis,  id.) . est  subfossile  dans  les  ter- 
rains récents  de  l'Égypte  ('). 

2*  Socs-Famille.  — ASTREÏDES. 


Les  Astréides  proprement  dites  ont  les  bords  supérieurs  de 
leurs  cloisons  lobés,  dentés,  ou  armés  d’épines;  celles-ci  sont 
souvent  imparfaites  dans  leur  moitié  interne.  Les  côtes  sont  spi- 
nuleuses,  dentées  ou  granulées,  niais  jamais  en  crêtes  simples. 
La  columelle  souvent  spongieuse,  rarement  lamellaire,  n’est 
jamais  styliforme. 

Cette  famille  renferme  cinq  tribus  qui  sont,  comme  les  précé- 
dentes, en  voie  de  croissance  en  approchant  de  l’époque  actuelle, 
où  elles  sont  toutes  représentées.  Les  Caryophylliens,  les  Clndo- 
coriens  et  les  Astréiens  datent  de  l’époque  saliférienne  ; les 
Méandviniens  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  grande  oolithe; 
les  Rhyzangiens  n’ont  commencé  qu’à  l’époque  tertiaire. 


1"  Thibu.  — CARYOPHYLLIENS. 

{Astréiens  hérissé s,  Edwards  et  Haime.) 

Les  Caryophylliens  ont  le  bord  des  cloisons  profondément 
denté  ou  épineux  ; le  bord  externe  et  les  côtes  sont  également 
dentés  et  épineux.  Le  polypier  est  simple  ou  composé,  et  dans  ce 
dernier  cas  les  polvpiérites  restent  toujours  distincts;  ils  se  for- 
ment par  fissiparité  ou  par  bourgeonnement  calicinal. 


(')  Ann.  IC.  fl  al.,  1848,  t.  X,  p.  316. 
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Les  Caryopbylua,  Lamarck, 

ont  un  polypier  simple,  largement  fixé,  à épilhèque  rudimen- 
taire. Les  côtes  sont  très  distinctes,  munies  d’épines  écartées. 
Le  calice  est  circulaire  ou  subcirculaire  ; la  columclle  est  spon- 
gieuse, bien  développée. 

Od  coouall  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  C.  Basteroti, 
Edwards  et  Haimct1),  du  terrain  miocène  de  Dax. 

Les  Circopiiyi.ua,  Edwards  et  Haime,  sont  des  caryophyllia  à 
côtes  simplement  granuleuses.  'Allas,  pl.  CV,  fig.  1.) 

La  seule  espèce  connue  (*)  est  la  C.  Iruncata,  Edwards  et  iiaime  ( Antho - 
phyllum  truncalum,  Goldfuss,  Carynphylla  truncala,  U.  Rouault),du  bassin 
de  Paris  et  du  terrain  uumniulitiquc  de  Pau.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Moxtuvaltia,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  2, 

ont  des  polypiers  simples  comme  les  caryophyllia,  mais  leur 
épilhèque,  très  développée,  cache  entièrement  les  côtes;  celles  ci 
ont  leur  bord  supérieur  finement  et  régulièrement  dentelé. 

La  denticulation  du  bord  est  quelquefois  très  faible  M.  d’Or- 
bignv  a place  dans  la  sous-famille  des  Eusmilidcs,  sous  le  nom 
de  Moxtuvaltia,  un  certain  nombre  d’espèces  qu’il  considère 
comme  ayant  le  bord  entier,  et  a nommé  Tuecophyllia,  en  les 
rangeant  dans  les  Caryophyllieus,  celles  où  la  dentelure  est  plus 
visible. 

Les  Polyphyllia,  d'Orb.,  n’en  différent  que  par  des  cloisons 
plus  nombreuses. 

Les  Perismiua  ou  Perosmilia,  d'Orb.  (3),  sont  des  montlivaltia 
un  peu  ovales. 

Les  Lasmophylua,  d’Orb.,  sont  des  montlivaltia  dont  l cpithè- 
que  n’est  complète  que  dans  la  partie  inférieure. 

En  réunissant  ces  groupes  aux  montlivaltia,  on  trouve  que  ce 
genre  est  nombreux  en  espèces. 

Elles  ont  commencé  à l époque  saliférienne 

(*)  Ann.  sc.  n al.,  t.  XI,  p.  239. 

(3)  ld.,  pl.  210,  et  t.  X,  pl.  8.  fig.  3;  Goldftiss,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  13, 
fig.  9;  M.  Rouaiilt,  Mcm.  Soc.  géol.,  2'  série,  t.  III,  pl.  1*,  fig.  i. 

(3)  M.  d'Orbiguj  écrit  Perismilia  daus  sa  Notice  et  dans  le  Prodrome,  et 
Perosmiha  daus  le  Cours  élémentaire. 
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Le  comte  de  Monster  (*)  « décrit  cinq  Montlivallia,  de  Saint-Cassian,  aux- 
quelles il  faut  ajouter  les  M.  cellulosa?  Klipst,  dichotoma,  id.,  et  les  Cyato- 
phyllum  granulatum,  Munster,  et  radicifonne,  id.  Toutes  ces  espèces  , sauf 
la  dernière  qui  est  une  Montlivallia,  et  la  dichotoma,  qui  est  rapportée  avec 
doute  aux  LasmophyUia,  sont  des  Thecophyllia  pour  M.  d’Orbigny. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  période  jurassique  (a). 

La  M.  Gueltardi,  Blainville,  provient  du  lias  moyen  de  Sedan. 

Il  faut  ajouter  aux  espères  du  lias,  la  il.  sinemuhensis,  d’Orb.,  inédite, 
du  lias  inférieur  de  Semur,  elles  M.  stricto,  Edwards  et  Hainie,  et  Dufre- 
noyi,  id.  ( Plecophyllia  elongata,  d'Orb.),  du  lias  moyeu  du  Calvados. 

L’oolithe  inférieure  renferme  au  moins  cinq  espères,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  VAnth.  decipicns,  Goldfuss,  le  Cyclolites  orbitoliles',  Michelin,  le 
C.  deformis,  id. , le  M.  trochoides,  Edwards  et  itaiine.  Allas,  pl.  CV,  tig.  2,  etc. 

Dans  la  grande  oolithe,  MM.  Edwards  et  Haimc  comptent  environ  sept 
espèces.  Les  plus  connues  sont  : la  M.  caryophyllata , Laniouroux 
phyllum  py  ri  forme,  Goldfuss)  ; la  Car.  truncata,  Dcfrauce  ; la  Car.  truncata, 
Laniouroux,  non,  Defr  ( subtruncata , d'Orb.),;  la  C.  relorta,  Michelin,  etc. 

La  il.  regularis,  d'Orb.  (3  , espèce  inédite  de  la  Sarlbc,  est  la  seule  espèce 
de  polypier  que  cite  M.  d'Orbigny  dans  son  étage  callovien. 

On  ne  cite  guère  dans  l'étage  oxfordieu  que  la  il.  trouvillensis,  d'Orb., 
de  Trouville. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit  deux  espèces  du  corallien  ( M.  Lotho- 
ringa,  et  Goldfuss  na),  et  cité  une  dizaine  d'autres.  La  M.  dispar,  Edwards 
et  Haime  ( Turbinoha  dipar,  Phill.,  Anthophyllum  obeonievm,  Goldf.),  est 
une  des  espèces  les  plus  répauducs. 

L'étage  kimméridgicn  du  Havre  a fourni  une  belle  espèce,  la  M.  Lesueurii, 
Edwards  et  Haime. 

II  faut  ajouter  plusieurs  espèces  de  gisements  plus  incertains  [*). 

Les  Montlivallia  sont  un  peu  moins  nombreuses  dans  l’époque 
crétacée. 

Qp  cite  dans  le  néocomien  la  M.  Icaunentis,  d’Orb.,  de  l’Yonne,  et  l'An- 
thophyllum  cxplanatum,  ltœraer  ; Polyphyllia , d'Orb  ). 

L^  4f,  Hicordeot ut,  d’Orb.,  pst  pue  espèce  inédite  de  l’aptien  de  Gurgy. 

(*)  Munster,  Heitraege  tur  Pctr.,  t.  IV,  pl.  2;  Klipstein,  Geol.  der  oestl. 
Alp.,  pl.  20;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  207. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  24 1 ; d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  I,  p.  222,  241,  321,  346;  de  Blainville,  Dicl.  sc.  n al.,  t.  LX, 
p.  302;  Lamouroux,  Hist.  nat.  pol.;  Michelin,  Icon.  ïo oph.,  pl.  2,  50, 
54,  etc. 

(3i  Prodrt  me,  t.  I,  p.  346. 

(4)  Voyez  surtout  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  72. 
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Le  terrain  cénomanien  a fourni  l 'Anlhopliyllum  paleri  forme,  Mich.;  la 
M.  Guerangueri,  Edwards  et  Haime  ; IMnlh.  inaquale,  Michelin  ; la  Ca- 
ryoph.  striatula,  id.;  la  il.  cornucopiœ  ( Ellipsosmilia , d’Orb.),  etc. 

On  cite  dans  le  terrain  turonien,  la  Turbinolia  hippuriliformis , Mich.; 
le  Cyathophyllum  rude,  Sow.;  la  T.  patula.  Mich.  ( Lasmophyllia , d'Orb.),  et 
deux  Perismilia  inédites,  décrites  parM.  d'Orbigny. 

Ce  genre  se  termine  dans  la  période  tertiaire  ('). 

On  cite  dans  le  terrain  nummulitique  delà  Palarca,  la  Turbinolia  bilolata, 
Michelin. 

La  M.delrita,  Edwards  et  Haime  ( Anthophyltum , Michelin),  provient  du 
terrain  éocène  de  Castel-Gomberto.  > 

La  Turbinolia  Michelotti,  Michelin,  du  miocène  de  Turin,  est  peut-être 
aussi  une  MonllivaUia. 

Les  Cünophylua,  d'Orb.,  sont  des  montlivaltia  à eolumclle 
styliforme. 

M.  d’Orbigny  (*)  cite  dans  ce  genre  les  M.granulosa,  Munster,  et  pygmoea, 
id.,  de  Saint-Cassian. 

Les  Thecosmilia,  Edwards  et  Hainie, 

ont  des  polypiers  composés,  se  multipliant  par  fissiparité,  dichoto- 
mesou  trichotomes,  les  polypiérites  tendant  à s’isoler.  Les  calices 
sont  irréguliers,  les  murailles  entourées  d'une  forte  épilhèque 
plissée,  les  cloisons  serrées,  granulées,  lacolumellc  nulle. 

u r.  ramosa,  d’Orbigny  ('),  caractérise  l’oolilhe  inférieure. 

La  T.  seminuda,  id.,  appartient  à l'étage  oxfordien. 

MM.  Edwards  et  Haime,  attribuent  à ce  genre  (4)  le  üthodendron  tricho- 
tomum,  Goldfuss,  du  corallien  de  Natlheim  ; la  CaryophyHia  annulons, 
Fleming;  les  I.obophyllia  cylindrica,  Michelin,  lluvignieri,  id.,  et  turbinata, 
id.,  du  rorallieu  de  France.  M.  d'Orbigny  y ajoute  quelques  espèces  , et,  en 
particulier,  les  Dendrophyllia  glomerata  et  diehotoma,  Michelin,  du  même 
gisement. 

La  T.  Konincki , Edwards  et  Haime,  provient  du  grès  vert  de  Montigny- 
•ur-Roc  (cénomanien). 

(•)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  P,  10  et  62. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  207  ; Munster,  Beitr.  zur  Petr. , t.  IV,  pl.  2,  fig.  10 
et  1+. 

(3)  Prodrome,  t.  1,  p.  292  et  385  ; Edwards  et  Haime,  Archives  Mus., 
t.  V,  p.  77. 

(4)  Edwards  et  Haime.  loc.  cit.;  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pl.  13,  fig.  6; 
Michelin,  Icon,  zooph.,  pl.  17,  18  et  20. 
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La  Th.  rudis,  d’Orb.  (Cyalhophyllum  rude,  Sow.),  provient  (*)  du  turo- 
nien  d’I'cbaui,  des  bains  de  Rennrs,  etc.  , 

Les  Lasmosmilia,  d'Orb.,  sont  des  thecosmilia  à épithèqile 
rudimentaire  (s)  (Atlas,  pl.  CV,  fig.  3.). 

La  L.  bajocina,  d'Orb.,  inédite,  caractérise  l'oolithc  inferieure. 

La  L.  kaunensis,  d'Orb.,  inédite,  provient  du  néocomien  de  l'Yonne, 
la  L.  meandra,  id.,  inédite,  a été  trouvée  dans  le  cénomanien  rte  l'Ile 
d’Aii. 

La  L.  lobala  (Lobophyllia , Blainv.)  (Atlas,  pl.  CV,  Gg.  3),  provient  dn 
turonien,  ainsi  que  la  L.  gracilis,  d'Orb.,  inédite. 

Les  Amblopiiyllu,  d’Orb.,  me  paraissent  difficiles  k distinguer 
des  Lasmosmilia. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  trois  espèces  inédites  (*)  : l’rt.  oltusa, 
de  l'oifordien,  VA.  Rupelensis , du  corallien,  et  VA.  crelacea,  du  cénomanien 
de  l’Ile  d'Aix. 

Les  Mossa,  Oken, 

ont  un  polypier  composé,  fissipare,  à polypiérites  libres,  k epi- 
thèque  rudimentaire  et  k murailles  plus  ou  moins  épineuses.  Le 
calice  es!  profond  ; la  columcllc  est  spongieuse,  plus  ou  moins 
développée.  Les  cloisons  sont  nombreuses  et  très  fortement 
dentées. 

Ce  genre  renferme  surtout  des  espèces  vivantes. 

MM.  Edwards  et  llaime  (4)  lui  attribuent  avec  doute  la  Lobophyllia  gra- 
nulosa,  Michelin,  du  miocène  de  Turin.  . 

LesEu.NOMU,  Lamouroux  (5)  ( Calamites , Guettard ,Calamophyllia, 
Blainville),  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  U , 

sont  des  polypiers  composés  d’un  faisceau  de  longs  polypiérites 

(•JSowerby,  Trans.  geol.  Soc. , 2*  série,  t.  III,  pl.  37;  Michelin,  Icon. 
sooph.,  pl.  4,  Gg.  4. 

Prodrome,  t.  1,  p.  291  et  t.  U,  p.  91  ; Michelin,  Icon.  tooph.,  pl.  67, 

fig.  3. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  385,  t.  Il,  p.  30  et  182. 

(4)  Archive»  du  Muséum,  t.  V,  p.  78;  Michelin,  /non.  jooph.,  pl.  II,  Gg.  1. 
(s)  J'ai  cru  devoir  conserver*  le  nom  Eurwmia,  comme  le  plus  aucien. 
MM.  Edwards  et  Haime  le  rejettent  comme  ayant  déjà  été  attribué  à un 
Lépidoptère.  • - . • 

IV.  • 2G 
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dichotomes,  libres  sur  une  grande  étendue.  Les  ralices  sont  peu 
profonds,  à bords  irréguliers:  lacolumellprudimentaire  ou  nulle; 
les  cloisons  minces,  serrées,  à dents  subegales;  les  murailles  striées 
de  côtes  fines. 

Ce* genre  a été  subdivisé,  mais  MM.  d’Orbigny,  Edwards  et 
Haimc  ne  sont  pas  d’accord  sur  ces  subdivisions. 

MM.  Edwards  et  Haime  réunissent  en  un  seul  genre  (Caldmo- 
phyllia ) les  Calamophyllia,  Blanville,  et  les  Eunomia,  Lamou- 
roux,  et  ils  lui  appliquent  la  caractéristique  ci-dessus  en  lui 
ajoutant  : épithèque  rudimt  utaire  ou  nulle. 

M.  d’Orbigny  nomme  Eunomia  les  espèces  à épithèque  com- 
plète, et  Calamophyllia  celles  à épithèque  rudimentaire;  mais 
un  grand  nombre  d’espèces  attribuées  par  cet  auteur  au  genre 
Eunbmia  sont  considérées  par  MM  Edwards  cl  Haimc  comme 
ayant  une  épithèque  rudimentaire  ou  nulle. 

Les  espèces  à épithèque  complète  et  à calices  circulaires  sont 
pour  MM.  Edwards  et  Haime,  des  Clauophyllia,  genre  qui  cor- 
respond nécessairement  en  grande  partie  aux  Eunomia,  d’Orb. 

Les  Hüabdopiiyllia,  Edwards  et  Haimc,  sont  des  Eunomia  à 
columelle  bien  développée.  M.  d’Orhigny  les  répartit  dans  les  t 
genres  Eunomia  et  Calamophyllia.  j 

Les  Dactylaræa,  ri’Orbigny,  forment  un  genre  inutile  suivant 
MM.  Edwards  et  Haime,  et  fondé  sur  une  jeune  Calamophyllia 
striata. 

Au  milieu  de  ces  divergences,  j’étends  le  nom  de  Eunomia  k 
ceux  des  groupes  indiqués  ci-dessus  qui  n’ont  pas  de  columelle, 
et  je  réunis,  par  conséquent,  sous  ce  nom,  les  Calamophyllia,  les 
Eunomia,  les  Cladophxllia  cl  les  Dactylaræa.  ■ 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  datent  de  l’époque  salifé- 

riehne(').  > 

I 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  les  Cyathophyllum  graoile  et  confluent,  Muuster, 
et  le  Li:hodendron  suOlæve,  id.,  de  éaint-Cassiao. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  jurassique  (*). 

p)  Munster,  Beilr.  sur  Pelref.,  t.  IV,  pl.  2.  1 

i?)  Lamourmix.  Exp.  mélh.  polyp. , p.  83,  pl.  Ri  ; Edwards  et  Haime, 

Archives  du  Muséum,  t.  V,  p 80;  Zetiker.  Nova  acla  Ac.  nat.  mr,,  XVII, 

pl.  28;  Michelin,  /cou.  xcoph.,  pl.  9,  IG,  21  et  54:  Goldfuss.  Pelref.  I 

fierm.,  pl.  3 et  13;  Riemer,  yorddeulsch.  Ool,  pl.  1,  Qg.  3 et  5. 
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La  Clad.  stellarUrformis,  Edwards  et  Haime  (Lilhodcndron,  id.,  Zeuker), 
provient  da  lias  de  llano>  rc.  * . 

L'E.  rad  ota,  Lamourout  ( Lilhodcndron  eunomia,  Michelin)  (Atlas,  pl.  CV, 
fig.  4),  a clé  trouvée  dans  la  grande  oolitbe  de  Normandie,  etc. 

On  a trouvé  dans  le  corallien  du  Wurtemberg  les  LUhodendron  pliratum, 

Goldfuss,  dicliotomum,  id.,  et  tuinum,  Uœmer. 

On  cite  dans  le  corallien  de  France  les  Lithodendron  pteudoslylinum,  Mi- 
chelin; [un iculus,  id.;  Iirve,  id.:  flabella,  id.;  arliculalum,  id.;  ainsi  que  la 
Calamo/  hyllia  striata , Blainville,  dont  le  jeune,  suivant  MM.  Edwards  et 
Hairae,  est  le  t)pe  du  geure  Dactu..h.£a,  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  in  dites  indiquées  par  M d'Orbigny  ('j  : 
deux  de  Foolilhe  inférieure,  uue  de  la  grande  oolilhe  et  treiie  du  corallien, 
sous  les  noms  d' Eunomia  et  Calumo)  hyllia.  On  doit  en  retrancher  quel- 
ques-unes, qui  ont  une  columellc,  et  les  transporter  dans  le  genre  Hhab- 
dophyllia. 

On  connaît  quelques  espèces  de  l’époque  crétacée  (a). 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  terrain  turonien. 

La  Calamoph.  haxoensis,  d’Orbigny  (Varyophyllia  Faecœntis, Iluck  , Lyell), 
du  terrain  danien  de  Faxoe,  est  une  Cladocora. 

Les  Hymenopbyllia,  Edwards  et  Haime,  diffèrent  des  précé- 
dentes par  une  épilhèque  épaisse  applit|itée  sur  le  bord  extérieur 
des  côtes  k une  petite  distance  de  la  muraille. 

On  ne  connaît  (*)  que  VH.  Ilaueri,  Edwards  et  liaime,  du  turonien  de 

6osau.  r 

Les  Rabdopiiyllia,  Edtvards  et  Haime,  soûl  des  eunomia  k 
columelle  spongieuse. 

MM.  Edwards  et  Haime  attribuent  avec  doute  h ce  genre  le  Lilhodendron 
tubdichotomum,  Munster  {*),  de  sainl-Cassian. 

Les  autres  espèces apparlieuueul  toutes  au  terrain  corallien  (*),  ce  sont: 

\t  Cai iophylha  flexuosa,  Phillips,  non  Lamk.  ; les  Lilhodendron  Ednardsii,  p* 

Michelin,  et  Moreausianum,  id.;  I Eunomia  nodosa,  d’Orb.,  et  les  Calamo- 
phyllia  undala  et  Bernai  dîna,  id. 

(*)  Prodrome,  t.  1,  p.  292  et  32 1 ; t.  II,  p.  31  et  32. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  204  et  295;  Lyell,  Trans.  geol.  Soc.,  1837,  t.  V,  , 

p.  249. 

(*,  Edwards  et  liaime,  Arcftiues  du  Muséum,,  t.  V,  p.  82. 

(4)  Edwards  et  Haime,  Id.,  p.  83;  Munster,  Ucilr.  sur  Pelr.,t.  IV,  p.  264, 
pl.  2. 

(5)  Phillips,  Geol.  of  Yorks.,  1,  p.  126;  Michelin.  Icon.  t nrph  , pl.  21, 
fig.  2 et  3;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p 31  et  32. 
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Les  Aplophyllia,  d’Orbignv,  se  distinguent  des  eunomia  par 
leurs  murailles  nues,  finement  granulées,  et  par  leurs  côtes,  qui 
ne  sont  distinctes  que  dans  le  voisinage  des  calices  (').. 

Le  type  du  genre  est  le  Lithodendron  dichotomum , Michelin,  non  Goldfuss, 
du  corallien  de  la  Meuse. 

MM.  Edwards  et  Haime  y ajoutent  avec  doute  leur  Cal.  Guettardi,  du  co- 
rallien de  Nancy. 

Les  Dasyphyllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  rhabdophyllia 
à cloisons  minces  dont  les  dents  internes  sont  les  plus  grandes  ; 
la  muraille  est  échinulée,  l’épithèquc  rudimentaire,  les  côtes 
suberistiformes. 

On  connaît  une  espèce  vivante.  MM  Edwards  et  Haime  (*)  y ajoutent  avec 
doute  une  espèce  fossile  du  terrain  miocène  de  Turin,  le  D.  taurinensis. 
Edwards  et  Haime. 

Les  Symphïlua,  Edwards  et  Haime, 

ont  encore  des  polypiers  composés  (issipares,  dont  les  polypié- 
rites  sont  toujours  unis  en  séries  linéaires  qui  rappellent  les 
méandrines.  Ils  conservent  toutefois  leurs  centres  calicinaux  dis- 
tincts. Leurs  cloisons  sont  dentelées;  les  dents  les  plus  grandes 
sont  au  bord. 

On  ne  connaît  pas  d'espèces  fossiles  qui  se  rapportent  à ce 
groupe,  mais  bien  à trois  genres,  qui  en  sont  à peine  distincts. 

Les  Hbtrrophyllia,  d Orbignv,  sont  des  symphvllia  pourvues 
de  calices  sur  les  parois  latérales  des  collines. 

On  ne  connaît  (3)  que  VH.  macroreina  , d’Orb.  (M eandrina  macroreina, 
d’Orb.),  du  terrain  turonien  de  Soulage. 

Les  Gyhopbyi.ua,  d'Orbignv  (Allas,  pl.  CV,  fig.  5),  sont  des 
symphyllia  dont  le  sommet  des  collines  est  creusé  d'un  sillon. 

Les  seules  espèces  citées  (4)  sont  la  G.  cereb<ifonnis , d'Orb.  (Meandrina 


(>)  Edwards  et  Haime.  Archives  Muséum,  t.  V,  p.  83,  et  Ann.  sc.  nat,, 
1849,  t.  XI,  p ‘204;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  32;  Michelin,  Icon. 
sooph.,  pl.  19,  fig-  6. 

(2)  Ann.  sc.  nat.,  18i9t  l.  XI.  p.  265. 

(3)  Prodrome,  l.  Il,  p.  208;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  67,  fig.  4. 

(•)  Prodrome,  t.  III,  p.  140;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  II,  fig.  6 et  8. 
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bisinuosa,  Mich.  (SymphyUia  bisinuosa,  Edwards  et  Haime),  figurée  dans 
l’Atlas,  et  la  <>.  vetusta , d'Orb.  (Meand: vetusla,  Michelin).  * 

Ces  deus  espèces  ont  été  trouvées  dans  le  terrain  miocène  du  Piémont.  . 

Les  Mycetophyllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  symphyllia  à 
calices  et  à columelle  rudimentaire. 

On  connaît  (')  deux  espèces  vivantes  et  une  fossile,  la  M.  stcllifcra,  Edw. 
et  Haime  ( Meandrina  slellifera,  Michelin) , du  terrain  miocène  du  Piémont. 

Les  Oulophyllia,  Edwards  et  Haime, 

ont  des  polypiers  massifs,  composes  aussi  de  poly piérites  unis  en 
séries  liuéaires  méandriformes,  à centres  calicinaux  distincts. 
Les  murailles  forment  des  arêtes.  La  columelle  est  spongieuse. 
Les  cloisons  sont  laciniées  ; les  dents  sont  plus  grandes  vers- la 
columelle.  L’accroissement  a lieu  par  fissiparité. 

MM.  Edwards  et  Haime  ne  placent  dans  re  genre  qu’une  espèce 
vivante  et  un  petit  nombre  de  fossiles  douteux,  rejetant  les  autres 
Oulophyllia  de  M.  d’Orbigny  dans  le  genre  Latameandra. 

Trois  espères  du  corallien  sont  rapportées  avec  doute  & ce  genFe  par 
MM.  Edwards  et  Haiine  ,sj  : les  Meandrina  monlana,  Micheliu,  lameUodtn- 
tata,  id  , et  meandritioidcs,  id. 

Ils  ajoutent  avec  le  même  doute,  la  Meandrina,  profunda,  Michelin,  du 
terrain  miocène  de  Turin. 

y 

Les  Latombandha,  d Orbigny,  — Allas,  pl.  CV,  fig.  6, 

different  des  oulophyllia  par  leur  gemmation  calicinale  ou  sub- 
marginale et  par  leurs  dents  subegales. 

M.  d’Orbigny  (3),  en  établissant  ce  genre,  u'v  comprenait  que  deux  espèces 
inédites;  la  L.rarnosa,  d'Orb  , du  corallien,  et  la  L.  alpina,  d’Orb.,  du 
calcaire  grossier  de  Faudon,  Hautes-Alpes. 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  y placent  toutes  les  Oulophyllia  de  M.  d’Or- 

(*)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nal.,  1849,  t.  XI,  p.  259;  Michelin,  lcon. 
sooph.,  pl.  Il,  lig.  i. 

(2j  Ann.  sc.  nat.,  1819,  t.  XI,  p.  269;  Michelin,  lcon.  sooph.,  pl.  11, 
18,  19  et  22. 

(3;  Prodrome,  t.  Il,  p.  40  et  404. 

I4)  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  271,  ArcAitw  du  Muséum,  t.  V,  p.  85, 
et  Bristish  foss.  cor.,  p.  136,  pl.  27  ; Goldfuss,  Petref.  Gerrp.,  pl  13  et  38; 
Reuss,  Bcehm.  Kreid.,  pl.  43,  fig.  2. 
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bigOT,  qoeje  n’ai  pas  indiquées  dans  ce  genre  O sont  les  O.  Bronnii  et  lahyrin- 
thica,  de  Saint  Cassian  ; Ici  O.  meandra.  élégant  et  Davidsoni  'Atlas,  pl  CV, 
fig.  6),  de  l’oolithe  inférieure;  de  nombreuses  espèces  du  corallien,  et,  eu 
particulier,  le  Lithod.  plicalum,  (ioldfuss,  la  Meandrina  Soemmeringii,  id., 
et  des  especes  que  nous  citerons  plus  bas  au  genre  Micro  hy'lia.  Ils  ajouteut 
quatre  espèces  du  luronirn,  parmi  lesquelles  la  M.  alaciana.  Michelin,  est 
pour  M.  d'Orbigny  une  Mirrophyllia.  Les  aulfes  sont  la  M.  meandrinoides, 
Reus$,  et  deui  espèces  inédites. 

Les  Axophyllia,  d'Orbigny.  sont  des  ouiophy  Ilia  à calices  su- 
perficiels et  peut-être  k six  palis. 

VA.  nantuacensis , d’Orb.  ('),  espèce  nédite,  provient  du  corallien  de 

Nanlua. 

Les  Myriopuyllia,  d'Orbigny,  soûl  des  ouiophy  Ilia  grosses 
cloisons,  dont  le  sommet  des  collines  est  marqué  d'un  sillon. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Meandrina  raslellina,  Michelin  (*, , du  coral- 
lien de  France. 

Les  Microphyllia,  d’Orbigny,  sont  des  latomeandra  qui  for- 
ment une  seule  masse  el  oit  l'on  ne  voit  point  de  branches. 

M.  d’Orbigny  rapporte  à ce  genre  (5i  les  Meandrina  corrugala,  Mich., 
Haulini,  id.,  et  Edwardsii,  id.,  du  corallien,  et  la  M.  alaciana,  id.,  du  tu- 
ronien  des  Bains  de  Rennes. 

Les  Comophyllia,  d'Orbigny,  ont  des  calices  superficiels  et 
obliques  dont  plusieurs  sont  souvent  de  front  dans  la  même 
vallée. 

Les  C.  elegans  et  Coltaldina,  d’Orbigny  (<),  sont  deui  espèces  inédites  du 
corallien. 

Les  Mkandkophyllia,  d’Orbigny,  sont  dendroïdes,  rameux, 
subfasciculés. 

MM.  Edwards  el  Haime  associent  ce  genre  aux  Isastreu. 

La  seule  espèce  comme  est  la  Meandrina  Lotharinga,  Michelin  (s) , du  co- 
rallien de  France. 


(')  Prodrome,  t.  Il,  p.  39. 

(2)  Icon.  aooph.,  pl.  18,  fig.  7;  d'Orb  , Prodrome,  t.  U,  p.  38. 

(*)  Prodrome,  t.  11,  p.  40  el  208;  Michelin,  Icon.  aooph.,  pl.  18. 
(*)  Prodrome , t.  II,  p.  40. 

(4)  Icon.  aooph.,  pl.  22,  fig.  2. 
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Les  genres  Colpubhvi.ua,  Edwards  et  Haime,  Isopuylua,  id., 
Tridacophyllia  , id.,  Tracuypuyllu,  id.,  et  Scapopuyllia,  id., 
n’ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  Aspidiscus  {Cyclophyllia,  Edwards  et  Haime),  — Atlas, 
pi.  CV.  fig.  7. 

forment  un  type  remarquable.  Le  polypier  est  libre,  cycloliloïde, 
recouvert  à sa  face  inférieure,  qui  est  plauc,  par  une  épi thèque 
épaisse  et  plissée  concentriquement.  La  face  supérieure  est  formée 
par  des  polypiérites  unis  par  les  murailles  et  disposés  en  séries 
rayonnantes  et  bifurqüées.  Les  cloisons  extérieures  de  tous  lés 
calices  marginaux  sont  plus  développées,  parallèles  entré  elles  et 
féhnent  une  large  bordure  striée. 

On  ne  connaît  (')  que  VA.  crisfatus,  Edwards  et  Haime (Cydolites cristata, 
Lani.,  Aspidiscus  ShaiH,  Kcenig).  Il  provient  des  monts  Aurès  et  se  trouve 
dans  un  terraiu  qui  parait  appartenir  à l'époque  cénomanienne  i,2).  Cette 
espèce  est  figurée  dans  l'Atlas,  d'après  un  échantillon  du  Musée  de  Genève. 

Les  SrKixontA,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  8, 

sont  des  polypiers  composés,  dont  les  polypiérites,  réunis  en 
séries  méandroldes,  forment  des  collines  disposées  en  ravonue- 
ments  réguliers  autour  d'nn  point  central. 

M.  d'Orbigny  place  ce  genre  dans  les  méandriniens  ; mais  ses 
centres  caticmàux  sont  subdistincts,  et  il  me  paraît  avoir  ntae 
certaine  analogie  avec  les  aspidiscus. 

On  ne  connaît  (3)  que  deui  espèces;  elles  sont  fossiles  dans  l'étage  céno- 
manien. La  S.  elegans,  d'Or'b.  ( Anlhophyllum  sulcaïum,  Mich.),  figurée 
dans  l'Atlas,  provient  du  Mans  et  de  file  d' An.  La  S.  rustica,  d'Orb. , appar- 
tient à te  dernier  gisement; 

* ' . - .o-  • 

(’)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  mit.,  1819,  t.  XI,  p.  277;  (.autarcie, 

Anim.  tans  veriéb.,  t.  II,  p.  2X4  ; koenig,  Icônes  secliles,  pl.  1,  fig.  t>. 

(2|  Coquand,  Descr.  géol.  de  la  province  de  l'onslanlinc  {Alan.  Soc.  gcol., 
2*  série,  l.  V,  p.  153). 

(^Michelin,  Icon.  zooph. , pl.  50,  fig.  5;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 

p.  183. 
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2*  Tribu.  — MÉANDRINIENS  ('). 

(Âstréena  confluents,  Edwards  et  Haime.) 

Les  Meandriniens  onl  des  polypiers  massifs  composés  de  poly- 
piérites  réunis  en  séries  meandroïdes  et  directement  soudés  par 
leurs  murailles.  Celles-ci  sont  compactes  et  forment  des  collines. 
Les  calices  sont  reunis  et  les  cloisons  sont  parallèles  entre  elles. 

Ces  popyliers  ont  des  rapports  reels  a\ec  les  groupes  quç  nous 
venons  d’énumérer.  Ils  eu  different  par  leurs  calices  qui  perdent 
toute  trace  d'individualité,  et  dont  les  cloisons  ne  rayonnent  plus 
autour  de  centres  distincts.  Ces  polypiers  sont,  en  général,  plus 
massifs  et  plus  denses. 

Les  Mkandrina,  Lamarck,  — Atlas,  pi.  CV,  fig.  9, 

ont  les  murailles  soudées  en  collines  simples,  formant  une  arête 
continue  ; la  columelle  est  spongieuse. 

Quelques  espèces  vivent  encore;  on  en  connaît  plusieurs  fos- 
siles (!).  , 

La  Af.  venustula,  Micbeliu,  provient  de  la  grande  oolilbe  de  Langrune. 

On  cite  dan»  le  terraiu  corallien,  la  M.  tenella,  Goldfuss,  et  cinq  espèces 
inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  M.  neocomiensis,  d’Orb.,  et  tenella,  id.,  sont  deuil  espèces  inédites  do 
néocomicn  de  l'Yonne. 

Le  terrain  luronien  en  a fourni  plusieurs.  On  cite,  aux  Corbières,  les 
M.  pyrenaica,  Micheliu  (Atlas,  pl  CV , Ug  9),  et  radiata,  id.,  ainsi  que  la 
C.  Sallzburgensis,  Edwards  et  Haimc  ( tenella , Michelin),  qui  se  retrouve  à 
Gosau. 

La  il.  Konincki,  Edwards  et  Mainte,  provient  de  ce  dernier  gisement, 
ainsi  que  la  il.  agaricites,  Go'dfuss. 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  turonieu  d'Uchaui  et  de 
Soulage. 

La  il.  Hellardii,  Edwards  et  Itaime  (M.  phrygia,  Michelin,  non  Lam.),  a 
a été  trouvée  daus  le  terrain  miocène  de  Turin. 
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(*)  Les  genres  Msnicina,  Hemphr.  et  Ebrenb.,  et  Cceloria,  Edwards  et 
Haime  (Astroria,  id.),  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(*)  Michelin.  1cm.  zooph.,  pl.  Il,  5»,  68  et  69:  Goldfuss,  Pelref.  Germ., 
pl.  21,  lig.  4 et  pl.  28,  lig.  2;  d Orbigny,  Prodrome,  l.  11,  p.  38,  94  et  208  ; 
Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nul.,  1849,  t.  XI,  p.  279. 
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M.  d’Orbigny  divise  cette  espèce  en  deux,  qui  seraient  la  M.  Bellardü  (fllo- 
fjrana , Michelin,  dœdnlea,  Mirhelottii,  et  la  il.  Michelolii,  d'Orb.  ( phrygia , 
Michelin,  filograna,  Micbelotti). 

Les  Lbptoru,  Edwards  et  Haime,  sont  des  méandrines  dont  la 
columelle  forme  une  lame  continue. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  une  fossile  d’une  localité  inconnue,  la 
SI.  antiqua,  Defrance  (’). 

Les  Diploru,  Edwards  et  Haime, 

ont  les  polypiérites  également  en  séries,  mais  soudes  par  les  côtes 
et  l exolhèque.  Les  collines  sont  doubles  et  larges. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  (a). 

La  ü.  Xepluni,  d'Orbigny,  provient  du  terrain  luronien  de  Soulage. 

La  D.  crassolamellosa,  Edwards  et  Haimp,  a été  trouvée  à Gosau. 

Les  Hydnopora,  Fischer  de  Waldheim  ( Monticularia , Laraarck), 
~ Atlas,  pl.  CV,  fig.  10, 

ont  leurs  polypiérites  soudés  par  des  murailles  très  souvent  inter- 
rompues et  formant  un  grand  nombre  de  petits  monticules.  La 
columelle  est  rudimentaire. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  (J). 

La  H.  ataciana,  d'Orbigny,  provient  dn-turonien  de  Soulage. 

VH.  slyriana.  Edwards  et  Haime  ( Monticularia , Mich.)  (Atlas,  pl.  CV, 
8g.  10],  a été  trouvée  h Gosau. 

VH.  meandrinoides,  Edwards  et  Haime  (Monticularia,  Michelin),  appar- 
tient au  terrain  miocène  de  Turin. 

3*  Tribu.  — CLADOCORIENS. 

(Astreins  dendroides , Edwards  et  Haime.) 

Les  Cladocoriens  forment  un  petit  groupe  caractérisé  par  leurs 

(*)  Dict.  sc.  nal.,  t.  XXIX,  p.  377  : Edwards  et  Haime,  Ann.  $c.  nat.,  1849, 
t.  XI,  p.  292. 

(?)  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  291;  d'Orbiguy, 
Prodrome,  t.  Il,  p.  208. 

(?)  Edwards  et  Haime,  .Inn,  sc.  nat.,  1 849,  t.  XI,  p.  299;  Michelin,  Icon. 
sooph . , pl.  68,  flg.  2,  et  pl.  tr,  Og.  9.  Les  Hydnopora  figurés  par  ML  Fis- 
cher, sont  pour  la  plupart  des  moules  d’Astréieus. 
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polvpiérites  qui,  produils  par  un  bourgeonnement  latéral,  rèsteht 
libres,  sauf  à la  base,  et  forment  des  touffes  arborcsrentes  ob 
ramifiées.  Les  cloisons  sont  régulièrement  et  lltiement  dentelée^;  s 

il  y a des  palis.  , I 

Ces  polypiers  rappellent  les  formes  des  Eunomia;  ils  s’en  dis- 
tinguent surtout  par  leur  bourgeonnement  latéral  et  par  leur  palisl  t 

Les  Cladocora,  Hemprlch  et  Ehrenberg, — Atlas,  pl.  CV,  Gg.  11,  j 

ont  des  polvpiérites  allongés  et  des  murailles  minces. 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  ('). 

On  cite  dans  le  terrain  turouieu  d'Uchaui , des  Martigues,  etc.,  le  litho- 
dendron  humile,  Michelin. 

Le  /.OA.  Faxœnse , Beek  (L'dlûmophyltia,  d'Orb.),  caractérise  I*  daniende 
Faioe. 

On  cite  dans  le  terrain  miocène  du  Piémont  les  /.ithodendron  fltxuosun i, 

Michelin,  manipulaium,  id  , et  inhicalum,  id.  -, 

Le  !..  mullicaule,  Michelin,  appartient  au  miocène  de  la  Touraine.  (Atlas, 
pl.CV.fig.il.) 

Le  L.  granulosum , Goldfuss,  provient  du  pliocène  du  Piémont. 

La  C.  Prevoslana,  Edwards  et  llaime,  a été  trouvée  dans  les  terrains  su- 
périeurs de  Sicile.  < > 

Les  Pi.Et'ROCORA,  Edwards  cl.  llaime,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  12, 

ont  des  polvpiérites  courts  et  des  murailles  compactes  épaisses. 

Ces  especes  appartiennent  U l’époque  crétacée  (a). 

Les  P.  explanula,  Edwards  et  llaime,  alternons,  id.,  et  Konincki , id.,  ont 
été  trouvés  dans  le  lerraiu  cénomanien  des  environs  de  Mous. 

Le  Lilhod.  ramulosum,  Michelin,  caractérise  le  luronien  des  bains  de 
Rennes.  Le  Lilhod.  gemmons,  id.,  celui  de  Soulage.  Atlas,  pl.  CV,  fig.  !2.  t 

Le  P.  Paillcteana,  d'Orb.,  espèce  inédite,  provieul  du  luronien  de  la  Source 
salée  Aude). 

Le  P.  llaueri,  Edwards  et  Haiine,  a été  trouvé  a Gosau. 


{’)  Edwards  et  llaime,  .ton.  te.  nal.,  1849,  t.-XI,  p.  305;  Michelin,  /coh. 
tvdph.,  pl.  6,  10  et  75;  Beck,  in  Lvell,  Trans.  geol.  Soc.,  1837,  t.  V, 
p.  249;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  37,  fig.  12. 

(*)  Edwards  et  Eaime,  Ann.  sc.  fiat..  18  49,  t.  XI,  p.  310;  Michelin,  /cor. 
zooph.,  pl.  72;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  483  et  204. 
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Les  Goniocoiu,  Edwards  et  Haime, 

paraissent  être  des  cladocora  sans  palis,  à columelle  rudimen- 
taire ('). 

Le  type  du  genre  est  le  Lilholendron  sociale,  Racraer  (Dendrophyllia  pli- 
eala,  M’  Cor,,  du  corallien  d'Angleterre. 

MM.  Edwards  et  llairae  ajoutent  avec  doute  la  Lithod.  vcrticillalum, 
Munster,  de  Saint-Gassian. 


û'Tkibu.  — ÀSTRÉIENS, 

(Astrècns  agrèges,  Edwards  et  Mainte.) 

Les  Astréiens  ont  des  polypiers  massifs,  dont  les  polypiérttes 
sont  intimement  soudés  entre  eux  par  leurs  côtés,  mais  restent 
nettement  circonscrits. 

Ces  polypiers  diffèrent  des  Cariophylliens  par  la  soudure  plus 
grande  des  polypiérites  cl  par  leurs  cloisons  moins  épineuses.  Ils 
se  distinguent  des  Méandriniens  en  ce  que  les  individus  ne  sont 
jamais  confondus  (*). 

Les  Astres,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  15, 

sont  des  polypiers  massifs,  sans  formes  arrêtées,  composés  de 
polypiérites  unis  par  les  côtes  qui  sont  très  développées  et  crois- 
sant par  gemmation  exlra-caliculaire.  L’épilhèque  est  complète  ; 
la  columelle  est  spongieuse  ; les  cloisons  sont  debtelées  ; il  y a 
une  dent  interne  plus  forte  que  les  autres. 

Ce  genre,  abondamment  représenté  dans  les  mers  actuelles, 
se  trouve  à l etat  fossile  depuis  le  milieu- de  l'époque  cré- 
tacée (3). 

> 

(*)  Edwards  et  Haime,  Arch.  du  Mus.,  t.  V,  p.  96,  et  Bril.  fias,  corals, 
p.  92,  pl.  15;  Rœmcr,  \orddeulsch  Ool.,  Supp.,  pl.  7,  fig.  23;  M unster, 
Beilr.  zur  Pelr.,  t.  IV,  pl.  il,  fig.  2?. 

(*  Les  genres  I’hyxastrka,  Edwards  et  Haime,  Cyphastrea,  id.;  Oclas- 
teea,  id.;  Leptastrea,  id  ; OARVAstgEA,  id.,  Acakthastrea,  id.;  et  Aphras- 
trea,  id.,  u'onl  pas  été  trouvés  fossiles. 

(3)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  5;  Reuss,  liœhm.  Kreid.,  pl.  24,  fig.  g; 
d’Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p,  277  et  295. 
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L'A.  sulcalo  lamcllosa,  Mich.,  te  trouve  dans  te  terrain  turonien  d'L'cbani 
avec  I ’A..Delcrosiana,  id. 

VA.macrocona,  Reuts,  caractérise  la  craie  blanche  de  Bilin. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  inédite  de  la  craie  blanche  de  Royan  et  trois 
espèces  du  terrain  danien  de  la  Falaise. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  plusieurs  espèces  crétacées,  qui  sont 
pour  M.  d'Orbigny  des  Phyllocœnia,  Cryplocœnia , etc.,  de  la  sous-famille  des 
Eusmilides  (*). 

Les  aslrea  ont  etc  nombreuses  pendant  l'epoque  miocene. 

Ou  cite  (2)  VA . argui,  Mich.  (Atlas,  pl.  CV,  flg.  13);  IM.  Guellardi, 
Defr.;  IM.  Ellisana,  id.;  les  A - vesiculosa,  Edwards  et  Haime,  burdiga- 
lensis , id.,  Haulini,  id'.,  Prevosliana,  id.,  etc. 

Il  faut  ajouter  I ’Explanaria  aslroiles,  Reuss,  du  miocène  de  Vienne. 

Les  En.nallastræa  , d Orbigny,  sont  des  aslrea  dendroïdes 
rameuses. 

M.  d'Orbigny  rapporte  A ce  genre  les  Aslrea  disions  et  conforta,  Leym.,  du 
terrain  nummulilique  (*). 

Les  Confusastkka,  d'Orb,  (Confusastrea  et  Complexastrea,  id.), 
ont  des  polypiers  massifs  où  les  polypiériles  sont  unis  parle  bord 
externede  leurs  côtes  ; lès  cloisonssontconlluenles  et  coufuses(4). 

Les  C.  Collaldina  et  cvpulina , d'Orb.,  proviennent  de  la  grande  ooliihe. 

Le  terrain  corallieu  a fourni  la  C.  liurgundiœ  {Aslrea  Bwgunditt,  Mich.), 
la  C.  rustica  (Aslrea  rushca,  Defrance,  liurgundiœ.  I.eym.),  et  les  C.  exca- 
vata et  incequalis,  d'Orb. 

Les  Plksiastkea,  Edwards  et  Haime, 
sont  des  polypiers  massifs  arrondis,  à plateau  inferieur  nu  et 
costellé.  Le  bord  des  calices  est  nu  ; il  y a des  palis  bien  déve- 
loppés devant  tous  les  cycles  qui  précèdent  le  dernier. 

On  counatt  une  espèce  vivante  et  une  fossile,  la  P.  Desmoulinsi,  Edwards 
et  Haime  (*j,  du  miocène  de  Sauçais. 

(•)  Yoyei  ci-dessus,  p.  304. 

(*;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  12;  Edwards  et  Haime;  Ann.  sc.  no/., 
1849,  t.  XII,  p.  97;  Reuss,  in  Haidinger  Abhdndl.,  t.  Il,  pl.  2,  flg.  8. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  331;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  I,  pl.  13, 
flg.  5 et  6. 

(♦)  Prodrome,  t.  I,  p.  322  et  t.  II,  p.  36  ; Edwards  et  Haime,  Archives  du 
Mus.,  t.  V,  p 98;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  24,  flg.  4;  Leymerie,  Stalist. 
de  l'Aube,  pl.  10.  flg.  13. 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  100. 
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Les  Solenastrba,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  14, 

sont  des  astrea  à côtes  rudimentaires  et  à cxolhèque  très  déve- 
loppée, d'où  résulte  uu  cœnencbyme  spongieux  et  irrégulier  (’). 

La  S.  Verhelsti,  Edwards  et  Haime,  provient  de  l’éocène  de  Gand. 

La  S.  turonensis,  Edwards  et  llaitnc  ( Astrea  turonensis,  Michelin),  a été 
trouvée  dans  le  miocène  de  Touraine.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 


Les  Piuonastrea,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  astrea  et  des  genres  précédents  par  leur  gemmation 
submargjnale.  Les  polvpiériles  sont  serrés,  prismatiques,  intime- 
ment soudés  dans  le  haut  par  leurs  murailles,  qui  sont  souvent 
indépendantes  en  bas.  La  colomelle  est  spongieuse;  les  cloisons 
sont  dentelées;  les  plus  grandes  dents  sont  internes. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
l’époque  miocène. 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  rapportent  h re  genre  les  Astrea aranea,  Defr., 
de  Bordeaux,  et  les  A.  irregularis,  Miehelin,  et  diversiformis,  id.,  de  Turin. 

Les  Jsastrea,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  pl.  CV,  fig.  15, 

réunis  aux  prionastrea  par  M.  d'Orbignv,  en  diffèrent  par  leurs 
calices  profonds,  leur  columelle  rudimentaire  ou  nulle  et  leurs 
cloisons  k dents  égales. 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  ne  sont  connues  qu’à  l’état 
fossile  (3). 

La  P.  venus  ta,  d'Orb.  (Astrea  venusta,  Munster),  du  saliférien  de  Saint- 
Cassian,  est  une  espèce  douteuse. 

M.  d Orbigny  cite  dans  l'oolithc  inférieure  l 'Agaricia  lobata,  Goldfuss, 
et  deux  espèces  inédites. 

Le  même  auteur  indique  dans  la  grande  oolilhe  V Astrea  limitata,  Lamou- 
roux,  Micbelin,  et  quatre  espèces  inédites. 

(<)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  101  ; Michelin,  Icon. 
sooph.,  pl.  75,  fig.  I et  2. 

(*)  Ann.  sc.  nal.,  1849,  t.  XII,  p.  127;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  12, 
fig.  5 et  9. 

(*)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  12  et  22;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  5,  6, 
24  et  54  ; Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  102. 
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Il  rapporte  au  mèmcgenre  une  espère  inédite  de  l’oxfordien,  l' A.helianthoidei, 
üoldfu*'  (Atlas  pi.  CV,  fia.  15)  (divisée  en  deux)  du  Wurtemberg;  IM.  fcè- 
lianlhoides,  Michelin,  non  Oolifuss,  et  neuf  espèces  inédites  du  rorallieu. 

Il  rite  dans  le  néoremien  inférieur  cinq  espèces  Inédites. 

La  Meandrina  ambigua,  Michelin,  du  céndroanien  du  Mans,  appartient  en- 
core à ce  genre  suivant  M.  d'Orbigny? 

LMsfreu  lamellosissima , .Michelin,  et  vespasia,  id.,  ainsi  que  deux  espèces 
inédites, proviennent  du  turonien. 

La  P.  hgeriensis,  d'Orbigny,  espèce  inédite,  a été  trouvée  dans  la  craie 
génonicnnc  d’Indre  el-l  oire. 

La  P.  supractelacea,  d'Orbigny,  également  inédite,  a été  découverte  dans 
le  terrain  danicu  de  la  Falaise. 

Les  Dendrastrea,  d’Orbigny,  sont  des  prionastrea  dendroïdes 
rameux. 

M.  d’Orbigny  (')  rapporte  à ce  genre  IMstreo  dissimilis,  Michelin,  et  une 
espèce  inédite.  Elles  proviennent  toutes  di-ui  de  la  grande  oolilbe  de  Lau- 
gruue. 


Les  Siderastrf.a,  pars,  Blainville  ( Sirlerinu , Dana). 

ont  aussi  une  gemmation  submarginale  et  des  polvpiérites  sou- 
dés par  les  murailles  qui  sont  minces.  Le  polypier  est  cncroùlant, 
dense,  en  masse  convexe.  Lacolttmelle  est  papi lieuse,  les  cloisons 
sont  denticulées  et  couvertes  de  gros  granules,  qui  rencontrent 
ceux  des  faces  voisines. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
l’époque  tertiaire. 

MM.  Edwards  et  Ilaime  i1)  rapportent  à ce  genre  IMstrea  funesta,  Brongn. 
du  puroniulitique  de  Vérone;  IM.  pansientis,  Edward»  et  Ilaime  (crenulata, 
Michelin  , du  calcaire  grossier  de  (irignon,  etc.;  IM.  crenulata,  (ioldfuss,  du 
roiucèpc  de  Saucats;  et  IM.  iulica,  Defr.  (lier Irandiana,  Miche. in),  des 
faluns  de  la  Touraine. 

Les  Claiisastiiea.  d'Qrbigny, 

sont  caractérisés  par  de  fortes  traverses  qui  forment  une  lame 
horizontale  foliacée  entre  les  cloisons.  Le  polypier  est  massif,  k 

(•)  Prodrome,  1. 1,  p,  322;  Michelin,  Icon  zuoph.,  pi.  51.  fig.  13. 

(*)  Ann.  des  sc.  nal  , 1849,  l.  XII,  p.  138,  pl.  9,  fig.  10;  Brongniart, 
Viceniin,  pt.  5,  fig.  1 *» ; Michelin,  /co».  zooph.,  p|.  44  et  74  ; Goldfuss,  Pelr. 
Garni,  pl.  24,  fig.  G. 
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calices  superficiels;  la  gemmation  submarginale,  la  columelle 
nulle. 

• •*  r 

La  C.  tesselata,  d'Orb.  (*),  prorient  de  l'oolitbe  inférieure  de  Langrune. 


Les  Plerastrka,  Edwards  et  Hairne  (Allas,  pî.  CV,  fig.  16), 
sont  des  clausastrea  à muraille"  prismatique  qui  ont  une  petite 
columelle  papilleuse.  M.  d'Orbigny  les  réunit  aux  clausastrea  (*). 

La  P.  lesselala.  Edwards  et  Hnime  (Aslrea  tesselata,  Mich.j,  provient  du 
terrain  éocèue  de  l'Oise  (Parisien,  A).  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

La  P.  .S atïgni/i,  Edwards  et  llaiine,  appartient  aux  terrains  contemporains 
de  l’Égypte. 

Les  Meandrastrea,  d’Orbigny, 

sont  des  polypiers  aslréiformes,  se  multipliant  par  fissiparité,  à 
epithèque  épaisse  et  partielle,  it  cloisons  très  confluentes. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à lépoque  turonieune  (3). 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  les  Aslrea  pseudomeandrina , Michelin,  arau- 
tiaca,  id.,  macroreina,  id.,  \'Agaricut  circitlaris,  id.,  cl  deux  espèces  iné- 
dites indiquées  par  M.  d'Orbigny. 


Les  Morpuastrea,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  ^7, 

sont  des  polypiers  aslreiforntes  à murailles  indistinctes,  et  remar- 
quables par  un  calice  cenlfal  plus  grand  que  les  autres.  Ceux-ci 
sont  écartés,  leur  columelle  est  slyliforme. 


M.  d’Orbigny  rapporte  r4)  h ce  genre  VAqaricia  Ludnviciann , Michelin, 
du  cénomanien  du  Mans,  figurée  dans  l'Atlas,  et  l'.djlrea  escharoides,  Goldf., 
de  Maastricht. 

Les  Dimorphasthka,  d’Orbigny,  sont  des  morphastrea  à colu- 
melle papilleuse  peu  développée.-' 

(■)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  293. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  107,  et  Ann.  des 
sc.  nat.,  I.  X,  pl.  9.  6g.  la;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  lig.  2. 

(i)  Edwards  et  llaime,  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  107;  Micbclin,  Icon. 
zooph.,  pl.  4,  C,  67  et  459. 

(*)  Prudrome,  t.  Il,  p.  188  et  277  ; Michelin,  Icon.  zoopli.,  pl.  51,  flg.  2; 
Gnldfus»,  Pâlref.  Germ.,  pl  23,  tig.  2. 
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416  POLYPES.  7.0, VNTH, VIRES  APORES. 

M.  d’Orbigny  cite  (•)  cinq  espèces  inédites  du  cénomanien  de  l'Yonne. 

LcsThamnastrka,  Lesauvage  ( Thamnastrea  et  Si/naslrea,  Edwards 
et  Haime),  — Atlas,  pl.  CV,  lig.  18, 

ont  des  polypiérites  intimement  soudés  par  les  murailles  qui  sont 
très  peu  distinctes.  Les  calices  sont  superficiels,  bien  distincts  au 
centre,  mais  confondus  vers  la  circonférence,  car  les  cloisons  se 
continuent  d’un  calire  à l’autre.  Ces  cloisons  sont  dentelées  de 
dents  peu  inégales,  dont  les  plus  grandes  sont  vers  la  columelle; 
elles  sont  granuleuses  sur  leurs  parois,  et  les  grains  rencontrent 
souvent  ceux  de  la  paroi  voisine.  La  columelle  est  peu  développée, 
papi lieuse  ou  tuberculeuse. 

L’ensemble  du  polypier  est  le  plus  souvent  en  masse  convexe 
ou  subplane,  et  rarement  dendroïde.  .MM.  Edwards  et  Haime  ont 
dans  l’origine  attribué  exclusivement  le  nom  de  Thamnastrea  à 
celte  dernière  forme,  et  créé  le  genre  Synastrea  pour  les  polypiers 
non  dendroïdes.  Dans  leurs  derniers  travaux  ils  les  réunissent. 

M.  d Orbigny  admet  trois  genres,  les  Synastrea,  amorphes  et 
k columelle  papilleusc  ; les  Centrastrka,  d Orh  (Atlas  pl.  CV, 
fig.  18),  amorphes  et  k columelle  pleine,  presque  styliferme;  les 
Thamn»stkea,  dendroïdes  et  rameuses,  k columelle  stvliforme;  et 
les  Dactylastrea,  également  dendroïdes,  k columelle  papilleusc. 

En  réunissant,  au  moins  provisoirement,  ces  derniers  types,  on 
trouve  que  le  genre  qu’ils  représentent  a été  très  abondant  k l’état 
fossile. 

M.  d'Orbigny  cite  (*)  l'Agaricia  ramosa,  Munster,  la  MontlivaUia  Zieleni, 
Klipst. , et  l' Astreo  tioldfutii,  id.  Ce»  espèces  proviennent  de  âaiul-Cassiau. 
MM.  Edwards  et  Haime  réunissent  les  drui  dernières  eu  une  seule.  M.  d'Or- 
bigny considère  la  dernière  comme  une  Centrastrea. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l’époque  jurassique  (’). 

L’oolithe  inférieure  renferme  la  S.  Defranciana,  d'Orb.  ( Atlrea . id., 
Michelin),  et  cinq  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

(*i  Revue  tltnag.  de  sool.,  1850,  p.  177;  Prodrome,  t.  Il,  p.  98. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  208;  Munster,  Betlr.,  t.  IV,  p-,  32,  pl.  2;  Klipstein, 
Geol.  der  oetll.  Alpen,  p.  289,  pl.  20. 

(1)  Michelin,  lcon.  200ph.,  pl.  2,  22,  24  et  54  ; d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  292,322,  386;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  12,  21,  22,  38,  etc. 
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ASTRtflDES.  — ASTRÉIKNS.  !\M 

On  trouve  dans  la  grande  oolithe  les  A.  Lamou rotin,  Michelin,  et  cado- 
men sis,  id.,  ainsi  que  trois  espères  inédites  (d’Orhigny). 

La  S.  arduennensis,  d*Orb.,  espèce  iuédile,  provient  de  l’oifordicn  des 
Ardennes. 

Le  corallien  d'Allemagne  a fourni  les  Àstrea  crislala,  Goldfuss,  rotala,  id., 
microconos,  id.,  gracilis,  id.,  etc; 

L'A.  arachnoïdes,  Flem.,  provient  du  corallicu  d’Angleterre. 

VA.  hemisphterica,  Michelin,  se  trouve  dans  le  corallien  de  France  avec 
IM.  crislala,  Goldf. , précitée,  la  Pavimia  tuherosa,  Midi.,  et  six  espèces  iné- 
dites (d'Orhigny).  ' ’ . , 

L’époque  crétacée  en  a également  fourni  (’). 


MM.  Edwards  et  Haime  rapportent  à ce  genre  les  Astrea  Leunisii, 
Hœmer,  et  miçrantha,  id.,du  hils  du  Hanovre. 

M.  d’Orhigny  ajoute  trois  Centraslrea  et  sept  Synastrea  inédites. 

Le  même  auteur  rapporte  au  même  genre  Centraslrea  , les  Astrea  agari-  •* 
cites,  Michelin,  et  micraœona,  id.  (Atlas,  pl.  CV,  fig.  18),  du  terrain  céno- 
manien. 

Le  terraiu  turonien  renferme  quatorze  espèces,  décrites  en  partie  sous  le 
nom  d'Astrea,  par  M.  Michelin. 

La  craie  de  Maestricht  a fourni  les  Astrea  filamentosa,  Goldfuss,  gyrosa, 
id.,  textilis,  id ,,/lexuosa,  id.,  geomelrica,  id.,  clathrata,  id. 


Les  Polyphyllastrka,  d’Orbignv,  sont  des  synaslrea  dont  les 
cloisons  très  nombreuses,  très  grêles  et  très  inégales,  sont  comme 
divisées  eu  segments,  et  sans  intervalles  entre  elles. 

Toutes  les  espèces  sont  inédites  et  sont  indiquées  par  M.  d'Orhigny  (*). 

La  P.  plana,  d’Orhigny  a été  trouvée  dans  le  corallien  de  Naulua. 

Les  P.  convexa,  d'Orhigny,  et  Icaunensis,  id.,  proviennent  du  néocomien 
de  Foutenoy  (Yonne). 

Les  P.  Toucasiana,  d'Orhigny,  et  provinciale,  id.,  appartiennent  au  ter- 
rain turonien  de  Figuières. 

» 

LcsGoniastrea,  Edwards  et  Haime, 


sont  des  polypiers  massifs  convexes  et  lobés,  se  multipliant  par 
bssiparile.  Les  polypiérites  sont  prismatiques,  soudes  dans  toute 


(')  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XII,  p.  147;  Ruemer, 
i \orddeutsch.  Kreid.,  p.  113;  d’Orhigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  93,  183,  206; 
Michelin,  tcon.  zooph.,  pl.  50.  fig.  10  et  12;  Goldfuss,  Pelref.  Oerm., 
pl.  22  et  23. 

(*)  Prodrome.  I.  Il,  p.  37,  94  et  207. 

IV.  27 
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leyr  longueur  par  d'épaisses  murailles.  La  coluniclle  est  spon- 
gieuse; il  y a des  palis  bien  distincts  devant  tous  les  cycles,  saut 
le  dernier. 

On  connaît  (')  quelques  espèce»  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  G.f  Sedg- 
wtckiana  , Edwards  et  llainie  (,lstmi  formosissim» , Michelin  non  Sowr., 
Goniastrea  formositsima,  d'Orb.),  dp  turonieu  d'Uchaux. 

Les  Sbptasthka,  d’Orbigny,  sont  des  goniastrea  sanscolumelle 
ni  palis,  dont  les  douze  cloisons  simples  vienneut  se  réunir  au 
centre.  Les  calices  sont  profonds,  les  murailles  complètes. 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  attribuent  à ce  genre  I ’Astrea  hirtolamellata, 
Michelin,  du  terrain  éorène  de  Paris,  elles  Aslrea  ramona,  Dcfr. , et  mullila- 
leralis,  Michelin,  du  miocène  de  Dav. 

Ils  ajoutent  la  N.  Fortes»,  Edwards  et  Haime  (subramosa,  d'Orb.),  du 
miocène  des  États-Unis. 

i 

Les  Pabastkea,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  19 

et  19  bis, 

sont  des  polypiers  massifs,  convexes,  composés  de  polypiérites  à 
murailles  indépendantes,  soudés  par  les  côtes,  et  se  multipliant 
par  fissiparité.  Les  cloisons  ont  de  grandes  dents  vers  la 
columclle. 

On  connaît  (3)  qnclcjucs  espèces  virantes  et  quelques  fossiles. 

M.  d'Orbigny  attribue  à ce  genre  les  Aslrea  lifoliana,  .Michelin  (Atlas, 
pl.  CV,  fig.  19),  et  meandrites,  id.  (üg  19  bis),  du  corallien. 

La  /’.  gralissima  ? Edwards  et  Haime  [Sarcinula  gralissima,  Michelin),  do 
miocène  deTuriu,  appartient  pe  ut-être  aussi  it  ce  genre. 

MM.  Edwards  et  Haime  (4)  ajoutent  quelques  espères  attribuées  par 
M.  d'Orbigny  aux  genres  Ellipsocœnia  et  Ttuilamocrrnia,  que  j'ai  citées  plus 
haut. 


(*)  Edwards  et  Haime,  Arch.  du  Mus.,  t.  V,  p.  1 1 4;  Michelin,  leon.  sooph., 
pl.  6,  fig.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  20.%. 

(?)  Ann.  ;c.  nat.,  1819,  t.  XII,  p.  103;  Michelin,  leon.  xooph.,  pl.  12, 
fig.  2,  et  pl.  41,  fig.  5. 

(Jj  Prodrome,  t.  II,  p.  33  ; Michelin,  leon,  xcoph. , pl . 13,  fig.  7 et  pl.  24, 
fig.  1 et  2. 

4 Archives  du  Muséum.,  t.  V,  p.  n%. 
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Les  Ovalastrea,  d'Orbigny,  sont  des  paraslrea  à calices  ova- 
laires sans  dénis  autour  de  la  columelle  qui  esl  slylifonne. 


On  ne  connaît  (■)  que  VO.  carÿophylloides,  d'Orb.  [Astrea  id.,  Goldfuss), 
du  corallien  du  Wurtemberg. 


Les  Actinheua,  d’Orbigny,  ont  aussi  des  calices  ovales.  Ils 
sont  entourés  de  cloisons  régulières  nombreuses,  laissant  au 
centre  un  large  espace  creusé. 

La  seule  espèce  connue;2)  est  IM  élégant , d'Orb.  (/ls/ren  elegans,  Gold- 
fuss; l’arastrea  ? elegans,  Edw.  et  Haimc),  de  la  craie  de  Maestricbt. 


5'  Tbibi.  — IU1IZANG1ENS, 

(Attrcides  rampants,  Edwards  et  llaime.) 

• 

Les  Rhizangiens  se  multiplient  toujours  par  bourgeonnement, 
les  jeunes  naissant  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires, 
membraniformes,  et  jamais  sur  le  calice  ni  sur  le  côté  des  autres. 
Les  polypiérites  ne  se  soudent  entre  eux  qu’aceidentcllement  ; ils 
s’élèvent  très  peu  et  leur  appareil  eloisonuaire  est  peu  développé  (*). 

Les  Cryptangia,  Edwards  et  Haimc,  — Allas,  pl.  CV,  lig.  2ü, 

ont  des  polypiérites  libres,  allongés,  entourés  d’une  épithèque 
complète;  des  calices  profonds,  circulaires  ou-subcirculaires;  nne 
coluuielle  papilleuse  et  des  cloisons  minces.  Ces  polypiérites  sont 
toujours  engagés  dans  des  masses  de  Cellepores. 

Ou  ne  connaît  (4)  que  trois  espèces  qui  sont  toutes  fossiles  de  l'époque 
miocène.  Ce  sont  la  C.  Woodi,  Edw.  et  Haimc  ( Cladocora  canota,  Vood), 
du  crag  (Atlas,  pl.  CV,‘flg.  20  ; IS»  C.  parasita,  Edwards  et  Haime  ( litho - 
tendron  paràsitun i,  Mieh.),dc  Touraine;  cl  Ta  C.  inlermcdia,  d’Orbigny, 
espèce  inédite  du  même  pays.  Nous  avous  figuré  la  C.  Woodi  engagée  dans 
une  masse  de  Cellépores. 

(')  Prodrome,  t.  I,  p.  386;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  22,  üg.  7. 

(*]  Prodrome,  t.  tl,  p.  278;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  23,  fig.  6;  jvdw.  et 
Haime,  Archiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  1 16. 

(*)  Les  genres  Cyucia,  Edwards  et  Haimc  (Angia,  id.,  Culicia,  Dana),  et 
Odlangia,  Edwards  et  Haime,  n’ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(♦)  Edwards  et  Haime,  Biit.  fois,  cor.,  pl.,  I,  fig.  t , cl  Ann.  se.  ngt., 
1849,  t.  XII,  p.  177;  Michelin,  Icon.  zoopli.,  pl.  73,  lig.  3. 
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Les  Rhizangu,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  21, 

diffèrent  des  cryplangiapar  leurs  stolons  qui  durcissent  quelquefois, 
par  leurs  calices  presque  superficiels  et  par  leurs  cloisons  serrées. 

MM.  Edwards  ri  Haime  ')  attribuent  à ce  genre  Y Anthophyllum  Braunii, 
Michelin,  du  nuniniulitique  de  Couiza,  YAltrea  brevissima,  Desh.,  de  l'éocèue 
de  Gap.  figurée  dans  l'Atlas,  et  ils  ajoutent  la  R h.  Martini,  Edwards  et  Haime, 
de  la  mollasse  miocène  de  Carry- 

Les  Astrangia,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leurs  murailles  costulées 
et  dépourvues  d’épithèque.  Toutes  les  cloisons  sont  dentées. 

On  connaît  (*)  une  espèce  vivante  et  l’d.  americana,  d'Orb.,  espèce  iné- 
dite du  miocène  des  Etats-Unis. 

Les  Phyllangia,  Edwards  et  Haime, 

ont  aussi  des  murailles  nues,  costulées  ou  granulées,  mais  les 

principales  cloisons  sont  entières  ; la  columelle  est  rudimentaire. 

* / 

Il  yaune  espèce  vivante  et  une  fossile,  la  P.  conferta , Edwards  et 
Haime  (3)  du  miocène  de  Touraine  ? 

Les  Cladangia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV,  fig.  22, 

sont  des  polypiérites  qui  naissent  sur  une  membrane  commune 
et  qui  s’unissent  entre  eux  à mesure  qu’ils  s’élèvent,  au  moyen 
d’expansious  murales  à diverses  hauteurs. 

MM.  Edwards  et  Haime  (4)  rapportent  à ce  genre  les  Astrea  semisphœrica, 
Defrance,  figurée  dans  l'Atlas,  et  perforaia,  Michelin,  du  miocène  de  la 
Touraine. 


(■)  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XII,  p.  179,  et  pl.  7 , fig.  7 et  8;  Michelin, 
lcon.soop! i.,  pl.  62,  üg.  9;  Deshayes  in  Ladoucette,  Hist.  des  Hautes-Alpes, 
pl.  13,  fig.  13. 

(*,  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  1849,  t.  XJI,  p.  180;  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  III,  p.  149. 

(J)  dnn.se.  nat.,  1849,  l.  XII,  p.  182. 

(4)  Archiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  119;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  74, 
fig  6,  et  72,  fig.  3. 
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k • Famille.  — FUNGIDES. 

Los  Fungides  onl  un  polypier  très  court,  sans  traverses  ni  plan- 
chers, étendu  en  forme  de  disque  ou  de  lames;  des  calices  super- 
ficiels, confluents  dans  les  espèces  composées  ; des  cloisons,  qui 
ne  se  distinguent  pas  des  côtes,  composées  de  laines  impcrforées,- 
à bords  dentés  et  h surface  échinuléc  constituant  souvent  des 
svnapticules.  La  gemmation  est  suhmargiuale  dans  les  espèces 
composées.  On  peut  distinguer  deux  tribus. 

t*  Tribu.  — FUNG1ENS. 

Les  Fungicns  n'ont  jamais  d épithèque.  Ils  sont  fortement  échi- 
nulés,  poreux.  Ils  sont  généralement  libres  et  souveutdiscoïdaux. 

On  ne  connaît  .que  trois  genres  fossiles  (■):  deux  paraissent 
spéciaux  à l'époque  jurassique  et  un  à la  période  crétacée. 

Les  Micrabacia,  Edwards  et  Hgime,  — Allas,  pi.  CVI,  fig.  1, 

sont  des  polypiers  simples,  lenticulaires,  piano-convexes,  à cloi- 
sons médiocrement  nombreuses,  à murailles  régulièrement  per- 
forées. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  il.  coronula.  Edwards  et  Haime  (Fungia  coro- 
nt lia,  Gold.),  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  de  Essen  et  de  Wafminster. 
Elle  est  figurée  dans  l’Atlas. 

Les  Anabacia,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CVI,  lig.  2, 

sont  aussi  des  polypiers  simples  et  lenticulaires,  mais  les  cloisons 
sont  très  nombreuses  et  elles  s'avancent  sur  les  bords  sans  for- 
mer de  murailles  distinctes. 

(*)  On  peut  citer  parmi  les  genres  vivants,  les  Fuma* , Lam.;  Hebpeto- 
litha,  EscholU  j llaliglossa , Ehr.);  Cryptabacia,  Edwards  et  Haime;  Halo- 
■mu,  Dana  ; Podabacia,  Edwards  et  Haime  ; Lithactmia,  Lesson  ; et  Polï- 
pbyllia  , Quoy  etGaimard. 

(3j  Edwards  et  Haime,  Uril.  fosi.  corals,  pl.  10,  tig.  4;  Goldfuss,  Petref. 
Germ.,  pl.  14,  Üg.  10. 
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On  connaît  (*)  troi&  espèces  de  l'époque  jurassique. 

VA.  normaniana,  d’Orb.,  est  ube  espèce  Inédite  du  lias. 

VA.  orbu'ites,  d’Orh.  ( Fungia  orbulite s,  I.atnouroui,  F.  lævts,  Goldf.), 
provient  de  la  grande  oolithe.  MM.  Edwards. et  llaitne  lui  réunissent  IM.  bas 
joçiana,  d'Orb. , inédite,  de  Toolillie  inférieure. 

Ils  séparent  au  contraire,  sous  le  nom  d’A.  Bouc  hardi,  une  espèce  de  la 
grande  oolithe,  que  M.  Michelin  a confondue  avec  la  précédente.  Elle  est 
figurée  dans  l'Atlas. 

t 

Les  Gknabacia  , Edwards  ct  Haime  ( Gonnbncia , d'Orbigny), 
--Atlas,  pl.  CVI,  lig.  3,  '• 

sont  des  anabacia  composées,  e’esl-k-dire  formées  d'un  poly piéritc 
qui  porte  de  jeunes  calices  confluents  disposés  circulaireuient 
autour  de  lui. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  G.  slellifera , Edwards  et  Hainte  ( Fungia  slellifera, 
d’Arrhiac),  de  la  grande  oolithe.  Elle  est  figurée  dans  l’Atlas. 

2*  Thibiï.  - LOPHOSÉRIENS. 

. Les  Lophosériens  ont  toujours  une  forte  épilhèque  qui  forme 
une  muraille  basilaire  ou  un  plateau,  qui  n'est  ni  perforé  ni 
échinulé. 

Cette  tribu,  plus  variée  que  la  précédente,  renferme  des  fos- 
siles (*)  de  toutes  les  époques  géologiques. 


(•)  D’Orbigny,  Note  sur  des  pol.  foss.,  p.  11,  Prodrome,  t.  I,  p.<241  et  321  ; 
I, amoureux,  Exp.  mélh.,  pl.  83;  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  I,  pl.  1 1 , fig.  1 ; 
Micbelio,  Icon.  zooph.,.  pl.  5i,  fig  I ; Edwards  et  Haime,  Archiu.  du  J/u- 
séum,  t.  V,  p.  122. 

(*;'D’Archiac,  Mdm.  Foc.  genl.,  t"  série,  t.  V,  p.  359,  pl.  25,  fig.  2; 
Edwards  et  Haimo,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  123. 

(3)  Plusieurs  genres  ne  sont  connus  qu’à  l’état  vivant;  ce  sont  les  Psamko- 
seris.  Edwards  et  Haime;  STF.PHAHOSKms  id. ; Diaskris,  id.;  I.ophoseris,  id.; 
PachVskris,  Edwards  et  Haime;  PnYi.t/fsTnEA,  Dana  (ffetloseris,  Edw  et  H.); 
Hai.osebis,  Edw.  et  Haime;  Leptosems,  id.  Une  partie  de  ees  eenres  et  en 
particulier  les  Lophnseris,  rentraient  dans  le  genre  Pavoma,  Lam. , qnl  n’a 
pas  été  conservé.  I.e  genre  des  Agaricia,  l.ain.  Uhdarirt,  Oken1,  tels  qhe  le 
limitent  maintenant  MM.  Edwards  et  Haime,  ne  renfermé  égilement  que  de 
espèces  vivantes. 
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Les  Cyclolites,  Lamarck,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  h, 

sont  des  polypiers  simples,  discojdatnr,  dont  la  surface  supérieure 
est  couverte  d'un  très  grand  nombre  de  cloisons  minces,  et  pré- 
sente vers  sou  milieu  une  fossette  oblonguc,  étroite  et  peu  pro- 
fonde. La  columelle  est  spongieuse,  rudimentaire.  La  surface 
inférieure  est  tapissée  par  une  forte  épilhèque  plisséc  concentri- 
quement. 

M.  d Urbigny  sépare,  sous  le  nom  de  Funginella,  quelques 
espèces  dont  ia  coluinelle  est  ronde  et  les  cloisons  plus  saillantes; 
mais  la  difficulté  de  fixer  les  limites  entre  ces  deux  types  me 
parait  devoir  les  faire  réunir,  comme  le  proposent  MM.  Edwards 
et  Haime. 

Le  genre  des  Cyclolites,  aujourd’hui  éteint,  a commencé  à 
Tépoque  crétacée. 

M.  d’Orbigdy  (')  cite  deux  espèces  inédites  (Funginella)  de  l’époque  néo- 
comienne  : la  F.  neoeomiensis,  d'Orb.,  du  néocomien  inférieur  et  I#  F.  assi- 
mila, U.,  du  supérieur. 

On  ne  trouve  dans  l’étage  cénomanien  (2j  qu'une  espèce  inédite,  le  F.ele- 
gans,  d’Orb.,  del’tle  d'Aii,  qui  est  une  Funginella  pourM.  d’Orbigny. 

Le  C.  semiylobosus,  .Michelin,  qui  appartient  aussi  a ce  genre  suivant  le 
même  auteur,  est  une  Cycloseris,  pour  MM.  Edwards  et  Haiine. 

L'étage  luronieo  est  plus  riche.  On  cite  (3)  le  C.  ellipiica,  f aut.  (F.  poly- 
morpha,  Goldf.  1)  (Atlas  pl.  CVI,  fig.  4),  qui  se  retrouve  dans  le  sénonien; 
le  C.  hemisphœrica,  Lam.  {F.  polymorpha  et  C.  corbicrica,  Michelin);  les 
C.  u ndulata  Mirh.,  et  Haueriana,  id.;  le  C.  discoidea , Goldf  , Blainv.  non 
Mich.:  le  C.  Guellardi,  Edwards  et  Haime  (C.  discoidea,  Mich.),  et  quelques 
espèces  inédites. 

L’étage  séuotiien  a fourni  (4j  la  Fungia  cancellala,  GoldL.de  Maestricbt; 
la  F.  radiala,  id.,  d’Aix-la-Chapelle;  et  une  espèce  inédite  de  la  Dordogue. 

Quelques  espèces  sc  continuent  dans  la  période  tertiaire.  Elles 
appartiennent  au  type  des  Funginella  (s). 

(’)  Prodrome,  t.  H,  p.  91  et  HO. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome , t.  Il,  p.  181. 

P)  Goldfuss,  Pelr.  Germ  , pl.  14;  Mich.,  Icon.  zooph.,  pl.  4,  14  et  64  ; 
d’Orbigny,  Prodrome,'  t.  H,  p.  20 1 et  202,  etc. 

(*)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pi.  11,  fig.  1 cl  5;  d’Orbigny,  Prodronie, 
t.  Il,  p.  275. 

(s)  D’Orbiguy,  Prodrome,  l.  Il,  p.  333  et  403;  Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  33  et  63. 
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Elles  paraissent  manquer  dans  l'étage  uummulitique;  car  l'Aullmphyllum 
Braunii,  Michelin,  est  une  Hhizangia  ; le  F.  Perezii,  d'Orbigny,  et  le  C.  ni- 
cecnsis,  Michelin,  sont  des  Cycloseris. 

La  F.  alpina,  d'Orb.,  espèce  inédite,  caractérise  le  calcaire  grossier  de 
Faudon. 

Le  C.  Borsoni,  Michelin,  a été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  miocène  du 
Piémont. 

Les  Palæocyclus,  Edwards  et  Haimc,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  5, 

sont  aussi  des  polypiers  discoïdes,  circulaires,  it  muraille  couverte 
d’une  forte  épithcque  plissée  concentriquement.  La  fossette  est 
profondeet  large  ; la  columelle  rudimentaire.  Les  cloisons  épaisses 
et  peu  nombreuses  restent  toutes  libres  par  leur  bord  interne. 

Ce  genre  renferme  lys  seuls  Zoanthaires  apores,  connus  dans 
l'époque  paléozoïque. 

On  connaît  (')  quatre  especes  du  silurien  supérieur,  ce  sont  le  C.  numismaUs, 
Hiesinger;  le  C.  prœaculus,  l.oosdale  (C.  priracuta  et  lenliculata , id.),  et  les 
P.  Fletcheri,  Edwards  et  Haimc  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  5),  et  rugosus,  id. 
Toutes  les  quatre  se  trouvent  en  Angleterre,  et  la  première  dans  le  Gothland. 

Les  Cycloseris,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  6, 

sont  encore  des  polypiers  discoïdes,  simples  et  libres,  à muraille 
horizontale.  Les  cloisons  sont  très  nombreuses  et  unies  par  leur 
bord  interne  La  muraille  est  nue  et  présente  des  stries  costales 
finement  granulées. 

Nous  lui  réunissons,  avec  MM.  Edwards  et  Haime,  les  Actino- 
seris,  d’Orb.,  qui  ont  la  fossette  subcirculairc  au  lieu  d’èlre  ovale. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  renferme  des  espèces  fossiles  créta- 
cées et  tertiaires. 

M.  d'Orbigny  (*)  indique  deux  espèces  inédites,  IM.  (.coomaiienjis,  d'Orb., 
du  cénomanien  du  Mans,  et  IM.  provincialU , id.,  du  turonicn. 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  attribuent  h ce  geure  quelques  espèces,  qui 
sont  des  Funginella,  pour  M.  d’Orbigny,  et  eu  particulier  la  C.  semiglobosa, 
Mich.,  du  cénotnanieu  du  Mans;  la  F.  fUgmenlosa,  Forbes,  du  séuonieu  de 
Pondichéry  ; et  la  C.  niceensis,  Michelin,  du  nummulitique  de  Nice. 

(i)  Hiesinger,  Lethtra  suecica,  pl.  28,  fig.  5;  Lonsdale  in  Sil.  syst.,  pl.  15, 
fig.  4,  S;  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  126  et  203,  et 
Brit.  foss.  cor.,  pl.  57. 

(*}  Prodrome , t.  H,  p.  180  et  203. 

(1)  Archiv.  du  Muséum,  t.  V,  p.  126. 
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U faut  ajouter  ('j  le  F.  Ptresii,  d'Orb.  (C.  Ilorsoni,  var.  Mich.),  du  ntim- 
mulitiquc  de  Nice  et  Darrèrae;  le  C.  andianensis,  d’Arch.,  du  nummulitique 
de  Biarritz  (Atlas,  pl.  CVI,  fig.  6);  et  le  C.  lenticularis,  id.,  du  nummuli- 
tique de  Rocca,  Esteron,  etc. 

Les  Trochoseris,  Edwards  et  Hairae, 

sont  des  polypiers  simples,  adhérents,  trochoïdes  ; à cloisons  nom- 
breuses et  granulées  ; à muraille  nue , ornée  de  fines  stries 
costales. 

Ou  ne  connaît  (*)  que  le  /A  distorlu  (Anthophyllum  distorlum,  Michelin),  du 
terrain  éocène  d'Auvert,  Valmondois,  etc.  (parisien  supérieur). 

Les  Cyathoseris,  Edwards  et  Haimc,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  7, 

sont  des  polypiers  composes,  trochoïdes,  adhérents.  Les  cloisons 
sont  longues  et  épaisses,  lés  calices  superficiels.  Le  plateau 
commun  est  nu,  strié  et  souvent  plissé. 

MM.  Edward*  et  Haime  (3)  attribuent  à ce  genre  deux  espèces  de  l’éocène 
supérieur  d'Auvert  et  de  Valmondois  : YAgartcta  infundibuliformis,  Miche- 
lin, et  la  Aleandrina  Yalmondoisiaca,  id.,  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Protoseris,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  fixés  et  développés  en  lames  foliacées,  lobées 
et  pliées  en  cornet.  La  surface  interne  présente  des  calices  super- 
ficiels, non  séparés  par  des  collines,  à cloisons  (luxueuses  et  con- 
fluentes; l’externe  est  une  muraille  nue  finement  striée. 

On  ne  connaît  (4)  que  le  P.  Waltpni.  Edwards  et  Haime,  du  corallien 
d'Angleterre. 

Les  Oroseris,  Edwards  et  Haime, 

sont  en  lames  peu  épaisses,  k calices  suliconfluents,  irrégulière- 
ment sépares  par  des  coltines  suberisliformes.  La  columelle  est 
rudimentaire. 

C)  Michelin,  Icon.  snoph.,  pl.  61  ; d’Archiac,  Mém.  Soc.  gèol.,  2*  série, 
t.  m,  pl.  8,  fig.  1 et  2. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Comptes  rendus,  t.  XXIX,  p.  72  ; Michelin,  Icon. 
iooph.,  pl.  43.,  fig.  8. 

(3)  Comptes  rendus,  18*9,  t.  XXIX,  p.  72,  et  Archives  du  Muséum,  t.  V, 
p.  138;  Michelin,  Icon.  igoph.,  pl.  *3,  üg.  12  et  13. 

(4)  Brit.  foss.  c orals,  p.  103,  pl.  !$0,  fig.  1. 
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M.  d’Orbigny  réuttit  ce  genre  h celui  des  Agaricia,  Ltim.,  (|ui, 
dans  là  méthode  de  MM.  Edwards  et  Haime,  ne  renferme  qilfe 
des  espèces  vivantes. 

Les  Orosoris  ont  été  trouvés  dans  les  terrains  jurassiques  cré- 
tacés et  tertiaires  (•). 

La  grande  oolithe  de  Luc  et  de  Banville  a fourni  les  A sulcata,  d'Orb,, 

et  com’cxa,  id.,  espèces  inédites. 

On  cite  dans  le  corallien  VA.  Socmmeringii,  Micheliu,  l'.-l.  graciosa,  id., 
VA.  granulatn,  id.,  et  l'A.  ? irregularis , d’Orb. 

L'A.  neocomiemis,  d'Orbigny,  provient  du  néoromien  de  Fontenoy,  etc. 

L'A.  apennina,  Michelin,  appnrtifUt  au  terrain  miocène  du  Piémont. 

Les  Comoseris,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig  8, 

Bont  des  polypiers  massifs,  épais,  à plateau  commun  recouvert 
d u,ne  forte  épilhèque  Les  calices  sont  serrés,  complètement  con- 
fluents et  séparés  en  certains  points  par' des  collines  irrégulières. 
Les  cloisons  sont  grossières  et  forment  des  synapticules. 

La  grande  ooliihe  d'Angleterre  renferme  le  Ci  vermicularis,  Edwards  et 
Haime  (*)  [Metmdrina  vermicularis,  M Coj),  Allas,  pl.  CVI,  fig.  8, 

L’espèce  la  plus  anciennement  connue  est  (*)  leC.  meandrinoides,  d’Orb., 
(Pavonia  meandrinoides,  Mich.J,  du  corallien  de  Saint-Mihiel,  Tonnerre,  la 
Rochelle,  etc.  MM.  Edwards  et  Haime  lui  réunissent  la  Pavtmia  Edugrdsi, 
Michelin,  que  M.  d'Orbigny  a placée  dans  son  genre  Microphyllia. 

2*  Sous-orûre.  — ZOASFTHAIRES  PERFORÉS. 

Les  soanthaires  perforés  ont  un  polypier  essentielle- 
ment poreux.  Los  lames  qui  le  composent  ne  sôtlt 
jamais  imperforées  cornrfic  dans  le  sons-ordre  précé- 
dent. Kilos  sont,  ainsi  que  les  murailles,  percées  de 
pores,  ou  même  réticulées.  L’appareil  septal  est  bien 
caractérisé  et  primitivement  formé  de  six  éléments.  La 
chambre  viscérale  est  presque  entièrement  ouverte  de- 

(')  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  .Vus.,  t.  V,  p.  t3f  ; d’Orbigny,  Pro- 
drome, t.  I.  p.  323,  et  t.  II,  p.  39:  Michelin,  Icon.  soopA.,  pl.  12  et  23. 

<*)  Prit,  foss:  corah,  p.  122,  pl.  24,  fig.  t. 

(3)  D'Orbigny,  Note  sut  lëspol.  fats.,  p.  12;  Mîèhettn,  Icon.  zooph.,p\.  22, 
fig.  3,  et  pl.  18,  fig.  6;  Edwards  et  HaiÉrte,  Archiv,  du  Stus.,  t.  V,  p.  431, 
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puis  sa  base.  Il  n’y  a jamais  de  planchers  et  tout  au 
plus  des  traverses  rudimentaires. 

Les  zoanibaires  perforés  caractérisent  en  majeure 
partie  l’époque  tertiaire  delà  faune  actuelle.  On  peut 
les  diviser  en  deux  familles,  les  Maüréporides  et  les 
Vorilidex.  La  première  a exclusivement  cette  distribu- 
tion géologique,  sauf  le  genre  des  Discopsammia  qui 
est  sénonicn.  La  seconde  renferme  en  outre  un  gènré 
silurien  ( Prolarea ),  un  dévonien  ( Pleurodyctiuth ) et 
quatre  genres  jurassiques 

1"  Famille.  — MADRLPORIDES. 

Les  Madréporides  ont  leurs  cloisons  principales  bien  dévelop- 
pées et  toujours  lamellaires.  Elles  sont  percées  de  pores,  mais 
conservent  leur  forme  normale. 

Cette  famille  se  divise  en  trois  tribus  : 

1”  Tribu.  — EUPSAMMIENS. 

Les  Eupsammiens  sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  qui 
n'ont  pas  de  ccenenchyme  indépendant.  Les  cloisons  sont  bien 
développées  ; les  six  primaires  sont  égales  entre  elles. 

Les  espèces  fossiles  (l)  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  lin  de 
l’époque  crétacée,  dans  laquelle  elles  sont  représentées  par  le 
genre  Itiscopsummiir,  elles  sont  surtout  abondantes  dans  les  ter- 
rains tertiaires. 

Les  Eupsammia,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  pl.  CVI,  lig.  9, 

sônt  des  polypiers  simples,  libres,  stibturbinés,  peu  on  point 
comprimés;  à fossette  calicinale  assez  profonde 

Ces  polypiers  ont  été  confondus  k tort  avec  les  Turbinai iu. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  à l'époque 
tertfaire  (*). 

(•)  Le»  genre*  Hetehopsammia,  Edward*  el  Haime;  Leptopsa**m,  tel.,  Ea- 
dopsaümia,  id.;  ('.CEaopSAHHiA,  id.  (Tubi-last»ea,  Lesson,  non  Btainv.J;  et 
AmnipES,  Uuoy  et  Uain».,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(*)  Edwards  et  Haime,  ,4rm.  sc.  nul.,  2'  série,  t.  X,  pi.  1 ; Brongniéél, 
Ursc.  cnv.  Paris,  pl.  8;  Michelin,  Icon.  aoo/iA.,  pl.  8 et  A3;  Nysl.,  t'07.  «I 
pol.  foss.  Bclg.,  p.  020,  etc. 
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VE.  trochiformis,  Edwards  et  Haimc  ( Madrepora  trochiformis,  Pallas, 
Turbinolia  elliptica,  Brong.)  (Atlas,  pl.  CVI,  fig.  9),  a ('lé  trouvée  dans  le 
calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris , avec  les  E.  Bayliana,  Edwards  et 
Hairac,  et  Brongniartiana , id. 

VE.  Burliniana,  Edwards  et  Haimc  (Turbinolia  elliplica,  Njst.),  se  trouve 
dans  le  terrain  éocène  de  Belgique. 

VE.  Ilalliana , d'Orb.,  appartient  au  terrain  éoeène  de  l’Alabama. 

L’A’.  Sismondiana,  Edwards  et  Haimc  { Turb . Sismondiana,  Michelin),  a 
été  recueillie  daus  le  terrain  miocène  de  Turin. 

Les  Endopachys,  Edwards  et  Hainte,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  10, 

sont  des  cupsamtùia  très  comprimées  dans  leur  partie  inférieure, 
où  elles  présentent  une  carène  qui  se  continue  avec  des  appen- 
dices aliformes  des  côtes  latérales. 

On  connatt  (*)  une  espèce  vivante  et  une  fossile,  VE.  Maclurii,  Edwards 
et  Haime  ( Turbtnolia  Maclurii , I.ea  ; Endopachys  alatum,  Lonsdale),  du 
terrain  éocène  de  l'Alabama.  Elle  est  figurée  daus  l’Atlas. 

Les  Balanopuyli.ia,  Wood, 

sont  des  polypiers  simples,  poreux,  fixés  par  un  pédicelle  ou  par 
une  large  base.  Les  cloisons  sont  minces  cl  serrées;  les  côtes 
fines  et  subégales. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles  de 
l’époque  tertiaire  (s). 

La  B.  gcniculata,  Edwards  et  Haime  ( Caryophyllia  gcniculata,  d’Arch.), 
provient  du  nummulilique  du  port  des  Basques. 

La  B.  dcsmophyllum,  Edwards  et  Haime,  a été  trouvée  à Brackleshara. 

La  B.  Gravesii,  Edwards  et  Haime  ( Turbinolia  Gravesii,  Michelin),  pro- 
vient du  terrain  éocène  d'Hénouville  (Oise). 

La  B.  lenuislriala,  id.,  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

On  cite  dans  l’époque  tniocèue,  la  II.  calyculus,  Wood,  du  crag;  la  B.  ay- 
lindrica.  Edwards  et  Haime,  de  Turin  ; et  la  B.  prmlonga,  id.  ( Turbinolia 
prœlonga,  Michelin),  de  Turin  et  d'Anvers. 

La  B.  ilalica,  Edwards  et  Haime  (Turbinolia  ilalica,  Michelin),  est  vivante 
dans  la  Méditerranée,  et  fossile  dans  le  pliocène  d’Asti  t 

(■)  Edwards  et  Haime  , Ann.  sc.  nat.,  3e  série,  t.  X,  pl.  t,  fig.  I ; I.ea, 
Contrib.  to  geolog.,  p.  93,  pl.  6. 

(a)  Wood,  Ann.  and  nia  y . of  nat.  hist.,  18t4,  l,  XIII,  p.  11  ; Edwards  et 
Haimc,  Ann.  sc.  nat.,  3'  série,  t.  X,  pl.  t;  cl  /pif.  foss.  carats , pl.  1 et  6 ; 
d’Arcbiae,  A/ern.  soc.  gcol.,  2*  série,  t.  il,  pl.  7,  fig.  7;  Michelin,  lcon. 
sooph.,  pl.  9 et  43. 
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Les  Stkphanophyi.ua,  Michelin,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  H, 

sont  des  polypiers  simples,  libres,  discoïdes,  à muraille  horizon- 
tale, sans  épithéque.  Le  calice  est  circulaire;  les  cloisons  sont 
couvertes  latéralement  de  pointes  coniques.  La  fossette  calicinale 
est  bien  marquée. 

On  ne  connaît  (')  que  quatre  espèces  de  l'époque  tertiaire. 

L'argile  de  Londres  a fourni  la  S.  discoides,  Edwards  et  Haime. 

La  S.  elegans,  Michelin,  provient  du  miocène  de  Tortone. 

La  S.  Xysti,  Edwards  et  Haime  (S.  imperialis,  Nyst),  a été  recueillie 
dans  le  crag  d'Anvers. 

La  S.  agaricioides  ( Fungia  agaricioides,  Risso,  S.  imperialis,  Michelin),  se 
trouve  dans  le  pliocène  d’Asti.  Cette  dernière  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Discopsammia,  d’Orbigny  (Stêphanophyl l ies  lentilles. 
Edwards  et  Haime), 

ne  diffèrent  des  sléphanophyllies  que  par  leur  fossette  calicinale 
très  peu  prononcée. 

Ce  groupe  est  spécial  à la  craie  (J). 

La  S.  suecica,  Michelin,  provient  delà  craie  de  Suède;  la  S.  Bower- 
bankii,  Edwards  et  Haime,  de  la  craie  séuouienne  inferieure  de  Douvres;  et 
la  S.  Michelim,  Lousdale,  de  la  craie  supérieure  de  Susscx. 

Les  Dkndrophyllia,  de  Blainville,  — Atlas,  pl.  CVI,  lig.  12, 

sont  des  polypiers  composés  se  multipliant  par  bourgeonnement 
latéral.  Les  polypiérites  sont  cylindriques,  à côtes  fines  vermi- 
ccllées,  et  à columelle  saillante. 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
l’époque  tertiaire  (3). 


P)  Michelin,  Die.  sc.  n al.,  suppl.,  t.  I,  p.  48i,  et  Icon.  xooph.,  pl.  8, 
üg.  1 ; Edwards  et  Haime,  Ann.  sc.  nat.,  3*  série,  t.  X,  pl.  1,  et  Brit. 
foss.  corals,  pl.  6;  Nyst,  Coq.  et  pol.  fois.  Belg.  pl.  48,  tig.  17;  Risso, 
llist.  nat.  Eur.  mer.,  t.  V,  pl,  9,  fig.  52  et  53. 

(■*)  D’Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  Il,  p.  174  ; Prodrome,  t.  H,  p.  180  et 
275;  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss.  corals,  pl.  9,  fig.  4;  Lousdale,  in  Diion, 
GcoL  of  Sussex,  pl.  18  B,  fig.  12. 

(*)  Blainville,  Die.  sc.  nat.,  t.  LX,  p.  319;  Edwards  et  Haime,  Ann.  sc. 
nat.,  3*  série,  t.  X ; et. Brit.  foss.  carats,  pl.  6;  Michelin,  Icon.  xooph., 
pl.  10  et  74;  Michelotti,  Spec.  xooph.  diluv.,  pl.  3. 
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La  D.  dendrophylloides,  Edwards  et  Hairoc,  provient  de  l'argile  de  Lon- 
dres (Braeklesham  Bay). 

On  cite  dans  les  terrains  miocènes,  la  D.  ramea,  Michelin  f faurinensis. 
Edwards  et  Haimc);  la  D.  diyilalis,  Blainvillc  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  12);  la 
ü.  arnica,  Edwards  et  Haimc  ; Caryophyllia  arnica,  Michelotti  (Dendr.  irre- 
gularis,  Michelin)  ; et  la  Ü.  irrcgularis,  Blainvillc  [D.  tlicolvakiensis,  Mi- 
chelin). 

Les  Lobopsammia.  Edwards  et  Haime, 

sont  aussi  des. polypiers  composés,  mais  leur  multiplication  a lieu 
par  fissiparité  successive.  Le  calice  a des  bords  irréguliers. 

On  ne  connaît  (')  que  la  L.  cariosa.  Edwards  et  llaime  ( Lithodendron 
cariosum,  Goldfuss),  et  la  Lobophyllia  p orisiensis,  Michelin,  du  calcaire 
grossier  de  Paris.  MM.  Edwards  et  Haime  réunissent  ces  deux  espèces  en 
une  seule. 

Les  Stereopsammia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVI,  lig.  13, 

sont  des  polypiers  composés,  encroûtants  et  s’accroissant  irrégu- 
lièrement par  gemmation  basale.  Les  polypiérites  sont  courts, 
libres  seulement  près  du  calice. 

On  ne  connaît  que  le  S.humilis,  Edwards  et  Haime  (J),  de  l'argile  de 
Londres  (Braeklesham  Bay).  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 


2*  Tribu.  — MADRÉ  PORIENS. 

Les  Madréporiens  sont  des  polypiers  composés,  s'accroissant 
toujours  par  bourgeonnement.  Le  cœnenchyme  est  abondant, 
spongieux,  réticule  et  peu  distinct  des  parois.  Celles-ci  sont  po- 
reuses. L’intérieur  présente  deux  cloisons  principales  plus  dé- 
veloppées que  les  autres. 

Les  Madhepoka,  pars,  Linné,  — Atlas,  pl.  CVI,  lig.  14, 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  tribu.  Les  polypiers  sont  en 
masses  ramifiées,  lobées  ou  fasciculées. 


(')  Edwards  et  Haimc,  Ann.  sc.  nal.,  3*  série,  t.  X;  et  Archiva  du  Mu- 
séum, t.  V,  p.  13S;  Michelin,  /ton.  jooph.,  pl.  A3,  üg.  10  et  J t ; Goldfuss, 
Velr.  Germ.,  pl.  13,  fig.  7. 

(5)  Bril.  foss.  rorals,  pl.  5,  fig.  4,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  139. 
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On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
I époque  tertiaire  ('). 

La  M.  ornata,  Defr.,  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 
Paris. 

On  cite  daus  l’éocène  supérieur  d'Auvert  et  de  Yalmondois  la  il.  cariosa , 
Goldfuss  [Solanderi,  Defr.)  (Atlas,  pl.  CVI,  lig.  U);  et  VHeliopora  deformis, 
Michelin. 

Le  terrain  miocène  de  Turin  a fourni  la  M.  lavandulina,  Michelin 
(Af.  abrotanoides,  Micbelotti,  non  Lam.),  et  la  M.cxarala,  Michelotti, 

3'  Tribu.  — TURBINAHIENS. 

Les  turbinariens  sont  aussi  des  polypiers  composés,  se  muL- 
lipliant  par  getftmalion.  Le  cœnenehyme  est  abopdant,  spongieux 
et  réticulé,  très  distinct  des  parois.  L’intérieur  du  polypiérite 
présente  toujours  au  moins  six  cloisons  principales  égalés. 

Les  Tdebinaria,  Okeu  (h'xjilanaria,  pars,  Lamarek  ; Explanaria, 

d'Orb.;  Gemmipora,  Blainville),  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  15, 

sont  des  polypiers  foliacés,  à cœnenehyme  dense,  à cloisons 
subégales  et  à columelle  spongieuse  bien  développée. 

On  connaît  (*)  Une  espèce  vivante  et  une  fossile,  la  Gemmipora  cyalhifor- 
«lix,  Blainville,  du  terrain  miocène  de  Dax  et  de  Turin.  Elle  est  figurée  daus 
l’Atlas. 

Les  Astkeopora,  Blainville,  — Atlas,  pl.  CV],  fig.  16, 

sont  des  polypiers  massifs,  à cœnenehyme  dense  et  échinulé;  à 
cloisons  inégalés,  à columelle  nulle. 

On  cite  une  espèce  vivante  et  trois  fossiles,  de  l'étage  éocènc 
supérieur  d Auvert  et  de  Valmondois. 

Ce  sont  ,3)  la  Gemmipora  asperrima,  Michelin  ( Heliopora  panicea,  de  Blain- 
ville, Astrea,  Michelin),  figurée  dans  l’Atlas;  et  VAstrea  sphœroidalis,  Mi- 
chelin. 

(')  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  1 10  ; Defr.,  Dicl.  sc. 
a al.,  t.  XXVIII;  Goldfuss,  Vetr.  Gcrm.,  pl.  8,  fig.  8 ; Michcliu,  Icon.  zooph., 
pl.  U et  45;  Michelotti,  Apec,  zooph.  dit.,  pl.  G. 

(*)  Blainville,  Dict.  sc.  nat.,  t.  LX,  p.  353  ; Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  13, 

ig.  8. 

(*)  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl  44  et  45;  Edwards  et  Itaime,  Archives  du 
Muséum,  t.  V,  p.  141. 
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ZOANTHAIIIES  PERFORÉS. 


2*  Famille.  — PORITIDES. 

Les  Poritidesont  un  appareil  septal  bieu  développé,  mais  jamais 
lamellaire.  Les  cloisons  et  les  murailles  ne  sont  composées  que 
d’un  treillage  irrégulier  formé  par  des  séries  de  trabécules.  Il  y a 
souvent  des  traverses,  mais  jamais  de  planchers  ('). 

Les  Porites  ( pars),  Lamarck,  — Allas,  pl.  CV|,  (ig.  17, 

ont  un  cœnenchvme  très  irrégulièrement  réticulé,  une épithéque 
rudimentaire  ou  nulle,  des  calices  peu  profonds  et  des  cloisons 
presque  réduites  à un  cercle  de  palis. 

On  ne  connaît  (3)  que  quelques  espèces  vivantes  et  une  fossile,  Y Astrea 
incrustons,  Dcfranee  ( l'orites  Collegnùma , Michelin),  du  miocène  de  Tarin  et 
de  Bordeaux.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Litharæa,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVI,  fîg.  18, 

ont  aussi  un  cœnenchvme  très  irrégulièrement  réticulé  et  des 
calices  médiocrement  profonds,  mais  leurs  palis  sont  rudimen- 
taires ou  nuis  et  les  cloisons  bien  développées  vers  le  bord. 

Les  espèces  connues  appartiennent  toutes  à l’époque  tertiaire  (3). 

La  L.G  ravesi.  Edwards  et  Haiiuc  (Astrea  crispa,  Michelin),  provient  dn 
suessonien  de  Cuise  la  Motte. 

Le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  a fourni  les  M.  A mdiana. 
Edwards  et  Haime,  figurée  dans  l'Atlas  (.Islrea,  Defrance),  et  Itellula,  id. 
( Astrea , Defrance). 

La  L.  Itouyana , d’Orb.,  inédite,  provient  de  l'éoccue  de  Kaudon. 

On  cite  dans  l'éocène  supérieur  d'Auvert  et  de  Paris,  la  JL.  IJeshayesiana 
( Porites , Defr.),  cl  la  L.  Heberli,  Edwards  et  Haime. 

(*)  MM.  Edwards  et  Haime  divisent  cette  famille  en  deux  sous-familles  : les 
Poritines,  qui  ont  un  cœnenchyme  rudimentaire  ou  nul,  et  les  Alveoporines, 
qui  ont  un  cœncnchyme  abondant  et  spongieux.  Ces  derniers,  qui  renferment 
le  genre  Aeveopora,  Quoy  ctGaimard  ( Atontipora , id.,  Manopora,  Dana),  n'ont 
pas  été  trouvés  fossiles.  Il  en  est  de  même  des  genres  Sttlar.ka,  Edwards 
et  Haime  ; Coscinarp.a,  id.;  Goniopora,  id. ; Porarea,  id.,  de  la  tribu  des 
Porilieus. 

(3j  Michelin,  lcon.  aooph.,  pl.  13,  fig.  9. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Comptes  rendus,  t.  XXIX,  p.  258,  Archives  du 
Muséum,  t.  V.  p.  143;  Micheliu,  lcon.  xooph.,  pl.  44  et  45;  d'Orbiguy, 
Prodrome,  t.  Il,  p.  405,  et  t.  III,  p.  148. 
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La  L.  Websteri,  Edwards  cl  Mainte  (Astrea,  Boworbank),  a été  trouvée  dans 
l'argile  de  Londres  (Hracklcshara-Bay). 

M.  d'Orbigny  ajoute  deux  espèces  inédites  (L.  Martini  et  carrigensis,  de 
la  mollasse  miocène  de  Carry. 

Les  Goniaræa,  d’Orbigny,  sont  des  litharæa  dendroïdes , à 
calices  hexagones,  presque  réguliers,  à cloisons  distinctes,  à palis. 

M.  d’Orbigny  rapporte  à ce  genre  l’AIveopora  elegans,  Michelin  ('),  du 
terrain  nommulitique  deCouiza;  mais  nous  l’avons  déjà  placée  avec  MM.  Ed- 
wards et  Haime  dans  le  genre  Stephanocœnia. 

Les  Microsolena,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  CV1,  fig.  19, 

sont  des  polypiers  d'un  tissu  dense  k calices  assez  profonds,  sans 
palis,  ni  murailles  distinctes  ; à cloisons  très  perforées,  et  entou- 
rées d’une  forte  épithèque  commune. 

On  ne  connaît  (a)  que  trois  espèces  de  l’époque  jurassique. 

La  M porosa , Lami  (Alveopora  microsolena,  Michelin),  caractérise  la 
grande  oolithe  de  Caen.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

La  M.  tuberosa,  d’Orb.  (Alveopora,  Michelin),  et  la  M.  irregularis,  d’Orb., 
appartiennent  au  corallien. 

Les  Dkndrahæa,  d’Orbigny,  sont  des  microsolena  dendroïdes. 

La  seule  espèce  citée  (*)  est  la  D.  racemosa  ( Alveopora  racemosa,  Mich.), 
du  corallien  de  Sarapigny. 

Les  Dactylaræa,  d’Orbigny,  sont  des  microsolena  simples  ou 
doubles  se  multipliant  par  fissiparité. 

La  seule  espèce  citée  est  la  D.  truncata,  d'Orbigny  (4),  du  corallien  de 
France. 

Les  Actinaræa,  d’Orb.,  paraissent  être  des  microsolena  à palis. 

. L’A.  granulata,  d'Orbigny  (Agaricia  granulata,  Goldfuss),  provient  du 
corallien  de  Naltbeim  (*). 


(«)  Icon.  xooph. , pl.  63,  fig.  6;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  334. 

(2)  Michelin, Icon.  xooph.,  pl.  25  et  55;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  37; 
Lamouroux,  Polyp.,  pl.  74,  fig.  24. 

(*;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  25,  fig.  6;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
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) Prodrome,  t.  II,  p.  37. 

Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  38,  fig.  4;  d’Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
17. 

IV.  28* 
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Les  Anomophylliîm,  Roemer,  sont  peut-être  des  mierosolena 
à centres  calicinaux  écartés. 

VA.  Munsieri,  Roemer  p),  provient  du  terrain  jurassique  du  Hanovre. 

Les  Rhodarea,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  k murailles  épaisses,  assez  élevées  ; à cloisons 
peu  développées  et  à palis  formant  une  rosette. 

La  R.  fiaulini,  Edwards  et  Haime  (*)  du  terrain  miocène  de  Dax,  est  U 
seule  espèce  connue. 

Les  Protaræa,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  encroûtants  k muraille  assez  dense  et  à calices 
ornés  sur  leurs  angles  de  petites  colonnes  saillantes.  Les  cloisons 
sont  assez  bien  développées  ; il  n’y  a ni  columelle  ni  palis. 

MM.  Edwards  et  Haime  (3  ne  rapportent  à ce  genre  que  le  Poriits  ve- 
tusla.  Hall,  du  terrain  silurien  inférieur  d'Amérique. 

Les  Pleürodyctiüm,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  CVI,  fig.  20, 

forment  un  type  en  apparence  anormal  et  dont  les  affinités  ont  été 
controversées.  On  ne  l’a  trouvé  qu’k  l’état  de  moule.  Il  est  sous  la 
forme  d’un  disque  un  peu  concave,  formé  de  cônes  tronqués  poly- 
gonaux, dont  la  plus  petite  base  est  sur  la  surface  libre,  et  qui 
sont  liés  par  des  appendices  filiformes. 

Pour  se  rendre  compte  de  l’organisation  de  ce  fossile,  il  faut 
Reconnaître  que  toutes  les  parties  solides  du  moule  correspon- 
dent k des  cavités  et  ces  cavités  k des  parties  solides,  que  la  sur- 
face libre  concave  est  moulée  dans  le  fond  du  polypier,  et  que  la 
surface  adhérente  était  sa  vraie  surface  libre. 

On  reconnaîtra  ainsi  que  le  polypier  a dû  être  composé  d’uû 
plateau  commun,  recouvert  d’une épilhéque  complète  et  de  calices 
polygonaux,  profonds  en  général  d un  quart  de  pouce  anglais  sur 
3/16  de  largeur.  Les  murailles  étaient  simples,  un  peu  épaisses, 
perforées  par  des  trous  petits  et  un  peu  espacés;  les  cloisons 


(i)  Norddeulsch.  Ool.,  pl.  1,  fig.  6. 

(J)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  145. 

(î)  /d.,  p.  146  ; Hall,  Pat.  of  New-York,  t.  I,  pl.  25,  fig.  5. 
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étaient  formées  par  des  poutrelles  assez  rapprochées,  probable- 
ment sans  colamelle  ni  palis. 

Ces  caractères  indiquent  une  analogie  réelle  avec  les  poritides, 
et  c’est  en  effet  dans  cette  famille  que  l'ont  classé  JIM.  Edwards 
et  Haime.  MM.  Phillips  et  Koemer  l’associent,  aveo  moins  de 
raison,  aux  favositides,  car  ces  derniers  n ont  pas  de  planchers. 

La  question  de  ses  relations  zoologiques  est  compliquée  par  le 
fait  que  I on  trouve  le  plus  souvent  dans  son  intérieur  un  tube 
serpulifortne,  courbé  en  forme  d’S,  dont  les  deux  extrémités 
s'ouvrent  sur  la  surface  adhérente  du  moule,  ou  surface  libre  du 
polypier.  Les  auteurs  précités  considèrent  Ce  tube  comme  indé- 
pendant du  pleurodyclium.  Les  uus  pensent  que  c'est  une  serpule 
et  que  le  polypier  avait  l’habitude  de  se  fixer  sur  des  coquilles  de 
ce  genre.  D’autres  croient  que  le  tube  est  forme  par  un  mol- 
lusque perforant. 

M.  King  (')  vient  de  soutenir  au  contraire  l'idée  que  le  tube  ser- 
puliforme  fait  partie  intégrante  du  polypier.  Il  se  fonde  : 1°  sur 
ce  qu’il  est  interne  et  que,  si  c'était  une  serpule,  il  serait  tou- 
jours sur  la  face  inférieure  ; 2°  sur  ce  que  ni  les  cellules,  ni  les 
tubes  provenant  du  moulage  des  pores  ne  sont  percés  par  lui, 
mais  bien  abrégés  ou  déviés  en  restant  complets,  ce  qui  s'op- 
pose à l’idée  d’un  mollusque  perforant;  3°  sur  sa  forme  constante 
et  sur  ses  ouvertures  dirigées  toujours  de  la  môme  manière , h°  sur 
le  fait  qu’on  le  trouve  dans  tous  les  exemplaires  qu’il  a observés, 
même  dans  les  plus  jeunes  individus. 

Ces  observations  devraient  faire  considérer  le  pleurodyclium 
comme  un  typctrèsdifférentdes  zoanthaires  connus;  mais  elles  me 
paraissent  encore  bien  incertaines.  M.  King  est  amené  à supposer 
à ce  zoophvle  une  organisation  peu  probable.  Il  considère  le  tube 
comme  renfermant  un  canal  intestinal  ayant  deux  ouvertures, 
l’une  buccale  et  l'autre  anale;  tandis  que  l’analogie  semblerait 
indiquer  qu’il  y a eu  un  polype  dans  chaque  cellule,  et  que  cha- 
cun a eu  son  canal  alimentaire.  La  comparaison  qu’il  cherche  à 
établir  entre  ces  cellules  et  les  tentacules  des  Actinies,  et  les  con- 
clusions qu’il  en  tire  pour  placer  ce  fossile  entre  les  bryozoaires 
et  les  zoophyles  me  paraissent  problématiques. 

* » ♦ « 1 

(>)  Annals  and  mag.  o[  n al.  hisl.,  2*  série,  t.  XVII,  février  1856,  |».  131. 


/|3G  POLYPES.  — zoaistii  amies  tabulés. 

En  signalant  donc  ces  difficultés,  je  crois  devoir  adopter  provi- 
soirement l'opinion  de  MM.  Edwards  et  Haime. 

On  ne  connaît  (')  qu'une  seule  espèce,  le  P.  problemalicum,  Goldfuss,  du 
terrain  dévonien  d'Allemagne,  de  France,  d'Angleterre,  d'Espagne  et  d'Amé- 
rique. Elle  est  Ggurée  dans  l’Atlas. 

3»  Sous-ordre,  — ZOANTHAIRES  TABULÉS. 

Les  zoanthaires  tabulés  sont  caractérisés  par  un 
système  mural  très  développé,  au  détriment  des  cloi- 
sons qui  sont  rudimentaires  ou  rutiles.  La  chambre 
viscérale  est  partagée  par  des  planchers  ou  des  dia- 
phragmes complets  en  une  série  d’éiages.  Ces  plan- 
chers diffèrent  de  ceux  des  Astréides  en  ce  qu’ils  sont 
indépendants  des  cloisons  et  qu’ils  forment  des  divi- 
sions horizontales  qui  coupent  toute  la  chambre  viscé- 
rale et  non  pas  seulement  les  loges  intercloisonnaires. 

On  peut  les  diviser  en  quatre  familles  : les  Millé- 
porides,  à planchers  nombreux  et  cœnenchyme  très 
abondant  ; les  Favosilides  , à planchers  nombreux  et 
cœnenchyme  rare  ; lès  Sériatoporides,  à planchers  rudi- 
mentaires et  cœnenchyme  abondant,  et  les  Thécides,  à 
planchers  nombreux  et  à cloisons  lamellaires  bien  dé- 
veloppées. 

Ce  sous -ordre  est  principalement  développé  dans 
l’époque  paléozoïque.  Il  manque  jusqu’à  présent  com- 
plètement à la  période  jurassique.  Un  seul  genre,  les 
Koninckia,  de  la  famille  des  Favosilides,  le  représente 
dans  la  tin  de  l’époque  crétacée.  Le  genre  Axopora, 
de  la  famille  des  Milléporides,  a vécu  à l’époque  éocène. 
Le  genre  Pocillopora,  de  la  môme  famille,  a commencé 

(')  Goldfuss,  Pelref.  tierm.,  t.  I,  pi.  38,  Gg.  18;  Edwards  et  Haime, 
An-Mves  du  Muséum,  t.  V,  p.  209,  elr. 


Digitized  by  Google 


MILLÉP0R1DES. 


437 

à l’époque  miocène  et  se  retrouve  dans  les  mers  ac- 
tuelles. Celles-ci  renferment  quelques  genres  qui  n’ont 
pas  été  trouvés  fossiles. 

Sur  trente  et  un  genres  qui  ont  des  représentants 
fossiles,  vingt-huit  sont  spéciaux  à l’époque  paléozoï- 
que. Parmi  eux,  dix-huit  ont  commencé  à l’époque 
silurienne,  neuf  lui  sont  spéciaux  , trois  se  continuent 
et  s’éteignent  dans  la  période  dévonienne,  cinq  durent 
jusqu’à  l’époque  carbonifère,  et  un  jusqu’à  la  période 
permienne. 

Huit  genres  ont  pris  naissance  à lepoque  dévonienne, 
sept  lui  sont  spéciaux  et  un  se  continue  dans  l’époque 
carbonifère. 

Deux  genres  seulement  sont  apparus  à cette  époque 
carbonifère,  un  lui  est  spécial,  l’autre  s'éteint  avec 
l’époque  permienne. 


1”  Famille.  - MILLÉPORIDES. 


Les  milléporides  ont  des  planchers  nombreux;  le  polypier  est 
principalement  composé  d'un  cœnenchvme  abondant,  tubulaire 
ou  cellulaire,  distinct  des  murailles.  Les  cloisons  sont  peu  nom- 
breuses. 

Tous  les  genres  de  celte  famille  sont  spéciaux  k l’époque  paléo- 
zoïque, sauf  quelques  genres  vivants  i,1)  et  le  genre  Axoporn,  qui 
est  éocène. 


(•)Les  Millkpora,  l.amk  ( Palmipora , Blainvitle),  telles  qu’elle#  sont  réduites 
par  MM.  Edwards  et  Hnime,  n’ont  pas  été  trouvées  fossiles.  Il  en  est  de 
même  des  Heliopob»,  Blainvilln.  MM.  Edwards  et  Hnime  placent  dans  cette 
tribu  les  Polytrcmacis , et  les  Dactylacis,  d’Orbigny,  que  j’ai  signalés  plus 
haut  daus  les  Psewlooculinides.  Elles  ont  des  cloisons  bien  plus  développées 
que  les  Millépores. 
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Les  Hbliomtes,  Dana  [Pontes,  Lonsdale,  non  Lamarek  ; Pnlœo- 
pora,  M'CoÇ  ; Lottsdalia,  d’Orh  , 1Sû9,  non  M’Cov;  Gco/mriles, 
d'Orb.,  1847),  — Atlas,  pi.  CM,. lig.  2!  et  22. 

sont  des  polypiers  massifs  on  dendroïdes,  à ccenenehymc  composé 
de  petits  tubes  prismatiques;  à cloisons  s’avançant  presque  au 
centre descliambres  viscérales;  à planchers  horizontaux,  présen- 
tant dans  leur  milieu  un  petit  tubercule  columellaire. 

Les  espèces  appartiennent, toutes  à l'epoque  paléozoïque. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  signalent  trois  espères,  qui  se,  trouvent  k la 
fois  dans  le  terrain  silurien  inférieur  et  dans  le  supérieur,  déni  dere  dernier 
étage  et  deuv  du  dévonien.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  CVI,  fig.  21, 
VH.  interslinrta.  Edwards  et  Haime  ( Mndrepnra  interslincla,  Linné),  du  dé- 
yonien,  et  lig.  22,  la  coupe  de  VH.  .Vurchisoni,  Edwards  et  Haime,  du 
silurien  supérieur. 

Les  Fistulipora,  M’Coy,  — Allas,  pl.  CVi,  lig.  23, 

sont  des  polypiers  à cœncnchyme  vésiculaire,  à murailles  très 
épaisses  et  cylindriques,  à cloisons  rudimentaires  et  k planchers 
inlundibuliformes. 

M.  M Coy  (*)  a décrit  les  F.  minor  (Atlas,  pl.  CVI,  lig.  23),  et  major,  du 
terrain  carbonifère  du  Derbvshire. 

MM.  Edwards  et  Haime  attribuent  avec  doute  A ce  genre  VAnthophyl- 
lum  incrustons,  Lonsdale,  du  terrain  permien  de  Russie. 

Les  Plasmopora,  Edwards  et  Haime  (Aslreopora,  M'Coy,  non 
Blainvillc), 

sont  des  polypiers  subhémisphériques  k plateau  recouvert  d'une 
épilhèque  complète,  k calice  enfoncé,  à murailles  minces,  iucæ- 
nenchyme  romposé  de  lamelles  verticales,  minces  et  de  travers, 
k planchers  horizontaux  et  k cloisons  assez  grandes. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*,  attribuent  a ce  genre  le  Pontes  petaliformis, 


{*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  212,  et  tint,  fussils  corals y p.  212, 
pl.  47  Cl  p.  249,  pl.  57  et  5S. 

(*)  Ann.  and  may.  nat.  Iiist.,  2*  série,  t.  III,  p.  13Q. 

(3)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  221;  Lonsdale,  in  Murch.  Keys.  Veru., 
Pal.  de  la  Russie,  t.  I,  p.  631. 

(4)  Archiv.  dis  Mus.,  t.  V,  p.  221,  et  Oril.  foss.  cor.,  p.  253,  pl.  59; 
Lousdale,  iu  Murch.,  Sil.  sysl.,  pl.  16,  lig.  4. 
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Lonsdale,  du  silurien  supérieur  d'Angleterre,  et  deux  espèce*  nouvelle* 

(P.  scita  et  follis),  du  même  étage. 

Ils  ajoutent  l 'Astrea  micropora,  Goldfuss,  rass.,  du  dévonien  de  l'Eifel  ? 

Les  Propora,  Edwards  et  Haimc, 
sont  des  polypiers  massifs  à cœnenchyme  celluleux  irrégulier,  à 
calices  circulaires  doot  les  bords  sont  un  peu  saillants;  à plan- 
chers horizontaux  ou  un  peu  irréguliers,  et  h douze  cloisons  asseî: 
étendues,  formant  extérieurement  des  côtes. 

MM.  Edvrards  et  Mainte  (')  placent  dans  ce  genre  le  Parités  tubulaia, 
Lonsdale,  et  le  P.  eanferta , Edwards  et  Haimc,  du  silurien  supérieur. 

Ils  ajoutent  avec  doute  le  Parités  acervosus,  Eichw.,  du  silurien  de  Russie, 
et  VHydnopora  cycloslotna  ? Phillips,  du  terrain  carbonifère. 

Les  Lyellia,  Edwards  et  Haimc, 

sont  des  polypiers  massifs  à murailles  épaisses  et  subcostulées,  à 
cloisons  bien  développées,  à cœnenchyme  .abondant  et  vésiculeux. 

On  ne  cite  i2)  que  la  L.  americana,  Edwards  et  Haime,  et  la  L.  glabra,  id. 
(Sarci'uula  glabra,  Date),  du  silurien  d’Amérique. 

Les  Axopora,  Edwards  et  Haime  (. Lobopora  et  llolarma , id. , olim  ; 
Geodia,  Michelin;  Palmipora,  id.,  pars), — Atlas, pl.CVf,  fig.  24, 

sont  des  polypiers  variables,  à cœnenchyme  finement  réticulé, 
présentant  souvent  des  saillies  en  arêtes;  à calices  petits  et  en- 
foncés, à cloisons  rudimentaires,  à columelle  grosse  et  fasciculée. 

MM.  Edwards  et  Haime  (3)  attribuent  A ce  genre  V Alvéolites  parisiensis, 
Michelin,  du  calcaire  grossier  de  Grignon,  tlguré  dans  l’Atlas.  U Geodia  pyri- 
formis,  id.,du  calcaire  grossier  de  l’Oise,  et  la  Pocillopora  Solanderi,  Defrance 
(Palmipora,  Michelin,  Millepora,  d’Orbigny),  de  l'éocène  supérieur  d'Auvert.  # 

Les  Battersbya,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  à cœnenchyme  lâche  et  spongieux,  à 
planchers  vésiculeux  et  à cloisons  peu  développées.  Les  murailles 
sont  épaisses,  le  bourgeonnement  latéral. 

(•)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  223,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  255, 
pl.  59;  Lonsdale,  in  Murrhison,  .S’il,  syst.,  pl.  13,  fig.  3. 

I2)  Edwards  et  Haime,  Arcli.  du  Mus.,  t.  V,  p.  220. 

(3l  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  4SI;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pl.  A3 
et  46. 
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On  ne  connaît  que  la  B.  intqualis,  Edward»  et  Haimc  !')  du  dévonien 
d’Angleterre. 


2*  Famille.  — FAVOSITIDES. 

Les  favositides  ont  des  planchers  nombreux,  mais  le  cœnen- 
chyme  y njanque  presque  complètement,  et  le  polypier  est  essen- 
tiellement constitué  par  les  murailles  lamellaires. 

On  peut  les  diviser  en  quatre  tribus  : les  Favositiens , les  Chœ- 
tétiens  et  les  Pocillopmiens,  sont  des  polypiers  massifs.  Dans  les 
premiers,  les  murailles  sont  perforées;  elles  ne  le  sont  pas  dans 
les  deux  autres.  Les  cloisons  manquent  dans  leschætéliens;  elles 
sont  petites,  mais  distinctes,  dans  les  pocilloporicns,  et  plus  dé- 
veloppées dans  les  favositiens.  Les  Halysitiem  sont  composés  de 
polvpiériles  en  partie  libres  latéralement. 

La  tribu  des  Chœtêtiens  et  celle  des  Halysitiens  sont  spéciales 
à l’époque  paléozoïque.  Les  deux  autres,  principalement  dévelop- 
pées dans  la  même  période,  sont  représentées  plus  tard  ; celle 
des  Favositiens  par  le  genre  Koninckia  qui  est  sénonien,  et  celle 
des  Pocilloporiens  par  le  genre  Pocillopora , qui  commence  à 
l'époque  miocène  et  existe  encore  dans  nos  mers. 

1"  Tribu.  — FAVOSITIENS. 

Les  favositiens  sont  des  polypiers  massifs,  à murailles  perforées, 
à cloisons  distinctes  et  sans  cœnencbyme. 

Les  Favositbs,  pars,  Lamarck  ( Çalamopora , Goldf.,  Alvéolites, 
pars,  Blainv.,  Thamnopora , Steining.,  Bolboporites ? Pander), 
— Atlas,  pl.  CVII,  fig.  1, 

sont  composés  de  polvpiériles  basal ti formes,  en  général  hexago- 
naux, h plateau  commun  recouvert  par  une  épithéque,  il  murailles 
régulièrement  perforées,  à planchers  horizontaux  et  réguliers,  et  à 
cloisons  trabéculaires. 


(')  Archives  du  Muséum,  t.V,  p.  227,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  213,  pl.  47. 


Digitized  by  Google 


FAVOSITIDES. 


FAVOSITIENS. 


hh  1 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  citent  six  espères  communes  au  silurien  supé- 
rieur et  h l'inférieur,  dont  une  ou  deux  passent  même  au  dérouieu;  deux 
espères  du  silurien  d’Amérique;  neuf  du  dévonien,  et  une  du  carbonifère. 
Ils  ajoutent  quelques  espèces  douteuses.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas, 
pl.  CVU,  Gg.  1,  la  F.  golhlandica,  l.atnk.,  du  silurien  inférieur  et  supé- 
rieur. 

Les  Emmonsia,  Edwards  et  Haime, 
diffèrent  des  favosiles  par  leurs  planchers  inégaux,  dont  les  uns 
sont  complets  et  les  antres  incomplets. 

MM.  Edwards  rt  Haime  (*)  attribuent  à ce  genre  la  Favosiles  hetnisphœ- 
rica,  Yandell  et  Shumard,  du  silurien  d'Amérique  et  du  dévonien  d'Amérique 
et  d’Europe;  la  Calamopora  golhlandica,,  Castelnau  ? des  mêmes  étages  en 
Amérique,  et  l'£.  alternons,  Edwards  et  Haime  , du  carbonifère  de  Bel- 
gique. 

Les  Roemehia,  Edwards  et  Haime, 
sont  des  favorites  à planchers  infundihuliforines. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  R.  infundibulifera  ( Calamopora , Goldfuss),  du 
dévonien  de  l’Eifel. 

Les  Michelinu,  de  Koninck  ( Di/ctyop/iyllia , pars,  M’Coy),  — 
Atlas,  pl.  CVII,  lig.  *J, 

présentent  un  plateau  commun  entouré  d’une  forte  épithèque 
plissée  qui  a souvent  des  prolongements  rad  ici  formes;  les  plan- 
chers sont  très  irréguliers  et  subvésiculaires,  et  les  cloisons  sous 
la  forme  de  simples  stries. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  aux  terrains  dévo- 
niens et  carbonifères  (*). 

Les  A/,  convexa,  d'Orbignjr,  et  geometrica,  Edwards  et  Haime,  appartien- 
nent au  dévonien. 

La  M.  favosa,  de  Koninck,  décrite  d'abord  par  Witry,  sous  le  nom  de 
Polypier  huilant  les  pelil s Guêpiers,  est  répandue  dans  le  terrain  carbonifère 

(')  Archives  du  Muséum,  t V,  p.  230,  pl.  17,  18,  20,  etc.,  et  Prit.  foss. 
corals,  p.  153,  2U  et  256,  pl.  45,  47  h 49,  60  et  61. 

(*)  Archives  Mus.,  t.  V,  p.  246, et  Hril.foss.  corals,  p.  218,  pl.  48. 

(*,-  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  27,  fig.  1 ; Edwards  et  Haime,  Arc/uues  du 
Muséum,  t.  V,  p.  253. 

(<)  De  Koninck,  Descr.  an.  foss.  cari.  Belg.,  pl.  C;  Goldfuss,  Petref. 
Germ.,  pl.  1 ; Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  249,  et 
Brit.  foss.  corals,  p.  154,  pl.  44. 


JM 
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a v or  loi  Calamopora  tenuisepla,  Phillips  f Atlas,  p|.  CVU,  fig.  2),  ot  megas- 
I oma,  id. , qui  appartiennent  au  même  genre;  la  Dictyophyllia  antigua, 
M’ Coy,  et  la  M.  concinna,  Iamsdale. 

Les  Koninckia,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  favosites  par  leurs  murailles  réticulées  plus  fortes  et 
irrégulièrement  percées  de  grands  trous. 

On  ne  connaît  que  la  K.  frayilis,  Edwards  et  Haime  (*),  de  la  craie 
blanche  de  Royan. 

Les  Alvéolites,  pars,  Lamarck, 

sont  des  favosites  tertniues  par  des  calices  obliques,  ordinaire- 
ment semi  circulaires  ou  subtriangülaires.  Une  des  cloisons  sè 
développe  sous  la  forme  d’une  dent  ; les  autres  sont  rudimentaires. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à l’époque  paléozoïque. 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  citent  ou  décrivent  cinq  espèces  du  silurien 
supérieur,  sept  du  dévonien  et  deux  du  carbonifère. 

2'  Tribu.  — CHÆTÉTIENS. 

Les  chætetiens  sont  des  polypiers  massifs  à polypiérites  com- 
plètement soudés  par  des  murailles  imperforées,  sans  cloisons  ni 
cœnenchyme. 

Cette  absence  des  cloisons  pourrait  faire  douter  de  leurs  affi- 
nités avec  les  autres  zoanlhaires,  si  tous  les  autres  caractères  ne 
paraissaient  pas  devoir  les  en  rapprocher. 

Les  Chabtktes,  Fischer  ( Stenopora , Lonsdale,  JJinnulites  et  Orbi- 
tolites , Eichwaldj,  — Atlas,  pl.  CVI1,  fig.  3, 

sont  composés  de  poly  piérijes  longs,  basaltiformcs,  à calices  sub- 
polygonaux, à planchers  complets  cl  indépendants  dans  chaque 
individu.  La  reproduction  est  fissipare. 

Ce  geureesl  spécial  à lepoque  paléozoïque  (3). 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  153. 

(3)  A rchives  du  Muséum,  t.  V,  p.  254,  et  Bril.  foss.  corals,  p.  157,  219 
et  262,  pl.  45.  48,  49,  61  et  62. 

(3)  Edwards  et  Haime.  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  261 , et  Brit,  foss. 
corats,  p.  1t7  et  158,  pl.  45;  Fischer  de  Valdheim,  Oryct.  de  Moscou, 
pl.  33,  tig.  3,  etc. 
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MM.  Edwards  et  Hitime  citent  et  décrivent  (’)  une  espèce  du  silurien  infé- 
rieur, trois  du  supérieur,  une,  commune  à ces  dent  étages,  une  du  dévo- 
nieu,  trois  du  carbonifère  et  une  de  l'étage  permien.  Ils  ajouleut  quelques 
espèces  douteuses,  et,  en  particulier,  trois  de  ee  dernier  gisement.  Nous 
avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  CVII,  fig.  3,  le  CA.  Trigeri,  Edwards  et  Haime, 
du  dévonien  de  la  Sarthe. 

Les  Monticulipora,  d Orbignv  (Nebulipora,  M’Coy;  / lhino/>ora , 
Hall),  -Atlis,  pl.  CVII,  lig.  û, 

sont  dcschætetes  dont  la  surface  est  tuberculeuse  et  la  reproduc- 
tion gemmipare. 

Suivant  MM.  Eilwards  et  Haime  (*)  il  faut  rapporte?  A ce  genre  dix  espèces 
du  terrain  silurien  inférieure!  deux  du  dévonien.  La  .!/.  papillota.  Edwards 
et  Haime  (Sebulipora  papillota,  M’ Coy),  du  silurieu  supérieur  est  figurée 
dans  l'Atlas. 

Les  Dania,  Edwards  et  Haime,! 

sont  des  chæteles  dont  les  planchers  sont  unis  entre  eux  à tra- 
vers les  divers  polypiéri tes,  de  manière  à diviser  le  polypier  total 
en  étages  parallèles 

On  ne  connaît  que  la  I).  Iluronensis,  Edwards  et  Haime  (*),  du  terrain 
silurien  de  nie  de  Drummoud  (Lac  Huron). 

Les  Bkaümontia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl . CVII,  lig.  5, 

sont  des  chætetesà  planchers  irréguliers,  ou  même  vésiculeux. 

On  connaît  (<)  deux  espèces  du  dévonien  ( B.  venelorum  et  (iuerangueri, 
Edwards  et  Haime),  et  deux  du  carbonifère  (Columnaria  taxa,  M’ Coy,  et 
B.  Egerloni,  Edwards  et  Haime,  figurée  dau  l'Atlas). 

Les  Dkkatia,  Ewards  et  Haime, 

different  des  chæteles  par  des  petits  cônes  saillants  sur  les  hords 
de  la  plupart  des  calices. 


(*)  Dans  les  Archives  du  Muséum,  MM.  Edwards  et  Haime  énumèrent 
onze  espèces  de  plus,  qu’ils  ont  plus  tard  (Brit.  foss.  corats)  réintégrées 
dan»  le  genre  Monticulipora. 

(Jj  Brit.  foss.  corals,  p 264,  pl.  62  et  63;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I, 
p.  28,  etc. 

(3i  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  275,  fil.  t8. 

(4)  Archives  du  Muséum,  p.  276,  pl.  16  et  17,  et  Brit.  foss  corals,  p.  160, 
pl.  45;  M'  Coy,  .Inn.  and  mag.  of  nat.  AUI.,  2*  série,  t.  lit,  p.  122. 
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La  seule  espèce  citée  est  la  Dekayia  aspera,  Edwards  et  Haimc  ('),  du 
silurien  inférieur  des  Etat-Unis. 

Les  Labecbeia,  Edwards  et  Haime, 

sont  hérissées  k la  surface  de  petits  monticules  produits  par  les 
lobes  des  murailles  qui  sont  interrompues. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  L.  conferla.  Edwards  et  Haimc  (.! fonlicularia 
conferta,  Lonsdale  , du  silurien  supérieur  d’Angleterre. 


3*  Tribu.  — POCILLOPORIENS. 

Les  pocilloporiens  sont  des  polypiers  massifs,  gibbeux  ou  sub- 
dendroïdes  dont  les  murailles  épaisses  et  imperlorées  forment  à 
la  surface  un  cœnenchyme  compacte.  Les  cloisons  sont  rudimen- 
taires. 

Les  Pocili.üpora,  Lamarck, 

ont  des  calices  peu  profonds  et  présentant  au  milieu  une  saillie 
columellaire.  Le  cœnenchyme  est  granulé. 

Ori  connaît  (3;  une  espère  vivante,  et  la  P.  nmdreporacea  {Alvéolites  madre- 
poracea , l.anik  , Madr.  glahra,  Goldfuss),  du  terrain  miocène  de  Turin  et 
de  Dai. 

Les  Coenites,  Eicbwald(Atmarifl,  Steininger),  — Atlas,  pl.  CVII, 

Hg.  6, 

ont  des  calices  profonds,  semblables  k ceux  des  alvéolites  et  un 
cœnenchyme  compacte. 

On  connaît  (4)  cinq  espèces  du  terrain  silurien  supérieur.  Nous  avons  figuré 
dans  l’Atlas  leC.  \nterlextus,  Eirhwald. 


(I)  A rchives  du  Muséum,  t.  V,  p.  211,  pl.  16. 

(*)  Id.,  p.  279,  et  Prit.  /ors.  corals,  p.  269,  pl.  62;  Lonsdale,  in  Mur- 
chison,  Silur.  System.,  pl.  16,  fig.  5. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum , t.  V,  p.  157;  Goldfuss, 
Petref.  Germ.,  pl.  30,  fig.  7;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  14,  fig.  1. 

(4)  F.ichwald,  Zooî.  sp.,  p.  1*79  ; Edwards  et  Haime.  Archives  du  Muséum, 
t.  V,  p.  301 , et  Prit.  foss.  corals,  p.  276,  pl.  65. 
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4*  Thibu.  — HALYS1T1ENS. 

Les  halysiliens  sont  composés  de  polypiérites  disposés  en  lames 
ou  en  faisceaux,  mais  restant  toujours  plus  ou  moins  libres  laté- 
ralement, et  unis  seulement  par  des  expansions  des  murailles  ou 
par  des  tubes.  Les  murailles  ne  sont  pas  poreuses;  les  cloisons 
sont  petites  mais  distinctes. 

Les  Halysitks,  Fischer  de  Waldheim  ( Alyssites , id.,  olim;  Caie- 
nipora , Lamk),  — Atlas,  pl.  CVII,  fig.  7, 

sont  composés  de  longs  polypiérites  associés  en  séries  simples  et 
constituant  des  lames  flabelliformes  en  partie  libres.  Leurs  ouver- 
tures forment  ainsi  une  série  de  courbes  fermées  ayant  l’appa- 
rence d’une  chaîne.  On  voit  à l’ intérieur  douze  cloisons  et  des 
planchers  horizontaux. 

On  ne  connaît  bien  (')  que  deux  espèces,  17/.  calenularia  ( Tubipora 
calenularia , Linné),  du  terrain  silurien  inférieur  et  supérieur  (Atlas,  pl.  CVII, 
fig.  7),  cl  17/.  escharoides  ( Caienip . escharoides,  Lamk.),  du  supérieur.  L'une 
et  l’autre,  el  surtout  la  première , out  été  très  souvent  figurées  et  décrites. 
C’est  à tort  que  Goldfuss  a cité  cette  dernière  dans  l'Eifel. 

Les  Sybingopoha,  Goldfuss  (Harmodites,  Fischer  de  Waldheim; 
Cladochonus,  pars,  M’Coy),  — Atlas,  pl.  CVII,  fig.  8, 

sont  composés  de  polypiérites  très  longs,  irrégulièrement  cylin- 
driques, associés  eu  faisceaux  et  uuis  par  des  tubes  de  connexion 
horizontaux.  Les  planchers  sont  infundibuliformes. 

Les  espèces  sont  nombreuses  : MM.  Edwards  et  Haime  (*)  citent  ou  décri- 
vent une  espèce  du  silurien  du  lac  Huron;  quatre  espèces  du  silurien  supé- 
rieur d’Eurupe;  cinq  du  dévonieu  et  sis  du  carbonifère,  outre  quelques 
autres  moins  certaines.  La  6'.  geniculala,  i’billipps,  du  terrain  carbonifère, 
est  figurée  daus  l'Atlas. 

Les  Tuecostkgites,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypiérites  plus  courts,  cylindriques,  unis  par 
de  fortes  expansions  murales.  Les  planchers  sont  horizontaux. 

(■)  Voyez  pour  leur  synonymie  compliquée  : Edwards  et  Haime,  Archives  du 
Muséum , t.  V,  p.  281,  et  Uril.  foss.  corals,  p.  270,  pl.  04. 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  285,  et  Bril.  foss.  corals,  p.  161  et  273, 
pl.  46,  64  el  65. 


Ilà6  POLYPES.  - 7.0ANTH  AIRES  TABULÉS. 

On  connaît  :')  trois  espèces  de  l'étage  dévonien,  l’HarmodUet  Bouchardi, 
Michelin,  le  T.  auloporoides,  de  Verncuil  et  Haime,  et  le  T.  parvula,  id.  Ce* 
deux  dernières  proviennent  des  Asturies. 

Les  Chonostegites,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypiéri|es  parallèles,  k accroissement  inter- 
mittent, formés  par  des  séries  d'entonnoirs  évasés  dont  les  bords 
se  soudent  ensemble.  Les  cloisons  sont  rudimentaires. 

On  ne  connaît  que  le  C.  Clappi,  Edwards  et  Haime  (*),  du  terrain  dévonieu 
de  l'Ohio. 

Les  Fletchebia,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypériles  cylindriques  se  multipliant  par 
gemmation  calicinale.  Les  planchers  sont  très  développés;  les 
cloisons  rudimentaires. 

La  seule  espèce  connue  f3)  est  la  F.  lubifera,  Edwards  et  Haime  Syrin- 
gnpora  ? Hiesinger),  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland. 

C • 

3*  Famille.  — SÊRUTOPORIDES. 

Les  Sériatoporides  ont  un  cœnenchyme  compacte  et  abondant  ; 
la  chambre  viscérale  se  remplit  par  l'accroissement  de  la  columelle 
et  des  murailles,  ne  laissant  que  quelques  traces  des  planchers 
Les  polypiers  sont  en  touffes  arborescentes  (*). 

Cette  famille  renferme  un  genre  vivant  (Seriatopora),  deux  dé- 
voniens ( Dendropora  et  Tachypora),  et  un  carbonifère.  [Rhub- 
dopora). 

Les  Dendbopoba,  Michelin,  — Atlas,  pl.  CVII,  tig.  9, 

sont  des  polypiers  arborescents,  k branches  grêles,  cylindroïdes, 
à calices  écartés,  entourés  d’un  petit  bourrelet,  k cloisons  rudi- 
mentaires. Le  coenenchyme  est  lissé. 

(•)  Edwards  et  Haime,  ytrchice*  du  Muséum,  t.  V,  p.  297  ; Michelin,  Icon. 
zooph-,  pl.  48;  de  Verncuil  et  Haiine , Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  VU, 

p.  162. 

(ï)  Archive»  du  Muséum,  t.  V,  p.  299,  pl.  14. 

(3)  Id.,  t.  V,  p.  300,  pl.  14  ; Hiesiugcr,  Lethœa  suecica,  pl.  27,  üg.  3.  • 

(4)  Le  genre  Sematopoha,  Laruk,  u'a  pas  été  trouvé  fossile. 


TIlf.CIDES.  kkl 

Ou  ne  connaît  que  la  D.  explicita,  Michelin  ('),  du  dévonien  de  Ferqnes. 

Elle  est  figurée  dans  l’Atlas. 

Les  Rbabdopora,  Michelin,  — Atlas,  pl.  CVII,  fig.  10, 

sont  formés  de  branches  prismatiques  échinulées;  les  calices  sont 
disposés  en  séries,  les  cloisons  distinctes  et  débordantes. 

La  seule  espèce  citée  (*)  est  la  /i.  megastoma,  Edwards  et  Haime  ( Den- 
dropora,  M’  Coyj.du  carbonifère  du  Derbyshire.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Tachypora,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVII,  fig.  H, 

ont  des  branches  cylindriques  et  des  calices  écarlés,  entourés 
d’un  bourrelet.  Le  cœnenchvme  porte  de  grosses  cèles  vermiculées; 
les  cloisons  sont  indistinctes. 

La  T.  Davidsoni,  Edwards  et  Haime  (3),  a été  trouvée  daus  le  dévonien  de 
Ferques.  Elle  est  figurée  daus  l'Atlas. 

h’  Famille.  — THÉCIDES. 

Les  Thécides  ont  des  planchers  et  des  cloisons  bien  dévelop- 
pées. Ces  dernières  s’étendent  dans  toute  la  profondeur  du  poly- 
piérite,  sans  atteindre  tout  à fait  le  centre.  L'ensemble  du  poly- 
pier est  massif,  et  les  polypiérites  sont  soudés  par  des  murailles 
épaisses  et  compactes. 

On  ne  connaît  que  deux  genres,  spéciaux  à l'époque  silurienne. 
Les  Tbecia,  Edwards  et  Haime, 

ont  un  faux  cœnenchvme  compacte  produit  par  la  soudure  des 
cloisons  qui,  à la  surface,  sont  épaisses  et  conllueutes.  Les  calices 
sont  très  peu  profonds. 

La  Th.  Swinderiana,  Edw.  et  Haime  (Agariçia,  Goldf.),  et  la  T.  Grayana, 
Edwards  et  Haime,  caractérisent  le  silurien  supérieur  (4). 

(')  Icon.  zooph.,  pl.  48,  fig.  6. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  304,  et  Bril.  foss. 
corals,  p.  *65;  M'Coy,  Ann.  and  mag.  of  n al.  hist.,  2*  série,  t.  III,  p.  129. 
(3)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  305,  pl.  17. 

(4J  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  l.  V,  p.  306,  et  Bril.  foss. 
corals,  p.  278,  pl.  65;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  38,  fig.  3. 

; . - f 


&/j8  POLYPES.  — ZOANTHAIRES  RUGUEUX. 

Les  Columnaru,  pars,  Goldfuss  ( Fuvisiella , Hall),  — Atlas, 
pl.  CVII,  fig.  12, 

ont  des  murailles  compactes,  des  cloisons  bien  distinctes  et  min- 
ces, des  calices  polygonaux,  des  planchers  horizontaux  et  un 
polypier  massif. 

M.  d’Orbigny  les  place  dans  les  Zoanthaires  rugueux  ( Lithostro- 
timides). 

La  C.  alvcolata,  GoldfuïS,  provient  du  silurien  inférieur  d’Amérique;  U 
C.  golhlandica,  Edwards  et  Ilaime,  du  silurien  supérieur  du  Gothland  ('). 
Cette  dernière  est  figurée  dans  l’Atlas. 


4*  Sous-ordre.  — ZOANTHAIRES  RUGUEUX. 


Les  zoanthaires  rugueux  sont  des  polypiers  simples 
ou  composés,  dont  l’appareil  septal  dérive  de  quatre 
systèmes  primitifs  au  lieu  de  six,  ce  qu’on  peut  recon- 
naître à l’existence,  tantôt  de  quatre  cloisons  princi- 
pales, tantôt  d’une  seule  qui  interrompt  la  fosse  radiaire. 
Quelquefois  aussi  l’appareil  septal  manque.  11  n’y  a 
jamais  de  cœnenchyme  indépendant.  Les  polypiérites 
sont  toujours  distincts  et  se  multiplient  par  gemmation. 
Les  bourgeons  naissent  le  plus  souvent  à la  surface  du 
calice.  Les  cloisons,  en  général  très  incomplètes,  ne 
sont  ni  poreuses,  ni  poulrellaires,  rarement  granulées. 
La  chambre  viscérale  est  ordinairement  remplie  par 
une  série  de  planchers  ou  par  un  tissu  vésiculeux. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  Slaurides  ont  un  polypier  simple  ou  composé, 
des  cloisons  bien  développées,  s’étendant  sans  inter- 
ruption dans  la  longueur  de  la  chambre  viscérale, 
les  quatre  primaires  plus  grandes. 

(■)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  308,  pl.  14;  Gold- 
fuss, Petref.  Germ.,  pl.  24,  fig.  7. 
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Les  Cyalhaxonides  ont  un  polypier  simple,  des  cloi- 
sons encore  bien  développées,  mais  presque  égales,  et 
pas  de  planchers.  > : • 

Les  Cyathopltyllides  ont  un  polypier  simple  ou  com- 
posé, des  cloisons  incomplètes  cl  des  planchers.  ; 

Tous  les  genres  qui  composent  ce  sous-ordre  sont 
spéciaux  à l’époque  paléozoïque,  à l'exception  de  celui 
des  Holocyslis,  de  la  famille  des  Staurides' qui  carac- 
térise le  terrain  aptien. 

Sur  les  quarante  autres  genres,  seize  ont  apparu  dans 
l’époque  silurienne  ; six  lui  sont  spéciaux,  six  s’éloi- 
gnent dans  la  période  dévonienne  et  quatre  dans  la 
carbonifère-...  V'  . . 

Seize  genres  ont  pris  naissance  à lepoqué  dévo- 
nienne et, sont  venus  s’ajouter  à ceux  qui  subsistaient 
encore.  Onze  de  ces  genres  lui  sont  spéciaux,  cinq 
passent  à l’époque  carbonifère.  • .• 

Cette  dernière  époque  a sept  genres  qui  lui  sont 
spéciaux.  ' • ' . - v 

L’époque  permienne  est  caractérisée  par  le  genre  . 
Polycœlia  qui  lui  est  propre. 

• • i * 

1"  Famille.  — STAURIDES.  ' . 

Les  Staurides  ont  des  cloisons  bien  développées,  formant  des 
lames  complètes  jusqu’au  fond  de  la  chambre  viscérale  et  unies 
par  des  traverses  lamellaires.  Les  quatre  cloisons  primaires  se 
distinguent  ordinairement  par  leurs  dimensions  plus  grandes; 
les  murailles  sont  im perforées. 

• • ’ <*  , 

Les  Siaciua,  Edwards  et  Haime,  — 1 Atlas,  pi.  ÇV1I,  Hg.  1 3, 

, sont  des  polypiers  massifs,  aslréifohncs;  lespolypiériles  sont  en- 
tourés d une  épilhèque,  directement  unis  par  les  murailles  et  dé- 
pourvus de  cotes.  * ■ 

iv.  . 29  » , 
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On  ne  counaR  (')  que  la  S.  astreiformis,  Edwards  et  Uaime  (Colunmaria 
tulcaia,  Lou'dale),  du  silurien  supérieur  du  Gotbland.  Elle  est  figurée  dans 
l'Atlas. 

Les  Holocystis,  Lonsdalc, 

sontaussi  des  poly  piers  massifs,  astréifortnes,  mais  les  polypiérites 
dépourvus  d’epithèque  se  soudent  par  leurs  côtes.  MM.  Edwards 
et  Haime  leur  associent  avec  doute  les  Tktracoknu,  d Orbigny, 
citées  plus  haut  (p.39üy. 

Ce  genre  est  spécial  au  terrain  aptien  (*). 

VU.  elegans , Edwards  et  Haime  ( yathophora '!  élégant,  i.unsdale),  pro- 
vient du  lower  greetusand  d’Angleterre. 

I , t ' , t A j / 

Les  PoLYCŒt.u,  Kiug  [Calophyllum,  id.), 
sont  des  polypiers  simples,  trochoïdes,  b calice  divisé  en  quatre 
Systèmes. 

Le  P.  Donatiana,  King.,  et  le  P.  profundd,  id,,  caractérisent  le  terraiB 
permien  d'Angleterre  (*}. 

Les  Metriopiiyi.lem,  Edwards  et  Haime,  — Allas,  pl.  CVII,  fig.  lû, 

sont  des  polypiers  simples,  turbines,  entourés  d’üno  épithèque 
complète,  à traverses  se  correspondant  dans  les  diverses  loges. 

Le  M.  Bouehardi,  Edwards  et  HAime  (C ynthophyllum  mitratum,  Michelin), 
et  le  .U.  battersbyi,  Edwards  et  Haime,  caractérisent  le  dévonien  (*).  Le 
premier,  figuré  dans  l'Atlas,  a été  trouié  à Ferques,  le  second  eu  Angleterre. 

* Famille.  — CYATHAXONIDES. 

Les  Cyathaxonides  sont  des  polypiers  simples.  Les  cloisons  sont 
complètes  comme  dans  la  famille  précédente;  celles  dn  premier 
cycle  ne  sont  pas  beaucoup  plus  graudes  que  les  autres.  Il  u’y  a 
ni  traverses  ni  planchers.  , 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archivée  du  .Muséum,  t.  V,  p.  315,  pl  1,  fig.  1; 
Lonsdalc,  in  Murehison,  Kcys.  Vern.,  Géol.  de  la  Hussie,  pl.  A,  fig.  1. 

(*)  Lonsdale,  Quart,  journal  geol . Soc.,  1849,  t.  'V,  p.  83;  Edwards  et 
Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  tÇl,  et  BritS.fotf.  corals,  p.  70, 
pl.  10;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  121. 

(*)  King,  Pttrm.  foss.,  p.  23,  pl,  3,  et  Ann.,  and  mag.  of  nal.  Mst., 
2*  série,  t.  lit;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  316,  et 
Brit.  foss.  corals,  p.  149.  ' • ■ 

(4)  Edwards  et  llainie,  Archives  du  Muséum , t.  V,  p.  31",  pl.  7,  fig.  1 et 
2, et  lirit.  foss.  corals,  p.  222,  pl.  49;  Michelin,  Icon.  zouph.,  pl,  47,  fig.  7. 
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Îîfcs  Ctathaxosu,  Michelin,  — Alla*!,  pl.  ('Vil,  fig.  15, 

forment  le  seul  genre  decetlc.  tribu.  Il  est  spécial,»  l'époque  pa-  r 
léozolquc  (’).  ' • > 

La  C.  Dahhnnni,  Edwards  et  Haîine , appartient  au  silurien  supérieur  du 
Gothlaud;  la  C.  silurùnsis,  au  même  gisement  d’Angleterre 

Les  G.  cornu,  Michelin  Atlas,  pl.  CVII,  fig.  15),  Konincki,  Edwards  et 
Hairoe,  et  torluosa,  Mich.,  caractérisent  te  terrain  carbonifère  de  Belgique. 

La  première  se  retrouve  en  Angleterre.  • ' • ' • 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  du  carbonifère  de  l'Amérique  du  Nord. 

. 3*  Famille.  — CYATHOPIlYLLIDES. 

Les  Cyathpjihyllidçs  sont  des  polypiers  simples  ou  composés, 
caractérises  par  des  cloisons  incomplètes,  plus  ou  moins  égales 
entre  elles.  La  chambre  viscérale  est  ordinairement  partagée  par 
des  plattrhers.  ‘ ' • • * ,• 

On  peut  les  diviser  en  quatre  tribus. 

Les  Zaphretitiens  sont  des  polypiers  simples  et  libres  qui  Ont 
une  fossette  septale  ou  dépréssion  dans  le  cercle  radiairc,  rendant 
l’appareil  irrégoiier. 

Les  Cyalhnphyl  liens  ont  des  cloisons  interrompues  dans  leur 
partie  interne,  formant  un  appareil  septal  régulier,  souvent  divisé 
par  quatre  fosséttes  superficielles  égales,  et  des  vrais  planchers. 

Les  Axoptryttiens  ont  des  cloisons. lânvçllaires  réunies  en  une 
columellc  Les  parties  extérieures  des  chambresToriitent  tin  tissu 
vésiculaire  qui  n'est  que  peu  ou  point  traversé  par  les  cloisons. 

Les  Cystiphylliens  ont  des  cloisons  tout  à fait  rudimentaires  et  , 
Sont  composés  d’un- tissu  vésiculaire. 

Ces  quatro  tribus  caractérisent  exclusivement  la  période  paléo- 
zoïque, sans  même  s’étendre  jusqu’au  terrain  permien.  Celle  des 
Axophylliens  est  spéciale  à l’époque  carbonifère.  .• 

- ...  f'fftIBÜ  — ZAPHREiNTIENS..a 

Les  Zapbrentiens  ont  dans  leur  calice  une  fossette  disposée 
comme  un  des  rayons  du  cercle  et  qui  interrompt  la  régularité  du 

' (*)  Michelin,  Icon.  sooph. , pl  59,  fig.  8 et  9 ! de  kuuinck,  J Use.  an.  foss. 
carb , Velg.t  pl.  C;  Edwards  et  Hainir,  Arrh.  du  Mu  nuin,  U V,  p.  31.5), 
pl.  1,  *1  Brit.  fats,  (jorùis,  p.  loti  et  279.  t 
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* \ 

rayonnement.  Cette  fossette  est  quelquefois  remplacée  par  un 
simple  sillon  ou  par  une  saillie  cristiforme.  Toutes  les  espèces 
connues  sont  simples,  libres  ou  subpédicellées. 

* 

Les  Zaphbentis,  Rafinesque  et  Clifford  (Canin fa,  Michelin,  Sipho- 
nophyllia,  Scouler),  — Atlas,  pl.  CVfl,  lig,  16, 

sontdes  polypiers  trochoïdes,  à calice  profond,  à fossette  septale 
bien  développée,  à cloisons  nombreuses,  denticulées,  s'avançant 
jusque  près  du  centre  de  la  chambre  v iscérale  et  sans  columelle. 

On  en  connaît  (■)  uue  trentaine  d'espèces.  Elles  sont  spéciales  à 
l’époque  paléozoïque. 

MM.  Edwards  et  Hairae  en  citent  quatre  du  terrain  silurien  d'Amérique; 
huit  du  dévonien  et  dîx-sept  du  carbonifère  (Europe  et  Amérique).  Nous 
avons  figuré  la  PhitUpsii,  Edwards  et  Haimc,  du  terrain  carbonifère. 

. / * 

Les  Amplbxus,  Sowerby  ( Amplexus  et  Cyathopsis,  d’Orb.),  — 
Atlas,  pl.  CV1I,  fig.  17, 

diffèrent  des  zaphrentis  par  leurs  cloisons  moins  développées  et 
laissant  la  partie  supérieure  des  planchers  lisse  dans  son  milieu. 
Ce  sont  de.  longs  polypiers  entourés  d’une  épithèque  et  à planchers 
très  nombreux.  . •• 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  (J),  filtre  quelques  espèces  douteuses,  uDe 
espèce  du  dévonien  d'Aifiérique , une  du  dévonien  d'Angleterre,  une  du 
dévouieu  d'Espagne  ;d.  cmnulalus,  Vrrn.  et  Haimc),  et  cinq  de  l’époque  car- 
bonifère. Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas  VA.  cornu-bovis  (Caninia  cornu- 
bovis,  Mich.),  du  terrain  carbonifère. 

MM.  Edwards  et  Haimc  ont  décrit  plusieurs  genres  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  deux  précédenls. 

LesMKNOPHVtxuM,  Edwards  et  Haime,  sont  des  zaphrentis  chez 
lesquels  la  fossette  principale  est  accompagnée  de  deux  petites,  et 

(•)  Rafinesque  et  Clifford,  Ann.  sc.  physiques,  Bruxelles,  1820,  t.  V,  p.  235» 
Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  327,  et  Brit.  fois,  corail, 
p.  167,  pl.  31  et  33;  Michelin,  Dkt.  sc.  n al.,  supp.,  1. 1,  p,  483,  et  feon. 
tooph.,  pl.  16,  etc.  - ' ’ 

(*)  dreJuveidu  Mue.,  t,  V,  p.  315,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  103  et  228, 
pl.  34,  36  et  49  ; Sowerby,  Min.  Conch.,  pl.  72;  de  Konipck,  Desc.  an: 
fois.  cari).  Belg.,  pl.  B et  G;  Michelin,  kon,  aooph.,  pl.  47  et  59;  de  Vef- 
oeuil  et  Haime,  Bvli.  Soc.  groi.,  2'  série,  f.  VH,  p.  161,  . 
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où  une  portion  de  plancher  lisse  s'élève  dans  le  calice  en  formant 
une  sorte  de  croissant. 

La  seule  espèce  connue  est  le  M.  tenui  marginal  um,  Edwards  et  Haime  ('), 
du  carbonifère  de  Tournay.  , 

Les  Lobopbyllijm,  Edwards  et  Haime, — Atlas,  pl.  CVII,  fig.  18, 

joignent  à la  même  forme  générale  tiûe-coluinellc  cristiforme  qui 
se  continue  avec  une  cloison  médiane  de  la  fossette  septale  et 
avec  la  cloison  primaire  opposée,  v 

MM.  Edwards  et  Haime  (*)  attribuent  à ce  genre  YEIlipsocyatlna  bicos- 
talus,  d’Orh.  ( Anthophyllum , (ioldfuss),  du  dévonien  du  Rhin,  et  décrivent 
deux  espèces  du  carbonifère  de  Belgique,  les  L.  KonuKkü, Edwards  et  Haime, 
et  Dumonli,  id.  (Atlas,  pl.  CVII,  fig.  18).  , 

Les  Anisopbïlluu,  Edwards  et  Haime,  sont  des  zaphrentis  re- 
marquables par  le  grand  développement  de  trois  cloisons  primaires. 

Ou  ne  connaît  que  l\l.  Agassisii,  Edwards  et  Haime  (*),  du  dévonien 
d'Amérique. 

Les  Babyphyllum,  Edwards  et  Haime,  ont  aussi  trois  éloisons  , 
primaires  bien  développées  qui,  avec  la  fossette,  complètent  une 
croix;  mais  ce  sont  des  polypiers  très  courts,  discoïdaux.  (Atlas, 
pl.  CVII,  lig.  19.)- 

La  seule  espèce  citée  est  le  B.  Yemeuilianum,  Edwards  et  Haime  (*),  du 
dévonien  d’Amérique. 

Les  Hadrophyuum,  Edwards  et  Haime,  sont  aussi  discoïdaux; 
la  croix  est  formée  par  une  grande  fossette  et  trois  petites. 

L'A.  Orbignyi , Edwards  et  Haime,  provient  du  dévooicn  des  États-Unis, 
rA'Pauciradiatum,  id,,  du  dévonien  de  l'Eifel  (*). 

Les  Hallu,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypiers  allongés  et 
turbinés  chez  lesquels  la  fossette  septale  est  remplacée  par  une 

(■)  Archiv.  du  .Vus.,  t.  V,  p.  3*8,  pl.  3,  fig.  1 j • • 

(*)  Id.,  p..  3*9,  pl.  3,  flg.  3 et  4;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  105; 
Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  13,  Og.  12.  - 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  351,  pl.  t , flg,  2. 

(<)  id.,  p.  352,  pl.  6,  flg.  T. 

(5)  Id.,  p.  357,  pl.  6,  fig.  4 et  5. 

- ■ ; ■*.  i'-  ... 

; ‘ • " ■ i.  • %.  J 
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grande  t-loisop  primaire,  à laquelle  aboutissent  les  cloisons  voi- 
sines, affectant  une  disposition  pinnée. 

. MM.  Edward*  et  tlaime  ont  décrit  (•>  tes  //.  insignis  cl  Pengillyi,  du  ter- 
rain dévonien  d'Amérique  et  d'Europe. 

Les  Aulacophyi.lum,  Edwards  et  Haime.  — Allas,  pl.  CVH, 
fig.  20,  sont  des  ballîa  chez  lesquels  la  fossette  existe  sous  la 
forme  d'un  sillon  étroit  (*)., 

L'A.  mUrntum  (llippurites,  Srht.,  Turbinoliamilrala  et  furrala,  Hitinger), 
figuré  daus  l'Atlas,  provient  du  silurien  supérieur  de  Suède. 

L'A.  Elliuyari,  de  V'erji.  et  Haime , appartient  au  dévonien  d'Espagne; 
IM.  sùlcata  (Caniitia  sulcaUi.  d Orti.  , au  dévouien  de  l’Ohio. 

Les  Trociiophtllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypiers  tro- 
choïdes  où  la  fossette  septale  est  rudimentaire  et  sous  la  forme 
d'une  petite  cloison  ; les  autres  cloisons  sont  régulières,  non  den- 
telees.  . . 

On  ne  cannait  (3)  que  le  7\  Kerneutli,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère 
dn  Kentucky. 

Les  Combophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  subdiseoïdes  et 
ressemblent  à des  cvclolites.  Les  cloisons  sont  débordantes,  les 

murailles  nues  et  coslulées;  il  y a une  senlc  fossette  septale. 

» ; 

Le  C.  osistnorum.  Edwards  et  Haime,  provient  du  dévonien  de  Brest  ; le 
C.  leonense  (DiscopUyUum,  Vern.  et  Haime),  du  dévonien  d’Espagne  (*). 

2e  Tribu.  — GYATHOPHYLLIENS. 

Les  Cy.olUophyllien.sonl  l'appareil  septal  régulièrement  rayonné 
et  composé  de  cloisons  uuiformes,  ou  divisé  par  quatre  fossettes 
superficiel  les  égales.  Les  cloisons  sont  interrompues  dans  leurs 
parties  internes;  les  planchers  sont  plus  ou  moins  développés. 

Les  polypiers  sont  simples  ou  composés. 

• <.  , 

Ci  Archives  du  Mysdum,  p.  353,  pl.  6,  fig.  3,  et  Drit.  fois.,  p.  223,  pl.  49. 
(*)  /d.,  t.  V,  p.  335,  pl.  d.  fig.  2,  et  Br it.  foss.  corals,  p.  280,  pl.  66, 
Verneuil  et  Haime,  Hull.  Soc-,  gcol.,  2 série,  t.  VII, ,p.  161. 

O Archives  Au  Mus.,  l.  V,,  p.  356,  pl.  5,  fig.  6. 

(<j  ld.,  t.  V,  p.  359,  pl.  2,  (ig.  2;  Verneuil  et  Haime,  Bull.  Soc.  g{ol., 
2"  série,  t.  VU,  p.  161. 
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Les  Cyathophtj.i.üm,  pars,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  t, 

sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  à cloisons  bien  dévelop- 
pées s’étendant  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles  se  réunissent 
quelquefois  en  une  apparence  de  columelle.  Il  n’y  a pas  de  côtes. 
Les  planchers  occupent  seulement  le  centre  de  la  chambre  viscé- 
rale et  le  reste  est  vésiculeux.  11  V a une  seule  muraille,  constituée 
par  une  épilbèque  complète.  , 

Ce  genre,  dont  les  limites  ont  été  très  controversées,  corres- 
pond aux  Pbtraia,  Munster;  aux  Strkphodes,  M'Coy;  aux  Disco- 
PBYU.es,  Hall;  à une  partie  des  Flosculakia,  Bichwald;  aux  I’eri- 
pædium,  Ehrenberg,  Ptkrorhiza,  id.,  et  à une  partie  de  scsStbom- 
itODBS.  11  est  possible  aussi  qu'il  faille  lui  rénnir  les  Tryplasma, 
Lonsdale  et  au  moins  une  partie  des  Turbinolopsis,  id.  (')., 

^.es  espèces  sont  nombreuses  et  appartiennent  exclusivement  à 
l’époque  paléozoïque.  ...... 

MM.  Edwards  et  Haimc  (*)  citent  ou  décrivent,  outre  un  grand  nombre 
d’espèces  douteuses,  huit  espères  du  silurien  supérieur,  trente  du  dévonien 
et  dix  du  carbonifère.' 

Un  grand  nombre  d'entre  elles  avaient  déjà  été  figurées  par  Gotdfuss, 
Lonsdale,  Michelin,  tlisinger,  Hall,  Phillips,  etc.  Nous  «vous  figuré  dans 
l'Atlas  le  C.  heterophyllum,  Edwards,  du  dévonien  de  l'Eifcl.  * 

Les  Esoophyllüm,  Edwards  et  Haimeu  sont  descyathophyllum 
composés  de  polypiérites  munis  d’une  muraille  interne,  et  unis 
entre  eux  par  des  murailles  extérieures  rudimentaires  et  par  un 
tissu  vésiculaire  irrégulier. 

MM.  Edwards1  et  Haime  (*)  ont  décrit  les  E.  Bowcrbanki  et  abdilum,  du 
dévonien  d’Angleterre. 

- t i 

Les  Gaaipopuyixcm,  Edwards  et  Haime,  sont  des  cyathophyl- 
lum  simples,  entourés  d’une  épithèque,  ;t  planchers  larges  et 

lisses  vers  le  centre,  et  it  loges  intcrseptales  vésiculeuses  (*). 

, > , ’ 

(^Archives  du,  Mttséutn,  t,  V,  p.  3^3.  • , 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  360,  pl.  2 à 12,  et  Brit.  foss.  corate, 

P-  178,  234  et  380,  pt.  31,  33,  34,  37,  40-52,  66  et  67. 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,p.  393,jel.Brit.fosi.  corate,  p.  233,  pl.  5 2 et  53- , , 

(4)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  394,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  184, 
pl.  36;  Goldfuss,  Pelref.  Oerm.,  pl.  17,  fig.  3;  Michelin,  Icon.  zooph., 
pl.  47,  fig.  6.  , _ . . . , . ! ■ 
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Le  C.  flexuosum  [Cyalkophyllum,  Goldfuss),  et  le  C.  Duchaleli,  Edwards  et 
Haime,  appartiennent  au  terrain  dévonien. 

Le  C.  Murchisoui,  Edwards  et  llaimc,  a été  trouvé  dans  le  terrain  carbo- 
nifère d’ Angleterre. 

Les  Streptblasma,  Hall,  sout  des  cyathophyllum  simples  dont 
la  muraille  sans  épithèque  est  couverte  de  eôtes  sublamellaires. 

' t 

On  cite  C1)  deui  ou  trois  espèces  du  silurien  inférieur  d’Amérique. 

Les  Pacbypbyllum,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  composés  qui  s'accroissent  par  gemmation 
latérale.  Les  polypiérites  n’ont  point  d-’épilhèquc  individuelle, 
mais  sont  unis  par  uu  grand  développement  de  i’exolhèquc  et 
des. côtes,  ccqui  leur  donne  une  ressemblance  avec  les  astréides. 

On  connaît  (s;  deux  espèces  de  l’époque  dévonienne,  les  P.  Bouchard i, 
Edwards  et  Haime,  et  de  ionien  se,  id. 

Les  Omphyma,  Rafinesque  et  Clifford, 

sont  des  polypiers  simples,  turbinés,  dont  la  muraille,  munie 
d’une  épitbèque  rudimentaire,  produit  des  appendices  radici- 
formes.  Les  cloisons  sont  nombreuses  et  groupées  entre  quatre 
fossettes  septales  superlicielles  (3). 

Les  O.  twbinata,  Haf.  ( Madrepora  turbinata,  Lin.),  turîurbinala  ( Cyatophyl - 
lum  turbinatum,  Loosdalc),  Murchisoni,  Edwards  et  Haime,  et  grandis,  id. 
( Cyalophyilum , Barrande),  appartiennent  au  silurien  supérieur  d’Europe. 

L'O.  verrucosa,  Raf.,  a été  trouvée  dans  le  silurien  du  lac  Huron. 

Les  Goniopbyllum,  Edw  ards  et  Haime,  ont  aussi  quatre  petites 
fossettes  septales,  mais  ils  se  distinguent  facilement  parleur  forme 
qui  est  celle  d'une  pyramide  quadrangulaire.  Leurs  planchers 
sont  peu  développés. 

Le  G.  pyramidale,  Edwards  et  Haime  ( Turbinolio , Hisiuger),  et  le 
G.  Fletcheri,  sont  seuls  conuus;  ils  appartiennent  au  silurien  supérieur  (*). 

(')  Hall,  Pal.  ûf  New-York,  t.  I,  pl.  4 et  25;  Edwards  et  Haime,  Archives 
du  Muséum,  t.  V,  p.  398,  pl.’Y,  Gg.  4. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  396,  pl.  7,  Gg.  7, 
et  Brit.  foss.  corals,  p.  234,  pl.  52. 

(3)  Id.,  id.,  t-  V,  p.  400,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  287,  pl.  67,  68  et  69. 

(<j  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  Y,  p.  404,  pl.  2,  Gg.  4, 
et  Brit.  foss.  corals,  p 290,  pl.  68;  Hisinger,  Lethma  suecica , pi.  7. 

« « '*  t * t 


Digitized  by  Google 


CYATHOPHYLI.IDES.  — CYATHOPHYLUENS.  Û57 

• Les  ChoNophtlli'm,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV1II, 

%•  2, 

sont  des  polypiers  sitnples,  présentant  une  série  de  planchers  in- 
fundibuliformes  empilés  et  rapprochés.  Ils  portent  k leur  surface 
des  rayons  cloisonnaires  égaux,  s'étendant  du  centre  à la  circon- 
férence sans  colunielle.  . i 

On  ne  connaît  (')  que  le  C.  perfoliatum,  Edwards  et  Haime  ( Cyathophyllum 
p lictUum,  Goldfuss)  ligure  dans  l'atlas,  et  le  C.  elongatum,  Edwards  et  Haime.  > 
Ils  caractérisent  le  terrain  dévonien. 

Les  Ptychophyllum,  Edwards-et  Haime,  sont  des  chonoptiv llum 
dont  les  rayons  cloisonnaires,  tordus  vers  le  centre,  constituent 
une  fausse  colunielle  (SJ.  . • 

Le  P.  patellalum , Edwards  et  Haime  ( Pungiles  patellatus,  Schl.),  carac- 
térise le  silarien  supérieur. 

Le  P.  Slokesi,  Edwards  et  Haime,  appartient  au  silurien  du  lac  Huron. 

Le  P.  e.rpansum,  Edwards  et  Haime  a été  trouvé  dans  le  dévonien  de 
Néhou  (Manche).  ... 

LesHenoPHYLLUM,  Hall, 

sont  des  polypiers  simples,  caractérisés  par  la  disposition  de  leurs 
cloisons  qui  portent  latéralement  des  prolongements  lamellaires 
formant  des  arcs  ascendants  de  la  muraille  au  centre.  Ces  arcs 
constituent  des  planchers  irréguliers  qui  sont  unis  entre  eux  par 
des  traverses  verticales.  . ’ ■ 

On  ne  connaît  (3)  que  l’ff . Halli,  Edward»  et  Haime  ( Strombodes  helian- 
Ihoidei,  Hall,  Phillips),  du  dévonien  d’Amérique  et  d'Angleterre. 

Les  Acbhvularu,  Schweigger  (Lithoslrotion , pars,  d’Orbigny),- 
— Atlas,  pl.  CVIII,  flg.  3, 

sont  des  polypiers  composés,  s’accroissant  par  gemmation  calici- 
nale.  Les  polypiérites  ont  une  double  muraille;  l’appareil  cloi- 
sonnaire  est  bien  développé  entre  ces  deux  murailles,  mais  peu 

(•)  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  Mus.,  t.  -V,  p.  405,  pl.  8,  flg.  1 , et 
Bril.  fou.  carats,  p.  235,  pl.  50;  Goldfuss,  Petref.  Oerm.,  pl.  18,  flg.  5. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  406,  et  Bril.  fou. 
corats,  p.  291,  pl.  87;  Scblotheim,  Petref.,  p.  247. 

(*)  Archives  du  Muséum,  l.  V,  p.  408,  pl.  7,  flg.  6;  Hall,  in  Dana, 
Zooph.,  p.  356;  Phillips,  Palceos.  foss.,  pl.  5,  flg.  13,  a.  v. 
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dans  la  chambre  viscérale.  Il  n’y  a pas  de  columelle,  et  les  plan- 
chers sont  rares  ('). 

VA.  luxurians,  Edwards  et  Hain.e  {Astrert  ananas,  Ilisinger,  Lonsdale, 
Lith.  I.onsdalei,  d'Orb.)  et  VA.  ananas,  l.in.  [baltica,  Schw.),  caractérisent 
le  silurien  supérieur. 

On  connaît  neuf  espèces  de  l'epoque  dévonienne.  Nons  avons  figuré  dans 
l'Atlas  VA.  pentagona,  Edwards  et  Haime  ((  galhophyllum  penknjonum, 
Goidfuss). 

Les  Aulomyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  acervularia 
simples,  à cloisons  intérieures  peu  éloignées  de  l’axe  central. 

/ L’A.  fungites,  Edwards  et  Haime  (Turbin  alia.  Fleming),  et  FA.  Botw- 
bankt,  id..  caractérisent  le  carbonifère  des  Iles  britanniques  (2). 

Les  Smithia,  Edward  s et  Haime,  sont  des  acervularia  composées 
k cloisons  confluentes,  manquant  de  murailles  extérieures  dis- 
tinctes. 

Ç|n  connaît  (3)  quatre  espèces  de  l'époque  dévonienne. 

Les  Phillipsastrea,  pars,  d'Orb.,  sont  des  smithia  à columelle. 
Elles  différent  des  lithostrotioB  au  mènie  titre  que  les  smithia  des 
fccervularia  (4).  •’  • . • 

La  P.  Vemeuili,  Edwards  et  Haime,  provient  dn  dévonien  d’Amérique. 
1 On  cite  dent  espèces  dans  le  carbonifère  d’Angleterre. 

Les  Syringophyllum,  Edwards  et  Haime  [Sarcinula,  Dana,  non 
Lam),  ressemblent  beaucoup  aux  phillipsastrea  avec  des  mu- 
railles plus  fortes  et  des  calices  saillants,  ce  qui  rend  la  distinc- 
tion des  individus  plus  marquée  (*). 

\ 

(')  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  HA,  p|.  9,  et  Bril. 
foss.  corals,  p.  236  et  292,  pi.  53,  51  et  69:  Schweiger,  Handh  der  Nalurg., 
p.  118;  Goidfuss,  Pelrcf.  (lerm. , pl.  19,  etc.  1 

t2;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  413,  et  Bril.  fois, 
corals,  p.  188,  pl.  37  et  38. 

1 (*)  Edwards  et  Haime  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.  42!  , et  Bril.  foss. 
corals,  p.  210,  pl.  51  et  55. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  , du  Muséum,  t.  V,  p.  147  , et  Bril.  fais. 
corals,  p.  203,  MU  37.  ..  .... 

0)  Edwards  et  Haime,  Arc /mes  du  Mus.,  t.  V,  p.  449,  et  BriU  foss. 
çorpi s,  p.  295,  pl.  71;  de  Verneuil  et  Haime,  Bu il.  hoc.  geol.,  2*  série, 
t.  VU,  p.  162. 
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Le  S.  organum.  Edwards  cl  Hairue  (.Vadrepora  organutn,  Lia.),  se  trour* 
dans  les  deux  étages  siluriens  d'Europe. 

Les  S.  7 cantabrioum,  Edwards  et  Haime,  et  Torreanum,  id.,  décrit*  par 
MM.  de  Verneuil  et  Haime  sous  le  nom  de  Phillipsaslrea,  ont  été  trouvés 
dans  le  dévonien  d'Espague. 

Les  Eridofhyi.lpm,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  composés,  à gemmation  latérale.  Les  polypié- 
rites  sont  allongés,  rylimlroïdés,  recouverts  d une  épithéque 
épaisse  et  unis  seulement  par  des  prolongements  latéraux,  courts 
et  épais  Les  planchers  sont  bien  développés  ; les  cloisons  n’exis- 
tent qu’entre  les  deux  murailles  (‘). 

L’/s . ? rugosum,  Edwards  cl  Ilaimc,  appartient  au  silurien  supérieur  du 
Gothland.  , . 

VE.  rameuiiianuni,  Edwards  et  Haime,  a été  trouvé  dans  le  dévonien 

de  l'Ohio.  ■* 

* - ' 

Les  Spongophyllum,  Edwards  et  Haime,  * •. 

sont  des  polypiers  massifs,  astréi formes,  composés  de  polvpiérites 
prismatiques  soudés  par  leurs  murailles  externes.  Les  cloison? 
sont  nombreuses,  très  minces  et  connue  perdues  dans  le  tissu  ‘ 

vésiculaire  qui  remplit  presque  entièrement  la  chambre  viscérale. 

1 . * * •* 

On  De  connaît  que  le  S,  Sedgwiçki,  Edwards  et  Haime  (2),  du  dévouicu  de 

Torquay. 

Les  Stbombodes,  pars,  Schwciger, 

sont  des  polypiers  composés,  massifs,  astréi formes,  à gemmation 
çalicu|aire  ou  submarginifle.  tes  poly.piérites  ont  des  calices  en 
général  polygonaux  et  bien  circonscrits,  couverts  de  rayons  cloi- 
sonnaires.  Les  murailles  sont  rudimentaires,  et  les  polvpiérites 
sont  soudés  dans  toute  leur  étendue.  Les  planchers  sont  nom- 
breux, infundibuliformes  et  unis  par  des  trabécules  ascendantes. 

Les  limites  de  ce  genre  ont  varié)  et  la  détinilion  ci-dessus,  • 
tirée  de  l'ouvrage  de  MM  Edwards  et  Haime,  en  exclut  une  grande 
partie  des  espèces  qu’y  plaçaient  Schweigger,  Goldfuss,  etc.  Il 
faut  par  contre  lui  réunir  les  Strombastrba,  Blanville.  les  Acbr- 

(')  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  123,  pl.  8 et  10. 

Archive » du  Muséum,  t.  V,  p.  425,  et  Bril.  foss.  corals,  p.  243,  pl.  56, 
fig.  2.  - 
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vularia,  Lonsdale,  non  Schweigger,  les  Lamkixopora,  D.  Owen, 
les  Aracbnophyllum  , Dana,  les  Cylicopora,  Steininger,  et  les 
Actinocyathos  , d’Orbigny. 

Les  espèces  paraissent  appartenir  toutes  à l'époque  silurienne.  On  en  cite 
une  du  lac  lluron,  et  sept  ou  huit  du  silurien  supérieur  d'Europe  et  d'An- 
gleterre (l). 

Les  Litbostrotion-,  pars,  Fleming,  — Atlas,  pl.  CV11I,  fig.  4, 

sont  des  polypiers  composés,  à gemmation  latérale.  Les  polypié- 
riles  sont  tantôt  libres  latéralement,  tantôt  soudés.  Les  cloisons 
sont  bien  développées,  ainsi  que  les  planchers  qui  sont  traversés 
par  une  columelle  slyliforme.  Il  y a des  traverses  vésiculaires 
dans  les  parties  extérieures  des  chambres.  > 

Cette  définition,  empruntée  encore  à MM.  Edwards  et  Haime, 
exclut  des  Lfthostrotion  un  grand  nombre  des  espèces  qu’on 
leur  avait  associées.  Ce  genre  correspond  aux  Stylastrea,  Lods- 
dale,  aux  Colomnaria,  Dana,  non  Goldfuss,  aux  Nkm.aphyuiUM, 
M’Coy,  aux  Erismatolithus,  Martin,  etc.  La  variabilité  qui  existe 
dans  l’union  plus  ou  moins  intime  des  polvpiérKes  a motivé  ainsi 
la  formation  de  quelques  genres  ; mais  de  «ombreuses  transitions 
forcent  à les  réunir.  J’associe  donc  encore  aux  litbostrotion,  avec 
MM.  Edwards  et  Haime,  les  Litbodendron,  Phillips,  les  Axinura, 
Castelnau,  les  Sipbosodendron,  M'Cov,  les  Stylaxis,  id.,  les 
Acrocyatbus,  d’Orbigny.  Il  n’y  a probablement  non  plus  pas  de 
motifs  suffisants  poHr  en  séparer  les  Diphyphyuum,  Lonsdale,  et 
les  Lasmocyathus  d’Orbigny., 

Le  L.  antiquum  (5)  (L.  cœspitosum,  Goldfuss),  est  cité  dans  te  dévonien 
de  Bensberg. 

Toutes  les  antres  espèces  (3)  caractérisent  le  terrain  carbonifère.  II  faut 
«jouter  à celles  que  MM.  Edwards  et  Haime  ont  citées  sous  ce  nom,  et  qui 
sont  au  nombre  d’environ  une  vingtaine,  les  SlyUucis  arathnoidea,  Edward» 
et  Haime  (NcmaphyUum,  M'Coy),  tiiajor,  M’Coy,  et  Fletningi,  id.  Nous 
avons  figuré  dans  l'Atlas  la  !..  Stokesi,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère  de 
l’Amérique  du  Nord. 

(•)  Edwards  et  Haime,  ^icfcivei  du  Muséum,  t.  V,  p.  426,  et  Bril.  foss. 
torals , p.  293,  pl.  70  et  71. 

(*)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  13,  flg.  4.  v 

(SJ  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  432,  pl.  13,  15  et 
20,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  190  et  204,  pl.  38  à 42  ; M’Coy,  Ann.  and  mag. 
of  nal.  hisl.,  2*  série,  t.  UI,  p.  15  et  120. 


» 
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Les  Clisiopryllcm,  pars,  Dana,  sont  des  lithostrolioh  simples 
dont  la  coluinelle  et  les  planchers  sont  moins  distincts  et  les  cloi- 
sons moins  développées  ('). 

Le  C.  Hisingeri,  Edward.»  et  Haime,  appartient  au  silurien  supérieur  do 
Gotbland. 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  en  outre,  une  espèce  du  silurien  d'Amé- 
rique et  cinq  du  carbonifère  d'Europe. 

Les  Chonaxis,  Edwards  et  Haime, 

sont  intermédiaires  entre  les  lilhostrotion  et  les  axophylliens. 
Ils  ont  l'organisation  interne  des  premiers'et  surtout  leurs  plan- 
chers, et  la  columelle  des  derniers  ainsi  que  leurs  vésicules  exté- 
rieures. 

Ou  ne  connaît  (*)  que  la  Ch.  Verneuili,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère 
de  Russie. 


3'  Tribu.  — AXOPHYLLIENS.  -i  ' 

Les  Axophylliens  ont  leurs  cloisons  lamellaires  bien  dévelop- 
pées et  touchant  par  leurbord  interne  à une  forte  columelle.  Leurs 
parties  extérieures  sont  formées  par  un  tissu  vésiculaire  qui  n'est 
que  peu  ou  point  traversé  par  les  rayons  cloisonnaires.  Ils  ap- 
partiennent exclusivement  à l’époque  carbonifère. 

Les  Pbtalajis,  Edwards  et  Haime  (Stylaxit,  olim,  id.,  non  M’Cov), 

sont  des  polypiers  astréiformes  composés  de  polypiérites  prisma- 
tiques à columelle  lamellaire,  mince  et  non  tordue. 

MM.  Edwards  et  Haime  (3)  n’admettent  que  dent  espèces  dans  ce  genre, 
la  S.  Jf'  Coyana,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère  de  Russie,  et  la  S.  Port- 
locki,  id.,  du  carbonifère  d'Angleterre. 

i 

Les  Axophtudm,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVIlI,  fig.  5, 

sont  des  polypiers  simples,  entourés  d’épithèque,  dont  la  colu- 
melle très  grosse  est  formée  de  lamelles  tordues. 

(')  Edwards  et  Haime,1  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  409,  pl.  7 , et  B rit. 
foss.  corals,  p.  184,  pl.  33  et  37.  M.  Dana,  Expi.  zooplt  , p.  361,  y com- 
prenait des  espèces  composées. 

(*)  Archiv.  du  JUus.,  t.  V,  p.  4t6,  pl.  il,  fig.  3. 

I3)  B rit.  fms.wrals,  p.  204,  et  Archives  du  Mus.,  p,  432  pl.  42.,  ^ „ * 
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Le»  A.  expansum,  Edwards  et  Haime  '),  Konincki,  id.  ? et  raâicatum,  id. 

(i Cyathophyllum  radicatum,  de  Koninck),  appartiennent  au  lerraiu  carbo- 
nifère de  Belgique.  Cette  dernière  espèce  est  figurée  dans  l'Atias. 

Les  Lonsdalu,  Edwards  et  Haime  ( l.ithatlrotion,  Lonsdale, 
ütrombodes  cl  Lonsduleia,  M’Coy),  — Allas,  pl.JCVlll,  fig.  6, 

sont  des  polypiers  astréiformes,  composés  dé  polypiériles  sembla- 
bles aux  axophyllutn  [ J ). 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  cinq  espèces  : la  L.  lironni,  Edwards  et 
Haime,  du  carbonifère  de  Russie  ; les  L.  rugqsa,  M' Coy,  et  crassicnnus,  id., 
du  carbuuifère  d’Auglelerre;  et  les  L.  florifurmis  (Erismatolithus  flc/riformis, 
Martin)  (Atlas,  pl.  CVI1I,  ûg.  fi;,  et  pupillaia  (l'yath.  papillalum,  tischer), 
qui  se  trouvent  dans  l'un  et  dans  l'antre. 

i ■ 

h'  Tribu.  — CYSTiPHYLLIENS. 

Les  Cystiphv lliens  ont  tout  leur  polypier  composé  de  tissu 
vésiculaire  et  ne  présentent  plus  que  de  très  faibles  traces  de 
cloisons  ou  de  stries  cloisounaires. 

Les  Cystipüïllum,  Lonsdale  (C  ystiophyllum,  Dana),  — Allas, 
pl.  CVI1I,  fig.  7, 

forment  le  seul  genre  connu  de  celle  tribu.  Ce  sont  des  polypiers 
simples,  turbines,  à épilhèque,  sans  columelle. 

MM.  Edward»  et  llaimc  (3)  citent  le  C,  itapunefum,  Lonsdale.  du  silurien 
de  Russie;  les  C.  si/urirnsc,  id.  (Allas,  pl.  CV111,  fig.  7),  cylindrirum,  id., 
et  Grayi , Edwards  et  Haime,  du  silurien  supérieur  d'Angleterre;  les  C.  tvsi- 
cvlosuta  cl  t niellOsvrn , du  dévonien,  décrits  par  Goldfuss  sous  le  nom  de 
Cyathophyllum,  et  leC.  amerkanum.  Hall,  du  dèvouien  d'Amérique. 

i . . ■ 

* 

5*  Sous-Ordre.  — ZOAKTHAIEIS  TUBULEUX. 

Les  Zoantliaires  tubuleux  sont  caractérisés  par  l’ab- 
sence de  cloisons,  de  columelle  et  de  planchers  dans 

* \ , 

(»)  ArcA.  du  Mus.,  t.  V,  p.  «55,  pl.  12,-  fig.  3 et4,  et  pl.  13,  fig.  2. 

(*j  Arc  Aiv.  du  Mus.,  t.  V,  p.  458,  pl.  Il,  et  Brit.  fois,  eorals,  p.  205, 
pl.  38  et  43. 

(J)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  462,  pl.  13,  et  Bril.  foss.  corats,  p.  243 
■"  et  297,  pl.  56  et  72;  Goldfun,  Petref.  (Terni.,  pl.  17  et  18-. 
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la  chambre  viscérale;  on  distingue  seulement  qnelques 
stries  non  saillantes.  Les  polypiers  sont  simples  cm 
composés,  les  murailles  noii  perforées. 

M.  d’Orbi«ny  les  place  parmi  les  Alcyonaires. 

Ils  forment  une  seule  famille,  celle  des  Auloporides , 
spéciale  à l’époque  paléozoïque. 

Les  Pyrgia,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CV11I,  tig.  8, 

sont  des  polypiers  simples,  en  forme  do  cornet,  à base  libre  ou 
subpédicellee.  • : 

La  P.  Michelin i,  Edwards  et  Haime(‘),  appanieat  au  carbonifère  de  Bel- 
gique; la  P.  Labechei,  id.,  au  carbonifère  d'Angleterre.  La  première  est 
figurée  dans  l'Atlas. 

Les  AuLopoiu,  Goldfuss  [Stomato/iota,  Bronu,  — Atlas,  pl.  CVIII, 

%•  9, 

sont  des  polypiers  composés,  rampauts,  à gemmation  latérale,  à 
polypiérites  en  cornets  ou  cylindroïdes.  * • 

J'ai  dit  plus  haut  (t.  IV,  p.  que  l’on  avait  confondu  sous 
ce  nom  des  bryozoaires  jurassiques.  Les  véritables  aulopora  ap-  , 
partiennent  exclusivement  à l’époque  paléozoïque. 

On  conuatt  (2)  les  .1 . repens,  Goldf.,  tubœfurmis,  id.,  figurée  dans  l’Atlas, 
conglomeràta,  id.,  et  cucullina,  Michelin,  du  terrain  dévqnien. 

Il  faut  peut-être  ajouter  quelques  espèces  mal  definies  de  l’époque  silu- 
rienne ; toutefois,  la  plupart  des  corps  décrits  sous  ce  uom,  sout  des  jeunes 
Syringopora. 

\ 

Les  Cladochonus,  M’Coy  (olim,  Jania,  id.), — Atlas,  pl.  CVIII, 

• . fig-  10, 

sont  voisins  des  aulopoca,  mais  composés  de  calices  en  forme  de 
coupes,  disposés  alternativement  sur  deux  séries  opposées. 

Les  rapports  de  ce  genre  ont  été  contestés.  MM.  Edwards  et 
Haime  l’ont,  dans  l’origine,  associé  aux  alcyonaires. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à l’époque  carbonifère. 

(‘)  Archive»  du  Mus.,  I.  V,  p.  310,  pl.  17,  fig.  8,  et  Brit.  foss.  corals, 
p.  166,  pl.  46.  . • ' 

(*)  Goldfus,  Pclref.  Germ.,  pl.  29,  tig.  1,  2 et  4;  Michelin,  Icon.  zooph 
pl.  48;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  311. 
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Parmi  celle*  que  M’  Coy  a décrite»  sou*  ce  non»,  il  y a de  véritables  Syrio- 
gopora,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  p.  445. 

On  peut  citer  la  Jania  antigua,  M'  Coy,  la  J.  cratsa,  id.,  figurée  dans 
l'Atlas,  et  la  C.  bacillaris,  id.,  comme  les  types  principaux  de  ce  genre  i1). 


6-  Boas-Ordre.  — ZOANTHAIBZ8  CAUI.ICCI.CS. 

Les  zoanthaires  cauliculés  sont  composés  de  polypes 
supportés  par  un  sclérobase  semblable  h celui  des  Isis 
et  des  Gorgones.  On  peut  toujours  le  distinguer  par  sa 
surface  spinuleusc  ou  lisse,  mais  jamais  striée. 

Ce  sous*ordre  forme  une  seule  famille,  celle  des 
Anlipaihides. 

Les  genres  Antipathes,  Pallas,  et  Cibrhipathes,  Blainville,  à 
surfacespinuleusc,  n ont  pas  clé  trouvés  fossiles. 

•>  Les  Lkopatbbs,  Gravv 

qui  sont  des  polypes  rameux,  à surface  lisse,  vivent  aussi  dans 
nos  mers  et  sont  connus  en  outre  par  une  espèce  fossile. 

La  L.  vetusla,  Edwards  et  Haimc  ( Antipathes  vetutfo,  Michelin),  provient 
du  terrain  miocène  de  Turin 

2*  ORDRE. 

ALCYOWAIRES. 

Les  Alcyonaires  sont  munis  de  huit  tentacules  bi- 
r pinnés.  Leur  cavité  digestive  ne  présente  que  huit 
lamelles  périgaslriques  contenant  les  organes  repro- 
ducteurs. 

Cet  ordre  ne  renferme  pas  de  polypiers  semblables  à 
ceux  des  zoanthaires.  Lorsqu'ils  atteignent  une  dnretc 


(•)  M'Coy,  Syn.  carb.  fou.  Ire  and,  pl.  26  et  27;  Edwards  et  Haime, 
Brit.  fou.  cora'.s,  p.  LXXV1  et  164. 

(X)  Michelin,  letm.  zooph.,  pl.  15,  fig.  Il;  Edwards  cl  Haimc,  Archnet 
du  Muséum,  t.  V,  p,  176. 
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comparable,  ce  qui  est  rare,  ils  se  distinguent  toujours 
facilement  par  l'absence  de  cloisons  ravonnées. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles.  - r 

Les  Alcyonides  ont  un  tissu  dermique  consolidé  par  des  spi- 
culés et  jamais  de  traces  de  tiges  centrales.  Ils  n’ont  donc  pas  de 
polypier  solide,  sauf  dans  un  des  types  où  il  est  tubuleux. 

Les  Gorgonides  sont  caractérisés  par  une  tige  centrale  adhé- 
rente par  sa  base  et  avant  une  apparence  dendrolde. 

Les  Pbnsatulidks  forment  des  colonies  libres  et  douantes, 
composées  de  polypiers  agrégés  sur  un  pédoncule  commun  qui  ren- 
ferme ordinairement  un  axe  solide.  ‘ 

J’ajouterai  à ces  trois  familles  celle  des  Graptoi.ithidbs,  dont 
les  rapports  zoologiques  sont  encore  douteux.  Ils  paraissent  com- 
posées d une  série  simple  ou  double  de  cellules  testaeées,  fixées 
sur  un  axe  qui  décrit  une  ligue  de  forme  variable. 

Cette  dernière  famille  est  spéciale  à l’époque  silurienne.  Les 
trois  autres  sont  bien  plus  récentes  et  ont  leur  maximum  dans  les 
mers  actuelles. 

«• 

1"  Famille.  -r  ALCYONIDES. 

Les  Alcyonides  sont  des  polypes  adhérents,  qui  n’out  pas  de  ' 
sclérenchyme  épidermique  et  dont  la  peau  est  ordinairement  co- 
riace et  consolidée  par  des  spiculés  durcis.  Il  n'y  a jamais  de  tiges 
centrales  ou  axes. 

On  conçoit  que  ce  mode  d’organisation  ait  rendu  rare  leur  con- 
servation à l’état  fossile  ('). 

La  tribu  des  Tibipouiens  ou  le  genre  Tcbipora,  Lin.,  se  dis- 
tingue par  des  polypiérites  tubulaires,  durs,  associes  par  des 
plaques  horizontales.  Ce  type,  qui  aurait  pu  se  conserver  mieux 
que  les  autres,  n’a  toutefois  pas  été  observé  à l’état  fossile. 

Deux  genres  seulement  sont  cousidérés  avec  plus  ou  moins  de 
raison  comme  représentant  la  famille  des  Alcyonides  dans  les 
époques  antérieures  à la  nôtre. 

* ’ » J 

(')  En  particulier,  les  Coiuiularia,  Lamarck,  les  Tklmtbo,  Lamouron*,  et 
les  nombreux  genres  qui  ont  été  détachés  de  ceux-ci  et  des  Alctomdm,  ne 
sont  connus  que  dans  la  nature  vivante. 

IV.  30 
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Les  Alctonwm,  Pallas  ( Lobularia , Savigny), 
sont  des  polypes  rétractiles,  unis  par  un  tissu  commun  qui  est 

épais  et  coriace,  et  qui  forme  des  masses  gibbeusesou  subramifiées. 

» 

1,'A.  circum  ventent,  Wood  (*),  est  cité  dans  le  erag  rouge  et  dans  le  crag 
corallien  de  Sution. 


Les  Disticiiopoba,  Lainarck,  — Atlas,  pl.  CVIII.fig.  11, 

sont  des  polypiers  qui  forment  un  ensemble  rameux,  comprimé, 
composé  de  cellules  inégales  disposées  sur  les  deux  bords  en  séries 
longitudinales.  Il  est  impossible,  sans  connaître  les  parties  molles, 
de  discuter  leur  analogie  possible  avec  les  autres  genres. 

On  ne  cite  (*)  que  la  ü.  antigua,  Defrance,  du  calcaire  grossier  de  Chau- 
mont, etc.  Elle  est  figurée  dans  l’Atlas. 


2'  Famille  GORGONIDES. 

* 

Les  Gorgonides  sont  clairement  caractérisés  par  une  tige  cen- 
trale solide,  produite  par  un  sclérenchvme  épidermique,  fixée  au 
sol,  dendroïde,  souvent  très  rameuse  et  qui  est  l’axe  du  tissu 
commun  formé  par  l’association  des  polypes. 

On  peut  distinguer  trois  tribus  : 

Lés  Gorgoniens,  caractérisés  par  un  axe  corné  ou  subspougieux, 
n’ont  pas  été  trouvés  fossiles  (3). 

Les  Isidiens  ont  un  axe  formé  de  segments  calcaires  séparés  par 
des  parties  cornées. 

Les  Coralliens  ont  un  axe  calcaire  solide  et  non  interrompu. 

1-  Tribu.  — ISIDIENS, 

ou  gorgonides  à axe  composé  alternativement  d’articles  cornés 
et  d’articles  calcaires  (4). 

(i)  Ann.  andmag.  ofnal.  hist.,  t.  XIII,  p.  21. 

jï)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  45,  fig.  11. 

(*)  Les  espèces  fossiles  décrites  sous  le  nom  de  Godgonu,  Pallas,  sont 
cependant  nombreuses;  elles  n’appartiennent  pas  à cette  famille,  et  sont 
de»  mollusque»  brjroaaire*.  La  plupart  doivent  être  classées  dans  les  Fénet- 
lelliilcs. 

(*)  l.e  genre  Mklitea,  La  nu,  n’a  pas  été  trouvé  fossile. 
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Les  Ism,  Linné,  — Atlas,  pl.  CVIIl,  fip.  12, 

ont  des  rameaux  qui  naissent  des  parties  calcaires. 

Il  n’y  a pas  de  motifs  suffisants  pour  en  distinguer  les  Isisina, 
dOrbigny,  dont  les  segments  sont  lisses,  tandis  qu'ils  sont 
coslules  dans  l'espèce  vivante  que  ee  paléontologiste  conserve 
comme  type  du  genre  Isis.  -, 

L 7.  spirali;,  Morren  (')  provient  du  dnnien  de  Ciply.  ’ - 

VI.  Metitensis,  Goldfuss  ( Corallium  articuldlum,  Kuorr  et  Walçh),  a été 
trouvé  dans  le  terrain  mioeène  de  Malle  et  de  Turin  (*  , Il  est  figure  dans  > . 
l’Atlas. 

Les  Mopska,  LaniQuroux,  — Atlas,  pl.  CVIIl,  fig.  13, 

ont  des  rameaux  qui  naissent  des  parties  cornées. 

Ce  genre,  qui  vit  eucore,  a fourni  une  seule  espèce  fossile,  la  M.  cnslala, 
Edwards  et  Hainie  (3),  du  terraiu  éoccne  d'Angleterre.  Elle  est  figurée  dans 
l’Atlas. 

2'  Tribu.  — CORALLIENS, 

ou  gorgonidcs  à axe  calcaire  uniforme.  > „• 

Les  Corallium  , Lamarck, 

forment  le  seul  genre  de  la  tribu  et  renferment  l’espèce  vivante 
bien  connue  sous  le  nom  de  corail  rouye. 

On  cite  deux  espèces  fossiles. 

Ce  C.  Becki,  Lyell  (Ç,  provient  du  terrain  danien  de  Faroe. 

LeC.  palli.lum,  Michelin(5),  aété  trouvé  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 


3'  Famille.  — PKNNATULIDES. 

Les  pennatul ides  sont  des  polypes  agrégés  sur  un  pédoncule 
commun,  dont  le  centre  est  creux  cl  contient  ordinairement  un 

(*)  Desc.  càral.  fou.  Belg.,  p.  22,  pl.  3. 

;J)  Pctref.  Garni.,  pL  7,  fig.  t7  ; Kuorr  et  Walch,  Munum.,  pl.  6,  f,  . 
fig.  6 et  7. 

{*)  Bhl.  /os*.  corals,  p 42',  pl.  ",  fig.  3. 

A)  Trans.  y» oL  Soc.,  1847,  2*  série,  t.  V,  p.  249,  fig.  6. 

(s)  Icoo.  zooph.,  pl.  K»,  fig.  9. 
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axe  solide  styliforme.  Cet  ensemble  forme  une  colonie  libre  et 
flottante  ('). 

Les  ViRGUUfUA,  Lamarck, 

ont  une  longue  tige  et  de  courtes  pinnules  sous  forme  de  lobes  en 
croissant,  ou  de  simples  stries  transversales.  L’axe  est  cylindri- 
que, calcaire,  très  long,  grêle,  pointu.  Si  on  le  coupe  en  travers, 
on  y observe  une  structure  radiairc. 

C'est  à ce  genre  actuellement  vivant,  que  M.  d’Orbigny  (*)  rapporte  une 
espèce  inédite,  ta  T.  alpina,  d'Orb.,  du  terrain  nummulitique  des  Basses- 
Alpes. 

Les  Pavonaria,  Cuvier. 

forment  une  colonie  en  baguette,  composée  de  polypes  non  rétrac- 
tiles, disposés  sur  un  côté  de  la  tige,  et  d'un  axe  quadrangulaire, 
long  et  très  aigu. 

On  Cite  une  espèce  vivante  et  la  P.  DeUmouei,  Edwards  et  Haime  (3),  du 
terrain  danien  de  Ciply. 

LesGttAPHULARtA,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pl.  CVI11,  fig.  14, 

ne  sont  connus  que  par  un  axe  styliforme  droit,  très  long,  cvlin- 
droïde  à son  extrémité  inférieure  et  subletraédrique  à la  supé- 
rieure. On  voit  sur  le  côté  un  large  sillon  pou  profond.  La  coupe 
transversale  montre  une  couche  corticale  mince  et  une  structure 
radiaire. 

Ce  genre  éteint  paraît  spécial  à l’époque  éocène. 

I.a  G.  Weiherelli,  Edwards  et  Haime  (*),  figurée  dans  l'Atlas,  provient  de 
l’argile  de  Londres  Highgale,  etc.).  MM.  Edwards  cl  Haime  rénuisseut  avec 
doute  à celte  espèce  la  Yirgularia  incerta,  d'Archiac,  du  terrain  numinull- 
tique  de  Biarritz. 

(l)  Les  genres  Pexïutüla,  Lin.,  I’ubf.llcllaria,  Cuv.,  Litcaria,  Valenc., 
Gaverrclaria,  id. , et  Rknilla,  l.aink. , n’ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

I*)  Prodrome,  t.  II,  p.  331. 

(J)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  189. 

(*)  Archives  du  Muséum,  l.  V,  p.  190,  et  Prit.  fost.  corals,  p.  41,  pi.  7, 
fig  4;  d’Archiac,  Mém.üoc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  pl.  9,  fig.  14. 
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ù*  Famille.  - GRAPTOLITHIDES. 

Les  Graplolilhides  n'existent  qu’à  l’état  fossile  et,  par  consé- 
quent, ne  sont  connus  que  parce  qui  a pu  se  conserver  de  leurs 
parties  solides.  Leurs  rapports  zoologiques  restent  donc  douteux, 
et  leur  place  dans  les  aicyonaircs  ne  peut  être  justifiée  par  des 
preuves  suffisantes.  ' ‘ 

Ces  corps  paraissent  avoir  formé  des  colonies  allongées,  étroites, 
plus  ou  moins  aplaties,  composées  d’une  tige  en  ligne  droite  ou 
courbe,  tantôt  dans  un  plan,  tantôt  en  hélice.  Sur  cette  tige  sont 
des  cellules  disposées  tantôt  sur  une  seule  série  latérale,  tantôt 
sur  deux  séries  symétriques.  Il  est  probable  que  la  colonie  était 
formée  de  polypes  placés  chacun  dans  une  de  ces  cellules,  et 
communiquant  avec  une  partie  commune  qui  était  située  le  long 
de  l’axe.  ‘ 

Les  analogies  de  ces  êtres  avec  les  corps  organisés  vivants  ont 
été  très  contestées  (•),  et  nous  devons  à cet  égard  entrer  dans 
quelques  détails.  . ... 

(*)  Voyez  pour  l'organisation  des  Graptolilea  : Bromel,  Acta  Lipsalœ,  1727, 
p.  312;  Linné,  Syst.  natures,  éd.  1, 1736,  éd  XII,  1708,  in-8"  t.  III,  p.'  174  ; 
XVablenberg,  A’ou.  acta  Vptahe,  1821,  t.  VIII,  p.  92;  Sehlotheim,  Petref.; 
Nilsson,  Mém.  de  la  Soc. phys.  île  Land!  ; Broun,  Lelhœa  geogn.,  1"  éd.,t.  t, 
p.  55,  2*  éd.,  Kohlenyeb.,  p.  202;  D1  Beck,  in  Murrbison,  Silur.  syst.,  ■ 
p.  C93;  Quenstedt,  «le  Xotis  ncittileannn  primariis,  Berlin,  in-8",  p.  21,  et 
Handb.  der  Petref.,  p.  1180;  Hiesinger,  Lelkeea  suecica,  supp. , p.  113,  et  V.. 

2*  supp.,  p.  5;  Eiehwald,  Die  L'ricelt  Husslands,  1*'  cah.,  1840,  p.  18;  4 

Pertlock,  Geol.  report,  p.  317;  Geiuitz,  Le-mhord  umt  ttronn,  A'.  Jahrbuck, 

1842,  p.  667,  et  surtout  Die  l'end.  der  G rauicackenformation , lleft  1, 
Graptolithen,  Leipsig,  1852,  in-4°;  Vanmera,  Americ.  Journ  , 1844,  t.  XLVll; 
p.  370  ; Emmons,  The  Taconic  System,  Albany,  1844;  M’Coy,  Quart,  journ. 
geol.  Soc.,  1848,  t.  IV,  p.  223,  tl  Prit,  palœoz.  fossils,  Londres,  1851,  in-4"; 

Salter,  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  1849,  t.  V,  p.  15,  1852,  t.  VIII,  p.  388, 

1853,  t.  IX,  p.  87;  Nicol,  id.,  1850,  t.  VI,  ‘p.  63;  Harckncss,  id.,  1851, 
t.  VU,  p.  58;  Murehison,  X'erneuil  et  Kcyserling,  Pal  de  la  Hussie,  p.  382; 

J.  Hall,  Pal.  of  Netc  York.  1847,  t.  I,  p.  265,  et  t.  II,  p.  39;  Joacbirn 
Barrande,  Graptolithes  de  bohème,  Prague,  1850,  in-s°;  Kiçhler,  Zeitschrift  der 
üeutschen  geol.  Gesellschaft,  1850,  t.  Il,  p.  198;  Sues  s,  U cher  Boehmische  " 
Graplolilhen , Haidinger  Abliandlungen.  t.  Il,  1851,  p.  87;  Prof.  Bock,  Be-  _ 
mœrkinger  angaaende  Graptolitheme , Christiania  etc.  Ce  dernier  ouvrage  , 
ne  m'est  pas  encore  parvenu.  ■ .* 
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Le  premier  auteur  qui  paraisse  en  avoir  eu  connaissance  est 
Bromel  qui,  eu  1727,  les  considéra  comme  des- feuilles  de  {ira- 
nien. L'opinion  que  ces  corps  sont  des  végétaux  a été  soutenue 
de  nouveau  en  18fià  par  Vanuxem  et  par  Emmons.  Le  premier  se 
fonde  surtout  sur  le  fait  qn’ils  ne  laissent  d’autres  traces  de  leur 
existence  que  ducharliou,  circonstance  ordinairement  caractéris- 
tique du  règne  végétal, 

Linné,  on  1736,  a employé,  le  premier  le  nom  de  Graptolithus, 
avec  celte  définition  : pétri ficotum  simulons  pietura  ; mais  il  ré- 
unissait sous  celte  même  désignation,  outre  les  vrais  graplolites, 
des  dendrites,  des  marbres  veines,  des  fucus,  etc. 

Wahlenbcrg,  en  1821,  émit  l’opinion  que  les  graplolites  sont 
des  céphalopodes  cloisonnés  ; mais  celle  opinion,  quoique  adoptée 
par  Schotheim,  Holl,  Geinilz,  dans  ses  premiers  travaux,  etc.,  est 
évidemment  erronée.  Ou  ne  peut  pas  rapprocher  des  céphalopodes 
des  êtres  dans  lesquels  les  cellules  sodI  souvent  sur  deux  rangées, 
chez  lesquels  il  n’v  a jamais  de  chambre  ou  cellule  terminale  plus 
grande  que  les  autres,  capable  de  loger  l’animal,  et  surtout  des 
êtres  qui  prouvent  évidemment  par  leurs  cellules  munies  toutes 
d’une  ouverture  distincte,  qu’ils  ont  formé  des  colonies  agrégées. 

M.  Quenstcdl,  après  avoir  partage  l’opinion  de  Wahlenbcrg, 
les  a placés  parmi  les  forant  inifères;. mais  cette  idée  ne  paraît  pas 
mieux  justifiée. 

Nilsson  est  le  premier  qui  lésait  associésaux  polypiers, opinion 
généralement  admise  aujourd'hui  et  qui  paraît  pouvoir  seule  rendre 
compte  de  leur  organisation.  Le  même  auteur  a changé  leur  nom 
contre  celui  de  I’hiodon,  qui,  déjà  donné  à un  poisson,  a été 
changé  à son  tour  par  Bronn  contre  celui  de  Lomatockras,  em- 
ployé lui-même  pour  un  insecte.  . 

Le  docteur  Beck  a précisé  davantage  leurs  rapports  en  les  rap- 
prochant des  pennatulides.  C’est  en  effet  dans  le  voisinage  de  ces 
alcyonaires  qu’on  les  place  généralement  aujourd’hui. 

Il  ne  serait  toutefois  pas  impossible  qu  ils  n’eussent  en  réalité 
plus  d’analogie  avec  les  Sertulariens.  Cette  idée,  émise  par  M.  l’orl- 
lock  et  indiquée  avec  doute  par  MM.  Edwards  cl  fiaitne,  serait 
peut-être  mieux  en  rapport  avec  la  consistance  de  leur  polypier. 

Les  graplolites  ont  été  l'objet  de  quelques  travaux  spéciaux,  et 
nous  devons  citer  surtout  ceux  de  M.  Barrande,  qui  a étudié  avec 
soin  leur  organisation  et  qui  adopte  L’opinion  du  docteur  Beck 
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en  les  rapprochant  des  pennatulides;  les  ouvrages  ou  mémoires 
de  MM.  Geinitz,  Suess,  M Coy,  Hall,  Salter,  Harkness,  Boek.etc., 
outre  de  nombreuses  descriptions  par  MM.  Hisinger,  Eichwald, 
Murchison.  Portlock,  de  Verneuil,  Nicol,  etc. 

L’axe  des  graptolites  est  solide,  probablement  plein,  fibreux, 
cylindrique,  orné  souvent  de  stries  longitudinales,  se  prolongeant 
nu  et  isolé  au  delà  des  lignes  de  cellules.  Dans  les  genres  à deux 
rangées  de  cellules,  il  se  tord  quelquefois  vers  l'extrémité,  s’y 
élargit  et  prouve,  en  se  dédoublant  dans  quelques  cas,  qu’il  était 
probablement  formé  de  deux  lames  adossées.  Les  gladiolites  en 
sont  dépourvus. 

Cet  axe  est  tantôt  en  ligne  droite  (Atlas,  pl.  CVlll,  tig.  16,  18, 
19,  20, etc.),  tantôt  enroulé  en  spirale  dans  un  seul  plan  (fig.  15), 
soit  dans  toute  sa  longueur,  soit  en  partie.  Tantôt  aussi  il  forme 
une  hélice  (lig .17). 

Le  long  de  cet  axe  règne  un  espace  cylindroïde,  non  cloisonné; 
il  renfermait  probablement  la  partie  commune  du  polype  qui 
communiquait  avec  chacune  des  cellules  et  qui  formait  le  lien 
entre  les  gemmes  individuels.  M.  Barrande  lui  donne  le  nom  de 
canal,  qui  ne  s'applique  bien  qu'à  l’état  fossile. 

Les  cellules  renfermaient  probablement  les  gemmes  ou  polypes 
individuels  Chacun  d'eux  était  uni  par  sa  base  à la  partie  com- 
mune contenue  dans  le  canal.  Chaque  cellule  a une  paroi  solide; 
elle  est  plus  ou  moins  oblique  par  rapport  à l’axe.  Tantôt  deux 
cellules  consécutives  sont  soudées  dans  toute  leur  longueur,  tan- 
tôt elles  sont  libres  à l'extrémité  ; quelquefois  elles  sont  distantes. 
Leur  forme  est  celle  d'un  petit  sac,  souvent  recourbé  à son  extré- 
mité en  forme  de  crochet  et  terminé  par  une  ouverture  externe, 
tantôt  perpendiculaire  à la  direction  de  Taxe,  plus  souvent  obli- 
que. Ces  cellules  sont,  comme  je  l'ai  dit,  tantôt  sur  une  seule 
ligne  latérale,  tantôt  sur  deux  lignes  symétriques.  Celles  de  l’ex- 
trémité supérieure  sont  plus  petites  et  décroissent  en  forme  de 
pointe,  ce  qui  montre  que  le  polypier  s'accroissait  par  l’appari- 
tion successive  de  nouveaux  gemmes  à l’extrémité  ténue.  M.  Bar- 
rande cite  cependant  quelques  exceptions  sur  lesquelles  je  re- 
viendrai. , 

La  substance  solide  qui  entourait  les  graptolites  parait  avoir 
éfé  cornée;  elle  offre  quelquefois  des  stries  disliucles.  Celte  sub- 
stance parait  avoir  été  réticulée  chez  les  gladiolites. 
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L’ensemble  du  polypier  dépasse  rarement  trois  h quatre  milli- 
mètres de  largeur  ; mais  la  longueur  a dtl  être  très'  grande  et  dé- 
passer vingt-cinq  centimètres  chez  quelques  espèces  à un  seul 
rang  de  cellules. 

. On  a trouvé  chez  quelques  espèces,  k Icxtrémité  inférieure,  des 
appendices  radiciformes  qui  peuvent  faire  penser  qu  elles  étaient 
adhérente»  au  sol.  La  plupart  se  lormiin  ni  par  une  pointe,  et  il 
est  possible  qu’il  y ait  Ou  des  espèces  lixes  et  des  espèces  libres. 

Les  graptolites  n’ont  été  trouvés  jusqu’il  .présent  que  dans  les 
terrains  siluriens.  En  Bohème,  une  partie  appartient  h l’étage 
supérieur  du  silurien  inférieur  (étage  D,  Barrande),  et  la  majorité 
à l’étage  inférieur  du  silurien  supérieur  (étage  E,  Barrande).  Au- 
cune n’a  été  trouvée  dans  la  faune  primordiale  ; aucune  n’a  de- 
passé  l’étage  E. 

En  Angleterre,  on  en  a trouvé  quelques  représentants  dans  les 
Black  Shales,  de  Malvern- Hills,  qui  sont  probablement  contem- 
porains de  la  faune  primordiale  de  Bohème,  et  dans  le  groupe 
trappéen  du  Snowdon,  qui  appartientau  silurien  le  plus  inférieur. 
Ces  fossiles  paraissent  donc  avoir  vécu  en  Angleterre  , avant  de 
peupler  les  mers  anciennes  de  la  Bolu  me.  Elles  n’arrivent  du 
reste  pas  non  plus  dans  les  Iles  britanniques  jusqu’à  la  limite 
supérieure  du  silurien,  et  ne  dépassent  pas  les  roches  de  Ludlow. 

L’ancien  genre  Gkaptoutk  ('),corréspoud  k toute  la  famille,  et 
doit  maintenant  être  subdivisé. 

Les  GfUPrQLiTHi  Ss  pars,  Linné,  (sous-genre  Monoprion,  Barrande, 
Monograpsus,  Geinitz),  — Allas,  pl.  CV111,  lig.  tf>  à 17, 

sont  des  Graplolithidcs  k axe  cylindrique  solide,  k cellules  dis- 
posées sur  une  seule  rangée  latérale  cl  en  contact  entre  elles. 
Les  espèces  forment  tant At  une  ligne  droite  (fig.  16),  tantôt  une 
spirale  dans  un  plan  (fig.  15),  tantôt  une  hélice  (fig.  17). 

On  connaît  un  grand  nombre  d’espèces  des  deux  étagçs  silu- 
riens (a). 

• » - 

(')  J ai  dit  plus  haut  que  le  genre  Priodon,  Nilsson,  changé  par  le  même 
auteur  en  Prionotis,  et  le  genre  Lomatocrras,  Broun,  sont  synonymes  du 
mol  Oraptolite.  Ils  s'appliquent  à toute  la  famille. 

(*)  Voyez  surtout  Barrande,  Groptolithes  de  Bohême  ; Sness,  llaidwger 
Abhandl. , I.  Il;  Geinitt,  Die  Vers/.  Her  Grauw.,  1"  rah.,  GraptolUhen  ; Hall, 


Digitized  by  Google 


GRAPTOLITHIDES. 


h 7S 

Le  G.  latus,  M’  Coy,  nuque)  M.  Geinitz  réunit  le  G.  Bœrneri,  Barrande, 
est  la  seule  espèce  de  ce  genre  citée  en  Angleterre  dans  le  terrain 
lilurieu  tout  à fait  inférieur.  Eu  Bohème,  il  se  trouve  dans  les  étages 
D et  E.  -, 

Ces  deux  étages  , c’est-à-dire  le  supérieur  du  silurien  inférieur  et  l'infé- 
rieur du  supérieur,  contiennent  en  outre,  suivant  M.  Geinitz,  quatorze 
espèces  (*)■  On  peut  citer  surtout  le  G.  priudon,  Bronn,  Atlas,  pl.  CVIII, 
fig.  15;  le  G.  sayiltarius,  tliesinger  - tamia,  Sow.  cl  Salter);  plusieurs  espèces 
nouvelles  décrites  par  M.  Barrande  !a>,  telles  que  le  G.  nunlius , Barrande, 
Atlas,  pl.  CVIII , fig.  16,  en  ligne  droite,  et  le  G.  turriculatus , Barr., 
pl.  CVIII,  fig.  17,  en  hélice. 

On  rite  plus  spécialement  dans  le  silurien  inférieur  le  G.  leclus,  Barrande; 
le  G.  Barrai\dei , Scharenberg ; le  G.  Salteri,  Geinitz;  le  G.  Heabneri,  id  , 
et  plusieurs  espèces  d’Angleterre  (J). 

Le  terrain  silurien  supérieur  a fourni  le  G.  Flemingii,  Salter,  d’Angle- 
terre (4).  et  plusieurs  espèces  de  Bohème  décrites  par  M.  Barrande. 

Il  faut  ajouter  un  grand  nombre  d’espèces  américaines  ;s)  dont  la  majorité 
appartient  au  silurien  inférieur. 

Les  Rastkites,  Barrande,  — Atlas,  pl.  CVIII,  lig.  18, 

ont  un  axe  filiforme  et  des  cellules  disposées  en  une  seule  série 
latérale,  sans  aucun  contact  entre  elles  (*). 

Le  B.  Linnœi , Barr.,  figuré  dans  l’Atlas,  se  trouve,  suivant  M.  Barrande, 
dans  l’étage  E de  Bohème;  suivant  M.  Geinitz,  dans  les  étages  D et  E.  ; 
M.  Geinitz  lui  réunit  le  K.  fugax,  Barr. 

Le  B.  peregrinus,  Barrande,  est  dans  le  même  cas.  quant  à son  gisement 
en  Bohème;  il  est  cité  en  outre  dans  le  silurien  d’Augleterre. 

Le  B.  gemmalus,  Barr.,  n’a  été  trouve  que  dans  l'étage  E de  Bohème. 


Pal.  of  Xew-York,  etc.  Les  espèces  nouvelles  de  M.  Suess  sont  toutes  contes- 
tées par  M.  Geinitz. 

(•}  Il  en  indique  seize,  mais  il  y a deux  Baslriles. 

(J)  M,  Barrande,  Inc.  til.,  admet  un  moins  grand  nombre  de  passages  de 
Vêlage  D a l’étage  E que  M.  Geinitz.  Cela  vient  de  ce  que  la  distribution  des 
espèces  est  plus  spécialisée  dans  une  région  restreinte,  et  que  M.  Barrande 
ne  compare  que  les  Graptoliles  de  Bohème 

(3)  Voyez  pour  f énumération  des  espèces  d’Angleterre:  Morris,  Calai., 
2*  éd.,  p.  55. 

(4)  Quart,  joum.  geai.  Soc.,  t.  VIII,  pl.  21.  , 

(s)  Hall,  Pal.  bf  New-York,  t.  1 et  II. 

(*)  Barraode,  Graptoliles  de  BohHne.  p.  64  ; Geinitz,  Graptolithen , p.  46. 
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Les  Diprion,  Barrande,  (/‘iplograpsus,  M’Cov,  Petalolithus,  Suess), 
— Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  19  et  20, 

ont  un  axe  solide  et  des  cellules  en  contact  entre  elles , disposées 
sur  deux  lignes  symétriques  ('). 

M.  Barrande  a décrit  les  D.  palmeus  (Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  19)  et  oratuj, 
qui,  suivant  lui,  sont  en  Bohême  spéciaux  à l'étage  E,  et,  suivant  M.  Gei- 
nitz,  communs  aux  étages  D et  E. 

Le  D.  secalinus,  Eaton,  est  spécial  au  silurien  le  plus  inférieur  d'Amé- 
rique. 

l.e  D fnliaceus,  Murrhison,  a été  trouvé  dans  les  étages  inférieurs  et 
supérieurs  du  silurien  inférieur. 

On  connaît  en  outre  une  douzaine  d’espèces  spéciales  à cet  étage  supérieur  du 
silurien  inférieur  : D.  folium,  Hiesinger,  pristis,  id.  (Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  20), 
tereliuscuhK , id.,  dentatus,  Brong.,  reetangularis,  M'Coy,  bullalus , Salter, 
nodosus,  Harkuess,  pennatus,  id.,  cometa, Geinitz,  mucronatus,  Hall,  bicor- 
nis,  id.,  et  quelques  espèces  de  gisements  plus  incertains. 

Les  Ci.adograpsüs,  Geinitz,  — Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  21, 

ont  des  polypiers  fourchus,  composés  de  deux  branches  sembla- 
bles aux  vrais  graplolithus,  qui  se  réunissent,  en  formant  un  V, 
sur  une  troisième  branche  produite  par  leursoudure,  et,  par  con- 
séquent, semblable  à un  diprion. 

Ou  ne  connaît  (*)  que  les  C,  ramo  ns,  Hall,  et  furcatus,  id.,  du  silurien 
inférieur  d'Amérique.  Ce  dernier  est  figuré  daus  l'Atlas. 

Les  Didimograpsus  , Salter,  (Diplograpsus , pars,  Geinitz),— 
Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  22  et  23, 

ont  aussi  des  polypiers  composés  de  deux  branches  semblables  à 
des  graplolithus;  mais  ces  branches,  variables  dans  leur  direction, 
se  réunissent  sur  un  axe  sans  cellules. 

LcG.  Murchisoni,  Beck.se  trouve  dans  les  deuxélagesdu  siluricu inférieur. 
Les  G.  serra,  Geinitz,  Forchammeri,  id.  (Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  2?),  sex- 
tans,  Hall,  serralula,  id.  (Atlas,  pl.  CVIII,  fig.  23 1,  et  ü.  caduc  tut,  Salter, 
T appartiennent  à l'étage  supérieur  de  ce  même  siluricu  iuférieur.  Cm  trois 

(•;  Barrande,  Grapt.  de  Bohême,  p.  59;  Geinitz,  Graptolithen,  p.  20; 
Hiesinger,  Lelhœa  suecica,  et  les  autres  auteurs  ou  mémoires  précités. 

(2I  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  1,  pl.  73  et  74;  Geinitz,  Graptolilhen, 
p.  29. 
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dernières  espèce*  sont  spéciales  ii  l'Amérique.  Le  G.  Murchisoni  se  trouve  eu 
Amérique  et  eu  Europe  (•■;  les  deux  autres  proviennent  de  Bornholm. 

Les  Gladiolites,  Barrande,  [lieliolites,  id.)  (*),  — Atlas, 
pl.  CVIII,  lig.  24, 

n’ont  point  d’axe  solide,  et  leur  test  est  réduit  à uu  réseau.  Les 
cellules  sont  en  contact  et  disposées  sur  deux  lignes  symétriques. 

Ou  ue  connaît  que  le  G.  Geinitsianus,  Barrande  (3t,  qui  se  trouve,  suivant 
M.  Geioitz,  dans  les  étages  Ect  D du  silurien  de  Bohème,  et  dans  le  Eseul, 
suivant  M.  Barrande.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 

- • • , 

APPENDICE  AUX  POLYPES. 

* ‘ 

Dans  rénumératiou  précédente,  quelques  genres  n’ont  pas  été  - 
placés. 

Les  uns  ont  dù  être  abandonnés  comme  ayant  été  formés  sous 
d’autres  principes  que  ceux  qui  dirigent  la  classification  actuelle  * < 
et  comme  renfermant  des  espèces  très  disparates. 

Un  grand  nombre  de  ces  genres  ont  été  cités  dans  les  notes.  Il  - 
en  est  quelques-uns  à ajouter,  tels  sont  : 

Les  LiTüoDENDROPi,  Schweiggei’,  formés  pour  réunir  les  As- 
tréides  rameuses,  reparties  maintenant  dans  des  genres  nom- 
breux ; 

Les  ANTHOPtmxuM,  Schweigger,  genre  qui  correspond  à une 
grande  partjedes  Zoanlhaires  rugueux. 

D’autres  genres  n ont  plus  de  signilicnlion,  comme  établis  sur 
des  caractères  inexacts,  tels  sont  : 

Les  Nullipura,  Lamarck,  renfermant  dos  incrustations  cal- 
caires. 

D’antres,  enfin,  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus  pour 
être  classés.  On  peut  citer  avec  MM.  Edwards  et  Haiine  : 

• k ’ 

' * • 

♦ • 

(•)  Saller,  Quart,  jour»,  geai.  Sot.,  1853,  t.  IX,  p.  87;  Geinitz,  Grapi,  «’ 
p.  30;  Hall,  l'ai,  of  New  York,  t.  I,  pl.  74.’  »■ 

(*;  Le  nom  de  ■GladiolUes  a été  changé  contre  celui  de  lieliolites,  pur  <e  . . 
motif  peu  concluant  qu'il  ressemble  au  mot  Gladiolus.  • s 

(*)  Barrande,  Graptoliles  de  Bohème,  p.  88;  Geioitz , Graptolilhe»  -,  . 

Pt  49.  . , , t 
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Les  Heterophyllia,  M'Coy,  du  carbonifère  (Ann.  and  mag.  o f 
nat  hist.,  2e  série,  t.  111,  p.  126); 

Les  Mortieiiia,  de  Koninck,  du  même  terrain  (De  se.  anim. 
foss.  carb.  /tel g.,  p.  12); 

Les  Cyoocrinites,  Eichwald,  du  silurien  de  Russie  (Ueber  das 
silt/r.  S>/st.  in  Esthland , p.  192)  ; 

Les  Rhysmotks,  Fischer,  du  même  gisement  [Uull.  Soc.  géol. 
Moscou,  l.  IV,  p.  619); 

Les  Disticuopoka,  Lamarck,  des  mers  actuelles  et  du  terrain 
éocène  (i4nim.  sans  vertèbres,  t.  Il,  p.  197). 


QUATRIÈME  CLASSE. 

FORANHIFÈREH. 

• A 

Les  foraminifèrcs  sonlde  petits  animaux,  souvent  mi- 
croscopiques, d’une  organisation  simple  et  peu  parfaite, 
et  dont  le  corps  est  protégé  par  une  coquille  presque 
toujours  testacée.  Ils  ne  sont  jamais  agrégés  et  ont 
une  existence  individuelle  distincte.  Ils  sont  composés 
d’une  niasse  vivante  de  consistance  glulinetisc,  tantôt 
entière,  tantôt  divisée  en  segments,  disposés  soit  en 
ligne,  soilen  spirale  ou  en  peloton.  Le  dernier  segment 
porte  des  Filaments  contractiles  incolores,  très  allongés, 
qui  servent  à la  reptation  et  qui  peuvent  encroûter  ex- 
térieurement la  coquille.  Celle-ci  est  de  forme  très 
variable  et  se  moule  sur  le  corps,  étant  simple  quand 
celui-ci  l'est,  et  composée  de  loges  lorsque  l’animal  est 
formé  de  plusieurs  segments.  Elle  est  percée  d’un  ou 
de  plusieurs  trous  pour  le  passage  des  filaments. 

Ces  petits  animaux  ont  longtemps  échappé  aux  re- 
cherches et  à l’observation  des  zoologistes,  et  cepen- 
dant leur  nombre  est  immense,  tant  dans  la  nature 
vivante  que  dans  plusieurs  dépôts  des  époques  anlé- 
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rieures  à la  nôtre.  Plancus  en  a compté  six  mille  dans 
une  once  de  sable  de  l’Adriatique,  et  M.  d’Orhigny  en 
a trouvé  jusqu  à trois  millions  huit  cent  quarante  mille 
dans  la  même  quantité  de  sable  des  Antilles!  Aussi, 
comme  le  fait  observer  ce  savant  zoologiste,  les  restes 
de  ces  êtres,  en  apparence  si  peu  importants,  forment 
souvent  des  bancs  (pii  gênent  la  navigation,  obstruent 
les  golfes  et  les  délioits,  comblent  les  ports  et  créent 
avec  les  polypes  ces  îles  qui  surgissent  tous  les  jours 
au  sein  des  régions  chaudes  du  grand  Océan.  La  même 
chose  a eu  lieu  dans  les  époques  plus  anciennes.  Le 
calcaire  grossier  qui  est  employé  à Paris  pour  les  con- 
structions en  renferme  tellement,  que  l’on  peut  dire 
que  la  capitale  de  la  France  est  presque  bâtie  avec  des 
foraininifères,  cl  plusieurs  dépôts  jurassiques  et  cré- 
tacés en  contiennent  aussi  en  abondance.  Leur  histoire 
est  donc  bien  plus  intimement  liée  à la  géologie  que 
leur  petite  taille  ne  pourrait  le  faire  supposer.  « • 

Ce  ne  fut  qu  en  1731  que  Beccarius  les  signala  pour 
la  première  fois  dans  les  sables  do  l'Adriatique.  Ils 
furent  étudiés  eu  1732  par  Breyn  et  en  1739  par  Plan- 
cus. Depuis  lors,  leur  histoire  a fait  peu  de  progrès 
jusqu’en  1825,  que  M.  d'Orbigny  présenta  sur  cette 
classe  un  travail  systématique  qui  fut  suivi  en  1835 
d’un  mémoire  important  de  >1.  Dujardin.  M.  d’Orbigny 
est  revenu  à diverses  reprises  sur  l’organisation  de  ces  * ' 
petits  animaux  et  sur  leur  classitication.  Dans  ces  der- 
nières années,  M.  Scbnlze  a étudié  avec  soin  les  espèces 
vivantes  ('). 

(‘J  Voyez  sur  les  foraminifères  en  général  : Beccarius,  üe  Bononiensi  arena 
quadam.Comm.  Donon.  1731.  t.  I,  p.  68  ; Breyn,  Dist.  phys.  depolylhalamiis, 

Gedaoi,  1732;  J.  Plancus,  De  conchis  minus  nolis,  Venise,  1739  et  1760* 
d’Orbigny.  Ann.  sr.  nat.,  t.  Vit,  1823,  p.  96,  Foraminifhrn  de  Cuba,  1839,’  • . 

■ ' . -k 
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Leurs  relations  zoologues  onl  été  longtemps  con- 
testées, et  la  forme  enroulée  ou  «antilope  de  quelques- 
uns  d'entre  eux,  ainsi  que  leur  cloisonnement,  les  ont 
fait,  dans  un  temps,  associer  aux  Céphalopodes.  C’est 
en  particulier  la  place  que  leur  assigna  Linné  et  que 
leur  maintinrent  Cuvier,  Kérussac,  Lamarck,  etc. 

Les  recherches  île  M.  d’Orbigny,  ainsi  que  celles  de 
M.  Dujardin  et  d’autres  anatomistes,  ont  démontré 
jusqu’à  l’évidence  que  celle  association  est  peu  justi- 
fiable, et  que  les  êtres  qui  nous  occupent  ici  sont  très 
inférieurs,  pour  l’organisation,  aux  véritables  céphalo- 
podes et  même  aux  mollusques.  Leur  corps  gélatineux, 
où  l’on  ne  distingue  que  des  globules  uniformes,  et  où 
l’on  n’a  pu  reconnaître  encore  ni  organe  de  la  nutrition, 
ni  appareil  générateur,  leur  assigne  une  place  dans 
l'embranchement  des  animaux  les  plus  imparfaits,  où 
ils  paraissent  devoir  former  une  classe  spéciale  que 
M.  d’Orbigny  a nommée  Forant inifères,  Soldani  Poly- 
thalames , M.  Menke  Tréma  tophores,  M.  Deshayes  Poly- 
podes , M.  Dujardin  Symplectomères  et  Wnjzopodex. 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  foraminifères  étaient  sou- 
vent  des  animaux  microscopiques.  Quelques-uns  ccpen- 

Vogage dans  l'Amer,  n lér., 1839,1.  V,  Foraminifères, des  Canaries,  dausWebb. 
et  Berlh. , llist  nal.des  Can.,  1814,  Foraminif.  de  ta  craie  blanche,  dans  item. 
Soc.géol.,  1840,  t.  IV,  Foraminif.  foss.  du  bassin  de  lïrmi«,  Paris,  1846,  Pra- 
drome  de  palæant.  et  Cours  élémentaire,  t II,  etc.;  Duj.lrdin,  Ois  noue,  sur 
les  Céphalopodes  microscopiques,  Ann,  sc.  nat.,  2*  série,  1833,  t.  III;  Ehren- 
berg, diverses  notices  dans  les  Momüt  Beritche  der  Berliner  Akad.  1837-1854  ; 
Cornue).  Mém.  Soc.  ge'ol.,  1848,  t.  IU;  Czjzek,  tlaidinger  ALhandl.,  t.  Il; 
Reuss,  Mém.  de  l’Acad.  de  1 ienne,’  1849,  Zeitsrh.  der  deutsch.  geol.  Ges  , t.  III, 
et  Leonharù  und  Bronn,  Nettes  Jahrbuch,  185i;  diverses  notices  de  M.  Car- 
pculcrsur  leur  organisation  microscopique.  Quart.  Journ.  geol.  Soc, , 1850, 
L'Institut,  1834,  etc.;  Schulze,  Ccber  tien  Organisions  der  Puly’halamien, 
Leipsig,  1851,  in  fol.  (avec  une  bibliographie  complète  il  la  page  XIII},  etc.  Je 
citerai  plus  loin  les  travaux  qui  tout  plus  spécialement  relatifs  auxNummultles. 
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dant  se  distinguent  très  bien  à la  vue  simple  et  ont  2 ou 
3 millimètres  de  longueur.  Les  nummulites  et  quel- 
ques autres  dépassent  môme  beaucoup  ces  dimensions. 
Ln  grand  nombre  d’espèces  ayant  moins  de  1 millimètre 
de  diamètre  (1/2,  1/3  ou  1/4)  ne  peuvent  être  observées 
qu’avec  le  secours  d’un  verre  grossissant.  Il  ne  faut 
point  les  confondre  avec  les  infusoires  dont  les  cara- 
paces forment  aussi  certains  sables  et  qui  ne  peuvent 
être  vus  qu’avec  de  forts  grossissements  microscopi- 
ques. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l’organisation  des  foraminifères 
est  des  plus  simples.  Le  corps  est  composé  d’une  masse 
gélatineuse  ou  cellule,  dans  laquelle  le  microscope 
prouve  l’existence  de  vésicules  colorées,  et  dans  cer- 
tains genres  de  sortes  de  nucléus.  On  n’v  voit  ni 
bouche,  ni  canal  alimentaire,  ni  aucun  organe  appré- 
ciable. De  celle  masse  naissent  de  longs  tentacules 
rétractiles,  qui  ont  probablement  pour  but  de  fixer 
l'animal  aux  plantes. marines  eide  servir  d’instruments 
d’absorption  pour  la  nourriture. 

Tantôt  il  n’y  a qu'un  seul  segment,  tantôt  il  y en  a 
plusieurs.  Ces  segments  ont  à peu  près  la  même  orga- 
nisation; le  dernier  est  seulement  plus  coloré. 

Quelquesauteurs.el  en  particulier  M.  Ehrenberg,  ont 
pensé  que  chaque  segment  représente  un  individu,  et 
que  les  foraminifères  multiloculaires  sont  des  animaux 
composés.  Cette  idée  est  inadmissible,  car  on  ne  voit 
entre  les  masses  aucune  trace  de  division,  et  la  plupart 
des  espèces  n’ont  de  filaments  extérieurs  que  sur  la 
dernière  cellule. 

Ces  segments  ou  masses  gélatineuses  sont  entourés 
par  une  coquille  élégante  presque  toujours  lestacée, 
rarement  cartilagineuse,  qui  se  moule  exactement  sur 
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elles.  Cette  coquille  est  donc  simple  dans  les  espèces  à 
une  seule  cellule,  et  composée  de  logos  dans  les  espèces 
à plusieurs  cellules.  La  dernière  chambre  est  percée 
de  trous  pour  le  passage  des  fils  rétractiles.  Une  fine 
membrane  organique  tapisse  la  coquille  à l’intérieur. 

Les  espèces  actuelles  vivent  dans  la  mer,  recherchant 
les  endroits  où  une  végétation  abondante  les  abrite 
contre  la  violence  des  vagues.  Mlles  se  nourrissent  sur- 
tout d’infusoires  et  de  végétaux  microscopiques. 

Les  Foraminifèrcs  croissent  par  l’adjonction  de  nou- 
velles cellules,  suivant  des  systèmes  divers  dont  les 
différences  servent  de  base  à la  classification.  M.  d'Or- 
bigny  les  divise  en  sept  ordres  : 

Les  Monoslègues  n’ont  qu’un  seul  segment  et  leur 
coquille  par  conséquent  n’a  qu’une  loge. 

Les  Stichostègues  ont  plusieurs  loges  superposées  en 
ligne  droite. 

Les  Cycloslcgues  ont  des  loges  concentriques  placées 
en  lignes  circulaires. 

Les  Hélicostègues  ont  des  loges  sur  une  seule  ligne, 
enroulées  en  spirale. 

Les  Énullostcgues  ont  des  loges  alternes  en  ligne 
droite. 

Les  Entomostègues  ont  des  loges  alternes,  formant 
une  spirale. 

Les  Agalhislègues  ont  des  loges  pelotonnées  sur  un 
axe  commun. 

L’histoire  paléonlologique  des  foraminifèrcs  ne  peut 
pas  être  considérée  comme  étant  encore  complètement 
connue,  car  il  y a un  grand  nombre  d'étages  dans 
lesquels  les  espèces  do  celte  classe  ont  été  incomplète- 
ment recueillies,  et  il  est  probable  que  celles  que  nous 
connaissons  ne  forment  qu’une  partie  de  l’ensemble. 
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Quoi  qu’il  en  soit,  voici  les  résultats  généraux  que 
fournit  leur  comparaison. 

Le  premier  fait  qui  frappe  est  la  persistance  des 
mômes  formes  dans  la  série  des  temps.  Sur  soixante-dix- 
neuf  genres  que  nous  énumérons  ci-dessous  et  qui 
renferment  des  espèces  fossiles,  cinquante  et  un  sont 
encore  représentés  dans  la  faune  actuelle  (outre  les 
genres  qui  lui  sont  spéciaux). 

On  peut  remarquer  en  second  lieu  que  les  forami- 
nifèressont  en  voie  de  croissance,  car  les  genres,  très 
peu  abondants  dans  l’époque  paléozoïque,  sont  au  nom- 
bre de  seize  dans  la  période  jurassique  ; de  près  de  qua- 
rante dans  la  crétacée;  d'environ  soixante  dans  la  ter- 
tiaire, et  plus  nombreux  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Si  l’on  compare  entre  eux  les  six  ordres,  on  verra 
qu'ils  sont  tous  représentés  dans  la  faune  récente.  Celui 
des  Hélicostègues  et  celui  des  Enalloslcgues  datent  de 
l’époque  carbonifère,  celui  des  Sticliostègues  de  l’épo- 
que permienne,  celui  des  Monoslègues  de  l’époque 
jurassique,  celui  des  Cyclostègues  et  celui  des  Enlo - 
mostègues  de  l’époque  crétacée. 

Les  genres  sont  distribués  comme  suit  : 

Deux  genres  ( Fusulina  et  Textularia)  se  trouvent 
dans  l’époque  carbonifère.  Le  premier  lui  est  spécial } 
le  second  vit  encore. 

Un  genre  ( Dentalina ) a pris  naissance  à l’époque 
permienne  ; il  s’est  continué  jusqu’aux  mers  actuelles. 

Quatorze  genres  datent  du  lias.  Un  d’eux  ( Plaeo - 
spilina)  a duré  jusqu'à  l’époque  cénomanienne.  Les 
treize  autres  vivent  encore. 

Deux  genres  sont  spéciaux  à l’époque  jurassique  s 
les  Conodictyiim  à la  grande  oolithe,  les  Goniolina  au 
terrain  corallien. 

iv,  3t 
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Quatre  genres  ont  pris  naissance  à l’époque  néeco- 
mienne  (ou  aptienne);  deux  n’ont  pas  dépassé  l’époque 
crétacée;  deux  vivent  encore. 

Sept  ont  apparu  à l’époque  cénomanienne;  trois  lui 
sont  spéciaux  ; un  s’éteint  dans  la  période  tertiaire; 
trois  sont  encore  vivants. 

Vingt-deux  datent  de  l’époque  sénonienne , dont 
quatre  spéciaux.  Quatre  s’éteignent  dans  l'époque  ter- 
tiaire, et  quatorze  vivent  encore  dans  nos  mers. 

Quinze  ont  commencé  à l’époque  éocène,  dontquatre 
spéciaux  et  huit  qui  vivent  encore.  Les  trois  autres  se 
sont  éteints  à l’époque  miocène. 

Dix  genres,  dont  sept  encore  vivants,  ont  pris  nais- 
sance dans  l’époque  miocène  ou  l’époque  pliocène. 

1"  ORDRE. 

MONOSTÉGUES. 

Cet  ordre  renferme  les  foraminifères  qui  ne  sont 
composés  que  d’un  seul  segment  et  dont  la  coquille  n’a 
qu’une  seule  loge.  Ils  représentent  l'état  embryonnaire 
des  ordres  suivants  et  ont  l’organisation  la  plus  simple. 

. Le  genre  des  Gromia,  Dujardin,  distingué  de  tous 
les  foraminifères  par  sa  coquille  cartilagineuse,  n’a  pas 
été  trouvé  fossile. 

Cet  ordre  date  de  l’époque  de  la  grande  oolithe  par 
le  genre  des  Conodictyum.  Celui  des  Goniolina  est 
spécial  à l’époque  corallienne.  Les  Oolina  datent  de 
l’époque  crétacée  et  durent  jusqu’aux  mers  actuelles. 
Les  autres  genres  ont  pris  naissance  à l’époque  ter- 
tiairo.  Quatre  lui  sont  spéciaux;  celui  des  Ürbulina  se 
continue  dans  nos  mers. 
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Les  Orbulina,  d'Orb.,—  Allas,  pl.  CIX,  fig.  1, 

ont  une  coquille  testacéc  libre,  régulière,  sphérique  et  globuleuse, 
percée  de  plusieurs  petits  trous,  visibles  seulement  à un  fort 
grossissement.  L’ouverture  est  petite,  arrondie  et  sans  prolon- 
gement. 

L’O.  universel,  d’Orb.  (•),  parait  se  trouver  vivante  dans  les  mers  d’Europe 
et  d’Amérique,  et  fossile  dans  les  tertiaires  subapennins  de  Sicuue,  eu  Toscane, 
et  de  Badcn,  en  Autriche.  Elle  est  ligurée  dans  l’Atlas. 

Les  üolina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  2, 

ont  une  coquille  ovale,  vitreuse,  prolongée  en  tube.  On  connaît 
quelques  espèces  vivantes. 

L O.  apiculata,  Reuss,  cl  l'O.  simplex,  id.  (2),  se  trouvent  dans  la  craie 
marneuse  de  Lemberg. 

L’O.  clavala,  d’Orbiguy  (3)  (petrea,  Giebel),  provient  du  terrain  tertiaire 
de  Baden,  en  Autriche.  Elle  est  figurée  dans  l’Atlas. 

L’O.  Haidingeri,  Czjzck  {*),  a été  trouvée  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Ce  genre  me  parait  être  le  même  que  celui  des  Lagbna,  Fle- 
ming ( Vermiculum,  Montagu  , Lngenula , Montfort , Miliqla, 
Ehrenberg). 

S’il  en  est  ainsi,  il  faut  ajouter  les  L.lœvis,  Wallter,  et  striata,  id., espèces 
vivantes  retrouvées  dans  le  erng  corallien  de  Sutton,  avec  une  espère 
perdue  (*). 

Les  Fissühina,  Reuss,  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  3, 

sont  ovales,  entourées  d une  carène  ou  aile  saillante.  Leur  ouver- 
ture est  en  forme  de  fente. 

M.  Reuss  a décrit  (6)  la  F.  atata,  du  terrain  tertiaire  éorène  des  environs 
de  Berlin,  et  la  F.  kevigata,  dn  tertiaire  miocène  de  Grinzing.  La  première 
est  figurée  dans  l'Atlas. 

/ » 

(*)  Foraminif.  de  Vienne,  p.  22,  pl.  1,  lig.  1. 

(2)  Haidinger  Abh.,  t.  IV,  p.  22,  pl.  1. 

I3)  Foram.  de  Tienne,  p.  2i,  pl.  I,  fig.  2 cl  3. 

{*)  Haidinger  Abhamtl,,  t.  II,  p,  138,  pl.  12,  fig.  1. 

(*)  Williamson,  Ann.  andmag.  of  nat.  liisL,  2*  série,  1848,  t.  I, p.  12 
et  13;  Morria,  Calai,  of  shells,  2*  éd.,  p.  37. 

i6)  ’/.eitsch.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  38,  pl,  3,  fig.  t,  et  H tener  , 
ltenkschr.,  t.  l.p.  366.  pl.  46,  fig.  4. 
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Les  Ovüutes,  Lamarck, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  perforée  de  pores  irréguliers 
et  pourvue  de  deux  ouvertures  opposées  à l’extrémité  de  son 
grand  diamètre. 

On  cilc  (')  dans  le  calcaire  grossier,  les  O.  margaritula,  Lam.,  et  elon- 
gata,  id. 

Les  Acicularu,  d’Archiac, 

sont  des  ovulilesdont  une  des  extrémités  est  pointue. 

LMcieularia  p avantina,  d’Archiac  (!),  provient  du  calcaire  grossier  de 
Pisseloup,  près  Parant  (Aisne), 

I^es  Dactylopora,  Lamarck  ( Polytrypa , Defrance),  — Atlas, 
pl.  C1X,  iig.  U, 

sont  des  ovulites  percées  de  larges  pores,  disposés  en  lignes 
trans  verses. 

On  ne  connaît  (3)  que  la  D.  cylindracea,  Lam..  et  la  Polytrypa  elongata, 
Defrance,  du  calcaire  grossier.  La  première  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Conodictyüm,  Munster  ( Conipora , d’Archiac),  — Allas, 
pl.  CIX,  fig.  5, 

sont  de  grandes  oolina  à pores  nombreux  épars  ou  en  lignes  lon- 
gitudinales (4). 

Le  C.  striatum,  Munster,  provient  du  terrain  jurassique  de  Streilbcrg.  Il 
est  figuré  dans  l’Atlas. 

La  C.  claviformis,  d’Archiac,  a été  trouvée  dans  la  grande  oolithe  de 
l'Aisne  et  de  la  Côte-d’Or. 

Les  Gomolina,  d’Orb., 

sont  des  conodictyüm  à ouverture  tubulée,  sans  pores,  et  ornés 
de  compartiments  hexagones  en  quinconce, 

(')  Lamarck,  Animaux  sans  vert.,  2*  cd.,  revue  par  [G.-P.  Deshayes  el 
Milne-Edwards.  Paris,  1836,  t.  Il,  p.  298;  Lamouroux,  Exp.  polypiers, 
pl.  71,  fig.  9-12;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  12,  fig.  5. 

q1)  D’Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  1843,  t.  V,  p.  366,  pl.  25,  fig.  8;  Mi- 
chelin, lcon.  sooph.,  p.  176,  pl.  46,  fig.  14. 

(3)  Lamarck,  An.  sans  vert.,  t.  II,  p.  189;  Defrance,  Dicl.  se.  nal., 
t.  XU1,  pl.  48,  fig.  1;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  12,  fig.  4;  Michelin, 
lcon.  xooph. , pl.  46,  fig.  3 et  13. 

(4)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  I.  pl.  37,  fig.  1;  d'Archiac,  M(m.  Soc. 
</éoL,  1843,  t.  V,  pl.  26,  fig.  1. 
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l a G.  hexagona,  d’Orb.  ('),  est  une  grande  espèce  du  corallien  de  quatre 
centimètres  de  diamètre. 


2*  ORBUË. 

CYCLOSTÈGUES. 

Les  Cyclostègues  sont  composés  de  segments  nom- 
breux placés  suivant  des  lignes  circulaires  concentri- 
ques formant  une  coquille  diseoïdale.  Elles  diffèrent 
des  Ilélicostègues  par  l’absence  complète  de  disposition 
spirale. 

Cet  ordre  renferme  quatre  genres  dont  un  est  spécial 
à la  craie  cénomanienne,  un  a vécu  depuis  le  terrain 
aptien  jusqu’à  la  fin  de  l’époque  crétacée,  un  depuis  la 
craie  blanche  au  calcaire  grossier,  et  un  depuis  l’épo- 
que nummulitiquo  jusqu’aux  mers  actuelles. 

Les  Ctclolina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  C1X,  fig.  6, 

sont  caractérisées  par  des  loges  faisant  un  cercle  entier  et  percées 
de  nombreux  pores. 

La  C.  crelacea,  d’Orbigny  (*),  a été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien 
de  la  Charente-Inférieure.  C’est  la  seule  espèce  connue.  Elle  est  figurée  dans 
l’Atlas.  ' 

Les  Orbitolitbs,  Latnarck, 

ont  des  loges  nombreuses,  par  lignes  irrégulières,  transverses, 
visibles  seulement  au  pourtour.  La  coquille  est  diseoïdale,  plane, 
égale,  encroûtée  des  deux  côtés  et  ornée  de  stries  concentriques. 

Ces  foraminifères  connus  depuis  longtemps,  confondus  avec 
le  genre  suivant  et  généralement  associés  aux  polypes  bryozoaires, 
ont  été  décrits  sous  les  noms  génériques  de  Sorites,  Ehrenb., 
Amphisorüs,  id. , Hélicite,  Cuetlard,  Opercule,  id.,  Discolithds, 
Fortis,  Madrêporitb,  Deluc,  Orbulitbs,  Lam.  (non  Orbulites  des 
Céphalopodes). 

* 

(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  41. 

(*)  Foraminif.  de  Vienne,  n.  139,  pl.  21,  fig.  22-2» 
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On  connaît  deux  espèces  fossiles  et  des  vivantes  ('). 

L’O.  elliptica,  Michelin,  provient  du  nummulitique. 

L '().  complanata,  Lara. , caractérise  le  calcaire  grossier. 

Les  Orbitolina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  GIX,  fig.  7, 

sont  des  orbitoliles  dont  un  des  côtés  est  convexe , encroûté,  à 
lignes  concentriques,  et  l’autre  concave,  montrant  des  loges  nom- 
breuses. 

Ces  foraminifères,  généralement  réunis  aux  Orbitolites,  ont  été 
décrits  par  J. -A.  Deluc  sous  le  nom  de  Lenticulaires  (*). 

L’O.  len ticulata,  Lam.,  caractérise  le  terrain  aptien.  Elle  est  commune  à 
la  perte  du  Rhône  (couche  à Orbitolites}.  M.  d'Orbigny  la  cite  dans  le  gaull 
du  département  de  l'Aude.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Ou  cite  dans  le  terraiu  cénomanien  les  O.  plana,  Lam.,  concaeo,  id.  (co- 
firca,  d’Arch.),  et  mamillata,  d’Archiar. 

La  craie  blanche  de  Royan,  etc.,  a fourni  deux  espèces  inédites,  l’O.  gt- 
ganlea,  d'Orbigny,  qui  atteint  uu  décimètre  de  diamètre,  et  l'O.  radiata,  id. 

Les  Orbitoides,  d’Orb., 

sont  des  orbitolites  convexes  des  deux  côtes,  avec  un  seul  rang 
de  loges  autour  du  disque,  et  ornées  de  lignes  rayonnantes  ou  de 
granulations  (3). 

L’O.  media,  d’Archiac,  caractérise  le  terrain  sénonien. 

L’O.  papyracca , d'Orb.  ( Nummulites  papyracea,  Boubée  ; Orbitolites 
Pratlii,  Michelin;  O.  submedia,  d’Archiac),  est  répandue  dans  le  terrain  num- 
mulitiquc  du  midi  de  la  France. 

L’O.  alpina,  d’Orb.,  est  une  espèce  inédite  dn  terrain  éocène  de  Faudon. 

Il  faut  ajouter  le  Nummulites  Manldli,  Morton,  du  terrain  éocène  des 
Etats-Unis. 


(')  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  277,  pl.  61  ; Lamouroux,  Exp.  polyp., 
pl.  73,  lig.  13-16;  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2'éd.,  t.  II,  p.  301. 

(2)  Deluc,  Journ.  de  phys,,  t.  LVI,  p.  341,  fig.  1-4;  Lamarck,  Anim. 
sans  verl.t  2*  éd.,  t.  Il,  p.  301  ; Lamouroux,  Erp.  polyp.,  pl.  72;  d’Arcbiac, 
Mcm.  Soc.  gcol.,  !'•  série,  t.  II,  p.  178;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  7; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  279,  etc. 

\})  D’Archiac,  Mém.  Soc.  geol.,  1"  série,  t.  II,  p.  178,  et  2e  série,  t.  II, 
p.  194,  pl.  6,  fig.  6;  Boubée,  Bull.  Soc,  géol.,  t. Il,  p.  446;  Michelin,  Icon. 
sooph.,  pl.  63;  d'Orbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p.  406;  Morlou,  Synops.  crct., 
p.  45,  pl.  5.  • 
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3*  OKDHE. 

STICHOSTÈGUES. 

Les  Stichostègues  sont  les  foraminifères  dont  la 
coquille  est  composée  de  plusieurs  loges  empilées  ou 
superposées  bout  about,  sur  un  seul  axe,  droit  ou  arqué, 
et  sans  jamais  former  de  spirale. 

Cet  ordre,  très  nombreux  en  espèces,  est  remarquable 
par  la  durée  des  genres  qui  le  composent.  Tous  ont  des 
représentants  vivants  et  tous  commencent  dans  l’époque 
du  lias.  Il  n’y  a qu'une  seule  exception  connue,  le 
genre  des  Dentalina,  qui  remonte  au  terrain  permien. 

Nous  commencerons  d’abord  par  les  genres  chez  les- 
quels la  coquille  est  équilatérale,  libre  et  régulière. 
Ceux  dont  on  connaît  des  espèces  fossiles  ont  tous  une 
seule  ouverture.  Les  Comjlina  et  les  Pavonina  qui 
s’écartent  de  ce  caractère  ne  sont  connues  qu’à  l’état 
vivant. 

Les  Glandolina,  d'Orb., 

ont  une  coquille  droite,  ovale,  sans  étranglements,  composée  de 
loges  recouvrantes.  L’ouverture  est  ronde  à l’extrémité  d'un  tube. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  est  conuu  (')  par  quelques  espèces 
fossiles,  basiques,  crétacées  et  tertiaires. 

M.  lioruenann  cite  (*)  dix  espèces  inédites  du  lias  de  Gottingue. 

La  craie  marneuse  de  Lcmberg  a fourni  les  G.  ovalis  , Alth,  subconica, 
id .,  cylindrica,  id.,  pygmœa,  Reuss,  manifesta,  id.,  et  cyhndracea,  id. 

On  cite  dans  le  terrain  miocène  d’Autriche,  les  G.  ovula,  d’Orb.  (Atlas, 
pl.  CIX,  fig.  8),  angulata,  id.,  rolundata,  Reuss,  et  dix  espèces  de  Felso 
Lapugjr,  décrites  par  M.  Neugeborcn. 

(')  D’Orbigny,  Forons,  de  Vienne,  p.  29,  pl.  1,  et  Ann.  sc.  nat.,  1825, 
p.  86,  pl.  10;  Alth,  Uatd.  Abh.,  t.  111,  p.  270;  Reuss,  id.,  I.  IV,  p.  22, 
Zcilsch.  geol.  Gesellsch.,  t.  111,  p.  56,  et  Wien.  Denksch.,  I.  I,  p.  366;  Neu- 
geboren,  Siebenburger  Verein,  t.  I,  p.  *8. 

(*>  Zeilsch.  der  üeutsch.  geol.  G es.,  t.  VI,  p.  274. 
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[.a  Cl.  hevigala,  d'Orb.,  est  citée  dans  le  terrain  pliocène  de  .Sienne,  le 
tertiaire  de  Berlin,  le  crag  de  Sulton,  le  bassin  de  Vienne,  etc. 

Les  Nodosaru,  Lamk.  [Heophagus,  Montfort),  — Atlas,  pl.  C1X, 

fig.  10, 

ont  une  coquille  droite,  composée  de  loges  non  recouvrantes,  sé- 
parées par  des  étranglements.  L’ouverture  est  ronde,  située  à 
l’extrémité  d’un  tube. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  actuelles. 

M.  d'Orbigny  cite  (')  deux  espèces  inédites  du  lias  de  France. 

M.  Bornemann  en  indique  (s)  une  également  inédite  du  lias  de  Ciottingue. 

On  n’en  cite  point  d’autre  dans  le  reste  de  la  période  jurassique; 
elles  deviennent  plus  abondantes  dans  l’époque  crétacée  (3). 

On  cite  dans  le  hils  d'Allemagne,  les  .V.  pyramidalù , Koch,  paucicosla, 
id.,  et  humilis,  id. 

I.a  N.  clava,  Coroucl  (4>,  subclava,  d'Orb.,  appartient  au  néocomicn  supé- 
rieur de  Vassy. 

La  .V.  Ihnbata,  d'Orb.  (*),  a été  trouvée  dans  la  craie  de  Meudon. 

La  craie  de  Lcmbcrg  a fourni  les  N.  proboscidea,  Reuss,  inops,  id.,  et 
1 ippci,  id.  Celle  dernière  espèce  se  retrouve  en  Bohème  avec  la  N.  s'ilcala, 
Ramier,  et  sept  espèces  décrites  par  M.  Reuss  i®). 

Les  espèces  augmentent  encore  dans  l'époque  tertiaire  (7). 

La  N.  pulchclla,  d’Orbigny,  provient  du  calcaire  grossier  de  Montmirail. 
Les  .V.  Etcaldi,  Reuss,  et  coiispurcata,  id.,  appartiennent  du  tertiaire 
éocène  de  Ilermsdorf. 

La  N.  rustico,  Jones,  a été  trouvée  dans  l'argile  de  Londres. 

La  N.  Lamarckii,  d’Orbigny,  a été  découverte  dans  le  terrain  iniocèue 
de  Bordeaux. 

(')  Prodrome,  t.  I,  p.  241. 

(J)  7.eitsch.  gcol.  Gesellsch.,  t.  VI,  p.  274. 

(3)  Koch,  Palœontographica , t.  1,  p.  172,  pl.  24;  Rœmer,  Norddeutsch. 
Kreid.,  pl.  15,  fig.  5-7. 

(4)  Mém.Soc.  gcol.,  1848,  t.  III,  p.  250,  pl.  I» 

(s)  Mém.  Soc.  gcol.,  1830,  t.  IV,  p.  12.  pl.  1. 

(®)  Reuss,  Haidinger  Abhandl.,  t.  IV,  p.  23,  et  Dochm.  Kreid.,  1,  p.  25. 
C)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  406,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  87,  et 
■Foram.  de  Vienne,  p.  32;  Reuss,  Z eitsch.  geol.  Ges.,  t.  lit,  p.  58,  et  IV'icn. 
Dcnks.,  1,  p.  366,  pl.  46;  Ramier,  Uonhard  und  Pronn,  nettes  Jahrh.,  1838, 
p.  382;  Philippi.  Terl.  Vers I.  tiordw.  Dcnlschl.,  p.  39;  Jones  in  Sowerby, 
Trans.  geol.  Soc.,  2r  série,  t.  V,  pl.  9,  etc. 
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M.  d'Orbiguy  cite  dix  espèces,  spéciales  au  terrain  miocène  de  Vienne, 
onze  espèces  du  terrain  pliocène  de  Sienne,  et  cinq  commanes  à ces  deux 
gisements.  Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  C1X,  fig.  9,  la  N.  rudis,  d'Or- 
biguy, du  bassin  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  six  espèces  des  tertiaires  miocènes  d'Allemagne,  décrites  par 
MM.  Rœnier,  Reuss  et  Philippi. 

Les  Oiithoceiu.n'a  , d'Orb., 

sont  des  glandulina  dont  l'ouverture  n’est  pas  prolongée  en  tube. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes. 

M.  Bornemann  (')  cite  une  espèce  inédite  du  lias  de  Gottingue. 

I/O.  clavulus,  d'Orbigny  (s),  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  Dentalina,  d'Orb.,  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  10, 

diffèrent  des  trois  sous-genres  précédents  par  leur  coquille  ar- 
quée. L'ouverture  est  ronde  et  centrale. 

Ce  genre  nombreux  a existé  depuis  le  terrain  pennien  jusqu’aux 
mers  actuelles. 

Les  D permiana,  Jones,  et  Kingii,  id.  (3),  proviennent  du  terrain  per- 
mien. 

M.  d’Orbigny  cite  ( 4 ) cinq  espèces  inédites  du  lias  de  Metz. 

On  n’en  retrouve  plus  jusqu’à  l’époque  crétacée. 

La  Xodos.  lincaris,  Rœmer  (s),  du  Hilsthon,  étant  un  peu  arquée,  appar- 
tient à ce  genre. 

M.  Cornue!  a décrit  (6)  quatre  espèces  du  néocomien  supérieur  de  Vassy. 
M.  d'Orbiguy  indique  (7)  trois  espèces  inédites  du  cénomanien  du  Mans. 

Le  même  auteur  (8)  a décrit  six  espèces  du  terrain  crétacé  supérieur. 

M.  Reuss  (®)  eu  a fait  connaître  dix- huit  de  la  «raie  de  Bohème  et  de  la 
Gallicie. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  l’époque  tertiaire. 

O)  ïciUch.  der  Deutsch.  geol.  Ces.,  t.  VI,  p,  274. 

(*)  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  88. 

(3)  King,  Permian  foss.,  pl.  6,  flg.  1 à 3. 

(4)  Prodrome,  t.  I.  p.  242.  *• 

(5)  Sorddcutsch.  Kreid.,  pl.  15,  fig.  5. 

Ie)  Mém.  Soc.  giol.,  1848,  t.  III,  p.  250,  pl.  1. 

(T)  Prodrome,  t.  II,  p.  185. 

t8)  Mtm.  Soc.  geol  , 1839,  t.  IV,  p.  14,  pl.  1. 

P)  Uaiding.  At/h.,  I.  IV,  p.  24,  et  Korddeuslch.  Kreid,  I,  p.  28. 
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M.  Reuss  en  a décrit  (')  onze,  dont  neuf  nouvelles  dans  le  tertiaire  éocène 
des  environs  de  Berlin.  -> 

La  D.  striata,  d'Orb.  (Xodosaria  acicnla,  Phil.) , provient  du  tertiaire 
miocène  de  Dax  (*). 

M.  d'Orbigny  a fait  connaître  une  vingtaine  d’espèces  dit  terrain  miocène 
de  Vienne  (*),  auxquelles  il  faut  ajouter  trois  espèces  nouvelles  décrites  par 
M.  Czjzek  et  cinq  par  M.  Reuss.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  D.  ele- 
gans,  d'Orbigny. 

Le  terrain  pliocène  de  Sienne  a fourni  trois  espèces  décrites  par  M.  d'Or- 
bigny (<). 

Les  Frondicularu,  Defrance,  — Atlas,  pi.  CIX,  fig.  11, 

ont  une  coquille  comprimée  et  flabeliiformc,  avec  une  ouverture 
ronde  et  centrale. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu’aux  mers  actuelles. 

M.  d'Orbigny  cite  (5,  deux  espèces  inédites  du  lias  de  France,  et  M.  Bor- 
nemaun  cinq  espèces  du  lias  de  Gœttingue. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (fi). 

La  F.  eoncinna,  Koch,  caractérise  le  bits. 

La  F.  caudata,  d’Orb.,  est  une  espère  inédite  du  cénomanien  du  Mans. 

M.  d’Orbigny  en  a décrit  sept  espèces  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  supérieur  d'Allemagne  et  d'Autriche  ont 
été  décrites  par  MM.  Reuss  (quinze  espèces  de  Bohème  et  deux  de  Lemberg); 
Alth  (F.  folium , de  Lemberg,  Atlas,  pi.  CIX,  tig.  1 1);  Nilsson  (F.  angustata ); 
Rœmer  (F.  cordata,  de  Gehrden);  v.  Hageuow  (trois  espèces  de  Rugen),  etc 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  l’époque  tertiaire  (*). 

(■)  7.eitsch.  der  Dents.  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  60. 

(*)  Ann.  sc.  nul.,  1826,  p.  89. 

(3)  Foram.  de  Vienne,  p.  44;  Czjzek,  Haid.  Abh.,  t.  II,  p.  139;  Reuss, 
Wiener.  Denksch.,  t.  I,  p.  367,  pi.  46;  et  Zeit.  der  Dents,  geol.  Ges.,  t.  III, 
p.  151. 

(4)  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  89. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  241;  Bornemanu,  Zeitsch.  Deut.  geol.  Ges.,  t.  VI, 
p.  27  1. 

(*}  Koch,  Palœuntographica,  t.  I,  p.  172,  pi.  24;  d'Orbigny,  Prodrome, 
*.  II,  p.  185,  et  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  19;  Reuss,  Haid.  Abh., 
t.  IV,  p.  29,  et  Bmhrn.  Kreid.,  t.  I,  p.  31  : Alth , Holding.  Abh.,t.  III, p.  268; 
Nilsson,  Petr.  suec.;  v.  Hageuow,  l.eonh.  und  Broun,  neues  Jahrb.,  1842, 
p.  569. 

(7)  Reuss,  Zeitsch.  der  DeuUch.  geol.  Ges.,  L III,  p.  65,  pi.  3;  d'Orbigny, 
Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  89,  etForam.  de  Vienne,  p.  59;  Pbiiippi,  Tort.  VersL 
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La  F.  seminuda,  Reuss.  a été  trouvée  dans  le  tertiaire  éocène  de*  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènes  ont  été  décrites  par  MM.d'Orbigny  (F.  Uemgata, 
de  Dax,  et  annutaris,  de  Vienne),  Philippi  (F.  lancea,  de  Freden) , Reuss 
(trois  espèces  du  bassin  devienne),  et  Nengeboren  (on*o  espèces  de  Felso 
Lapugj).  • 

Les  F.  complanata,  Defr.,  striata,  d'Orb.,  et  pu  pu,  id.,  ont  été  trouvées 
dans  le  pliocène  d'Italie. 

Les  Lingulina,  d’Orb.,  v 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  en  iénte  trans- 
versale. Cette  ouverture  d’ailleurs  est  aussi  centrale. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  a commencé  l’époque  du  lias  ('). 

M.  Borncmanu  cite  uuc  espèce  inédite  du  lias  de  Gœttingue. 

La  L.  bohemica,  Reuss,  se  trouve  dans  le  plaener  Kalkdr  Bohème. 

M.  d'Orbigny  a fait  connaître  trois  espèces  du  terrain  miocène  de  Vienne, 
et  la  L.  carinata , du  pliocène  de  Sienne. 

Les  Mabginulina,  d’Orb.,  — Atlas,  pl  C1X,  tig.  12, 
ont,  comme  les  genres  précédents,  une  coquille  libre,  régulière, 
équilatérale,  et  une  seule  ouverture  ; mais  celle  ouverture  est  mar-  v , 
ginale  comme  dans  le  genre  des  rimulincs,  qui  ne  sont  pas  con-  » » 
nues  à l’état  fossile.  Les  marginulincs  ont  l’ouverture  ronde  et 
prolongée,  et  une  coquille  en  crosse  postérieure. 

Les  espèces  ont  encore  commencé  avec  le  lias  et  se  retrouvent 
dans  les  mers  actuelles. 

M.  d’Orbigny  cite  (*)  deux  espèces  inédites  du  lias  de  Metz,  et  M.  Borue- 
mann  une  espère  du  lias  de  Goltingue. 

M.  d’Orbigny  indique  encore  uuc  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe  de 

Ranville  (,lf.  arcuata),  et  une  du  corallieu  deSaint-Mihiel  (tf.  .tforeana). 

î * * 

Les  espèces  augmentent  dans  l'époque  crétacée  (3). 

• . v 

nordw.  Deutsch.,  p.  39;  Reuss,  Wieit . üenk.,  1,  p.  3G8;  Neugeboren,  Sie- 
benburger  Verein,  l.  t,  p.  119;  Soldani,  Saggio  orilt.,  p.  90. 

(‘)  Bornetnauu,  Xeitsch.  der  Deutsch.  geot.  Ges.,  t.  VI,  p.  27  4 ; Reuss,  \ord 
deustch.  Kreid.,  t.  XI,  p.  108,  pl.  *3;  d’Orbiguy,  Forum,  de  t'iemi»,  p.  61, 
et  Ann.  sc.nat.,  1826,  p.  91-  » ’• 

(*■  Prodrome,  t.  I,  p.  212  et  321,  et  t.  Il,  p.  11  ; Bornemann,  /.fils. 
Deutsch.  yeol.  Ges.,  t.  VI,  p.  271.  ».  . ' 

(*)  Coruuel,  Mém.  soc.  géol.,  1818,  2'  série,  t.  Ht,  p.  230}  Rœmcr, 
h'orddeutsch.  Kroid.,  t.  I,  p.  29,  pl.  13;  d’Orbigny,  JHcm.. Soc.  0éol.,  1839, 
p.  t6;  Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  t.  t,  p.  29;  v.  Hageaow,  Loonh.  und  Brou» 
neues  Jahtrb.,  1842,  p.  569.  . * > ♦ ‘ 


Digitized  by  Google 


FOHAMIMI'ÈKKS. 


492 

M,  Cornue  I a décrit  quatre  espèce*  du  terrain  uëoeomien  supérieur  de 
Vassy. 

La  M.  comma,  Rœmer,  provient  du  hilsthon  d'Allemagne. 

M.  d’Orbiguy  a décrit  cinq  espèce*  de  la  craie  supérieure  de  France. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  étudiées  par  MM.  Rœmer 
(M.  Xilssoni),  Reuss  (trois  espèces  de  bohème),  et  v.  Hagenow  (U.  nitida,  de 
Rugeu). 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  l’époque  tertiaire  (*). 

La  il.  tumida,  Reuss,  provient  du  tertiaire  éocène  des  environs  de  Berlin. 

La  M.  IVetherelli,  Jones,  a été  trouvée  dans  l'argile  de  Londres. 

M.  d’Orbigny  a fait  connaître  la  AT.  striata,  d’Orb.,  du  miocène  de  Dai.et 
cinq  espèces  du  miocène  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  miocènes  dcMieetaowitz,  décrites  par  M.  Reuss; 
deux  de  Badcn,  en  Autriche,  par  M.  Czjzek,  et  quatre  du  nord-ouest  de  l’Al- 
lemagne, par  M.  Philippi. 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  la  il.  cristellarioidcs , Czjzek,  de  Baden. 

Le  pliocène  de  Sienne  a fourni,  outre  la  M.  hirsuta,  d'Orb.,  du  bassin  de 
Vienne,  la  M.glabra,  d’Orb. 

Les  Vaginulina,  d’Orb.  ( Cil/tarina , d'Orh.,  olim  ; Planularia, 
pars,  Dcfrancc), 

out,  comme  les  précédentes , l'ouverture  marginale  et  ronde, 
niais  cette  ouverture  n’est  pas  prolongée,  et  la  coquille  est  com- 
primée, à loges  obliques. 

Les  espèces  commencent  encore  au  lias  et  durent  jusqu’à  la 
faune  actuelle. 

M.  d'Orbigny  (J)  cite  doux  espèces  du  lias  supérieur  de  Saint-Maiient. 
M.  Bornèmann  en  indique  une  du  lias  dcGottinguc. 

M.  d’Orbigny  (*)  a décrit  trois  espèces  de  la  grande  oolithe,  sous  le  nom 
générique  de  Plani  laria. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  période  crétacée  (4). 


(*)  Ann.  sc.  nal.,  1826,  p.  89,  et  Foram.  de  Vïetm#,  p.  68;  Reuss,  Zeitsch. 
der  DeuUch.  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  64  et  152;  Czjzek,  Haidinger  Abhandt., 
i.  IV,  p.  140  ; Philippi,  TerU  Verst.  nordtv.  Deutsch.,  p.  5,  pl.  1 ; Jones  in 
Sowerby,  Trans.  geol.  Soa.,  2*  série,  t.  V,  pL  9,  etc. 

, (*)  Prodrome,  t.  I,  p.  259;  Bornèmann,  Zeitsch.  der  Deutsch.  geol.  Ges., 

».  VI,  p.  27*. 

. (a)  Ann.  sc.  nal.,  1826,  p.  9*. 

(ty  Cornuel,  Mém.  Soc.  geol.,  18*8,  2*  série,  t.  III,  p.  253;  Koch,  Pahton- 
tot/rapMca,  t,  p.  112,  pl.  24  ; Bœmer,  Xorddcutsch.  Kreid. , p.  96;  Reuss, 
Dmhm.  Kreid.,  t.  il,  p.  106,  et  Haidinger  Abhamll.,  t.  IV,  p.  28,  pl.  1. 
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M.Corouel  a décrit  trois  espèces  du  terrain  néocomien  supérieur  de  Vassy, 
sous  le  même  nom  de  Plasulama.  , 

Ou  connaît  quatre  espèces  du  hils  d’Allemagne  (F.  discors,  Koch,  Dunktri , 
id.,  harpa,  Riemer,  Kochi,  id.). 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne  ont  été  décrites 
par  MM.  Kcuss  (T.  slrigiUala  et  Zcuschneri),  et  Renier  (K.  elongata , coslulaia 
et  Ut  vis). 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l’époque  tertiaire  (‘). 

* • 

M.  Ramier  eu  a décrit  trois  d'Aslrupp  (miocène?; 

La  V.  Badenensi'i,  d’Orb.,  provient  du  terrain  miocèuc  de  Radon  (Au- 
triche). > 

Nous  terminerons  cet  ordre  par 

Les  Webbina,  d’Orb., 

qui  diffèrent  de  tous  les  stichostègues  par  leur  coquille  fixe  et 
inéquilalérale,  arquée,  convexe  en  dessus  et  plane  en  dessous. 
Ce  genre  ressemble  à une  nodosairc  comprimée  d’un  côté. 

Les  NVebbina  se  trouveut  dans  les  niors  actuelles,  et  commen- 
cent dans  les  étages  supérieurs  du  lias. 

* 

M.  d'Orbigny,  dans  son  Cours  élémentaire  (3),  indique  une  espèce  du  lias 
supérieur.  Elle  ne  figure  pas  dans  le  Prodrome,  à moins  qu’il  n’y  ait  une 
confusion,  et  que  cette  espèce  ne  soit  celle  dont  il  a fait  no  genre  spécial, 
Placopsk.i.xa,  eu  disant  que  ce  sont  des  Webbina  à locules  pleines  (IV.  scor- 
pionis,  d’Orb.,  de  Saint-Maixcnt).  Nous  citons  ce  genre  dans  les  Hélicos- 
tègues  turbinoldes. 

M.  Morris  (3)  en  indique  une  espèce  du  lias  supérieur  iPIImiuster. 

M.  d’Orbiguy  (4)  nomme  Webbina  fleæuosa  et  irregularis,  deux  fossiles  du 
néocotnicn  supérieur  de  Vassy  figurés  par  M.  Cornue!. 


(')  Rcemer,  Leonhard  und  liront!  neuesJahrb.,  1838,  p.  383,  pl.  3;  d'Or- 
bigny, Foram.  de  Vienne,  p.  63,  pl.  3. 

(*)  D’Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  Il,  p.  195,  et  Prodrome,  t.  I, 
p.  259. 

(3)  Calai.,  2* édit.,  p.  t*. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  It,  p.  U I,  cite  M.  Cornucl,  Mém.  Soc.  gvol., 
1848,  p.  253,  pl.  2,  mais  sans  rntrrr  dans  des  détails. 
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HÉLICOSTKGUES. 

Les  Hélicostègues  onl  une  coquille  composée  de  loges 
empilées  ou  superposées  sur  un  seul  axe,  formant  une 
volute  spirale  régulière  et  clairement  caractérisée.  Ces 
animaux,  très  voisins  de  ceux  de  l’ordre  précédent,  sont 
faciles  à distinguer  par  la  forme  spirale  de  leur  coquille; 
leur  axe  simple  et  leurs  loges  sur  une  seule  ligne  les 
séparent  nettement  des  ordres  suivants. 

Nous  les  divisons  en  deux  familles  ; les  iXautiloides 
et  les  Turbinoïdes.  L'une  et  l’autre  sont  en  progression 
croissante  depuis  le  lias  jusqu’aux  mers  actuelles.  La 
• première  renferme  en  outre  un  dés  deux  genres  de  Fora- 
minifères  cités  dans  l’époque  carbonifère  ( Fusulina ). 

1"  Famille.  — NAUTU.01DES. 

Nous  comprenons  sous  ce  nom  les  Helicostègues  dont  la  co- 
quille est  équilatérale  et  enroulée  sur  le  même  plan,  comme  chez 
les  Nautiles  et  les  Ammonites.  < 

Les  Cristkllaires  (Cristellaria,  Lam.,  Linthurie , Oréade,  Scor- 

time  et  Ast acide,  Moulort;  Planularia,  pars,  et  Saraccuaria, 

Defrance,  Crej/idulina,  Blainv.),  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  13, 

ont  une  seule  ouverture  ronde,  située  à l'angle  carénai.  Les  loges 
sont  toujours  obliques.  La  coquille  est  nautiloïde. 

Ce  genre  très  nombreux  a vécu  depuis  le  lias  jusqu’aux  mers 
actuelles. 

M.  d'Orbigny  (*)  cite  six  espèces  inédites  du  lias  moyeu  de  Metz  et  deux  du 
lias  supérieur  de  Saint-Maixent.  M.  Bnrnctnanu  en  indique  dix  dans  le  lias 
de  Gœttingue. 

(t)  Prodrome,  t.  I,  p.  242  et  259;  Bornemann,  Zeitsch.  der  üeulsch.  geol. 
Gesell.,  t.  VI,  p.  274. 
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Il  faut,  suivant  M.  d’Orbigny  ('),  rapporter  à ce  geure  la  Robulina  gibba, 
Rœmer,  et  I ePenetoplis  Orbignyi,  id.,  de  1'oolithe  inférieure  de  l'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  (*j  a fait  connaître  quatre  espèces  de  la  grande  oolithe  de 
Ranvillc,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  C.  tr  une  ata,  d’Archiac,  de  la  grande 
oolithe  de  l’Aisne. 

Les  C.  Fleuriausa,  d’Orb.  (olim,  Peneroplis),  et  Rupellensis,  id.,  caracté- 
risent le  corallien. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (3). 

M.  Comuel  a décrit  trois  espèces  du  néocomieu  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigny  attribue  à ce  genre  quelques  espèces  du  hits  , décrites  par 
Rœmer  sous  le  nom  de  Planulina  et  Robulina.  Il  cite  une  espèce  inédite  dn 
cénomanien  du  Mans,  et  a décrit  cinq  espèces  de  la  craie  supérieure. 

Les  espèces  de  la  craie  supérieure  d’Allemagne  ont  été  décrites  par 
MM.  Reuss  (cinq  espèces  de  Lemberg  et  dix  de  Bohême),  Alth  ( C.  aspera, 
de  Lemberg),  de  llagenow  (huit  espèces  de  la  craie  de  Rugeu),  etc. 

On  en  connaît  plusieurs  de  la  période  tertiaire  (4). 

La  C.  platy pleura,  Jones,  et  la  C.  U’heterelli,  id.,  appartiennent  aux 
étages  inférieurs  de  l'époque  éocène  en  Angleterre. 

La  C.  galeata,  Reuss,  a été  trouvée  dans  le  tertiaire  éocène  des  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  de  l’époque  miocène  et  de  l'époque  pliocène  , ont  été  décrites 
par  MM.  d'Orbigny  (neuf  espèces  du  bassin  d«  Vienne,  et  treize  du  pliocène 
de  Sienne)  ; Reuss  (quatre  espèces  de  Vienne)  ; Czjzek  (C.  rhomboidea,  du 
même  pays);  Rœmer  (cinq  espèces  d’Osnabruck  etd'Astrupp);  Philippi  (trois 
espèces  du  nord-ouest  de  l'Allemagne)  ; Karsten  ( deux  espèces  de  Stern- 
berg), etc.  Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  la  C.  renifonnis,  d’Orb.,  du 
bassin  miocène  de  Vienne. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  294;  Rœmer,  Sorddeulsch.  Ool.,  p.  47,  pl.  20. 

(s)  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  126;  d’Archiac,  Uém.  Soc.  géol.,  1843,  t.  V, 
p.  370,  pl.  25. 

(3)  Cornuel,  Uém.  Soc.  géol.,  1848,  2*  série,  t.  III,  p.  254,  pl.  2;  d’Or- 
biguy,  Prodrome,  t.  II,  p.  95  et  185,  et  Uém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  26, 
pl.  2;  Reuss,  llaiding.  Abh.,  t.  IV,  p.  32,  pl.  2;  et  Bashm.  Kreid.,  t.  I, 
p.  33;  Alth,  Haid.  Abh.,  t.  111,  p.  268;  v.  Hagenow,  Leonhard  und 
Bronn  neuesJarb.,  1842,  p.  569,  pl.  9. 

(4)  Jones,  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  t.  VIII,  p.  267;  Reuss,  Zeitsch.  der 
Deutsch.  geol.  Gesel I.,  t.  III,  p.  66,  pl.  4,  et  p.  153,  pl.  8,  et  I Vieil.  I)enk., 
t.  I,  p.  369;  d’Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  84,  pl.  3,  et  Ann.  sc.  nat., 
1826;  Czjzek,  llaidinger  Abhantll.,  t.  II,  p.  141,  pl.  12;  Rœmer,  Leonhard 
und  Bronn  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  383,  pl.  3;  Philippi,  Tert.  Verst.  nordw. 
Deutsch.,  p.  38  et  41  ; Karsten,  Verxeichniss  Sternb.,  p.  8,  etc. 
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Les  Flabeluna,  d’Orb.,  — Atlas,  pl.  C1X,  fig.  lù, 
ont  des  loges  en  chevron  dans  l’àge  adulte,  ce  qui  les  fait  res- 
sembler dans  leur  partie  terminale  à des  frondicularia , tandis 
que  letfr  origine  est  semblable  aux  cristellaria. 

Ce  genre  éteint  aujourd’hui,  paraît  spécial  à l’époque  crétacée 
et  à l’époque  tertiaire  (')• 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  cénomanien  du  Mans. 

I,c  même  auteur  en  a décrit  trois  de  la  craie  supérieure  de  France.  Nous 
avons  Figuré  dans  F Atlas  la  F.  rugosa,  d'Orbigny. 

M.  Reuss  en  a Tait  connaître  six  de  la  craie  d'Allemagne. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  du  tertiaire  miocène  décrites  par 
M.  Rcrmert*)  sous  le  nom  de  Fbokdiculina. 

Les  Robluna,  d’Orb.,  — Atlas,  pl.  C1X,  fig.  15, 
ressemblent  aux  cristellaria  et  ont,  comme  elles,  une  seule  ou- 
verture à l’angle  carénai  ; mais  cette  ouverture  est  triangulaire. 

Les  auteurs  sont  peu  d’accord  sur  les  limites  de  ce  genre  (3). 
M.  d’Orbigny  n’admet  point  d’espèces  crétacées,  mais  seulement 
des  tertiaires,  miocènes  et  pliocènes,  et  des  vivantes.  Les  auteurs 
allemands  en  citent  depuis  le  lias. 

M.  Borncmanu  indique  (4J  deux  espèces  inédiles  du  lias  de  Gceitingue. 

J’ai  cité  plus  haut,  sous  le  nom  de  Cristellaria,  quelques  espèces  attribuées 
par  M.  Rœmer  au  genre  Uobuliua. 

M.  de  Hagcnow  (5)  a décrit  deux  espèces  de  la  craie  de  Rugen. 

M.  Reuss  (6)  a fait  connaître  dix  espères  des  tertiaires  éoeènes  des  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  F)  par  MM.  Michelotti 

(')  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  185,  et  Uém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV, 
p.  23,  pl.  2;  Reuss,  Ilaidinger  Abh.,  t.  IV,  p.  30,  pl.  I,  et  Bahm.  Kreid., 
t.  I,  p.  32,  pl.  8 et  13. 

J1)  Leonhard  und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  382,  pl.  3. 

(3)  Les  limites  de  ces  genres  , qui  ne  diffèreut  qoe  par  la  forme  de  l'ou- 
verture, sont  difficiles  à fixer,  et  la  répartition  des  espèces,  demande  à être 
revue. 

(*)  Zeitsch.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  VI,  p.  274. 

(5)  Leonhard  und  Bronn,  Xeues  Jahrb.,  1842,  p.  572. 

(6)  Zeitsch.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  G7,  pl.  4. 

(T)  Michelotti,  ftiaop.  car.,  p.  39;  d'Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  97, 
et  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  122;  Reuss,  IVie n.  Denk.,  t.  t,  p.  369;  Crjrek, 
Haid.  Abh.,  t.  H,  p.  142f  Roemer,  Leonhard  und  Bronn,  .Neufs  Jarhb., 
1838,  p.  391. 
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(deux  espèces  du  miocène  de  Turin)  ; d'Orbignjr  (une  espèce  de  Bordeaux, 
dôme  de  Vienne,  dont  quatre  se  retrouvent  dans  le  pliocène  d’Italie,  et  trois 
spéciales  à ce  dernier  gisement)  ; Reuss  (<Aux  espères  de  Vienne)  ; Czjielc 
(déni  espèces  du  même  bassin),  et  Rcemer  (fi.  subnodasa,  de  Freden,  etc.). 
Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  la  fi.  ornai  a , d'Orb.,  du  terrain  miocène  de 
Vienne. 

Les  Fusolina,  Fischer  (Endothyra  ? Phillips),  — Atlas,  pl.  CIX, 

(ig.  16, 

sont  des  coquilles  fusiformes,  transversales  et  allongées  dans  le 
sens  de  l’axe  de  l’enroulement,  avec  une  seule  ouverture  contre 
le  retour  de  la  spire  et  des  loges  divisées  par  des  étranglements. 

Ce  genre  renferme  les  seuls  foratninifères  connus  dans  lepoquc 
carbonifère  avec  les  tcxtularia.  Il  lui  est  spécial. 

La  F.  cylindrica,  Fischer  (*),  a été  trouvée  en  Russie  et  aux  États-Unis. 
File  est  figurée  dans  l’Atlas. 

L’ Endulhyra  Rowmanni,  Phillips  (*),  du  carbonifère  d’Angleterre,  appar- 
tient probablement  au  même  genre. 

Les  Noniomna,  d’Orbigny  ( Cristellaria , Lam.,  Lentiruline, 
Blainv.),  — Atlas,  pl.  CIX,  fig.  17, 

différent  des  fusulina  par  leurs  loges  qui  ne  sont  pas  divisées  par 
des  étranglements.  L’ouverture,  toujours  apparente,  est  en  fente 
transversale  et  également  située  contre  le  retour  de  la  spire.  La 
coquille  est  nauliloïde. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  date  de  la  fin  de  l’époque  crétacée. 

On  cite  (3)  dans  la  craie  d'Allemagne  le*  S.  compressa,  Rtsraer,  gualer- 
n aria,  Reuss,  et  globosa,  v.  Hageuow. 

Le  calcaire  grossier  de  France  a fourni  les  N.  lavis,  d’Orb.  (■*),  et  ru- 
gosa,  id. 

On  a trouvé  dans  les  terrains  éocènes  du  nord  de  l'Allemagne  !s)  le* 


!')  Orycl.  de  Moscou,  p.  t26,  pl.  18;  d’Orbignjr,  in  Murcb.,  Vern.  Kers. 
Pal.  delà  fiusjie,  pl.  1,  fig.  1. 

(*)  Polyt.  Soc.  Yorksh.,  1816,  p.  277,  pl.  7,  fig.  1;  Morris,  Calai.  2* éd., 
p.  35. 

(*)  Rœmer,  Norddeulsch.  Kreid.,  p.  99,  pl.  15  ; Reuss,  Haid.  .46A.,  t.  IV, 
p.  34,  pl.  2 ; v.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn,  y eues  Jahrbuch,  1 842,  p.  574. 

(4)  Ann.  sc.  naf.,  1826,  p.  128. 

(5)  Reuss,  Zeits.  der  Deut.  geol.  (les.,  t.ltl,  p.  71,  pl.  5;  Philippi,  Pala- 
onlogrnphica , 1. 1,  p.  81,  pl.  10. 

iv.  32 
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.V.  qtùnquelobn , Reuss,  af finis,  ici.,  placenta,  id.,  H Magieburgica , Phi- 
lippi. 

Le*  espèce*  miocènes  cl  pliocène*  ont  été  décrite*  (*)  par  MM.  d'Orbigny 
(quatre  espèces  de  Dai  et  *epl  de  Vienne,  dont  trois  se  retrouvent  en  Italie, 
et  deux  «péciales  à ce  dernier  gisement)  ; Cijzek  (IV.  faix,  de  Vienne),  et 
Rcemer  (trois  especes  d’Osnabruck),  etc.  Nous  avons  flguré  dans  l'Atlas  la 
N.  Honeana,  d'Orbignjr,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Ixts  Nommüutes,  Lamarek  [Nummulina,  d’Orh.,  olint;  Nnu/ilu i, 
Linn. , Gmel.;  Camerina,  Bruguière;  Nummulie,  Licophre,  Ro- 
tai ie,  Ègéune , Monlfort;  A ’ummulite  et  Lenticuline,  Lamarek; 
Nummulite  et  /félicite,  Blainv.),  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  id  à 22, 

ont  aussi  une  coquille  enroulée  sur  un  plan,  à ouverture  unique 
contre  le  retour  de  la  spire  et  en  fente  transversale  dans  le  jeune 
âge  Elles  diffèrent  des  nonioniua,  parce  que  cette  ouverture  est 
fermée  dans  l’âge  adulte. 

Les  nummuliles  sont  des  coquilles  libres,  orbiculaires,  que  l’on 
a comparées  avec  raison  pour  leur  forme,  à des  pièces  de  monnaie. 
Elles  présentent  une  exception  notable  à la  taille  ordinaire  des 
foraminifères;  car,  si  quelques-unes  n'ont  quelesdimensionsd’une 
lentille,  d'autres  arrivent  kpeu  près  jusqu’à  la  grandeur  d’unécu. 
Elles  sont  très  abondantes  dans  certains  terrains,  qui,  k cause  de 
cela,  ont  pris  le  nom  de  terrains  numntulitiques;  elles  forment, 
par  exemple,  presque  totalement  la  roche  dont  a été  construite  la 
plus  grande  des  pyramides  d’Égypte. 

Leur  abondance  a dû  nécessairement  frapper  de  bonne  heure 
les  observateurs,  et  elles  ont  été  pendant  longtemps  connues  sous 
le  nom  de  Nummulairks  et  Numismai.es,  de  Lenticulaires,  de  Fru- 
mentaires, de  Porpitks,  etc.  Le  nom  de  Nummülites  est  celui  qui 
a prévalu  daus  le  langage  scientifique. 

Les  erreurs  les  plus  étranges  ont  été  successivement  soutenues 
au  sujet  de  ces  fossiles  remarquables.  Strabon,  qui  avait  observe 
celles  que  I on  trouveén  Égypte,  réfutait  déjà  l’opinion  accréditée 
de  son  temps,  qu’elles  étaient  les  résidus  pétrifiés  des  aliments 
des  ouvriers  qui  avaient  construit  les  pyramides  1 Les  écrivains  du 


(')  D'Orbigny,  Forain,  de  Vienne,  p.  107,  pl.  5,  et  Ann.  sc.  nal.,  1826, 
p.  128;  Cgjzek,  Haut.  Abhl.,  t.  Il,  p.  112,  pl.  12;  Kœmer,  Lombard  und 
Hrrmn,  iïeuesJahrb.,  1838,  p.  392,  pl.  3. 
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moyen  âge  leur  attriboèrent  une  origine  miraculeuse.  Pins  lard, 
Laocisi  y vil  des  écussons  d’otirsins,  et  Bourguet  des  operrules  ' 
d’ammonites.  Brtiehmann  croyait  qu’elles  pouvaient  être  des  co- 
quilles bivalves,  et  il  se  fondait  sur  ce  que  quelques-unes  se  fen- 
dent facilement  par  le  milieu. 

Scheuchzer,  en  1697.  chercha  le  premier  à prouver  qnelesnum- 
mulilessonl  de  véritables  coquilles  univalves  cloisonnées.  Il  les 
rapprocha  des  cornes  d'Ammnn,  opinion  qui,  depuis  lui,  a été 
admise  par  un  grand  nombre  (fauteurs,  quoique  combattue  par 
Guettard  avec  d’excellentes  raisons.  G. -A  Deluc  les  étudia  avec 
soin  et  décrivit  plusieurs  détails  de  leur  organisat  ion  ; il  fut  moins 
heureux  en  les  considérant  comme  des  o>selets  inlerncs.  Lamarrk 
précisa  ie  genre  et  décrivit  quelques  espèces. 

En  1875,  M.  d Orbigny  publia  un  travail  important  sur  le$  fo- 
raminifères,  qu’il  associait  encore  «t  cette  époque  aux  céphalopodes 
cluisonnés.  Il  reconnut  la  véritable  place  des  Nummulites  dans, 
cette  série  des  foraminifères.  M.  Deshayes  a aussi  avancé  leur 
histoire  par  diverses  publications. 

Il  serait  impossible  d’indiquer  ici  tous  les  travaux  (')  qui  ont 
contribué  à faire  connaître  les  nummulites.  Je  citerai  plus  spé- 
cialement les  mémoires  de  MM.  Joly  et  Leymerie,  Ruiitneyer, 
Carpenler.  et  surtoot  la  belle  monographie  publiée  par  MM  d’Ar- 
chiac  et  Haime- 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  nummulites  sont  orbicnlaires  : le  rap- 


(*)  On  trouvera  une  bibliographie  des  nummulites  très  étendue  dans  les 
ouvrages  de  M.  d'Arrhiac  et  surtout  dans  la  monographie  de  MM.  (TArchiacet 
Haime  Je  cite  ici  plus  spécialement  Scheuchzer,  Misc.cur .,  1692,  et  Specimen 
lithographiai  Hein,  rtir.,  tn-8",  Zurich,  1702;  Guettard,  Mi'm.  sur  differ. 
partie»  des  sc.  et  des  arts,  in-4*,  1770,  t.  H;  De  Saussure,  Voyage  dans  les 
Alpes,  1. 1 ; G.-A.  Deluc,  Vém.  sur  la  lenticulaire  de  la  perle  du  Rhône,  la  len- 
ticulaire numismate  et  la  belemnite.  Journal  de  physique,  1802,  t.  XI.VIII, 
p.  119;  Fortis,  Mém.  pour  servir  à l’histoire  nal.  de  l’Italie,  1802,  t.  II; 
A.  d'Orbignj,  Tableau  méth.  de  la  classe  des  céphalopodes,  Ac.  des  sc.  Nor., 
1825,  Ann.  des  sc  nat.,  janv.  1826,  et  dans  scs  murages  postérieurs',  en 
particulier  dans  ceux  que  j'ai  cités  en  traitant  des  roramintferes  en  générai; 
Deshayes,  Dict.  classique,  1826,  t.  IX,  et  Encycl,  méth,,  vol.  II,  1830,  etc.; 
Dujardin,  Am».  des  sc.  nat.,  1835,  t.  III,  et  Dict.  unie.  d'hui,  nat  , 1818, 
t.  XI  ; Catullo,  Muovi saggi  Ac.  Padova,  1838,  t.  V,  etc.;  F.hrenberg,  Mon. 
Ac.  Berlin,  1838  ; J.  de  C.  Sowerby,  Traits,  geol.  Soc.,  ISêO,  2'  série,  t.  V; 
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port  entre  leurs  deux  axes  varie  beaucoup,  de  sorte  que  les  unes 
sont  discoïdales  (Atlas,  pl.  CIX,  fig.  19)  et  d'autres  subglobu- 
leuses (fig.  20).  Elles  sont  souvent  irrégulières  (fig.  21).  Les  sur- 
faces latérales  sont  marquées  de  porcs;  quand  elles  sont  usées, 
on  y voit  aussi  des  traces  de  lignes  spirales.  Elles  n’ont  jamais 
d’ouverture  à l'âge  adulte. 

Si  on  les  coupe  suivant  leur  plus  grand  cercle  (Atlas,  pl.  CIX, 
fig.  18, 19  et  20),  ou  si  l’on  profite  d’une  coupe  naturelle,  ainsi 
que  cela  arrive  dans  beaucoup  de  gisements,  on  obtiendra  deux 
demi-lentilles  qui  présentent  au  côté  interne  une  spire  enroulée 
sur  un  plan  et  divisée  en  loges  par  des  cloisons  transverses.  Cette 
spire  est  formée  d'une  seule  lame  continue;  elle  est  beaucoup 
moins  régulière  que  chez  les  Céphalopodes,  et  la  lame  qui  la  con- 
stitue se  dédouble  même  quelquefois. 

La  lame  spirale  est  percée  par  des  canaux  de  divers  diamètres 
aboutissant  à des  pores  de  trois  grandeurs.  Les  plus  grands, 
visibles  quelquefois  h l’œil  nu,  servaient  probablement  au  passage 
des  filaments  rétractiles  caractéristiques  des  foraminifères. 

Si  l’on  coupe  la  nummulitc  par  un  plan  perpendiculaire  au 
précédent  et  passant  par  son  petit  axe  (pl.  CIX,  fig.  20),  on  ob- 
tiendra une  coupe  elliptique  dans  laquelle  fa  lame  spirale  se  pré- 
sentera sous  la  forme  d’une  série  d’ogives,  correspondant  chacune 
k un  des  tours;  les  plus  récentes  enveloppent  les  plus  anciennes. 

Les  loges. sont  les  espaces  compris  entre  deux  tours  successifs 
de  la  lame  et  deux  cloisons  consécutives.  Elles  sont  visibles  sur 

Sçortegagna,  Congrès  de  Padoue,  1R42,  et  Lettre  à M.  d'Orbigny,  1846; 
il’Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  p 189,  et  t.  III,  p.  397,  et  His- 
toire de  la  géologie,  1850,  t.  III;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1. 1, 
p.  337;  Seharrhault,  Leonhard  und  Bronn,  Scues  Jahrbuch,  1846;  Talla- 
vignes,  Huit.  Soc.  géol.,  1847,  t.  IV,  p.  1140;  Kejrserling,  Mém.  de  TAcad.  de 
St.-Pélersbourg,  1847  ; Joly  et  Leymerie,  Mémoire  sur  les  S’ummulites,  consi- 
dérées zoologiquement  et  géologiquement,  Mém.  Acad,  de  Toulouse,  3*  série, 
1848,  t.  IV ; A.  Rouaull,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1850,  t.  III;  Rutirneyer, 
IJeberdas  Schtveitzerisische  i Xummulilen  Terrein,  Mém.  Soc.Helv.  sc.nat. , 1850, 
t.  XI;  Carpenter,  Quart,  journal  geol.  Soc.,  1849,  et  Trans.  of  the  micros- 
cop.  Soc.,  1851, ,t.  III;  Savi  et  Meueghini,  C'o«*.  sulla  geol.  delta  Toscane, 
1851,  Florence,  io-8”;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1852,  t.  IV ; 
d’Archinc  et  Haimc,  Description  des  animaux  fossiles  du  groupe  nummuliligue 
de  l'Inde,  précédée  d'un  résumé  géologique  et  d'une  monographie  des  nom- 
mantes, Paris,  1853,  in-4.  _ . . • 
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toute  la  spire  dans  la  grande  courte  (fig.  18  et  19),  et  seulement 
sur  la  ligne  médiane  dans  la  petite  coupe  (fig.  20).  La  première  ou 
centrale  est  plus  ou  moins  sphéroîdale,  et  la  portion  de  la  lame 
qui  la  circonscrit  fait  tout  le  premier  tour  de  la  spirale.  Elle  est 
ordinairement  très  petite,  quelquefois  cependant  plus  grande  que 
les  autres. 

Les  cloisons  (fig.  18  et  19)ont  leur  convexité  dirigée  en  avant, 
c'est-à-dire  en  sens  inverse  de  celle  des  Céphalopodes  cloi- 
sonnés; elles  sont  composées  de  deux  lames  et  participent  à l’irré- 
gularité de  la  spire.  A leur  base  sont  des  ouvertures  en  croissant 
(fig.  20)  par  lesquelles  les  loges  communiquent.  De  plus,  la  lame 
spirale  a des  grands  pores  ou  canaux  par  lesquels  ces  mêmes 
loges  communiquent  avec  les  méats  intcrlaminaires  extérieurs. 
L'ouverture  en  croissant  est  plus  grande  dans  le  jeune  âge  et  finit 
par  disparaître  vers  la  fin  de  la  vie  de  l'animal  (‘). 

Les  nummulites  sont  presque  entièrement  spéciales  à l'époque 
tertiaire  éocène.  Un  n’en  connaît  aucune  antérieure.  On  n’en  cite 
qu’un  très  petit  nombre  dans  l’époque  miocène. 

On  peut  y distinguer  deux  sous-genres,  les  Nummulites  et  les 
Assilinœ. 

Les  Nummoutes  proprement  dites  ont  les  tours  embrassants 
et  les  cloisons  plus  ou  moins  inclinées  et  arquées. 

MM.  d'Archiac  et.  llairae  proposent  de  les  subdiviser  en  cinq 
groupes  propres  à faciliter  la  distinction  des  espèces.  Ils  sont 
basés  1°  sur  la  grandeur  des  pores  principaux  ; 2“  sur  l’appa- 
rence de  la  surface;  3*sur  la  disposition  des  prolongements  que 
l'on  observe  entre  les  lames  et  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de 
filets  cloisonnaires  (pi.  C1X,  fig.  20,  e).  On  les  découvre  en  usant 
la  lame  superficielle  du  test. 

(*)  Nous  avons  figuré  dans  l'Attas , d'après  MM.  d'Archiac  et  Haimé, 
pi.  CIX,  fig.  18,  la  coupe  de  la  N.  granmo.ia,  d'Àrch,,  du  groupe  des  Assi- 
, lina,  Qui,  à cause  de  ses  loges  grandes  et  peu  nombreuses,  permet  mieux  de 
voir  ies  détails.  La  figure  19  représente  une  coupe  partielle  plus  uormale, 
celle  de  la  ,V.  Puschi.  La  Ggure  20  représente  en  a,  la  IV.  Oaransensis ; en  6, 
une  portion  de  la  grande  coupe,  grossie;  en  c,  la  coupe  suivaul  le  petit  axe, 
grossie;  en  d,  un  fort  grossissement  de  la  même  coupe,  pour  montrer  les 
ouvertures  successives  et  les  canaux  de  communication  latérale;  en  g.  une 
portion  de  la  nummulite  montrant  les  couches  successives,  savoir  ; 1 ° ras- 
terne,  2"  deux  courbes  A filets  cloisonnaires,  3°  les  loges. 
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. Les  Lævks  ou  Sublæyes  sont  en  générai  grandes,  k surface 
lisse,  à pores  rares  et  invisibles  k l'œil  uu,  etk  lilets  cloisonnaires 
simples,  sinueux,  nombreux,  donnant  k la  coquille  l'apparence 
d’unç  éloiïe  moirée. 

MM.  d'Archiac  et  Haime  comptent  dix  espèces  (*)  dans  ce  groupe.  La 
.V.  complanala,  l.am.,  est  très  répandue  dans  le  nunmmlitiquc  suisse , et  se 
retrouve  dans  quelques  localités  de  l'Europe  occidentale 

Les  autres  espèces,  qui  appartiennent  aussi  à l'étage  uuiumulilique,  sont  : 
les  V.  Duftenuyi , d'Archiac  et  Ilaime;  Pusihi,  d'Arcbiac  (Allas,  pl.  CIX, 
fig.  11V  ; distans,  Desh.;  lalispira,  Mcn.;  Gyiehensis,  Ehr.;  LyelU,  d'Arcbiac 
et  Haime  (Allas,  pl.  CIX,  fig.  22);  CaiUaudi,  id. ; Carpenleri , id.;  et  Tchi- 
hatcheffi,  d'Archiac. 

Les  BüTicri.ATÆ  ont  des  lilcls  cloisonnaires  qui  forment  un 
réseau  complet  et  des  grands  pores  peu  visibles. 

On  connaît  quatre  es;-èces  : les  N.  intermedia  , d’Arcbiac,  garansensà, 
Joly  et  l.eyni.  (Allas,  pl.  CIX,  fig  20)  et  Mallt,  d'Archiac,  du  véritable  étage 
uuminulitique,  et  la  A'.  Fichteli , Miihclolli.  la  plus  récente  de  toutes  les 
numtnulitc5  connues,  trouvée  daus  le  terrain  miocène  de  la  Montagne  de 
Turin. 

Les  Subrkticulatæ  ont  un  reseau  cloisonnaire  qui  ne  com- 
mence qu  k une  certaine  distance  du  pied  des  cloisons.  Les  grands 
pores  sont  très  visibles. 

On  connaît  également  quatre  espèces,  ce  sont  ; la  .V.  Icevigata,  Lam. 
(Allas,  pl.  CIX,  fig.  21),  la  N.  scabra,  id.,  et  la  N.  Lamarcki,  d’Archiac  et 
Haime,  caractéristiques  de  la  base  du  calcaire  grossier,  et  la  S.  sublœvigala, 
d Archiac  et  Haiint,  du  nummulilique  de  l’Inde. 

Les  Punctülatje  sont  des  nnmmolites  moyennes  ou  petites, 
souvent  épaisses,  k filets  cloisonnaires  simples,  et  k surface  ornée 
de  pores  et  de  granulations  très  visibles 

MM.  d’Archiac  et  Haime  citent  douze  espèces.  Elles  appartiennent  en  gé- 
néral au  terrain  nummulilique . La  plus  caractéristique  est  la  JV.  perfarata, 
d’Orbigoy.  Les  autres  sont  la  .V.  Brongniarti,  d'Archiac  et  Haime;  Defrancei, 
id.;  Betlardii,  d'Archiac;  Desbayesi,  d'Archiac  et  Haime  ; Uentghini,  id.; 


(•)  Voyez,  pour  toutes  ces  espèces,  ta  mouographie  précitée  de  MM.  d'Ar- 
chiac et  Haime.  Cet  ouvrage  étant  nécessairement  cuire  les  mains  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  des  uummulites.  j'ai  dfi  réduire  autant  que  possible  l'in- 
dication des  espèces  et  celle  de  leur  distribution  géologique. 
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Houautti,  id.;  obtusa,  J.  de  C.  Sow.,  Yerneuili,  d’Archiac  et  Haime,  Sù- 
monelii,  id.;  Lucasana,  Defr.  ; et  curvispira,  Meneghini. 

Les  Plicatæ  vel  Striatæ  sont  les  plus  petites;  elles  sont  de 
forme  variable  et  présentent  par  transparence  des  plis  ou  des  li- 
néaments rayonnés,  droits  ou  falciformes,  sans  granulations  ni 
pores. 

Ce  groupe  nombreux  est  compose  de  dix-sept  espèces,  qui  appartiennent 
pour  la  plupart  an  terrain  nummulitique  ou  suessonien.  Ce  sont  : les  S.  Ha- 
mondi,  Defr.;  Guettardi,  d'Arcbiac  et  Haime;  Hiarriltensis,  d’Archiac; 
Beaumonti,  d’Arrhiac  et  Haime;  obesa,  Leym.;  striata,  d'Orb.;  contorta. 
Desh.;  Pratti,  d’Archiac  et  Haime;  Murchisoni,  Brunner;  irregularis.  Desh.; 
Vicaryi,  d’Archiac  et  Haime;  discorbina,  d'Arcbiac;  Viguesneli,  d'Archiac 
et  Haime;  planulata,  d’Orbigny;  vaica,  Joly  et  Leym. 

La  S.  Heberti,  d'Archiac  et  Haime,  de  Belgique,  et  la  J V.  variolaria,  Sow., 
paraissent  plus  récentes.  Cette  dernière  caractérise  dans  le  bassin  de  Paris 
les  sables  moyens,  supérieurs  au  calcaire  grossier. 

Les  Assilinks  (Assilina,  d’Orb.,  Nummuiitet  explanatœ,  d’Ar- 
cbiac  et  Haime)  ont  les  tours  non  embrassants,  au  moins  à 
l'âge  adulte,  et  les  cloisong  presque  droites.  » ' 

On  connatt  cinq  espèces  qui  paraissent  appartenir  au  groupe  nummuli- 
tique;  ce  sout  : les  N.  exponens,  }.  de  C.  Sow.;  granulosa,  d'Arcbiac  (Atlas, 
pl.  CIX,  fig.  18);  Leymeriei,  d'Arcbiac  et  Haime;  mamillala , d'Archiac; 
et  spira,  de  Roissy.  Les  autres  Assilines  de  M.  d'Orbigny  sont  desOperculina. 
On  n'eu  connatt  d’ailleurs  point  de  virantes,  suivant  MM.  d'Archiac  et 
Haime.  , 

Les  Sidérolinks  (Siderolina,  d’Orb.,  Siderolit/uu , Montf.,  Lam.), 

ont,  comme  les  vraies  nummulites,  des  tours  de  spire  embras- 
sants à tous  les  âges  ; mais  la  coquille  est  pourvue  dans  son  pour- 
tour d’appendices  allongés  qui  interrompent  dans  l'intérieur  la 
suite  des  loges. 

Les  Sidérolines  paraissent  spéciales  à l'époque  crétacée  (*). 

On  en  connaît  deux  espèces  de  Maestricht  ; la  S.  calcitrapoides,  Lan) . , et  14 
S.  lœvigata,  d'Orbigny. 

Les  Hauerina,  d’Orbigny, 

ont,  comme  quelques-uns  des  genres  précédents,  l’ouverture 

(•)  Fauja»  de  Saint-Fond,  Montagne  de  Saint- Pierre,  p.  134,  pl.  34;  «TOr- 
bigny,  dnit.se.  nat.,  1826,  p.  131. 
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contre  le  retour  de  la  spire  ; mais  cette  ouverture  est  en  forme  de 
fente  longitudinale. 

Ce  genre  n'a  été  trouvé  que  dans  te*  terrains  tertiaire*  des  environs  de 
Vienne,  où  l’on  cite  VH.  compressa,  d’Orbigny  ('). 

Les  Opkrcuunks  ( Oprrculina , d’Orb.;  Lenticulites,  Bast),  — 
Atlas,  pl.  CIX,  lig.  23, 

ont  à peu  près  les  mêmes  caractères  que  les  genres  précédents, 
mais  l’ouverture  est  triangulaire  et  la  spire  apparente.  La  co- 
quille est  comprimée.  Ce  genre  est  voisin  des  Vkrtébraunes,  qui 
n’ontpasété  trouvées  fossiles,  elchez  lesquelles  l'ouverture  occupe 
tonte  la  largeur  de  la  dernière  loge. 

Les  Opereulines  vivent  encore  dans  nos  mers  et  sont  représen- 
tées a l étal  fossile  par  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  et 
tertiaires  (2). 

M.  Cornuel  a décrit  l'O.  atujularis,  du  néocomien  supérieur  de  Yassy. 

, L'O.  erelacea.  Reus*,  provient  du  plæner  niergel  de  Bohème. 

On  cite  dan*  le  terrain  nummulitique  l'O.  ammonea,  Lrym.;  VO.grauulosu, 
id . , non  Michelolli  ( suLgranulosa , d’Orb.};  l’O.  Thouini,  d’Orb.,  auxquelles 
il  faut  ajouter,  suivant  MM.  d'Archiac  et  Haime,  IMssilina  undala,  d'Orb., 
du  même  terrain,  et  IM.  radiolala,  id.,  de  l'éocène  supérieur  d'Auvcrl. 

> Les  espèce*  de  l'époque  miocène  ont  été  décrites  par  MM.  Michclotti  (deux 
espèces  de  Turin);  d'Orbigny  {deux  espèces  de  Dax;  ; Reus*  (troi*  espèce*  du 
bassin  de  Vienne);  Czjxek  (deux  espèces  du  même  gisemeut,  dout  l'O.  pli- 
cata  est  figurée  dans  l'Atlas). 

Les  Polystomella,  d’Orb.,  — Atlas,  pl.  CIX,  fig.  24, 

diffèrent  de  tous  les  genres  de  cette  famille  que  nous  venons 
d’énumérer,  par  un  caractère  qui  leur  est  commun  avec  les  genres 
suivants;  ce  caractère  consiste  dans  l’existence  de  plusieurs  ou- 
vertures à la  coquille.  Les  loges  sont  simples  et  pourvues  d une 
seule  cavité.  Les  ouvertures  sont  situées  non-seulement  sur  la 
dernière  loge,  mais  aussi  sur  les  cèles  de  la  coquille. 

(•)  Forain,  de  Vienne,  p.  119,  pl.  5. 

(*)  Cornuel,  Mém.  Soc.  géol.,  1848,  p.  256;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoi., 
2*  série,  t.  I,  p.  359,  pl.  13;  d’Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  115; 
Micbelotti,  Hizopod.  carait.,  p.  32;  Keuss,  Baehm.  Kretd.,  t.  1,  p.  35;  et 
(Vien.  Uenks.,  I.  1,  p.  370,  pl.  46;  Czjzek,  llaiding.  Abh. , t.  Il,  p.  146, 
pl.  13. 
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Les  Polystomella  se  trouvent  dans  nos  mers  et  fossiles  (')  dans 
l'époque  tertiaire. 

La  /*.  crispa,  Lan).,  a été  trouvée  à Vienne  et  à Sienne. 

M.  d'Orbigny  a décrit  la  P.  angularis,  du  terrain  miocène  de  Chavagoe.la 
P.  Burdigalensis  (oliro,  Sonionina  semistriat a),  du  miocène  de  Uordeaut,  et 
dix  espèces  nouvelles  du  bassin  de  Vieuue,  auxquelles  il  faut  ajouter  la 
P.  Ungeri,  Reuss,  et  la  P.  subumbilicata,  Czjzek,  du  même  gisement.  Nous 
avons  tiguré  dans  l'Atlas  la  P.  rugusa,  d'Orbigny. 

La  P.  semistriala,  d'Orbigny,  provient  du  terrain  pliocène  de  Caslel- 
Arquato. 

Les  Penbroplis,  Montfort  [Henulites,  Lam.), 

ont  des  ouvertures  disposées  sur  une  seule  ligne  et  seulement  sur 
sur  la  dernière  loge.  La  coquille  est  nautiloïde. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  tertiaires  (3). 

Le  calcaire  grossier  a fourni  la  P.  Gervillei,  d'Orb.,  et  la  HentUites  opor- 
cvlaris,  Lam. 

La  P.  orbicularis,  d'Orbigny,  a été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Dax. 
Les  Dendhitina,  d’Orbigny, 

sont  des  peneroplis  dont  les  ouvertures  sont  réunies  en  rameaux 
plus  ou  moins  ramiliés  représentant  une  dendrite. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  miocènes. 

M.  d'Orbigny  a décrite3)  la  D.  arbuscula,  de  Bordeaux,  et  trois  espèces  du 
bassin  de  Vienne. 

Les  Spirolina,  Lanik.,  — Allas,  pl.  C1X,  lig-  25, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leur  coquille,  nautiloïde 
dans  le  jeune  âge,  se  projetant  plus  tard  en  une  crosse. 


•»  A ...  V 

(•)  D’Orbigny,  Ann.  sc.  nul.,  1826,  p.  118,  et  fo ram.  de  Vienne,  p.  121; 

Reuss,  Wien.  Denks.,  t.  I,  p.  369,  pl.  98;  Czjxek,  Haiding.  Abh.,  t.  II, 
p.  1*3,  pl.  12. 

(*)  D'Orbigny,  Ann.  so.  nal.,  1826,  p.  120;  Lamarck,  Une.  méth., 
pl.  *65,  Bg.  8. 

(3)  Ann.  sc.  nal.,  1826,  p.  119,  et  forant,  de  Vienne,  p.  135,  pl.  7. 
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On  connaît  des  especes  vivantes  et  des  fossiles  des  terrains  cré- 
tacés et  tertiaires  ('). 

La  S.  Sacheri,  Keuss,  et  la  S.  in/lata,  id. , caractérisent  la  craie  de 
Lemberg. 

Le  calcaire  grossier  a fourni  les  S.  cytindracea,  Lan.;  dcpressa,  id.;  et 
trois  espèces  indiquées  par  M.  d’Orbigny. 

La  5.  Humboldti,  Reuss,  provient  de  l'éocènc  des  environs  de  Berlin 

La  S.  austriaca,  d’Orbigny,  figurée  dans  l'Atlas, et  la  S.  agglutinons,  id., 
out  été  recueillies  dans  le  terrain  miocène  de  Vienne. 

Les  Lituola,  Lam., 

sont  des  spirolina  dont  les  loges  sont  remplies  d'un  tissu  poreux 
testacc.  Il  est  quelquefois  diflicile  de  distinguer  ces  deux  genres 
par  leurs  caractères  externes. 

Les  Lituola  paraissent  spéciales  à l’époque  crétacée  (*). 

M.  d’Orbigny  rapporte  avec  doute  à ce  geure  la  Spirolina  œqualis,  Roemer, 
du  hilsthon. 

Il  cite  une  espèce  inédite  du  cénomanien  du  port  des  Basques. 

La  L.  nautUouiea,  Lam.,  provient  de  la  craie  blanche. 

Les  Orbiculina,  Lamarck,  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  26, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  les  loges  sont  divisées  inte- 
rieuremeut  en  compartiments  réguliers.  Les  ouvertures  sont  dis- 
posées en  lignes  parallèles  aux  cloisons.  La  coquille  est  com- 
primée. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  mio- 
cènes^). 

M.  Pbilippi  indique  1 'O.  numismalis,  Lamarck,  danslei  terrains  tertiaire! 
d’Allemagne. 

M.  d’Orbiguy  a décrit  l’O.  rotella,  du  bassin  de  Vienne.  Bile  e«t  figurée 
dans  l'Atlas. 


(•)  Reu<>,  Holding.  Abh .,  t.  IV,  p.  31,  pi.  2,  et  Zeitsch.  dtr  Deulteh.  gtoL 
Oee.,  t.  IU,  p.  65,  pl.  3 ; d'Orbiguy,  An»,  te.  a al.,  1826,  p.  121,  et  Forain, 
de  l'tenne,  p.  137,  pl.  7. 

(!)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  95  et  185,  et  Mém.  Soc.  g toi.,  1839, 
t.  IV,  p.  31,  p!  2;  Rœiner,  Norddeutsch.  Hreid.,  p.  98,  pl.  15,  fig.  27. 

(s)  Pbilippi,  Tert.  Verst.  nordw.  Deutsch.,  p.  43;  d'Orbiguy,  Foram.  de 
Vienne,  p.  142,  pl.  1 • . 

V / *1 
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Les  Alveousa,  d’Orbigny  ( Discolitcs , Fortis;  Orizaria,  Defr.; 

Melonia,  Lan).  ; Fasciolites,  Sowerby),  — Atlas,  pl.CIX,  fig.  27, 

ont  ausssi  des  loges  divisées  et  des  ouvertures  nombreuses;  mais 
la  coquille  est  allongée  dans  le  sens  de  l'axe  d’enroulement,  en 
sorte  qu’elle  devient  fusiforme  dans  quelques  espèces. 

Ou  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  crétacés  et 
tertiaires  (*). 

Le  terrain  cénonianiet)  a fourni  deuz  espece»  inédite*  : VA . < reuteea,  d’Àr-  * 
cbiac,  et  l'A.  ocunt,  d'Orb. 

VA.  compressa,  d'Orbigny,  également  inédite  , provient  du  turonien  de* 
Martigues. 

On  a trouvé  dans  le  terrain  nummulilique.  le*  A.  rneio,  d'Orb.;  ovuidea, 
id.  (sub-pyrenaica  , Leymerie).  et  obi  on  gu,  d'Orbigny  ; Fasciolites  elliptica, 
Sow.). 

Le  calcaire  grossier  a fourni  le*  A.  Hoscii,  d'Orb.,  et  elongata,  id. 

VA.  fusiformis,  Sow.,  a été  recueillie  dan*  l’argile  de  Loudre*. 

VA.  bulloidcs,  d'Orb.,  se  trouve  dans  le  miocène  de  Dax. 

Le  bassin  miocène  de  Vienne  renferme  les  A . Haueri.  d’Orb.  (Atlas,  pi.  CtX, 
fig.  27),  et  longa,  Czjzek. 


2*  Famille.  — TUKBINOIDES. 

Nous  réunissons  sous  ce  nom  les  Hélicostégues  dans  lesquels  , 
l’enroulement  se  fait  obliquement,  en  sorte  que  leur  coquille  est 
inéquilatérale  comme  chez  la  plupart  des  gastéropodes. 

Les  Rotalia,  Lamarck  {Ilotalina,  et  Gyroïdina,  d'Orb.,  oliin),  — 
Atlas,  pl.  CIX,  tig.  28, 

ont  une  seule  ouverture  en  forme  de  croissant  sur  le  milieu  de 
la  largeur  de  la  dernière  loge.  La  coquille  est  régulièrement  tor- 
binée. 

Ce  genre  nombreux  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fos- 
siles depuis  le  lias. 

(■)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  ISS  et  210,  Ann.  te.  nat.,  1826,  p.  140, 
et  Forum,  de  Vienne,  pl.  7;  Leymerie,  Mem.  Soc.  gt‘ol.,  1S4U*2*  aérie,  t.  I, 
p.  359,  pl.  13;  Czjzek,  llaUing.  Abh.,  t.  Il,  p.  143,  pl.  12;  Dixon,  üeot.  of 
Susse#,  p.  162,  pl.  9. 
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La  fl.  Terquemi,  d’Orb.  (*),  est  «ne  espèce  inédite  du  lias  de  Met*. 

L*  fi.  jurensis,  d'Orbiguy,  d'Arcbiac  (*),  provient  de  la  grande  oolitbe  da 
l’Aisne. 

Les  espèces  augmentent  dans  I epoque  crétacée  (3). 

On  cite  dans  le  bilsthon,  la  fl.  sulcata,  Ramer;  la  Giroidina  carocolla, 
Rœmer,  et  VAnomalina  auricula,  id.  . 

La  fi.  marginata,  Cornue),  nou  d'Orb.  (submarginata,  d'Orb.},  provient 
du  uéocomien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbiguy  a décrit  six  espèces  de  la  craie  supérieure. 

Les  e-pèces  de  la  craie  supérieure  d’Allemagne  ont  été  décrites  par 
MU.  Reuss  (quaire  espèces).  Ramer  (fi.  contas)  et  v.  Hagenow(A.  constricta,. 

On  en  connaît  plusieurs  de  la  période  tertiaire  (*). 

Le  terrain  suessonnien  de  Soissons  a fourni  les  fi.  suestonensit,  d’Orb.,  et 
consobrina,  id. 

La  fl.  trochiformis,  Lam.,  sc  trouve  dans  le  calcaire  grossier. 

M.  d’Orbigny  cite,  en  outre,  dix  especes  de  ce  même  gisement,  et  la 
fi.  subcarinata,  de  l’éocène  supérieur  d’Auvert. 

La  fi.  obscura,So«t inDixon,  caractérise  le  terrain  éocènc  deBrackleshatn. 

U.  Reuss  a décrit  cinq  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlin, 
où  l’on  retrouve  aussi  quelques  espèces  miocènes. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MU.  d’Orbiguy  (huit  espèces  de  Bordeaux  et  Dax,  neuf  du  bassin  de  Vienne, 
dont  trois  se  retrouvent  à Sienne  avec  la  Gyr.  lævis,  d'Orb.);  Michelotti, 
(fi.  .Xorthnmptom)  ; Reuss  (cinq  espèces  de  Vienne);  Czjiek  (trois  espèces  du 
même  gisement);  Ramer  (douze  espèces d’Osnabruck,  Astrupp,  etc.);  Pbi- 
Hppi  (fi.  dùcifera.  de  Freden),  etc. 

Nous  avous  figuré  dans  l’Atlas  la  R.  calembergenns,  d'Orb.,  du  bassin 
miocène  de  Vienne. 

(')  Prodrome,  t.  1,  p.  242. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1843,  t.  V,  p.  369,  pl.  2b. 

(*)  Ramer,  Norddeutsch.  Kreid.,  pl.  !5;  d'Orbiguy,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  98,  et  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  31,  pl.  2;  Cornuel,  U cm.  Soc. 
géol.,  1848,  t.  III,  p.  257,  pl.  2;  Reuss,  liant.  Abh.,  t.  IV,  p.  35,  pl.  2,  et 
Boehm.  Kreid.,  I,  p.  35,  pl.  12;  v.  Hagennw,  Leonhard  undBronn,  Neues 
Jahrb. , 1842,  p.  571. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  407,  Ann.  sc.  n ai.,  1826,  p.  108,  et 
Foram.  de  Vienne,  p.  151,  pl.  7;  Dixon,  Geol.  of  Susser,  p.  162,  pl.  9, 
8g.  6t  Michelotti,  Pis.  caratt.,  p.  31,  pl.  1;  Reuss,  H'ren.  Denk.,  t.  I, 
p.  371,  pl.  46  ; Cxjiek,  Haid.  Abh.,  t.  Il,  p.  144,  pl.  12;  Rœmer,  Leonhard 
tmd  Hrcmn,  Kene*  Jahrb.,  1838,  p.  388,  pl.  3 ; Philippi,  Tcrt.  Vent,  nordic 
Deulsch.,  p.  42,  pl.  I. 
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Les  Siphonna,  Reuss, 

sonldes  rotai  ia  hérissées  de  petites  pointes  et  à ouverture  tubuleuse. 

On  ne  connaît  (')  que  la  S.  reticulata  (Rotalina  reticulata,  Czjzek,  Siph. 
simulala,  Reuss),  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Globigerina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  fig.  29, 

ont  une  seule  ouverture  en  forme  de  croissant  h l’angle  ombilical 
de  la  dernière  loge.  La  coquille  est  turbinée,  formée  de  loges 
sphériques. 

On  connaît  quelques  espères  vivantes  et  des  fossiles  depuis 
l’époque  sénonienne  (*). 

M.  d'Orbigny  en  décrit  deux  espèces  de  la  craie  blanrbe  dn  bassin  de 
Paris. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (denx 
espèces),  et  v.  Hagenow  ideux  espèces). 

La  C.  parmensis,  d’Orbigny,  est  une  espèce  inédite  du  calcaire  grossier  de 
Grignon.  . 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (deux  espèces  de  Bordeaux  et  de  Dax,  et  quatre  devienne, 
dont  une sc  retrouve  en  Italie  avec  la  G.  elongata,  d'Orbigny);  Renss'(trois 
espèces  de  Vienne)  ; Roemer  (deux  espèces  d'Osuabrurk). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  lafï.  bulloides,  d’Orb.,  du  bassin  miocène  > 
devienne.  ..  . 

Les  PlanoRbumna,  d’Orbigny, 

ont  une  coquille  fixée  par  le  cété  spiral,  formée  de  loges  irrégu- 
lières, dont  la  dernière  est  percéê  d!une  ouverture  en  croissant. 

- On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles  (3). 

• ■*  * t . , 

M.  de  Hagenow  a décrit  les  P.  angulata  et  umMIicata,  de  la  craie  de 
Rngen.  •.  - 

C)  Reuss,  H'ien.  Denk.,  t.  I,  p.  572,  pl.  47;  Czjzek,  Haid.  Abh.,  t.  II, 
p.  145,  pl.  13.  . 

(*)  D'Orbigny,  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  33,  Prodrome,  t.  U,  p.  407, 
et  Foram.  dt  Vienne,  p.  162,  pl.  9;  Reuss,  Wien.  Denk.,  t.  I,  pl.  8,  et 
Bœhm.  Kreid.,  t.  I,  p.  36,  pl.  12  ; v.  Hagenow,  Leonliard  un d Broun,  A 'eues 
Jahrbuch,  1842,  p.  571  ; Roemer,  id.,  1838,  p.  390,  pl.  3. 

(3)  V.  Hageuow,  Leonhard  und  llronn,  A 'eues  Jahrbuch,  1842,  p.  571, 
pi.  9 ; d'Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  166,  pl.  9;  Rcemer,  Leonhard  und 
Bronn,  Xeues  Jahrbu'  h,  1838,  p.  390,  pl.  3.  . i 
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La  P.  medilerranensis,  d'Orb.,  vivante,  a été  trouvée  fossile  dans  le  bassin 
de  Vienne,  le  crag  d'Angleterre,  etc. 

La  P.  difformis,  Renner,  provient  du  tertiaire  d'Osnabruek. 

Les  Truncatui.ina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  30, 
ont  également  une  coqnillc  fixée,  composée  de  loges  souvent  irré- 
gulières. Elles  ont  aussi  une  seule  ouverture,,  mais  elle  est  en 
forme  de  fente  continuée  d’une  loge  à l’autre  et  située  du  côté 
spiral.  La  spire  n’est  apparente  que  d'un  seul  côté. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

M.  d’Orbigny  décrit  une  espèce  de  la  craie  blaocbe  du  bassin  de  Paris, 
\T.  Beaumontiana). 

La  Tl  lœvigata,  Rœmer,  la  T.  convexa,  Reuss,  et  la  T.  sublœvis,  v.  Ha- 
genow,  ont  été  recuillies  dans  la  craie  d'Allemagne. 

La  T.  elongala,  d’Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Oignon  , et  la 
T.  contacta,  id.,  le  terrain  éocèue  supérieur  d'Krmenunville. 

La  T.  infractuosa,  d'Orb.,  provient  du  terrain  m ocènede  Bordeaux. 

Le  bassin  miocène  de  Vienne  a fourni  les  T.  Boucana,  d'Orbigny,  et 
lobulala,  id.  Celte  dernière,  figurée  dans  l'Atlas,  se  retrouve  dans  le  pliocène 
de  Sienne  et  de  Rimini.  . * 

Les  T.  commuais , Rœmer,  et  p une  lata,  id.,  ont  été  recueillies  à Osnabrück, 
Astrupp,  etc. 

Les  Placopsilina,  d'Orbigny, 

sont  des  truncalulina  tout  à fait  fixées,  souvent  projetées  encorne, 
dont  l’ouverture  occupe  seulement  la  dernière  loge  (2). 

Ce  genre  n’est  connu  qu’a  Létal  fossile  (3). 

La  P.  scorpionis,  d'Orbigny,  provient  du  lias  supérieur  de  Saint-Maixcnt. 

La  P.  neocomiensis,  d'Orbigny,  est  une  espèce  inédite  du  néocomien  des 
Basses-Alpes,  filée  sur  des  bélemnites. 

, La  P.  ComueUana.  d’Orbigny , du  néocomien  supérieur  de  Vassy,  a élé. 
décrite  par  M.  Cornuel  comme  des  œufs  de  mollusques. 

(*)  D'Orbigny,  ilcm.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV.  p.  35,  Ann.  sc.  nal.,  1826, 
p.  113,  et  Foram.  de  Vidant,  p.  168,  pl.  9;  Rœmer,  Xorddeutsch . Kreid., 
p.  91,  pl.  15,  et  Leonhard  und  Bronn,  Xeues  Jahrbuch,  1838,  p.  389,  pl.  3; 
Reuss,  Uaid.  Abh.,  t.  IV,  p.  36',  pl.  3;  v.  Hagcnow,  Leonhard  und  Bronn, 
lieu es.  Jahrb.,  18*2,  p.  571. 

(*)  Dans  le  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  M.  d'Orbigny  définit  autrement  ce 
genre.  Ce  sont,  dit-il,  des  Wibbina  à loeules  pleines.  Voyez  i cet  égard  le 
genre  Webbina,  p.  493. 

(1)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  259,  t.  II,  p.  96,  111  et  185;  Cornuel, 
Mém.  Soc.  géol.,  1848,  2e  série,  t.  HI.pl.  2,  fig.  36. 
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La  P.  cenomana,  d'Orbigny,  caractérise  le  cénomanien  do  Mans. 

Les  Anomalina,  d’Orbigny, 

ont  tous  les  caractères  des  truucatulina,  sauf  que  la  coquille  est 
libre  et  la  spire  embrassante  des  deux  eûtes. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (‘). 

’ i ' * -* 

M.  Reuss  a décrit  Ira  A.  moniliformis  et  corn  lanata,  Reuss,  de  la  craie. , 
M.  d'Orbigny  a Tait  connaître  VA.  tlegans,  du  miocène  de  Bordeaux, 
VA.  nauliloides,  du  miocène  de  i'étaug  de  Bère,  et  quatre  espèces  du  bassin 
miocène  de  Vienne,  dont  une  (A.  austhea ),  se  retrouve  a Sienne. 

VA.  elliptica,  Rcemer,  provient  du  tertiaire  d'Osnabruck. 

Les  Rosalina,  d'Orbigny  ( Hosalia , id.,  oliin), 

ont  aussi  une  seule  ouverture  continuée  d’une  loge  à lautre,  mais 
elle  est  située  du  côté  opposé  à la  spire.  La  coquille  est  libre, 
déprimée,  à spire  apparente  d’un  des  côtés. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (*). 

Les  /I.  Orbignyi,  Rœmer,  et  ornata,  id.,  caractérisent  le  hilstbon. 

M.  d'Orbigny  a décrit  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  elM.  Reuss,  deux. 
Le  calcaire  grossier  renferme  les  H.  orbicularis,  d’Orb.,  vesicularis,  id.,  et 
parisiens»!,  id. 

La  R.  Maria,  Jones,  a été  trouvée  dans  le  Thanel  sand,  de  Pegwell  Bay. 
Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d’Orbigny  (fi.  afflnis,  de  Saucats,  six  du  bassin  de  Vienne  et  quatre 
d'Italie);  Reuss  (B.  arenata,  de  Kelso  I.apngy);  et  Rcemer  ( Planulina  Osnabrti- 
gensis,  d'Osnabruck). 

Les  Valvulina,  d’Orbigny, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  en  partie  re- 
couverte d’une  lame  convexe  et  saillante,  ou  opercule  valvulaire 

• > * * • 

(>)  Reuss,  Bæhm.  Kreid.,  t.  II,  p.  109,  pi.  13,  et  Haid.  Abh.f  t:  IV, 
p.  36,  pt.  3;  d Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  116,  et  Foram.  de  Vienne, 
p.  170,  pl.  9 et  10;  Rcemer,  Lemhard  und  Bronn,  Niues  JahrbuCh,  1838, 
p.  391,  pl.  3. 

(J)  Rrr-mcr,  Sorddeustcli.  KteU.,  p.  98,  pl.  15;  et  l.eonhard  unit  Broun, 
Nettes  Jahrbtich.  1838,  pi.  3;  d’Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  '1826,  p.  103,  et 
Foram.  de  Vienne,  p.  175,  pl.  1 0 ; Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  pl.  8,  Btehm. 
Kreid.,  t!  I,  p.  36,  pl.  3, et  fVien.  Denk.,  1. 1,  p.  372,  pl.  *7  ; Jones,  Quart, 
joum.  geol.  Soc.,  t.  VUI,  p.  267,  pl.  16,  fig.  13.  • 
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qui  couvre  tonte  la  partie  ombilicale.  La  coquille  est  convexe, 
turbinée  ou  turriculée. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  ('}. 

La  V.  gibbota,  d'Orbigny,  provient  de  la  craie  blanche  de  Saint-Germain. 
Les  espèces  de  la  craie  d’Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (trois 
espèces)  , et  v.  Hagenow  (deux  espèces  de  la  craie  de  Rugen). 

M.  d'Orbigny  a décrit  sept  espèces  du  calcaire  grossier  de  Valognes. 

> ’ La  V.  austriaca,  d’Orbigny,  a été  trouvée  dans  le  bassin  miocène  de 
Vienne. 

Les  F.  parvula,  R cerner,  et  globularis,  id.,  ont  été  recueillies  dans  le  ter- 
rain tertiaire  d'Astrupp. 

Les  Vernbdilina,  d'Orbigny, 

ont  aussi  une  seule  ouverture,  mais  elle  est  en  forme  de  fente 
'transversale  à l’axe.  La  coquille  est  turriculée. 

Ce  genre,  aûjourd’hui  éteint,  paraît  spécial  h l’époque  créta- 
cée (*). . 

La  V.  tricarinala,  d'Orbigny,  a été  trouvée  dans  ta  craie  blanche  du  bassin 
de  Paris. 

•j  La  F.  splnulosa,  Reuss,  provient  de  la  craie  d'Allemagne. 

r <■» 

Les  Bulimina,  d’Orbigny,  — Allas,  pi.  C1X,  fig.  31, 

ont  aussi  une  coquille  turriculée  à une  seule  ouverture.  Celle-ci 
est  virgulaire  et  longitudinale  à l’axe. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (3).  - 

M.  d'Orbigny  indique  deux  espèces  inédites  du  cénomanien  du  Mans. 

Le  même  auteur  a décrit  cinq  espèces  de  la  craie  blanche. 


(»)  D'Orbigny,  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  38,  pl.  4,  Ann.  sc.  ncu., 
1826,  p.  104,  et  Foram.  de  Vienne,  p.  181,  pl.  11  ; Reuss,  Bcehm.  k'reid., 
t.  I,  p.  37,  pl.  13,  et  [laid.  Abh.,t.  IV,  p.  40,  pl.  4;  v.  Hagenow,  Leonhard 
und  Bronn,  Aeuas  Jahrbuch,  1842,  p.  570;  Rœmer,  id.,  1838,  p.  387, 
pl.  3. 

. (*)  D’Orbigny,  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  38;  Reuss,  ll'ien.  Denk., 
t.  I,  p.  374,  pl.  47. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  185,  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV, 
p.  39,  Ann.  sc.nat.,  1826,  p.  104,  et  Foram.  de  Vienne , p.  184,  pl.  11; 
Reuis,  I laid . Abh.,  t.  IV, p.  37,  pl.  3,  Bœhm.  Kreid.,  t.  I,  p.  37,  pl.  8,  et 
TFien.  Denks.,  t.  I,  p.  374,  pl.  47;  v.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn, 
Neuet  Jahrbuch,  1842,  p.  570;  Rœmer,  id.,,  1838,  p.  387,  pl.  3. 
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Le*  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  étndiées  par  MM.  Reass  (doure 
espèces  nouvelles),  et  v.  H.igenow  (B.  amphiconica,  de  la  craie  de  Rugen). 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènesonlété  décrites  par  MM.  d Or- 
bigoy  (B.  arcuata , de  Dax,  et  cinq  du  bassin  de  Vienne,  dont  une  se  retrouve 
dans  le  pliocène  d’Italie  avec  trois  spéciales);  Reuss  [B.  ncuieala  d'Autriche), 
et  Roemer  (R.  uva  et  cylindrica,  d’Astrupp). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  B.  Buchiana,  d’Orbigny,  du  miocène  de 
Viènoe. 

Les  Uvigekina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  fig.  32, 

different  de  tous  les  turbinoïdes  à une  seule  ouverture,  sauf  des 
siphonina,  en  ce  que  celle-ci  est  ronde  et  située  à l’extrémité  d’un 
prolongement.  La  coquille  est  turriculéc. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  ('). 

M.  d Orbigny  a décrit  l'I,  tricarinata,  de  la  craie  blanche  dn  bassin  de 
Paris.  v . 

VU.  yracilit,  Reuss,  provient  des  terrains  éocènes  de»  environs  de  Berlin. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (U.  trilobala,  de  Bordeaux,  quatre  de  Vienne,  dont  une  so 
retrouve  en  Italie  avec  VU.  rugo sa,  d’Orb.);  Reuss  (U.  stria  tell  a,  de  Miecho- 
witz;,  et  Czjzek  (U.  asperula  et  Orbignyana,  du  bassin  de  Vienne).  Nous 
avons  Gguré  dans  l’Atlas,  rit.  urnula,  d’Orbigny,  du  bassin  de  Vienne.  ’ - 

Les  Pyrulina,  d'Orbigny, 

ont  une  coquille  ovale,  irrégulièrement  spirale.  L'ouverture  situee  1 
à l’extrémilé  supérieure  de  la  dernière  loge  est  ronde,  souvent 
radiée,  non  tubuleuse. 

Cè  genre  est  éteint.  . * 

La  P.  acuminala  l),d'Orb.,  provient  de  la  craie  de  Mcudon,  etc. 

La  P.  gutla , id.,  a été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  de  Castel  Arquât». 

Les  Faujasina,  d’Orbigny, 

diffèrent  de  tous  les  turbinoïdes  précédents  parce  qu  elles  ont 


(')  D'Orbigny,  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  -42,  Ann.  sc.  nat.,  1826, 
P-  103,  et  Foram.  de  Vienne,  p.  189  pl.  11  ; Reuss,  Zeii.  der  Dns’sch.  geo!. 
Ges.,  t.  III,  p.  77,  pl.  5,  et  p.  1">9,  pl.  8;  Czjzek,  Haid.  Abh.,  I.  Il, 
P-  U7,  pl.  13. 

(*)  Mém.  Soc.  géol  , 1839,  t.  IV,  p.  43,  pl.  ♦,  et  .Itm.  sc.  nat.,  1826, 
P.  101. 

IV.  , ‘ 33 
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plusieurs  ouvertures  disposées  en  lignes  sur  les  côtés  des  dernières 
loges.  La  coquille  est  déprimée. 

On  n’fo  connaît  qu'une  espèce  de  la  craie  de  Maeslricht,  la  F.  carinata, 
d'Orbigny  ('). 

Les  Chrtsamduu,  d'Orbigny, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  elles  sont  éparses  et  situées 
sur  la  partie  supérieure  des  trois  dernières  loges.  La  coquille  est 
pupuïJe,  irrégulière,  spirale. 

Ce  genre  qui,  comme  les  doui  précédents,  n’ciisle  plus  aujourd'hui,  n'est 
connu  que  par  une  espèce  ;2,i  trous ée  dans  les  grès  verts  cénomaniens  du 
Mans  (C.  cenomanensis,  d O r I) . ) . - 

Les  Clavilina,  d'Orbigny,  — Atlas,  pi.  C1X,  fig.  33, 

se  distinguent  de  tous  les  turbinoïdes  précédents  par  leur  co- 
quille qui  n est  spirale  et  lurriculee  que  dans  la  jeunesse,  et  se 
projette  ensuite  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  vit  encore  dans  nos  mers,  a été  trouvé  fossile 
dans  les  terrains  tertiaires  (*). 

M.  d'Orbigny  en  indique  une  du  bassin  de  Paris,  la  C.  parifonsis,  d'Orb., 
du  cauaire  grossier  de  Moucliy-le-Cbatcl. 

La  C.  connu  unis,  d'Orb.,  Ii,urée  dans  l'Atlas  , parait  se  trouver  h la  fois 
dans  le  terraiu  éocène  des  cuvirous  de  lteiliu,  dans  le  bassin  miocène  de 
Vienne  cl  daus  le  pliocène  d'Italie. 

La  C.  cylindncu,  d Orb.,  provient  du  pliocène  de  Sienne. 

La  C.  ii  régulant,  Itœiner,  a été  recueillie  dans  le  tertiaire  d'Astrupp. 

• # 

Les  GaI'dhïlna,  d’Orbigny,  — Allas,  pi.  C1X,  lig.  34, 

ne  sont  aussi  spirales  quedaus  leur  jeunesse,  puis  sont  formées 
de  loges  alternes,  ce  qui  forme  un  passage  aux  ennalloslégues. 

Ce  genre  est  eleinl  aujourd  hui  ^J, 


(*j  Foram.  de  Vienne,  p.  193,  pi.  21,  Gg.  29-31. 

(5)  Prodrome , l.  If,  p.  183. 

D'Orbigny,  Jnn.  sc.  n al.,  182G,  p.  102,  et  Foram.  de  tienne,  p.  196, 
pl.  12;  IliiMuer,  Leonhard  i nul  Broun,  Xeues  Jahrbuch,  1838,  p.  387,  pl.  3. 

{*,  Jones,  iu  Morris.  Calai.,  ï‘  édit.,  p 3G , d'Orbigny,  .l/cm.  Soc.  ycol., 
1839,  t.  IV,  p.  43  ; lleuss,  llaid.  AU,.,  t.  IV,  p.  41 , pl.  4,  Zeils.  lier  Ueuisch. 
géol.  Get.,  t.  III,  p.  78,  pl.  3,  et  IVien.  Uenk.,  t.  I,  p.  374,  pl.  47. 


* * 
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M.  Jonei  c te  une  espèce  inédite  du  gault  de  Fnlkevtnne. 

&1  d'orbiguy  a dérr.t  deux  espèces  de  la  craie  blanche  du  ba<sin  de  Pari», 
1rs  G.  ru.170.va  et  pupoides.  . ■ 

M.  Reus- a fait  connaître  la  G.  Rulhenica,  de  la  craie  de  I.emberg , la 
G.  siphonella  du  tertiaire  éori.ie  des  environs  de  Berlin,  (igurée  dans  l'Atlas, 
et  la  G.  badenemis , du  bassin  miocène  de  Vienne.  -,  • ■ 


5*  ORDRE. 

ENÎOMOSTÈGUES. 

Les  en lomos lègues  forment  un  passade  remarquable 
entre  les  bclicostègues  et  les  ennallostègues,  car  ils 
ont  les  loyes  alternes  des  derniers  et  la  spire  des  pre- 
miers Leurs  loges  sont  assemblées  par  alternance,  et 
empilées  sur  deux  axes  distincts,  qui  se  contournent  en- 
semble en  spirale  régulière. 

Les  quatre  genres  que  nous  citons  ci-dessous,  sont 
encore  vivants  : un  d’eux  date  de  la  lin  de  l’époque 
crétacée,  les  autres  de  l’époque  tertiaire. 

Les  Asticerina,  d’Orbigny, 

ont  les  c6tés  inégaux  et  la  spire  oblique,  apparente  d’un  seul 
côté. 

Les  espèces  vivantes  appartiennent  aux  niers  chaudes  (’).  . 

LM.  ferussac:,  d'Orbigny  (olirn  Rosalia),  a étc  trouvée  dans  le  calcaire 
gros-ier. 

LM.  rosacta,  id  , (olirn  Ihta'ia).  pro- ient  du  miocène  de  Bordeaux. 

LM.  pbmnrbis,  id. , eut  répandue  d»us  le  baaxiu  de  Vienne  et  dans  an* 
partie  de  l'Allemagne. 

Les  Amphisi  euina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  S5, 

ont  aussi  les  côtés  inégaux,  mais  la  spire  est  apparente  des  den*  , 
côtés.  Les  loges  sont  alternes  d’un  côte  et  non  de  l'autre,  séparées 
par  des  cloisons  longitudinales. 

(•)  D'Orbigny,  i»n.  te.  n at,,  1826,  p.  107,  et  Forom.  de  l’icnao,  p.  205, 
pl.  11.  . .. 
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Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (‘). 

LM.  Fleuriauiiana,  d'Orb.,  caractérise  la  craie  de  Maestricht. 

M.  d’Orbigny  a décrit  IM.  vulgans,  du  miocène  de  l’étang  de  Bèro  et  trois 
espèces  du  miocène  de  Vienne  dont  nous  avons  ligure  IM.  nwmitlata,  d'Or- 
bigny. 

Les  Heterostkgima,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  C1X,  tig.  36, 

ont  encore  les  côtés  inégaux  et  la  spire  apparente  des  deux  côtes, 
mais  les  loges  plus  égales  sont  séparées  par  des  cloisons  trans- 
versales. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  du  bassin  miocène 
devienne,  17/.  simplex,  d'Orbigny,  figurée  dans  l'Atlas,  et  VH.  costata,  id.  (_*). 

Les  Cassiduuna,  d’Orbigny, 

diffèrent  de  tous  les  autres  entomoslègues  par  leur  coquille  régu- 
lière et  équilatérale.  L'alternance  a lieu  des  deux  côtés;  ht  spire 
est  enroulée  sur  le  même  plan. 

M.  Reuss  (3)  a décrit  deux  espèces  du  bassin  miocène  de  Vienne,  les 
C.  punelata,  Reuss,  et  oblonga,  id.  M.  d’Orbigny  ne  connaissait  que  des 
espèces  vivantes. 


6*  on un K. 

■ ' ' r 

ENNALLOSTÈGUES. 

Les  Lnnallostégues  sont  composes  de  lofjes  assem- 
blées par  alternance  sur  deux  ou  trois  axes  distinçls, 
sans  jamais  former  de  spirale.  La  coquille  commence 
par  une  petite  boule  ovale  ou  allongée  < percée  d'une 
ouverture  sur  le  côté  de  laquelle  vient  se  poser  une  - 
seconde  loge,  puis  à côté  de  celte  seconde,  une  troisième, 
et  ainsi  de  suite,  en  formant  toujours  deux  empilements 


(')  D'Orbigny,  Ann.  sc.  nat.  1826,  p.  139,  et  Fovam.  d»  Vienne,  p.  207, 
pl.  12. 

(*)  Foram.  de  Vienne,  p.  211,  pl.  12. 

Wien.  Denks.,  t.  I,  p.  376,  pl.  48. 
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bicli  distincts,  disposés  en  lifjne  droite.  M.  d’Orbiqny 
les  divise  en  deux  familles  : les  Pohgmorphinides  et  les 
Texlularides , qui  ont  toutes  deux  leur  maximum  de 
développement  dans  la  faune  actuelle.  La  première 
parait  dater  du  lias  ( Pofymorpliina ).  Les  Virgutina  ont 
apparu  à l'époque  cénomanienne  , et  les  autres  plus 
tard.  Les  texlularides  ont  existé  dès  l’époque  carbo- 
nifère et  permienne  ( Texlularia ).  Les  Sagr-inn  com- 
mencent au  lias.  Les  Cuneolina  datent  de  l'époque 
cénomanienne  et  lui  sont  spéciales.  Les  Bolivina  ont 
commencé  à l'époque  séuonienne,  et  les  Bigenerim - 
dans  l’époque  miocène. 

1 

1"  Famille.  — POLYMOKPHINIDES. 

Cette  famille  comprend  les  ennallostègues  à côtés  inégaux  et 
sans  parties  paires. 

Les  Dimorphiiu,  d’Orbigny', 

ont  une  coquille,  allongée  dont  les  loges  sont  alternes  sur  trois 
faces  dans  le  jeune  âge  et  projetées  ensuite  sur  une  seule  li-uiq 
dans  l’âge  adulte. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (')  les  D.  obliqua  et  nodostria,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  Guttulina,  d'Orbignv,  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  37, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue  formée  de  loges  alternes  à tous 
les  âges  sur  trois  faces  opposées,  dont  cinq  sont  apparentes  dans 
le  recouvrement. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (3). 

(t)  Foram.  de  Vienne,  p.  219,  pl.  12.  , 

(*}  Reuss,  Ilrr.hm.  Kreid. , t.  1,  p.  -fo,  pl.  13,  et  Zeit.  der  Deulsch.  geol. 
Ges.,  t.  lit,  p 82,  pl.  6;  Alth,  Haid.  Abh.,  t.  III,  p.  262,  pl.  13;  d’Or- 
bigny. arm.  sc.  nal..  1826,  p.  100  ; Rœmcr,  Leonhard  und  Uronn , A 'eues 
Jahrbuch,  1838,  p.  385,  pl.  3. 
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M.  R cm  a décrit  trois  espères  de  la  craie  de  Luschitz,  et  M.  Allb.,  la 
G.  cre  acta,  de  la  craie  de  1 emberg. 

l.csG.  caudata,  d'Orbignj,  elnilidn,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier 
du  bassin  de  l'aiis. 

la  G.  semiplana,  Rcnss,  a été  tromée  dans  le  tertiaire  éoicne  des  environs 
de  Berlin. 

Des  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d’Orbigny  (G.  lavigala,  de  Bordeaux,  et  trois  es|iècos  du  bassin  da 
Vienne,  doul  la  G.  auxtriaca  est  figurée  dans  l’Atlas,  et  dont  dcui  se  retrou- 
vent à Castel  Arquatoi;  et  Rcenier  (deux  espèces  de  Sternberg). 

Les  Globilina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  C1X,  ftg.  38, 

ont  une  coquille  ovale  formée  de  loges  alternes  à tous  les  âges  sur 
trois  faces  opposées;  trois  loges  seulement  sont  apparentes  dans 
le  recouvrement.  L'ouverture  est  ronde,  placée  au  sommet  de  la 
convexité  de  la  dernière  loge. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  ('). 

■ i ’ 

M.  Reuss  a décrit  tes  G.  lacryma  et  gbibosa,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  G.  transluada,  d'Orbigny,  et  tltpresia,  id.,  caractérisent  le  calcaire 
grossier. 

La  G.ampulla,  Joncs  (Ptlymorphwa) , appartient  au  Thanet  ?and  de 
Pcgwell  Bay. 

M.  Reuss  rite  quatre  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlin, 
tiens  axons  figuré  U G.  gu  lala. 

Les  esiièccs  di  s terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par  MM.  d’Or- 
bigny  (quaire  espèces  du  miocène  de  France  et  sept  d’Autriche;  ; Riu.-s  (deux 
espèces  de  ce  dernier  gis  nient),  et  Ramer  (cinq  espèces  d’Aslrupp,  etc.),  etc. 

Les  Aulostomella,  Allh, 

sont  des  globulina  à ouvertures  multiples  et  irrégulières  sur  la 
dernière  loge. 

■ On  ne  connaît  (*)  que  PA.  pedieuhts,  Allh  (Globulina  horrida,  Reuss),  du 
ptacoer  mergcl  de  Lembcrg  et  de  Luscbitz. 

(■)  Reuss,  hœhm.  Kreid.,  t.  I,  p.  40,  et  t.  II.  p.  110,  pl.  13  et  43,  Zei'fj. 

der  Deulsch  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  81,  pl.  G,  et  IVien.  Dents.,  t.  1,  p,  3"7( 

pl  48;  d'Orbigny,  Ann.sc.  uni  . 1826,  p.  101,  rl  Furam.  de  lien  , p.  22G, 
pt.  13;  R cerner,  Leon  bar d und  Itroun , SeuesJahrbucb,  1838,  p.  386,  pl.  3; 
Jones,  Quart.  Journ  geol.  Sor.,  t.  VIII,  p.  267,  pl.  If»,  fig.  n. 

(*,  Alth,  Huid.  Abh.,  t.  III,  p.  264,  pl.  13,  fig.  t7;  Reuss,  id.,  t.  U, 

p.  110,  pl.  43,  fig.  14. 
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La  Globulina  tubu’.osp,  du  bassin  miocène  de  Vienue,  appartient  au  mime 
genre. 

. Los  Polymormina,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  39, 

ont  des  logos  qui  n’alternent  qué  sur  doux  faces,  toutes  visibles,  et 
l'ouverture  terminale  souvent  r.tdiee. 

Ou  connaît  des  esftèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles  (*).  • 

La  P.  liasi:a,  Stricklànd,  provient  du  lias  du  Glouceslershire  et  d’11- 
minslcr. 

La  P.  ceno’nanénfii,  d'Orbigny,  caractérise  le  cénomanien  du  Mans. 

On  cite  dans  la  craie  d'Allemagne  les  P.  leo/ioülana,  Rcuss,  et  glomerata, 
Rœmer.  , 

M.  d'Orbigny  a décrit  trois  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignon. 

M.  Reuss  en  a fait  connaître  deux  du  terrain  éocèuc  des  environs  de  Berlin. 

Nous  avons  figuré  la  P.  lanccota'a. 

Les  especes  des  terrains  miocènes  et  plioeènes  ont  été  étudiées  par 
MM.  d'Orbigny  (sis  espèce-  du  bassin  de  Vienne,  cinq  du  miocène  de  France, 
et  deux  du  pliocène  de  Castel  Arqua lo);  Rœmcr.builespcccsd’Astruppj.etc.; 
Pbilippi  (trois  espèces  T.  Luilliorsli),  etc. 

Les  Virgulina,  d’Orbigny, 

Ont  aussi  les  loges  alternant  sur  deux  faces,  mais  l'ouverture  est 
virgulaire  et  latéro-lerminale  (a).  , 

M.  d'Orbigny,  après  avoir  indiqué  une  espèce  virante  et  nue  fossile  de 
Sienne,  u’en  cilc  plus  dans  le  Pr  dromc. 

M.  Geinitz  indique  une  espèce  du  grès  vert  supérieur  de  Saxe,  la  V.  Heiusi, 
Geinitz;  • 

La  V.  Schreibenana , Czjzek,  se  trouve  dans  le  terrain  miocène  du  bassin  • 1 
de  Vienne,  et  dans  le  tertiaire  d'A-trupp. 

Ce  dernier  gisement  renferme  en  outre  la  V.  sguamosa,  Rœmer. 


(*)  Strlckland,  Quart.  Jour n.  ge  t.  Soc.,  t II,  p.  30;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  Il,  p.  (85,  Ann.  sc.  n al.,  1826.  p.  99,  et  Fnrom  de  I ienne,  p.  2.12, 
pl.  12;  Reuss,-  Hàid.  AU I.,  t.  IV,  p 44,  pl.  4,  et  Xeitf.  der  Deutsch.  geol. 
Gesells.,  t III.  p.  83.  pl.  6;  Rœmer,  in  Reuss,  HœJtm.  Kreil.,  t.  I,  p.  40, 
pl.  12;  Pbilippi,  Tert.  Pertt  n nrdiv.  DcutxK-,  p.  41. 

(*,  D'Orbigny,  Foram.  deCuba  p.  139;  Geinitz,  Charact.  Sachs.  Kreid., 
p.  70,  pl.  17,  fig.'23:  Czjzek,  Haid.  AbH  , t.  H,  p.  127,  pl.  13;  Rœmer, 
l.eonhard  und  Bronn,  Seues  Jahrbuch,  IMS,  p.  836,  pl.  3. 
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Les  Allomorphina,  Reuss  ('), 

sont  composées  d'une  grande  loge,  surmontée  de  deux  autres 
inégales  sur  un  même  rang.  L’ouverture  est  en  forme  de  fente 
transversale  au  contact  de  la  dernière  loge  eide  la  grande. 

M . Renss  a décrit  (*i  trois  espèces  de  la  craie  de  Lembcrg,  et  VA.  strigona, 
du  bn>sin  miocène  de  Vienne. 

Les  Chilostomella,  Reuss,  — Atlas,  pl.  CIX,  tig.  HO, 

ont  une  grande  loge  surmontée  d'une  seconde  qui  est  infléchie. 
L'ouverture  est  semblable  h celle  des  allomorphina  (]). 

La  C.  cylindrops , Reuss,  provient  du  tertiaire  éocène  des  environs  do 
Berlin.  Elle  est  Dgurée  dans  l'Atlas. 

Les  C.  uvoidea,  Reuss,  et  Czjzcki,  id.,  ont  été  recueillies  dans  le  bassin 
miocène  de  Vienne. 


2*  Famille.  — TEXTULARIDES. 

Celte  famille  est  caractérisée  par  une  coquille  formée  de  cèles 
semblables  et  de  parties  paires. 

On  n’a  pas  encore,  trouve  fossiles  les  genres  Gemmulina  et  Vul- 
vulina 

Les  Bigrnkrina,  d’Orbigny, 

f 

ont  une  coquille  allongée,  formée  de  loges  alternes  dans  'la  jeu- 
nesse, puis  projetées  en  ligne  droite.  L'ouverture  est  centrale. 

On  ne  cite  (*),  outre  quelques  espèce*  vivantes,  que  la  B;  agglutinons, 
d'Orbigny,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  la  B.  ptisilla,  Roemcr,  du  ter- 
tiaire d’Astrupp.  * . 


(l)  Ce  genre  et  le  suivant  constituent  pour  M.  Reuss  la  famille  de*  Care- 

TOSTF.Gt* 

(*)  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  p.  42,  pl.  4,  et  H'ien.  Venks..  t,  I,  p,  380, 
pl.  48.  ■ 

(3)  Reuss,  ZeitscK.  der  Dentsph.  geol.  Ces.,  t.  III,  p.  80,  pl.  C,  tig.  43;  et 
Wien.  Ilenks.,  l.-I,  p.  380,  pl.  48.  , 

i4)  D'Orbigny,  Forain,  do  Vienne,  p.  238,  pl.  14;  Rtemer.  Isonhard  » ml 
Bronn  \euez  Jahrbnch,  1838,  p.  384,  pl.  3. 

'•il 
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Les  Thxtularia,  Defr.,  — Atlas,  pi.  C1X,  (ig.  41, 

ont  les  loges  alternant  à tous  les  âges,  et  une  ouverture  trans- 
versale sur  le  côté  interne  des  loges.  La  coquille  est  conique, 
comprimée. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  depuis  l époquc 
carbonifère  (*). 

M.  Phillips  cite  une  espèce  dans  le  terrain  carbonifère  du  Yorkshire. 

M.  Joues  a décrit  les  T.  cuneiformis  et  triticum  du  terrain  permien  d'An- 
gleterre. 

I.a  T.  neocomiensis,  d’Orbigny,  caractérise  le  néocomien  de  l’Aube. 

M.  Cornue!  a décrit  deux  espèces  du  néocomieu  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigny  en  a fait  connaître  trois  de  la  craie  blanche. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (deux 
espèces  de  Lemberg  et  douze  de  Bohème),  Roemer  (deux  espèces  de.  Peine),  et 
T.  Hageuow  (F.  elongala,  deRugen). 

Les  F.  lacera,  Reuss,  et  attenuata,  id.,  appartiennent  au  terrain  éocèoe  des 
environs  de  Berlin. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d’Orbigny  [T.  consula,  de  Bordeaux,  7'.  Unguia,  de  Cbavagne,  quatre  de 
l’étang  de  Tau,  douze  de  Vienne  dont  trois  se  retrouvent  dans  le  pliocène 
d’Italie  et  six  spéciales  è ce  dernier  gisement);  Reuss  (trois  espères  devienne), 

Czjzek  (7\  pala,  trouvée  avec  les  précédentes;;  Riemer  (sept espèces  d'Aslrupp). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  T.  Maycriana,  d'Orb.,  du  miocène  de 
Vienne.  . 

Lès  Bolivina,  d'Orbigny, 

différent  des  texlularia  par  une  ouverture  longitudinale  placée 
sur  le  côté  des  loges. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (a). 

« ^ l • * 

(!)  Jones,  in  King,  Permian  fossils,  p.  18,  p|.  6;  d’Orbigny,  Prodrome, 
t.  H,  p.  fifijiWém.  Soc.  géol.,  1839,  l.  II,  p.  46, pl.  4,  Ann.  sc.  nat.,  1826, 
p.  96,  et  Foram.  de  Vienne,  p.  243, pl.  14  et  15;  Coruuel,  Mém.  Soc.  géol., 

1848,  pl.  2,  fig.  25;  Reuss,  liaid.  Alh.,  I.  IV,  p.  45,  pi.  4,  Bashm.  Kreid., 

I.  I,  p.  39,  pl.  12  et  1 3r  Z eilsilf.  der  Ueulsch  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  84,  pl.  6, 
et  IPïen.  Uenks.,  t.  I,  p.  381,  pl.  49;  Roemer,  Norddeuslch.  Kreid., 
p.  97,  pl.  15»  et  Leonhard  unit  Bronn,  S eues  Jahrbùch,  1838,  p.  384,  pl.  3; 
v.  Ilagenow,  Leonhard  und  Broun,  Neues  Jahrbuch,  1842,  p.  570;  Czjzek,  . 
Haid.  Ath.,  t.  U,  pl.  13,  fig.  25-27  ; Phillips,  Polyl.  Soc.  Yorksh.,  p.  277, 
pl.  7,  fig.  2. 

(*)  Reuss,  Haid.  .16/». , t.  IV,  p.  45,  pl.  4,  Zei/j.  der  Deulscli.  geol.  Ges., 
t.  III,  p.  83,  pl.  6,  et  Wien.  Denks.,  1. 1,  p.  381 , pl.  48;  d’Orbigny,  /’p ram. 
de  Vienne,  p.  240,  pl.  li. 


Digitized  by  Google 


522  * " •'  FORAMINIFÊRES. 

M.  Roues  a décrit  dont  espèces  do  la  craie  de  L^mbèrï,  la  B.  Bfyrichii,  du 
terrain  éocène  des  environs  de  Berlin,  .et  la  B.  dilolata,  du  terrain  miocène 
de  Kelso  l.apugy. 

La  fl.  antigua,  d'Orbigny,  a été  trouvée  dans  le  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Sagrina,  d Orhignv, 

diflerent  des  texlnlaria  par  leur  ouverture  ronde  et  située  sur  le 
dessus  des  loges,  it  l'extrémité  d’un  prolongement  ('). 

M.  Joncs  cite  une  espèce  inédite  du  lias  d'Ilminster. 

M.  d’Orbigny  a décrit  une  espèce  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris. 
Les  autres  espèces  conuues  vivent  dans  la  nier  des  Antilles. 

Les  Cuneolina,  d’Orbigny, 

se  distinguent  de  tous  les  texlularides  par  des  ouvertures  nom- 
breuses disposées  eiv  une  ligne  sur  toute  la  longueur  du  célé  ex- 
terne de  la  dernière  loge. 

>Cc  genre,  aujourd’hui  éteint,  parait  spécial  à l'époque  crétacée.  U.  d'Or- 
biguy  t2)  en  a décrit  trois  espèces  de*  grés  vcrts.de  la  Charente  {C.  pavonia, 
coaica  et  Fieuriauta).  » 

, T ORDRE. • 

I 1 • 1 

AGATHISTÈGUES. 

s . , « ' » » 

Les  Agatliistèguos  ont  un  mode  d’accroissement  tout 
spécial,  et  sont  composés  de  lo^es  qui  se'  pelotonnent 
autour  d’un  axe  commun  sur  deux,  trois,  quatre  ou  cinq 
faces.  Ces  loges  font  chacune  dans  leur  enroulement  la 
longueur  totale  de  la  coquille,  ou  la  moitié  de  la  circon- 
férehee;  eu  sorte  que  l’ouvert  tire,  presque  toujours 
munie  d’un  appendice,  se  trouve  alternativement  à uuc 
exlrémiié  ou  à l'autre.  - 

La  plupart  des  genres  de  cet  ordre  ont  été  trouvés 


('  Joncs,  in  Morris,  Calai.,  2*  édit.,  p.  42;  d'Orbigny,  Mfrn.  Soc.  géol-, 
1839,  l.  IV,  p.  47. 

Foram.  de  Vienne,  p.  253,  et  Prodrome,  t.  II,  p.  186. 
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vivants  Pt  fossiles.  Toutefois,  les  Uniloculina  et  les 
Cruciloculiita  ne  sont  connues  que  dans  la  nature  vi- 
vante, et  les  Fabularia  sont  exclusivement  fossiles.  On 
les  divise  en  deux  familles  : les  Miliolidces  et  les  Mul- 
liloculiclces  qui  ont  la  môme  histoire  paléontolo<;iqnc. 
Leur  maximum  est  dans  les  mers  actuelles;  elles  da- 
tent du  milieu  de  l’époque  crétacée. 

4”  Famille.  — M1LIOLIDÉES. 

Cette  famille  comprend  les  genres  a coquille  équilatérale  for- 
mée de  parties  paires. 

Les  Bxocclina,  d'Orbigny,  — Atlas,  pl.  C1X,  lig.  42, 

ont  des  loges  embrassantes  dont  deux  seulement  sont  apparentes; 
l’intérieur  de  ces  loges  est  vide,  et  la  coquille  n’a  qu'une  seule 
ouverture.  C’est  peut-être  à ce  genre  qu'il  faut  rapporter  les 
Pyrga  de  Al.  Dcfrancfc 

On  connaît  des  especes  vivantes  et  des  fossiles  (*).• 

La  B.  antigua,  d’Orbigny,  a été  trouvée  dans  la  craie  turonienne  à flippa- 
ntes des  Martigues.  * 

M.  d'Orbigny  a fait  connaître  quatre  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignon 
et  de  BlAye. 

La  fl.  turr/idrt,  Reuss,  figurée  dans  l'Atlas,  caractérise  le  terrain  éocène 
des  eue  irons  de  Berlin.  • 

l-cs  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par  MM.  d’Or- 
triguy  (trois  espèces  de  Oas'el  de  Bordèant.  quatre  du  bassin  de  Vienne,  et 
B.limbala  du  pliocène  de  Castel  Arquait».  ; Benss  'druv.es|tèces  du  bassin  de 
Vienne};  Micbelotti  Jt.  oomplanata  du  pliocène  du  Piémont). 

Les  Fabüi.ab'.a,  Defrance, 

ont  aussi  des  loges  embrassantes,  mais  l’intérienr  est  plein,  cl  la 
coquille  a plusieurs  ouvertures. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  It,  p 21 0,‘dnn.  sc.  ndl.,  1826,  p.  IJI,  Cf 
Forom.  de  Vienne,  p.  2.0,  pl.  16;  Reuss,  Zrits.  der  DeuifcH.  geol  G es. , 
t.  III,  p;  8V,  pl.  1,  et  IVten.  Denh.,  t.  I,  p.  382,  pl.  49  ; Jlichciotti,  Bi'zop. 
car.,  p.  46,  pl.  3,  flg.  2. 
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I.«  F.  discolilhes,  Defrance,  et  la  F.  compressa,  d'Orbigny,  ont  (Hé  trou- 
vées dans  le  calraire  grossier  de  Valognes  ;l),  etc.  On  ne  connaît  point  d'es- 
pèces vivantes. 

Les  Spibolocllina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  lig.  ü3, 

difTèrent  des  deux  genres  précédents  par  leurs  loges  qui  ne  sont 
pas  embrassantes  et  qui  sont  toutes  apparentes. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (*}. 

M.  d'Orbignj  a fait  connaître  les  S.  perforata  et  licarinala  du  calcaira 
grossier,  et  la  S.  pulchelta  de  l’ëocène  supérieur  d’Auvert. 

Le  même  auteur  a décrit  trois  espèces  du  miocène  de  Dax  et  Bordeaux, 
quatre  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  riuq  du  pliorèuc  d'Italie.  Nous  avons 
figuré  daus  l'Atlas  la  S.  canaliculata.  d'Orb.,  du  miocène  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  la  rostrata,  Reuss,  de  Felso  Lapugy,  et  trois  espèces 
d'Astruppel  de  Cassel  décrites  par  M.  Roemer. 


2*  Famille.  — MÙLTILOCUL1DÊES. 

Cette  famille  comprend  les  agalhistègues  à coquille  inéquilatc- 
rale  et  formée  de  parties  non  paires. 

Les  Triloculina,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CIX,  fig.  Itlt, 

sont  pelotonnées  sur  trois  faces  opposées  à tous  les  âges;  l ou- 
verlure  est  ronde. 

On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (3). 

La  T.  crelacea , d’Orbigny,  provient  de  la  craie  turonienne  à hippurites 
des  Martigues. 

M.  d'Orbigny  a fait  connaître  cinq  espèces  du  calcaire  grossier. 

M.  Reuss  a décrit  trois  espèces  du  terrain  éocèue  des  environs  de  Berlin, 
dpnt  nous  avons  figuré  la  T.  enoplostoma. 

(*)  Defrance,  Üict.  sc.  nat .;  d'Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  182li,  p.  1*1, 
pl.  17,  et  Prodrome,  t.  II,  p.  409. 

(*)  D'Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  132,  et  Foram.  de  Vienne,  p.  269, 
pl.  16;  Reuss,  H'ien.  Denks.,  t.  I,  p.  382,  pl.  49;  Roemer,  Leonhari  nui 
Bronn,  neues  Jalirb.,  1838,  p.  392,  pl.  3. 

(®)  Prodrome,  t.  Il,  p.  210,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  133,  et  Foram.dc 
Vienne,  p.  275,  pL  16  et  17;  Reuss,  Z cits.der  Deutsch,  g eol.  Gts.,  t.  III, 
p.  85,  pl.  7,  et  H’ien.  Denks.,  t.  I,  p.  382,  pl.  49;  Philippi,  Tert.  Vers!, 
nordw.,  p.  43  ; Roemer,  Leonhard  uud  Bronn,  nettes  Jah'b.,  1838,  p.  397, 
pl.  3 ; Michelotti,  Bis.  car.,  p.  48,  pl.  3,  Og.  3 et  4. 
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1-es  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  étudiées  par  MS!  d’Or- 
bigny (trois  espèces  de  Dax  et  neuf  de  Vienne,  dont  une  se  retrouve  <l  Sienne), 
Heuss  (cinq  espèces  de  Vienne),  Philippi  (deux  espèces  de  Sternberg',  Hoe- 
tner  (quatre  espèces  d Astnipp,  etc.), Michclotti  (F.  rostrâta  du  miocène  de 
Turin,  et  T.  carinata  ? du  pliocène); 

Les  Abticulina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  CIX,  fig.  45, 

sont  de  véritables  triloculina  dans  leur  jeune  âge,  mais  leurs  loges 
se  projettent  en  ligne  droite  dans  l’âge  adulte. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  trois  fossiles  ('). 

VA.  nitida,  d'Orb  , a élé  trouvée  dans  le  calcaire  grossier 'de  Grignon. 
VA.  gibbosula,  d'Orb.,  figurée  dans  l'Atlas,  provient  du  terrain  miocène 
• de  Tarnapoll,  en  Galicie. 

VA.  sulrata,  Reuss,  a été  recueillie  dans  le  terrain  miocène  de  Felso 
Lapugy. 

Les  Spuæroîdina,  d Orbigny,  — Atlas,  pl,  CIX,  fig.  46, 

ont  une  coquille  globuleuse  qui  se  pelotonne  sur  quatre  faces 
opposées.  Les  loges  se  recouvrent  de  manière  qu’il  n’v  en  a ja- 
mais que  quatre  d’apparentes. 

On  connaît  une  espèce  vivante  de  l’Adriatiqueet  deux  fossiles  (*). 

La  5.  variabilis,  Rcuss,  figurée  dans  l'Atlas,  a été  trouvée  dans  le  ter- 
tiaire éocène  des  environs  de  Berlin. 

La  S.  austriaca,  d'Orb.,  provient  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Quinoukloculina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  CLX,  fig.  47, 

se  pelotonnent  sur  cinq  faces  opposées.  Les  loges  se  recouvrent  de 

manière  à ce  qu'il  n'y  en  ait  jamais  que  cinq  d'apparentes.  Ce 

genre,  un  des  plus  nombreux  des  foratniniferes,  renferme  des 

espèces  vivantes  et  des  fossiles  (3).  • >. 

% , * 
v 

(•)  IVOrbigny,  Ann.  sc.  na/.,  1826,  p.  134.  et  Foram.  de  Vienne,#.  284, 
pl.  20;  Reuss,  Wie n.  lienks.,  t.  I,  p.  383,  pl.  49. 

I1)  Rcuss,  ïeils.  der  Dculsch.  gcol.  G es.,  t.  Ut,  p.  88,  pl.  7;  d'Orbigny, 
Foram.  de  Vienne , p.  284,  pl.  20.  fig.  19-21.  Dans  les  For  miniferes  de 
Cuba.p.  184,  M.  d'Orbigny  dit  que l'opèce  vivante  se  trouve  fossile  à Sienne. 

(*;  Morris,  Calai.,  2'  édit.,  p.  40;  d Orbigny,  Ann.  sc.  nat.,  1826,  p.  133, 
et  Foram.  de  Vienne,  p.  286,  pl.  17  à 20;  Czyick,  Haid.  Abh.,  t.  2,  p.  149, 
pl.  13;  Reuss,  Zeits.  der  Deutsch.  geol  G es.,  t.  lit.  p.  87,  pl.  7,  et  Wien. 
Denks.,  t.  I,  p.  384,' pl.  50;  Roemcr,  Leonhatd  und  Bronn,  nettes  Jahrb., 
1838,  p.  393,  pl.  3.  , 
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Une  espèce  indéterminée  est  cille  dans  le  gault  d'Angleterre.  O serait  la 
seule  rrélai-ée.  • . . , 

M d'Orbigny  en  n fait  connaître  quatorze  espères  du  calcaire  groesier, 
deux  du  miocène  de  Bordraui,  vingt  quatre  du  bassin  de  Vienne  dont  trois 
passent  au  pliurène  d'Italie,  et  trois  s,  éciales  à re  dernier  gisement. 

Nous  «vous  ligure  daus  l’Atlas  la  Q.  AJaiiu,  U Orbigny,  du  miocènede 
Vienne. 

Il  faut  ajouter  la  Q.  lenuis , Czjzek,  qui  parait  se  trouver  i la  fois  dans  le 
bastin  miocène  de  Vienne  et  dans  le  tertiaire  éocène  de»  environs  de  Berlin, 
et  la  Ç.  imjiressa , Beuss,  de  ce  dernier  gisement,  ainsi  que  treize  espèces  du 
bassin  de  Vienne  derrilcs  par  M.  Reuss,  et  sis  d'Astrupp  et  Frcden,  décrites 
par  M.  Hoemcr. 

Les  Adelosina,  d’Orbigny, 

sont  aussi  pelotonnées  sur  cinq  faces,  mais  les  cinq  loges  ne  s«nt 
apparentes  que  dans  làgc  adulte.  Pendant  la  croissance,  elles 
sont  en  plus  petit  nombre. 

Ce  genre  renferme  aussi  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

VA.  cretacea,  Reuss,  provient  de  la  fraie  de  Lemberg. 

VA.  pu  chella,  dOrb.,  et  VA.  lœvigala,  id.,  ont  été  trouvée*  dans  1* 
bas-in  miocène  de  Vienne. 

Cette  deruière  sc  retrouve  dans  le  pliocène  de  Castel  Arquato  avec  une 
autre  espèce,  VA.  ilnata,  d'Urbigny. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

IKFISOIRES. 

Les  limites  tle  la  création  animale  ne  sont  pas  res- 
treintes aux  espèces  que  nous  pouvons  observer  à l'œil 
nu;  à mesure  que  les  instruments  d’optique  sc  perfec- 
tionnent, on  découvre  des  multitudes  d'êtres qui%  quoi- 
que de  très, petite  dimension,  méritent  cependant  l'in- 
térêt des  naturalistes..  Nous  venons  de  voir  déjà  les 
îoraminifères  échapper  presque  complètement  parleur 
petite  taille,  a l'observateur  qui  ne  serait  jkis  aidé  par 

(»)  Rcust,  liait!.  Alh.,  t.  IV,  p.  46,  pi.  4 Gg.  15;  d’Orbigny,  Foram.it 
Vienne,  p.  302,  pl.  20,  et  Ann.  sc.  nul.,  1626,  p.  138. 
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les  secours  du  microscope.  11  s’afjit  ici  d’êtres  bien 
plus  petits  encore,  et  que  l’on  ne  peut  souvent  aperce- 
voir .qu’avec  des  grossissement  de  plusieurs  centaines 
de  fois  en  diamètre,  et  qui,  à cause  de  cela,  sont  restés 
longtemps  inconnus. 

Ces  animaux  ont  reçu  différents  noms.  Leur  petite 
taille  lésa  fait  nommer  Microscopiques  et  Microzo, vires; 
on  les  a plus  fréquemment  encore  désignés  sous  leuom, 
d LnfusoIres,  parce  que  la  plupart  d’entre  eux  s’obser- 
vent surtout  dans  les  eaux  où  l’on  a fait  infuser  des 
matières  végétales  ou  animales.  On  les  trouve  d’ailleurs 
dans  presque  toutes  les  eaux  tant  douces  que  salées; 
ils  contribuent  pour  leur  part  au  phénomène  de  la  phos- 
phorescence de  la  mer,  et  fourmillent  principalement 
dans  les  eaux  croupissaples. 

Leur  histoire  date  à peu  près  de  l'invention  du  mi- 
croscope; mais  ilsontétépeu  étudiés  jusqu'au  moment 
ou  O.-F.  Muller,  en  178ü,  publia  sur  eux  un  ouvrage 
remarquable.  Plus,  récemment  on  peut  citer  un  grand, 
nombre  de  recherches  intéressantes  sur  leur  clas- 
situation  et  leur  organisation  ; mais  c’est  surtout 
par  les  travaux  persévérants  d’Ehrenherg,  que  cette 
, branche  de  la  science  a pris  un  développement  consi- 
dérable (‘). 

< On  no  s’attendait  pas  à ce  que  ces  êtres  si  délicats  et 
si  petits  pussent  jouer  un  rôle  en  géologie,  lorsque,  en 
183ti,  M.  Fischer  envoya  à M.  Ehrenberg  des  échan- 
tillons de  dépôts  siliceux  de  Bohême,  composés. presque 
entièrement  de  carapaces  d’animaux  microscopiques. 

(')  Voyez  surtout  Ehrenberg,  D.c  Infusions  Tierchen  als  volkommene  Orga- 
niimen,  Leipsig,  1838,  iu-f”,  et  Mikrogeoiogia , Leipzig,  18  ■&,  iu-f  , outre 
de  très  uomüteui  mémoires  ou  notice»  dau»  le»  publications  de  l’Academie 
de  Berlin.  , 
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Cos  observateurs  y reconnurent  des  formes  analogues!) 
celles  du  monde  vivant,  et,  dès  lors,  il  fut  prouvé  que, 
dans  les  époques  antérieures  à la  nôtre,  avaient  vécu 
des  infusoires  nombreux  dont  les  carapaces  étaient  con- 
servées par  la  fossilisation. 

Depuis  lors  de  nombreuses  découvertes  ont  prouvé 
que  des  terrains  tout  entiers  sont  formés  par  ces  cara- 
paces siliceuses.  M.  Ehrenberga  montré  successivement 
que  le  tripoli  feuilleté  du  commerce  et  plusieurs  dépôts 
siliceux  d’Allemagne,  de  Suède,  de  France,  de  File  de 
France,  de  l’Amériquo  septentrionale  et  méridionale, 
et  des  parties  occidentales  de  l’Asie,  sont  composés  de 
celte  manière.  La  plupart  de  ces  dépôts  n’ont  pas  d’au- 
tres constituants  que  ces  carapaces  qui,  par  consé- 
quent, s’y  trouvent  en  nombre  immense.  Ces  infu- 
soires toutefois  ne  présentent  pas  des  formes  très 
variées  ni  des  espèces  nombreuses,  car  les  dépôts  les 
plus  riches  ont  au  plus  vingt  espèces,  et  plusieurs  n’en 
ont  que  trois  ou  quatre. 

Si  l’on  veut  chercher  quel  est  le  nombre  des  infu- 
soires contenus  dans  le  tripoli,  on  arrive  à des  calculs 
effrayants.  Ainsi  la  pierre  à polir  de  Bilin  doit,  suivant 
M.  Ehrenberg,  renfermer  en  moyenne  vingt-trois  mil- 
lions d’individus  dans  une  ligne  cube.  Les  infusoires 
du  fer  limonite  sont  plus  petits  encore,  car  ils  n’ont 
qu'un' millième  de  ligne  en  diamètre, et  une  ligne  cube 
doit  en  renfermer  à peu  près  mille  millions  ! Ces  nom- 
bres deviennent  encore  plus  étonnants  quand  on  pense 
à l’clendue  de  ces  dépôts  ét  à l’emploi  journalier  qui 
se  fait  de  ces  substances. 

Mais,  quelque  intérêt  que  présente  ce  sujet  de  re- 
cherches, je  dois  presque  complètement  le  passer  sous 
silence,  carde  nouvelles  découvertes  tendent  à démon- 
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trer  que  la  presque  totalité  de  ceux  qui  ont  été  décrits 
comme  fossiles  appartiennent  au  règne  végétal  et  non 
au  règne  animal. 

Les  limites  entre  oes  deux  règnes  sont  difficiles  à 
tracer  dans  les  organismes  microscopiques  (').  Les  car 
ractères  ordinaires  tirés  de  la  sensibilité  et  du  mouve-> 
ment  volontaire,  ainsi  que  ceux  que  fournirait  la  com- 
position chimique,  sont  ici  inapplicables.  On  ne  peut 
pour  ainsi  dire  pas  distinguer  les  mouvements  des  algues 
unicellulairesdeceux  de  plusieurs  infusoires  animaux, 
et  la  quantité  d’azote  ou  de  carbone  est  impossible  à 
apprécier  et  probablement  identique  dans  les  téguments 
si  délicat»  de  ces  êtres  douteux. 

Les  caractères  qui  pedvent  jusqu’à  un  certain  point 
les  remplacer  sont  les  suivants  : 

1°  Les  infusoires  végétaux  ont  un  contour  fixe  et 
roide,  tandis  que  les  animaux  changent  de  formes  et 
ont  des  cils  mobiles; 

2°  La  fécule  n’existe  jamais  que  dans  la  cellule  vé- 
gétale. 

3°  L’existence  de  la  matière  colorante  peut  servir  à 
distinguer  les  algues  unicellulaires  des  epufs  des  ani- 
maux infusoires.  •. 

En  appliquant  ces  données  aux  organismes  connus, 
la  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd’hui  d’accord 
pour  exclure  du  règne  animal  tous  les  infusoires  à ca- 
rapace siliceuse  compris  sous  le  nom  de  Bacillariks, 
et,  par  conséquent,  la  presque  totalité  des  infusoires 
fossiles  (s) .. 

(.*)  Voyez  surtout  C.  Tb.  v.  Siebold,  Vber  einzellige  Pfianzeti  und  Thüre 
(Zeitx.  dertoissen.  Zoo).,  t.  I,  p.  270).  • . 

(*)  Ceux  qui  désireront  connaître  ces  infusoires  fossiles  les  trouveront  énu- 
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Il  reste  cependant  quelques  doutes  sur  un  petit 
nombre  de  corps.  Ce  sont  les  seuls  dont  je  dirai  quel- 
molsici. 

M.  Ehrenberg  a rapporté  h son  genre  Xanthidujm  des  corps 
simples , globulaires , hérissés  d’épines , qu’on  trouve  dans  les 
silex.  M.  Agassiz  les  considère  comme  des  sporanges  d'algues. 

Le  même  savant  nomme  Chétotyphlbs  et  Chetoglena,  des  ca- 
rapaces trouvées  encore  dans  les  silex.  Il  les  attribue  à la  famille 
des  Péridinks,  qui  sont  de  vrais  infusoires  animaux,  et  caractéri- 
sés par  une  carapace  hérissée  de  pointes  et  ouverte  par  une  fente. 
Ces  corps  sont  dépourvus  de  cils  et  sont  probablement  des  végé- 
taux. 

Les  fossiles  des  silex  de  Prusse  rapportés  au  génre  Per  mis  cm, 
Ehrenberg,  type  de  la  même  famille,  sont  des  corps  très  douteux. 

SIXIÈME  CLASSE.. 

SPONGIAIRES. 

( Amorphoioairet , Blaiuville.)  " • . • 

Les  spongiaires  sont  des  corps  qui,  quoique  com- 
muns et  très  anciennement  connus,  sont  encore  le  sujet 
de  contestations  nombreuses.  Les  naturalistes  modernes 
nesontpas  beaucoup  plus  avancés  que  les  anciens  pour 
savoir  si  ce  sont  des  animaux  ou  des  végétaux , et  ces 
deux  opinions  sont  aujourd’hui  soutenues  par  les  au- 
teurs qui  ont  le  plus  d’autorité. 

Les  spongiaires  vivants  sont  composés  d’une  sub- 
stance gélatineuse,  criblée  de  trous  et  de  canaux,  dans 


métés  dan*  le*  ouvrages  précités  de  M.  Ehrenberg  et  dans  A. . Pritehard, 

A hislory  of  Infusurial  animalcules  lil'ing  and  fossil,  2*  édit.  Londres,  1852, 
in-».  C 
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l'intérieur  de  laquelle  se  développent  une  multitude 
de  filaments  cornés  et  de  Spiculés  tantôt  calcaires, 
tantôt  siliceux,  qui  disposés  par  faisceaux  entrecroisés. 
Constituent  une  espèce  de  charpenté  solide.  La  rèpro- 
duction  a lieu  par  des  corpuscules  ovoïdes,  semblables 
à certains  infusoires,  garnis  de  cils  vibratîles  . nageant 
dans  l’eau,-  puis  se  fixantel  devenant  immobiles.  , 

Ces  spongiaires,  dont  tes  filaments  cornés  se  réunis- 
sent en  une  charpente  solide , mais  plus  ou  moins 
flexible,  sont  à peu  près  inconnus  à l’état  fossile.  On  a 
réuni  à cette  famille,  à cause  de  1 analogie  des  formes  • 
extérieures,  un  certain  nombre  de  corps  qui  ont  un  tissu 
. en  masse  poreuse,  dure  et  pierreuse,  qui  n’a  proba-r  . 
blement  jamais  eu  ni  substance  cornée  ni  spiculés; 

La  manière  dont  ces  corps  sont  fossilisés  et  le  fait  que 
des  'mollusques  ou  des  annélides  se  fixaient  fréquem- 
ment sur  eux,  montre  qu’à  l’état  de  vie  ils  étaient  pro- 
bablement presque  aussi  solides  qu’ils  le  sont  après  la 
fossilisation,  et  qu’ils-  constituent , par  conséquent , 
comme  l’a  montré  M.  d’Orbigny  un'  groupe  trèsdiffé-- 
rent. 

Devons-nous  énumérer  ici  le6  éponges  ou  les  laisser 
aux  botanistes,  et  les  corps  fossiles  que  je  viens  de 
mentionner  suivponl-ils  nécessairement  les  spongiaires 
vivants  dans  l’un  ou  dans  l’autre  des  règnes?  C’est  ce 
qu’il  est  difficile  de  dire. 

J’ai  suivi  les  habitudes  généralement  reçues  en  con- 
sidérant  provisoirement  comme  des  animaux  ces  êtres  , - 
nombreux,  importants,  pour  la  paléontologie,  et  qui  ont 
souvent  été  confondus  avec  le§  polypes. 

La  classification  des  spongiaires  -est  difficile , parce 
que  l’on  ne.peut,  dansl’état  actuel  de  nos  connaissances, 
la  baseF  que  sur  le  squelette  extérieur»,  M,  dOrbigny 

. J1  , 

. * * ’ * * 
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pense  qu’il  faut  mettre  en  première  ligne  la  nature  de 
ce  squelette,  qui  est  tantôt  pierreux  et  poreux,  tantôt 
corné  et  à réseau  soutenu  par  des  spiculés.  Il  forme 
ainsi  deux  ordres  qu’il  divise  en  familles. 

- J’admets  trois  familles  : les  Spongides,  qui  sont 
cornés,,  à réseau  soutenu  par  des  spiculés;  les  Cuo- 
niDEs,  qui  sont  perforants  et  appartiennent  aussi  au 
type  des  spongiaires  à réseau  corné;  les  Pétrospongides, 
qui  sont  composés  d’un  tissu  pierreux. 

La  comparaison  de  ces  trois  familles  dans  leur  histoire 
paléontologique  ne  peut  pas  être  faite  d’une  manière 
rigoureuse,  caries  spongiaires  co.rnés n’ont  été,  comme 
nous  le  verrons,  que  très  rarement  et  très  incomplète- 
ment conservés.  . 

11  est  probable  que  ces  spongiaires  cornés,  consti- 
tuant les  deux  premières  familles,  ont  existé  à toutes 
les  époques.  Des  spiculés  isolés  prouvent  peut-être 
l’existence  des  Spongides  dès  l’époque  silurienne  et  des 
perforations  de  coquilles  attestent  eelle-  des  Clionides, 
dans  la  môme  jiériode.  L’une  et  l’autre  de  ces  familles 
se  continuent  dans  les  mers  actuelles. 

La  famille  des  Pêlrospongides  est,-  au  contraire,  ex- 
clusivement fossile.  Elle  date  de  l’époque  silurienne, 
mais  paraît  avoir  été  peu  abondante  en  espèces  jus- 
qu’au commencement  de  l’époque  secondaire.  Elle  ca- 
ractérise surtout  cette  période  et  la  dépasse  à peine,  ' 
Elle  s’éteint  à l’époque  nummulitique  dans  laquelle 
elle  n’est  môme  représentée  que  par  un  seul  genre 
( Guettardia ). 

La  comparaison  des  genres  donne  les  résultats  sui-  . 

r 

vanls  ; . , > 

Trois  genres  seulement  ont  existé  à l’époque  silu- 
rienne. Un  d’entre  eux  ( Palœospottgia ) lui  est  spécial, 
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un  ( Strvmaiopora ) a duré  jusqu’à l’époque saliférienne; 
celui  des  CAionn,  vit  encore  dans  nos  mers. 

Un  seul  genre  (Sparsisponÿia)  a pris  naissance  à 
l’époque  dévonienne.  Il  a duré  jusqu  a la  fin  de  la  pé- 
riode secondaire. 

Quatre  genres  datent  de  l’époque  permienne,  un 
(Bothroconis)  lui  est  spécial.  Les  trois  autres  ont  duré 
jusqu’à  la  fin  de  l’époque  crétacée. 

Cinq  genres  ont  commencé  à l’époque  saliférienne; 
deux  s’éteignent  à l’époque  de  la  grande  oolilhe;  un  à " 
l’époque  oxfordienne;  un  atteint  le  cénomanien  et  un 
le  sénonien.  * \ 

L’époque  jurassique  a vu  le  nombre  clés  genres  s'aug.* 
menler  graduellement.  Trois  ont  apparu  à l’époque  de 
l’oolithe  inférieure  pour  se' terminer,  un  dans  le  néoco- 
mien et  deux  dans  la  craie  blanche.  Un  genre  est  spé- 
cial à l’oxfordien,  et  deux  au  corallien.  Un  genre  passe 
de  l’oxfordien  à la  craie  blanche. 

Dans  la  période  crétacée  l’augmentation  est  un  peu 
plus  rapide-  Un  genre  a pris  naissance  dans  l’époque 
néocomienne  pour  durer  jusqu’à  la  sénonienne.  Uni 
genre  est  spécial  au  terrain  aptien  ; deux  naissent  à 
l’époque  du  gault  pour  se  continuer  jusqu’à  la  craie 
blanche,  et  six  à l’époque  cénomanienne  pour  s’éteindre 
avec  les  précédents,  sauf  deux  qui  lui  restent  spéciaux. 

Un  genre  reste  circonscrit  à l’époque ‘turonienne  Hujt 
sont  spéciaux  à l’époque  sénonienne.  Un  seul,  né  dans 
cette  période,  atteint  l époque  nummulitique,  ainsi  que 
je  l’ai  dit  plus  haut. 

En  résumé,  on  observe  une  augmentation  graduelle 
des  genres,  qui  devient  plus  sensible  depuis  le  milieu 
de  l’époque  crétacée.  Un  des  faits  les  plus  remarquables 
dans  cette  histoire  est  la  brusque  disparition  des  Pétro- 
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spoogitles  à la  fin  de  la  période  crétacée,  Sur  environ 
quarante  {«enreS  énumérés,  il  y en  a vingt-quatre  qui 
durent  jusqu’à  la  fin  de  l’époque  sénonienne  et  qui  ne 
la  dépassent  pas. 

1"  Famille.  — SPONGIDES. 

t 

. Je  réunis  provisoirement  sous  ce  nom  tous  les  spongiaires 
vivants,  non  pbrforants,  sans  vouloir  établir  qu'ils  ne  devront 
pas  être  subdivisés,  mais  parce  que,  comme  on  va  le  voir,  la 
paléontologie  n’a  pas  à s’en  occuper.  Ges  spongides  ont  un  sque- 
lette corné,  soutenu  par  un  réseau  de  spiculés  siliceux  ou  cal- 
caires. 

On  ne  peut  citer  dans  ce  groupe,  qui  comprend  les  Éponges 
proprement  dites  (Spongia,  Linné),  aucune  espèce  fossile.  Je  par- 
tage donc  l’opinion  de  M.  d’Orbignv,  et  je  crois,  comme  lui,  que 
c’est  à tort  que  l’on  a rapporté  des  fossiles  aux  genres  Achilleüm, 
Schwcigger,  Sctphia,  id.,  Manon,  id.  et  Tbagos,  id.  Ces  espèces 
devront  être  réparties  dans  les  familles  suivantes. 

. Les  geul$  faits  qui  puissent  se  rapporter  à celle-ci  sont  la 
découverte  de  spiculés  siliceux  (•)  qui  paraissent  produire  les 
agatçs  mousseuses  de  quelques  localités  jurassiques  et  crétacées. 
‘.Je  ne  sais  si  l’on  peut  en  rapprocher  le  fossile  silurien  décrit 
par  M.  M’Coy  (*)  sous  le  nom  génériquede  Acanthospongia  (A.  si- 
htriensid).'  • 

Ce  corps,  qui  provient  d’un  grès  silurien  du  comté  de  Galway,  forme  une 
masse  ovale,  longue  de  deux  pouces,'  composée  de  spiculés  en  forme  d'X,  va- 
riant de  deux  lignes  h un  demi-pouce  de  long.  Il  n'a  pas  été  figuré. 

2*  Famille.  — CLIONIDES.  . ’ * 

Les  Clionides  sont  des  spongiaires  à réseau  cartilagineux  qui 
percent  l’intérieur  des  pierres  et  surtout  des  coquilles,  de  canaux 
irréguliers.  Ces  canaux  s’ouvrent  de  distance  en  distance  par  des 
oscules  extérieurs.  , \ 

(1)  Dujardin,  J nn.  sc.  nal.,  1"  série,  t.  XV,  p.  100;  Bowerbank,  Ann. 

andmag.  of  nat.  Mst.,  X.  X,  p.  9 êt  81,  • 

(2)  Synops.  silur. /retond,  p.  67 . >, 
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Les  Cliona  , Grant  ( Vioa , Nardo),  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  1, 

sont  le  seul  genre  certain.  On  cite  des  espèces  vivantes  et  des 
fossiles  ('). 

La  G.  antigua,  Portlock,  et  la  Vioaprisca,  M'Coy,  proviennent  du  silurien 
d'Angleterre.  » . 

Une  espèce  inédite  a été  découverte  sur  une  exogyre  du  lower-greensand. 

Les  C.  ir  régula  ris,  d’Orbigny,  et  ramosa,  jd.,  ont  été  trouvées  dans  ta 
craie  blanche  derFrance. 

Les  C.  cretacea,  Portlock  ( Conybeari , Morris},  glomerata,  Morris,  et  Man- 
Mi,  Wethercll,  appartiennent  h la  erâie  supérieure  d'Angleterre. 

La  C.  parisiensis,  d’Orb,,  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de  Gri- 
gnon et  l'éocène  de  Bracklesbam-Bay.  , • 

, Les  Vioa  Duvemoyi,  Michelin  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  1),  et  iVardina,  id., 
caractérisent  le  miocène  des  environs  de  Tours. 

i ’ * \ 

Les  Talpina,  v.  Hagenow,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  2, 

sont  des  corps  rameux  paradoxaux,  trouvés  dans  les  bélemnites. 

Il  est  difficile  de  décider  s’ils  appartiennent  à cet  ordre.  Nous  en 
avons  dit  quelques  mots  en  traitant  des  Annélides  f). 

Les  Dbndrina,  Quenstedt,  paraissent  de  même  nature,  avec  des 
branches  plus  ramifiées.  • 

/ • 

La  craie  supérieure  renferme  (*)  les  Talpina  pvngens,  Quenstedt,  ramosa, 
v.  Hagenow  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  2,  a),  et  solitaria,  id.,  ainsi  que  des  Dendrina 
(pl.  CX,  fig.  2,  6).  Ces  corps  se  trouvent  souvent  snr  les  bélemnites,  comme 
le  montrent  les  figures  précitée».  . . . . * , , 

3'  Famille.  — PÉTROSPONGIDES. 

Les  Pétrospongides  sont  caractérisés  par  un  réseau  pierreux 
sans  spiculés.  Ils  n’ont  point  de  représentants  dans  les  mers 
actuelles,  et  n'ont  par  conséquent  été  rapprochés  des  éponges  que 

(')  Portlock,  Geol.  report,  p.  360,  pl,  21;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  289  et  411  ; Morris,  Ann.  and  mag,  of  nat,  hist.,  1851,  2*  série,  t.  VIH, 
p.  87,  pl.  4;  Wetberell,  id.,  1852,  t.  X,  pl.  3,  fig.  c;  Morris,  Cotai., 

2*  édit,  p.  27;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  79,  6g.  7 et  8. 

(J)  Tome  I,  p.  574. 

P)  V.  Hagenow,  Leonhard  uni  Bronn,  neues  Jahrb.,  1840,  p.  671; 
Quenstedt,  Die  Cephalop. , p.  470,  pl.  30,  fig.  36  ; Morris,  Ann.  and  mag. 
ofnat.  hist.,  1851,  ¥ série,  t.  Vül,  p.  86,  pl.  4.  ' 
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par  la  grande  analogie  de  leurs  formes  extérieures.  Ils  sont 
comme  elles  constitués  par  un  réseau  complètement  perforé  de 
canaux,  dont  les  uns  plus  petits  s’ouvrent  à la  surface  en  formant 
des  pores , et  d’autres  plus  grands  sous  la  forme  doscu/es. 

, Ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  M.  d'Orbigny  a démontré  qu’ils 
devaient  former  un  groupe  spécial , et  qu’ils  ne  rentrent  dans 
aucun  des  genres  établis  pour  des  espèces  vivantes. 

Leur  classification  est  difficile,  car  il  n’v  a aucun, motif  sérieux 
pour  mettre  en  première  ligne  l’un  ou  l’autre  des  caractères 
qu’ils  présentent.  La  forme  générale,  l’existence  d’une  cavité 
• interne,  la  disposition  des  oscules  ou  des  pores  se  lient  d’une 
manière  inconnue  avec  leur  nutrition  et  leur  accroissement.  J’ai 
pris  pour  base  les  divisions  proposées  par  M.  d'Orbigny,  parce 
qu  elles  sont  d’un  emploi  commode,  maté  en  reconnaissant  qu’elles 
sont  faiblement  limitées. 

J'admets  cinq  tribus, 

Les  Ocellariens  sont  en  fdrme  de  coupe,  k parois  minces. 

Les  Siphoniens  sont  en  forme  de  coupe  ou  de  tube,  k cavité  in- 
terne plus  resserrée  entre  des  parois  épaisses. 

Les  Limnuréens  sont  en  forme  de  champignons,  dont  la  base  est 
toujours  entourée  d’une  épithèque  épaisse. 

Les  Spabsispongiens  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne,  sans 
épithèque,  k oscules  isolés. 

Les  Amorphospongibns  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne, 
sans  épithèque,  sans  oscules.  . 

Ces  cinq  tribus  présentent  peu  de  différences  dans  leur  histoire 
paléontologique.  Les  Ocellariens  cl  les  Àmorphospongiens  remon- 
tent k l’époque  silurienne;  les  Sparsispongiens  datent  de  l'époque 
dévonienne,  les  Siphoniens  de  l’époque  permienne,  et  les  Lym- 
Doréeus  de  l’époque  saliférienne.  Ces  cinq  tribus  durent  jusqu’k 
la  fin  de  l’époque  crétacée;  celle  des  Ocellariens  la  dépasse  seule 
par  le  genre  Gueltardia , qui  s’éteint  k l’époque  nummulilique. 

Je  renvoie  k ce  que  j’ai  dit  plus  haut,  page  532,  sur  la  compa- 
raison des  genres  dans  leur  histoire  paléontologique. 

1"  Tribu.  — OCELLARIENS. 

JLes  Ocellariens  sont  des  spongiaires  pierreux  formant  en  géné- 
ral une  coupe  ou  un  cône  en  lame  mince,  porté  par  une  racine  et 
couvert  des  deux  côtés  d'oscules,  ou  4e  mailles  et  de  pores. 
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Cette  tribù  est  représentée  dans  l’époque  paléozoïque  par  un 
seul  genre,  les  Palœospongia  du  silurien  inférieur  d’Amérique.  Un 
genre  ( Cribrosjiongia ) date  de  l'oolithe  inférieure  et  dure  jusqu’au 
néocomién.  Deux  genres  sont  spéciaux  à l'époque  corallienne.  Les 
sept  autres  genres  sont  exclusivement  crétacés,  à l’exception  des 
Guetfardia,  qui  nées  à l'époque  sénonienne,  sont  les  seules  pétro- 
spongide^qui  passent  à la  période  tertiaire.  Elles  s’éteignent  du 
reste  dès  l’époque  numinulitique.  ' • 

Les  Coscinopoba,  Goldfuss,  — Atlas,  pi.  CX,  fig.  3, 

sont  en  forme  de  coupe  d’un  très  grand  diamètre.  Les  oscules 
sont  disposés  régulièrement  en  quinconce  et  séparés  par  des 
pores  nombreux. 

Ce  genre  est  spécial  à l’époque  crétacée- (<). 

LaC.  Ricordeana,  d'Orb.,  provient  do  gault  de  l’Yonne. 

Le  terrain  'cénomanien  a fourni  la  C.  meandrina  et  deux  espèces  décrites 
par  M.  Michelin  sous  le  nom  de  llelepora  (H.  crassa  et  cylindrica). 

La  craie  blanche  en  renferme  un  grand  nombre,  et  entre  autres  les  C.  in- 
{ undibuliformis , Goldf.,  et  macropora,  id.;  la  C.  cupuli  forints,  d’Orbigny 
(in  f undibuliformis , Michelin,  non  Gotdf.)  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  3);  VOcellaria 
nuda,  Ramond;  la  Spongia  pur  osa,  Philipps.  Une  douzaine  d’autres  espèces 
ont  été  décrites  par  MM.  Roemer  et  Rcuss  sous  les  noms  de  Scyphia,  Si- 
phonia  et  Tragos. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.d’Orbigny. 

Les  GuEfTARDiA,  Micheliù,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  A, 

sont  des  coscinopora  dont  l’ensemble  forme  par  ses  replis  une 
double  croix  ou  une  étoile. 

U faut  réunir  à ce  genre  une  partie  des  Brachiolitbs,  Toul- 
min  Smith 

La  Ventnculites  quadrangularis,  Mautell  ( Brachiolites  angularis,  Smith), 

* 

(')  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  1*4,  186  et  286;  Michelin,  Icm.  • 
sooph.,  pl.  29,  36  et  *0;  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  9 et  30;  Phillips, 
Geot.  of  Yorksh.,  pl.  1 ; Roemer,  Norddeulsch.  h'reid.,  pl.  -3;  Reuss,  Bœhm. 
Kreid.,  pl.  17  et  18. 

(*)  Michelin,  leon.  sooph.,  pl.  30;  d'Arcbiac,  Mem.  soc.  g toi.,  2"  série, 
t.  II,  p.,197,  pl.  6 et  8;  Toulmiq  Smith,  Ann.  and  mag.  ofnal.  hist.,  1848,-  • 
2*  série,  1. 1,  p.  337.  Le  genre  Bracbiolitks  renferme  plusieurs  types,  et  en 
particulier  des  Amorphospongiaircs  (Plocoscyphia).  • 


Digitized  by  Google 


SPONGIAIRES. 


538 

est  une  espèce  remarquable  par  ses  replis  nombreux.  Elle  provient  de  la  craia 
blapebe  d'Angleterre  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  4). 

La  G.  stellata,  Michelin,  se  trouve  aussi  daos  la  craie  blanche. 

La  G.  Thiotati,  d’Archiac,  confondue  par  M.  Michelin  avec  la  précédente, 
a été  trouvée  dans  le  terrain  nummulitique  de  Biarritz.  C’est  le  seul,  spou- 
giaire  de  cette  époque. 

Les  Ocellaria,  Latnk,  — Allas,  pl.  CX,  fig.  5, 
forment  un  ensemble  cupuliforme,  épais,  percé  en  dedans  d’un 
grand  nombre  d’oscules  irréguliers , et  composé  en  dehors  de 
rameaux  dicholomes  ou  anostomosés,  laissant  entre  eux  de  nom- 
breuses cellules.  Les  racines  sont  nombreuses.  Le  bord  de  la 
coupe  est  aminci. 

Il  est  probable  que  l’on  doit  associer  aux  Ocellaria  les  Ventbi- 
colites,  Mantell.  M.  Toulmin  Smith,  qui  en  a fait  une  étude  ap- 
profondie, a montré  l’étonnante  complication  de  leur  surface 
externe,  car  dans  une  ventriculitc  haute  de  trois  pouces  on  trouve 
neuf  millions  de  fibrilles! 

Les  espèces  caractérisent  exclusivement  l'époque  crétacée  ('). 

J 

L’O.  ramosa,  d’Orb. , appartient  au  cénomanien  de  Honfleur. 

,On  rite  dans  la  craie  supérieure  d’Angleterre  los  P.  alcyonides,  Mantell, 
radialus,  id.,  ainsi  que  la  Spongia  Towsehdi,  id.,  et  septespèces  nouvelles 
décrites  par  M.  T.  Smith.  Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  CX,  fig.  5,  U 
V.  decurrens,  T.  Smith. 

L’O.  grandipora,  Michelin,  provient  de  la  craie  supérieure  de  Rouen. 

M.  d'Orbigny  ajoute  quelques  espèces  inédites  de  la  craie  blanche  ainsi 
que  la  Scyphia  Decheni,  Goldfuss,  la  Sc.  longipora,  Pusch,  et  le  Cœlopty- 
chium  muricatum , Roemer,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  Cephalitbs,  T.  Smith,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  6 et  7, 

sont  très  voisins  des  ventriculites , mais  en  diffèrent  par  une 
beaucoup  plus  grande  épaisseur,  en  sorte  que  le  bord  de  la  coupe 
est  large,  aplati,  lisse.  11  y a,  comme  dans  les  ventriculites,  des 
oscules  en  dedans  et  en  dehors.. 

(*)  Toulmin  Smith,  Ann.  and  mag.  of  naU  hist. , 1847,  t.  XX,  p.  74  et 
176,  et  1818,  2«  série,  t.  I,  p.  36,  203,  etc.,  et  Btbliolhiqtie  univtnoHe,  Ar- 
chives, 1848,  t.  VU,  p.  249 ; Mantell,  Geol.  of  Stusex,  p.  176,  pl.  15; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  186  et  284;  Michelin,  Icon.  zoopb .,  pl.  40, 
fig.  3;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  65;  Pusch,  Polens  Pal.,  p.  7,  pl.  2; 
Roemer,  Norddeulsch,  Kreid-,  p.  11>  pl.  4. 
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Les  «ns  sont  en  forme  de  coupe  allongée  (fig.  6)  ( Annulait , 
T.  Sniifh).  I,es  autres  ont  leur  bord  supérieur  très  large  (fig.  7) 
[Dilatati,  T.  Smith).  Ce  dernier  groupe  me  parait  correspondre 
aux  Camerospongia  de  M.  d’Orbigny  qui,  eu  égard  à l’épaisseur 
des  parois,  les  place  dans  le  groupe  des  Siphpniens. 

Les  Céphalitcs  sont  spéciaux  à la  craie  blanche  ('). 

La  Frai.  Bennetiœ,  Mantell,  et  le  Choaniles  subrotundus,  id.,  ont  éié  trou- 
vés en  Angleterre  ainsi  que  dix  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  T.  Smith.  Nous 
avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  CX,  fi  g.  6,  le  C.  longitudinale,  T.  Smith,  et 
le  C.  campanulatus,  id.  • 

M.  d’Orbigny  attribue  aux  Çamcrospongia  la  Scyphia  fungiformis,  Goldf. , 

d’Allemagne  et  de  France. 

) 

Les  Cribrospongia,  d'Orbigny  (Tragos,  Goldf.,  non  Schweiggcr), 
— Allas,  pl.  CX,  fig.  8, 

forment  un  ensemble  cupuliformc  ou  tubuleux,  percé  de  pores 
affluents,  ronds  ou  anguleux,  épars  sur  les  intervalles  d’oscules 
réguliers  rapprochés,  ronds  ou  oblongs,  souvent  disposés  en  série. 
Les  espèces  commencent  à l’époque  jurassique. 

M.  d'Orbigny  (2)  rapporte  à ce  genre  la  Scyphia  cnstata,  Michelin,  non 
Goldfuss,  de  l’politbe  inférieure  de  Baycux,  et  vingt  espèces  du  corallien  <où 
oifordien?)  d'Allemagne  décrite*  par  (îoldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia , 
parmi  lesquelles  nous  avons  figuré  la  C.  reliculala  (Allas,  pl.  CX,  fig.  8). 
U ajoute  cinq  espèces  inédites  de  l’oolilbe  inférieure  et  deux  de  l’otfordien. 
Elles  paraissent  se  continuer  dans  l’époque  néocomienne. 

La  C.  alpina,  d’Orb.  (3),  est  une  espèce  inédite  du  néocomien  des  Hautes- 
Alpes. 

Les  Cceloptychiüm,  Goldfuss,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  9, 

sont  en  forme  de  champignons,  composés  d’un  pédoncule  et  d’un 
chapeau  qui  rappelle  celui  des  agarics.  La  surface  supérieure  est 
marquée  de  pores  eu  lignes  transverses,  et  la  surface  inférieure 
de  plis  rayonnés. 

• ' % 

p)  T.  Smith,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  1848,  2*  série,  t.  I,  pt.  14  ; 
Mantell,  Geol.  of  Sutsex,  pl.  45 ; d'Orbigny,  Prodrome,  t.  il,  p.  285;  Gold- 
fuss, Pelref.  Germ.,  pl.  65,  fig.  4. 

(3)  Prodrome,  t.l,  p.  294  et  387;  Michelin,  Icon.  sooph,,  pl.  14;  Gold- 
fuss, Pelref.  Germ.,  pl,  2,  ?,  *,  31,  32,  3J  et  34. 

. (3)  Prodrome,  t.  11,  p.  96.  J 
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Ce  genre  paraît  spécial  à la  craie  blanche  (*)•• 

r 

Goldfuss  a décrit  les  C.  agaricioides  (Allas,  pU  CX,  fie.  9),  et  lobatvm, 
et  M.  Rocmor  cinq  espèces  qui  proviennent,  comme  les  précédentes,  de  la 
. craie  d'Allemagne. 

« l 

j Les  Retispongia,  d’Orbigny, 

forment  un  ensemble  cupuliforme  sans  oscules  à l'intérieur,  pourvu 
extérieurement  de  branches  anastomosées  en  mailles  irrégulières. 

M.  d’Orbigny  (*)  place  dans  ce  genre  la  Scyphia  llæningkausi,  Goldfuss 
(S.  radiata,  Rcuss),  et  la  S.  reïiformis,  Roemer,  de  la  craie  blanche  d'Alle- 
magne. . . 

Les  Thalamospongia,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  polymorphe,  quelquefois  digité,  composé 
d’un  réseau  de  lames  verticales  irrégulières  entre  lesquelles  sont 
des  lames  transverscs. 

M.  d'Orbigny  (3)  cite  la  T.  Cuttaldina,  espèce  inédite  du  néveomien  da 
l’Yonne. 

Les  Palæospongia,  d’Orbigny , 

forment  un.  ensemble  subeupuliforme  à contexture  irrégulière- 
ment réticulée  par  des  lignes  concentriques. 

M.  d’Orbigny  (*)  ne  rapporte  h ce  genre  que  le  P.  cyathiformis  ( G en  us 
in det.  cyathiformis,  Hall)  du  Trenton  limestoue  (silurien  inférieur  d’Amé- 
rique). 

I 

Les  Porospongia,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  10, 

sont  des  spongiaires  en  larges  expansions  lametleuses,  composés 
de  filaments  anostomés  en  mailles  carrées  et  ornés  d’un  seul  côté 
de  grands  oscules  ronds,  réguliers  et  distants. 

C)  Goldfuss,  Petref.  G crm.,  pl.  9 et  65;  Roemer,  Xorddeutsch.  Kreid., 
p.  10,  pl.  4. 

(*1  Prodrome,  t.  I,  p.  284;  Godfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  65,  flg.  7; 
Roemer,  Xorddeutsch.  Kreid.,  pl.  3,  fig.  1 ; Renss,  Bœhm.  Kreid.,  pl  17, 
fig.  *• 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  96. 

(4j  Prodrome,  t.  I,  p.  26;  Hall,.  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  72,  pl.  25, 
fig.  6. 
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M.  d'Orbigny  (')  rapporte  à cc  genre  cinq  espèces  du  terrain  corallien  ou 
oifordieu  de  N'attbeim,  Sireitberg,  etc.,  décrites  par  Goldfuss,  Sous  le  nom 
de  Manon  (AL  l’eziza , impressum),  et  trois  confondues  sous  le  nom  de  war- 
gmatum.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  celle  qui  doit  conserver  ce  nom. 

Notre  échantillon  provient  de  Maodacli. 

Les  Gomosponou,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  i nfundi bu li forme  ou  tubuleux,  dont  le  tissu 
est  composé  de  filaments  simples,  droits,  parallèles,  réunis-  par 
des  traverses  qui  les  coupent  à angle  droit,  en  formant  des  mailles 
carrées. 

M.  d’Orbigny  (*)  place  dans  ce  genre  neuf  espèces  du  corallien  de  Streit- 
berg,  etc.,  décrites  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Scypou. 

2*  Tribu.  — SIPHOMENS. 

Les  Siphoniens  forment  un  ensemble  conique  ou  tubuleux , 
beaucoup  plus  épais  que  les  Oeellariens  (3).  La  cavité  centrale, 
également  ouverte  au  sommet,  est  beaucoup  moins  vaste  et  quel- 
quefois réduite  à un  simple  canal.  Il  n’y  a point  d’épithèque;  les 
Qscules  et  les  pores  varient. 

Cette  tribu  est  spéciale  b la  période  secondaire.  Le  genre  des  r 
Êudea,  date  de  l’époque  triasique  et  se  continue  jusqu’à  la 
fin  de  l’époque  crétacée.  Les  Cnemidium  ont  commenté  avec 
l’oolithe  inférieure  et  durent  jusqu’à  l’époque  sénonienne.  Les 
Perispongia  sont  exclusivement  oxfordiennes.  Les  quatre  autres 
genres  caractérisent  l’époque  crétacée.  ‘ ' • 

Les  Eudea,  Lamouroux,  — Atlas,  pi.  CX,  fig.  11  et  12, 
sont  des  tubes  étroits,  cylindriques  isolés  ou  groupés.  Leur  sur- 
face extérieure  est  ornée  d’oscules  irréguliers  dans  lesquels  sont  1 
les  .pores.  ' 

Ce  genre  a commencé  ayeç  l’époque  triasique. 

M.  d’Orbigny  (4)  rapporte  à ce  genre  les  Scyphia  manon.  Munster,  sui- 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  388  ; Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pl.  34,  fig.  8,9et  10. 

(2)  Prodrome,  L I,  p.  389  ; Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  3,  fig.  7 4 10, 
pl.  4,  fig.  3,  pl.  33,  fig.  4 et  5,  et  pl.  32,  fig.  1 et  3. 

(*)  L’épaisseur  des  parois  varie  d'une  manière  si  graduelle,  que  les  limites 
de  ces  deux  tribus  sout  peu  précises. 

(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  208;  Munster,  Beitraege,  t.  IV,  p.  29,  pl.  1 et  î; 
K.lipsieiu,  G sol.  der  oestl.  Alpen,  p.  284  et  291,  pl.  19  et  20. 
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cariota,  Broun,  et  polymorpha,  Klipsteiu,  ainsi  qne  le  Myrmecium  gracile, 
Munster,  et  le  Cnomidium  py  ri  forme,  Klipslein,  Toutes  ces  espèces  pro- 
viennent de  Saint-Cassiau. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l’époque  jurassique  ('). 

La  Spongiaclavarioidcs,  Michelin,  non  Lamouroux,  de  l'oolithe  inférieure 
de  Normandie,  parait  appartenir  à ce  genre. 

On  trouve  dans  la  grande  oolitbe  les  Sp.  pistilliformis,  l-amourout,  et 
lagenaria,  id.  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  12),  V Eudea  clavatti,  id.  ( cribraria , Mi- 
chelin) (id-,  üg.  10,  et  Yllallirhoa  lycoperdcndes,  Lamouroui,  qui  sont  des 
Eudea  pour  M.  d'Orbigny. 

M.  d’Orbigny  cite  six  espèces  du  corallieu  (ou  oxfordien)  d’Allemagne, 
décrites  par  Goldfuss  sous  les  noms  de  Scyphia'et  de  Siphania.  Il  ajoute 
• quelques  espèces  iuédites  (trois  de  l’oolithe  inférieure,  deux  de  la  grande 
oolithe,  et  une  du  corallien). 

Les  Eudea  se  continuent  jusque  dans  l’époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (J)  attribue  à ce  genre  la  Scyphia  faraminosa,  Goldfuss,  de 
la  craie  cénomanienne  d’Essen,  et  la  Chenendopora  cylmdrica,  Michelin,  da 
cénomanien  du  Mans. 

M.  d'Orbigny  a attribué  le  nom  d’HiPPALarcs,  d’Orbigny,  non 
Lamouroux,  à des  fossiles  qui  ont  tout  à fait  les  formes  des  Eudea, 
mais  qui  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  n’ont  pas  d’oscules  proprement 
dits  (Allas,  pl.  CX,  lig.  13).  Leur  tissu  est  perce  de  pores  irré- 
guliers, quelquefois  très  inégaux,  au  point  que  les  plus  gros  sont 
psculiformes.  Je  crois  ce  groupe  très  voisin  des  Éudéa,  lié  avec 
elles  par  des  transitions  (3)  et  formant  une  simple  section  de  ce 
genre.  Je  ne  puis,  daus  tous  les  cas,  le  considérer  comme  devant 
être  associé  aux  vrais  liippalimus  dout  je  parlerai  plus  bas. 

Les  espèces  oui  été  généralement  décrites  sous  les  noms  de 
Scyphia,  Manon,  etc.  Elles  ont  commence  avec  l’epoque  permienne. 


. (*)  D'Orbiguy,  Prodrome,  t.  1,  p.  294,  325  et  389,  t.  11,  p.  41  ; Lamou- 
roux,  Polyp.,  pl.  78,  84,  etc.;  Michelin,  huit,  zooph.,  pl.  2 et  58  j Goldfuss, 
Pelref,  Germ. , pl.  2,  3,  32,  33,  33. 

(*)  Prçdrome,  t.  11,  p.  186;  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  pl.  31,  lig.  t; 
Michelin,  Jcon.  zooph.,  pl.  32,  lig.  17.  • 

(3  Ou  pourra  juger  de- ces  transitions  en  cuiiiparaut  les  trois  espèces  figu- 
rées daus  l'Atlas  : Y Eudea  ctirliju  . Ii.iiheliu.  (pl.  CX,  lig.  il),  quia  les  vrai» 
■ caractères  du  genre;  YEudea  lagenaria  lig.  12),  à «seules  et  à pores  entre 
les  oseulcs  et  uuu  dedans,  et  Yüippaiimus  Dronmi  (ûg.  13),  d’Orbigny. 
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On  peot,  en  effet,  je  crois,  lui  rapporter  la  Scyphia  tubereulata,  King  ('), 
du  terrain  permien  d’Angleterre. 

Il  se  continue  dans  l'époque  saliférienne. 

M.  d’Orbigny  (*)  attribuai  ce  genre  les  Scyphia  suôcaespitosa  et  capitata, 
Munster,  et  les  Manon  submarginaium,id.,eipisiforme,id.,deSaial-Cassiaa. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  la  période  jurassique  (3). 

Le  lias  supérieur  de  Besançon  renferme,  suivant  M.  d’Orbiguy,  uûc  espèce 
inédite  (M.  ctavatulus ’. 

’ Le  même  auteur  cite  deux  espèces  inédites  de  l’oolitlie  inférieure,  quatre 
de  la  graude  oolitbe,  et  uue  du  corallien. 

Il  faut  ajouter  les  Spongia  cymotus,  Lamouroux,  et  mamilifera,  id.,  de  la 
grande  oolithe  de  Ranville;  huit  espères  du  corallien  du  Wurtemberg,  dé- 
crites par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia,  parmi  lesquelles  nous  avons 
figuré  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  13)  le  H.  Bronnii,  le  Manon  marginalum,  Gold- 
toss,  le  Cnemidium  astrophorum,  id.,  les  Spongia  mamillifera,  Michelin, 
non  Lamx.,  furcata,  id.,non  Goldfuss,  et  lagenaria,  id.,  du  corallien  de 
France,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  la  période  crétacée  (*■). 

M.  d’Orbigny  place  dans  ce  groupe  la  Scyphia  monilifera,  Roemer,  du  hils, 
et  six  espèces  inédites  du  néocomieu  de  France. 

Le  terrain  cénomanien  a fourni  les  Sc.  / urcata , Goldfuss,  infundibulifor- 
mà,  id.,  tetragona,  id.  ( mamillaris , id.),  d’Essen,  la  Spongia  multidigilata, 
Michelin,  du  Mans,  etc. 

La  Spongia pilula,  Michelin,  du  turouien  d'Dchaux,  appartient  aussi  à ce 
groupe. 

La  craie  blanche  renferme  quelques  espèces,  décrites  sous  les  noms  de 
Spongta  radici forints,  Philipps,  Scyphia  acuta,  socialis  et  micropora , Roe- 
mer, etc. 

L’espèce  la  plus  récente  est  VU.  proliféras x d'Orbigny  ( Anthophyilum  pro~ 
liftrum,  Goldfuss),  du  danien  de  Faxoe. 

# ■ • ' **  ‘ V 

/ , t • * 

(*)  Permian  fossils , p,  i2,  pl.  2,  fig.  ’i  et  2. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  209;  Munster,  Beitr.,  t.  IV,  pl.  J. 

(3)  D’Ûrbiguy,  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  294,  325,  390,  et  t.  II,  p.  41  ; 
Michelin/  [con.  xooph.,  pi.  26  et  58;  Umouroux,  Polyp.,  pL  84;  Goldfuss, 
Petref.  Germ.,  pl.  3,  3,  33,  34,  35.  1 

C4)  D Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  96,  186,  286  et  296;  Roemer,  Nord- 
deutsch.  Ool.,  pl.  17,  et Xorddeutsoh.  K reid.,  pl.  2;  Goldfuss,  Petref.  Germ., 
pl.  2 et  13;  Michelin,  Icon.  sooph. , pl.  7 et  51;  Philipps,  Geol.  0 f Yorks., 
pi.  1.  .»  •’  ‘ ' . ' . * 
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Les  Perisponcu,  d’Orbigny, 

forment  un  ensemble  cupuliforme  très  épaissie  11  n’y  a ni  pores 
ni  oscules  en  dessus,  mais  bien  des  pores  en  dessous. 

M.  d’Orbigny  (•)  ne  cite  que  deux  espèces  inédites  de  l’oxfordien  de  Saiot- 
Maixeut  (Deux-Sèvres). 

Les  Cnemidujm,  Goldfûss,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  U, 

sont  des  spongiaires  sessiles,  cylindriques  ou  tubuleux,  quelque- 
fois rajneux,  composés  de  libres  denses  et  creusés  de  canaux 
rayonnants,  dont  les  supérieurs  sont  horizontaux.  La  cavité  n'a 
- "pas  d’oscules.  • ■ 

Les  espèces  datent  de  l'époque  jurassique  (2). 

M.  d’Orbigny  cite  (*)  une  espèce  inédite  de  l’oolithe  inférieure  et  une  de  U 
grande  oolithe. 

Goldfûss  (<)  a décrit  quatre  espèces  de  l’otfordien  ou  du  corallien  de 
Streiberg  et  du  mont  Randen,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  Scyphia  coslaia 
de  Bayreuth.  Nous  avons  figuré  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  14}  le  C.  stellatum, 
Goldfûss,  de  l’oxfordien  du  mont  Randen. 

■Le  C.  pyriforme,  Michelin  (*),  non  Goldfûss,  provient  du  corallien  de  . 
Verdun. 

On  connaît  quelques  espèces  de  l’époque  crétacée  (6). 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  dn  néocomien  et  une  de  la  craie 
blanche. 

Il  attribue  à ce  genre  l'f/ippalimus  Roissyi,  Michelin,  et  le  Ventriculiles 
Bennetice,  Michelin,  non  Phillips.  (C.  ? coniformis,  d’Orbigny),  du  cénomanien 
de  Normandie,  aiusi  que  la  Spongia  Denneliœ,  Phillips,  de  la  craie  blanche 
dn  Yorksbire,  citée  plus  haut  dans  le  genre  Céphalites. 

Les  Siphonu,  Parkinson  ( Hallirhoa , Lamouroux  ; Polypothecia, 
Bennel  ; Choanites,  Mantell),  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  15  et  16, 

ont  une  tète  pyriforme  portée  sur  une  longue  racine.  L’intérieur 
de  la  cavité  est  cylindrique  et  présente  des  oscules. 

(1)  Prodrome,  t.  I-,  p.  389. 

(2)  Les  Cnemidium  de  Saint-Cassian  appartiennent  à d'autres  genres. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  294  et  325. 

(*)  Petrep.  Germ.,  pl.  2,. S et  35. 

(*)  Icon.  sooph.,  pl.  26,  fig.  6.  ■ ■ • , . 

D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  96,  186  et  285  ; Michelin,  Icon.  xooph-, 
pl.  36,  fig.  f,  et  pl.  38,  fig.  3;  Phillips,  GeoJ.  of  Yorkshire, pl.  1,  fig.  4. 
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Les  Hallirhoa,  Lamouroux,  n'en  difTèrenl  que  par  la  forme  de 
la  Icte  qui  est  lobée.  Cette  différence  parait  n’avoir  qu'une  valeur  - • 
spécifique  (pl.  CX,  fig.  16). 

L'étage  cénomanien  (■)  a fourni  la  S.  costata  ( Hallirhoa  cotlata,  I.amou- 
roux)  (pl.  CX,  fig.  16),  la  S.  aconits,  Michelin,  la  S.  /tau,  Goldfuss (pyri/or- 
tnis,  Sow.)  (pl.  CX,  flg,  15),  et  la  S.  Websleri,  Sow. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  la  craie  blanche.  Les  plus  répandues 
sont  la  S.  lycoperdiles  ( Alcyonium  lycoperdiles,  Dcfrance,  S.  pyriformis  et 
incrassala,  Goldfuss),  et  la  S.  Konigii  [Choanltes,  Mantell)  de  la  craie  d'An- 
gleterre, de  France  et  d’Allemagne  (*). 

Les  autres  espèces  ont  été  décrites  (•)  par  MM.  Michelin  (S.  arbuscula, 
ficoidea  et  Filtoni,  Scyphia  dichotonia,  terebrata,  HctUirhoa  brevicosKUa); 
Hocincr  (S.  t uber osa,  etc.)  ; Keuss  (S.  elongata,  ternata,  etc.),Lee(S.  anguilla,- 
rlava,  etc.);  Mantell  (S.  Morris ii,  etc.);  Benett  (plusieurs  Polypolbecia). 

Les  Hippaumus,  Lamouroux  [Polypotheêia,  pars,  Benett),  — 

<■  . Atlas,  pl.  CX,  fig.  17, 

sont  (les  spongiaires  fongiformes,  composées  d’un  chapeau  coni- 
que et  d’un  pédoncule.  Le  sommet  du  chapeau  est  ouvert  en  une 
cavité  profonde  et  médiane.  La  surface  supérieure  est  percée  de 
pores  et  d’enfoncements  irréguliers  peu  profonds.  La  surface  infé- 
rieure est  lisse. 

J’ai  dit  plus  haut,  p.  5h2,  que  M.  d'Orbigny  avait  beaucoup 
étendu  les  limites  de  ce  genre  et  y avait  placé  un  très  grand 
nombre  de  spongiaires  de  la  forme  des  Eudea. 

La  seule  espèce  qui  réunisse  les  caractères  indiqués  ci-dessus  est  17/.  fun- 
gotdes,  Lamouroux  (4),  du  cénomanien  du  Calvados.  Elle  est  figurée  daoa 
l'Atlas,  réduite  au  tiers  de  sa  dimension. 


(*)  Lamouroux,  Pot  yp.,  pl.  78,  fig.  1 ; Michelin,  Icon.  sooph. , pl.  38  ; * 

Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  65,  fig.  14;  Sowerby  in  Fitton,  Trans.  geol. 
Soc.,  1836,  pl.  15,  etc. 

. (*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  285;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  33, 
fig.  1;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  6,  fig.  7;  Mantell,  Geol.  of  Sussex, 
pl.  16,  fig.  19-21. 

(3)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  28,  29,  31  et  33;  Roeraer,  Norddevtsch. 
Kt‘eid.,'p\.  2;  Reuss,  Bœhth.  itreid.,  pl.  17  et  43;  Lee,  Ann.  and  mag.  of 
n al.  hist.,  1839,  p.  13;  Mantell,  Medals  of  création,  p.  254;  Benett,  Calai. 
Wills.  fois.,  pl.  « i 14. 

(*)  Exp.  mélh.  p olyp.,  p.  77,  pl.  79,  fig.  1. 

IV.  * 35 
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Les  Verticilutes,  Defrance, 

sont  des  spongiaires  tubuleux,  poreux,  dont  l’intérieur  est  divisé 
en  chambres  par  des  cloisons  transversales. 

M.  d'Orbigny  (')  cite  une  espèce  inédite  du  néocomien,  une  du  gault  de 
Machéromenfl,  et  une  du  cénomanien  du  Havre. 

Il  ajoute  la  Scyphia  verticillites,  Goldfu&s  (Verticalités  Goldfusii,  d’Orb.), 
de  la  craie  de  Maestrieht  et  de  Royan. 

Les  Pttchotrochus,  Giebel, 

sont  des  spongiaires  pvriformes,  épais,  portés  sur  une  courte 
racine,  avec  une  ouverture  supérieure  correspondant  à une  cavité 
infundibulifortne.  Leur  tissu  présente  des  plis  nombreux,  irré- 
guliers, qui  laissent  entre  eux  des  cavités. 

Ce  genre  est  spécial  à la  craie  (Plænerkalk). 

M.  Giebel  (*)  a décrit  les  P.  tenui-plicatus,  turbinatus  et  conulus  de 
Quedlimbourg. 

y Tribu.  — LYMNORÉENS. 

Les  Lymnoréens  sont  caractérisés  par  la  présence  constante 
d’une  épithèque  très  épaisse.  Leur  forme  est  variable  et  rappelle 
souvent  celle  d'un  champignon. 

J’ai  de  grands  doutes  sur  la  valeur  de  cette  tribu,  car  les  genres 
qui  la  composent  rappellent  singulièrement,  sauf  l’épithèque,  les 
formes  des  autres  groupes.  Dans  les  polypes  on  trouve  la  même 
chose,  et  l’épilhèque  n’a  jamais  été  considérée  comme  ayant  une 
bien  grande  valeur  de  classification. 

Des  cinq  genres  qui  composent  cette  tribu,  trois  datent  de 
l’époque  saliferienne  pour  se  terminer,  l'un  ( Lymnorea ),  à l'ox- 
fordien,  et  deux  ( Leiospongia  et  Actinospongin  ) h la  grande 
oolilhe.  Les  deux  autres  sont  crétacés  et  caractérisent,  l'un 
( Tremospongia ),  le  terrain  cénomanien,  et  l'autre  ( Jihisospon - 
gia),  le  terrain  sénonien. 

(•)  Prodrome,  t.  H,  p.  96,  1*4,  186  et  285;  Goldfuu,  Petref.  Germ., 
pl.  65,  fig.  9. 

(>)  Jahresberitch  naturw.  Verein.  Halle,  1851,  t.  111,  p.  53,  pl.  2,  fig.  * 
à 6. 
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Les  Lybnorea,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  18, 

sont  revêtus  d’une  forte  épithèquc,  sauf  dans  leur  sommet,  qui 
est  poreux  et- percé  dans  son  milieu  d’un  oscule  irrégulièrement 
stelliforme.  . 

L’ensemble  est  variable  de  forme  et  souvent  composé  d’indi- 
vidus subcylindriques  associés  par  leur  base.  Ce  sont  des  eudea 
à épithèque. 

Ce  genre  date  de  l’époque  saliférienne('). 

M.  d’Orbigny  cite  les  Tragos  hybrùtwn,  Munster,  mille poratum,  id.,  «•- 
volutum,  Klipet.,  sulcatuvi,  id.,  le  CnemUHum  astrmtes.  Munster,  et  la 
Scyphia  hieroglypltico , Klipst.  Toutes  ees  espèces  proviennent  de  Saint- 
Cassian.  ' • 

Le  même  auteur  (*)  cite  encore  une  espèce  inédite  de  i’oolithe  inférieure 
et  une  de  la  grande  oolithe. 

La  L.  mamillosa,  Lamouroui,  et  la  L.  Michelini,  d'Orbignjr  {mamillosa,  Mi  - 
chelin)  (Atlas,  pl.  CX.fig.  18),  caractérisent  la  grande  oolitbe  de  Normandie. 

La  L.  hemisphœrica,  d'Orb.  (Myririecium  hemispharicum,  Gold.),  a été 
trouvée  dans  le  terrain  oïfordien  de  Saint  Maixent  (Deux-Sèvres),  et  en 
Allemagne.  ..  ..  \ 

Les  Léiosfongia,  d'Orbigny, 

ne  diffèrent  des  lymnorea  que  par  l’absence  de  l’oscule  du  som- 
meL  , . ■ 

Ce  genre  date  également  de  l’époque  saliférienne. 

Six  espèces  de  Sainl-Cassian  ont  été  décrites  par  le  comte  de  Munster  (*) 
sous  le  nom  générique  d'AcBiLLsuu. 

M.  d'Orbignjr  (*)  attribue  à ce  genre  la  Lymnorea  giganlea,  Michelin,  de 
-la  grande  oolithe  de  Luc;  il  cite  deux  espèces  inédites  du  même  gisement  et 
une  de  l’oolithe  inférieure  de  Port-ea-Bessin. 

' Les  Trkmospongia,  d'Orbigny, 

ont  l’épUhèque  des  genres  précédents  et  les  oscules  irréguliers 
des  sparsispongia.  . 

<{<) D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  209;  Munster,  Beilraege,  L IV,  pl.  1 ; 
Klipstein,  Geol.  der  œslliehen  Alpen,  pl.  19. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  29*,  325  et  390;  Michelin,  tco»,  zooph.,  pl,  57, 
fig.  10;  Lainouronx,  Polyp.,  pl.  79,  8g.  2-4;  Goldfuss,  Petref.  Germ., 
pl.  6,  fig.  12.  ...  . , . 

(3j  Beilraege  zur  Petref.,  L IV,  p.  26,  pl.  1,  2 et  4. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  295  «t  326;  Michelin,  ko»,  zooph.,  pl.  58,  fig.  7. 
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On  ne  connaît  (')  que  la  T.  sphœrica  ? d'Orb.  ( Lymnorcea  spharka,  Miche- 
lin), du  cénomanien  du  Mans. 

« 

Les  Actinospongia,  d’Orbigny,  » 

paraissent  n’en  différer  qu’en  ce  que  les  oscules  sont  disposés 
comme  chez  les  stellispongià  (Atlas,  pl.  CX,  tig.  19). 

1 

La  seule  espèce  citée  par  M.  d'Orbigny,  est  IM.  ornata,  d’Orbigny  f5), 
inédite  de  la  grande  oolithe  de  Luc  et  de  Langrune. 

Je  crois  qu'on  doit  sans  hésiter  y joindre  le  Cnemidium  variabile.  Munster, 
et  le  C.  manon,  id.  { HeUispongia , d'Orbigny),  du  saliférien  de  Saiot- 

Cassian.  Le  dernier  est  figuré  pl.  CX,  Gg.  19,  d’après  un  échantillon  du 
Musée  de  Genève.  Je  n'ai  pu  observer  directement  les  aatres  espèces  deSaiol- 
Cassian  citées  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom  de  Slellispongia,  mais  k en  juger 
par  les  figures  du  comte  de  Munster,  je  crois  qu’elles  doivent  suivre  le  sort 
des  C.  variabile  et  manoti. 

Les  Rhizospongu,  d’Orbigny, 

ont  les  formes  des  jerea,  avec  la  même  épithèque  que  les  autres 
Ivmnoréides. 

11.  d'Orbigny  (4)  ne  cite  que  la  R.  fHclonica  Polypothecia  Pictonica,  Miche- 
lin}, de  la  craie  blanche  de  France. 


fi*  Tribu.  — SPARSISPONGIENS. 

Les  Sparsispongiens  sont  des  spongiaires  polymorphes , con- 
stamment dépourvues  de  cavité  médiane  et  n’avant  jamais  d'épi- 
■thèque.  Ils  ont  un  tissu  épais,  percé  d’oscnles  isolés  ou  par  groupes. 

Parmi  les  genres  qui  composent  cette  tribu,  deux  datent  de  la 
période  paléozoïque,  les  Sparsispongia,  qui  ont  commencé  à l’épo- 
que dévonienne  et  duré  jusqu’à  la  fin  de  la  craie,  et  les  Bothro- 
conis,  spéciaux  à l’époque  permienne. 

Les  Verrucospongia  et  les  SteUispongia,  qui  remontent  à l’épo- 
que saliférienne,  les  Fornspongia,  qui  ont  pris  naissance  à la 

(•)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  187;  Michelin,  Jet».  sooph.,  pl.  32, 
flg.  16. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  326. 

(*)  Beilr.  sur  Pelref.,  t.  IV,  pl.  1,  6g.  21  et  23. 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  286;  Micheliu,  lcon.  zooph.,  pl.  3,  fig.  1.  M.  d'Or- 
bigny écrit  Rhyiosporcia,  dans  le  Prodrome,  et  Rhizospongu  dans  son  cours 
élémentaire.  Cette  dernière  orthographe  doit  être  conservée. 
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grande  oolithe,  et  les  Chenendopora,  qui  datent  de  l’oxfordien, 
dorent  tous  jusqu’à  la  (in  de  la  période  crétacée. 

Les  autres  genres  sont  tous  crétacés  ; les  Hetnispongia  carac- 
térisent le  néocoinien,  les  Conis  le  terrain  aptien;  les  autres  sont 
plus  récents. 

Les  Chenendopoha,  Lamouroux,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  20, 

sont  des  spongiaires  cupulifortucs,  de  structure  réticulée,  à oscules 
espacés  sur  le  sommet  et  à surface  à peine  poreuse. 

Les  espèces  fréquemment  décrites  sous  le  nom  de  Tkagos  et  de 
Manon  ont  commencé  à l’époque  oxfordienne  {‘). 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  de  l’oxfordien  de  France. 

Il  rapporte  à ce  genre  les  Tragos  radiatum,  Munster,  rugosum,  id.,  retic u- 
laiutn,  id.  (Atlas,  pl.  GX,  fig.  20),  et  verrucosum,  id.,  du  corallien  deStreit* 
berg. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés  (s). 

On  cite  dans  I’épo<iue  cénomanienne  la  Ch.  fungiformis , Lamouroux,  et 
lea  Ch.  undulaia , Michelin , subplena,  id.,  et  paterceformis,  id. 

La  Ch.  marginata,  Michelin  (Spongia  marginata,  Phillips),  se  trouvedans 
la  craie  blanche  de  France,  d’Angleterre  et  d'Allemagne. 

Il  faut  encore,  suivant  M.  d’Orbigny,  attribuer  i ce  genre  les  Manon  mi- 
liaris,  Reuss,  et  micrommata,  Roemer,  de  la  craie  d’Allemagne. 

Les  Forospongia,  d’Orbigny, 

sont  des  chenendopora  avec  des  oscules  en  dessus  et  au-dessous. 

On  cite  (*)  le  F.  jurensis,  d'Orbigny,  espèce  inédite  de  l’oolithe  inférieure, 
le  F.  acetabutum  ( Tragos  acelabuturn , Goldfuss),  de  l’oxfordien  de  Saint- 
Maixent  et  du  corallien  de  Streitbcrg  ; le  F.  Sackü  ( Scyphia  Sackii , Gold- 
fuss), delà  craie  cénomanienne  d’Essen,  et  le  F.  lurbmata  (Manon  turbi- 
ruiium,  Roemer;,  de  la  craie  de  Goslar. 


(')  Prodrome,  t.  I,  p.  391  ; Munster,  in  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  33, 
fig.  3 à 6. 

(*)  Lamouroux,  Polyp.,  pl.  75,  fig.  9;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  28,  3*, 
37  et  Al;  Reuss,  Bcehm.  Kreid.,  pl.  19;  Roemer,  Noridealsch.Kreid.,  pl.  1, 
fig.  4.  . 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  295  et  390,  t.  Il,  p.  187  et  287  ; Gold- 
fuss, Petref.  Germ.,  pl.  35,  0g.  1,  cl  pL  31,  fig.  7;  Roemer,  Sorddeulsoh. 
Kreid.,  pL  l*Pg.  5.  , . - 
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Les  Jeuea,  Lainouroux,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  21, 

sont  des  corps  pyriformes  dont  le  sommet  est  aplati  et  qui  sont 
portés  par  une  racine.  Leur  surface  est  percée  par  des  oscoles  irré- 
gulièrement espacés,  qui  forment  des  canaux  verticaux  intérieurs. 

Leur  existence  est  douteuse  à l’époque  jurassique  (*). 

M.  d'Orbigny  rapporte  avec  doute  à ce  genre  la  Scyphia  pyriformis,  Gold- 
fuss, du  rorallieu  de  Slreilberg.  Elle  me  paraît  avoir  plutôt  les  caractères 
des  Siphouieus. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  crétacés  (*). 

La  J.  mutabilis,  Michelin,  provient  du  gantt  de  Grand-Pré. 

Le  terrain  cénomanien  de  Normandie  a fourni  la  J.  pyriformis,  Lamou- 
rout,  et  la  J.  tuberosa,  Michelin  (J.  Desnoyersi,  d’Orbigny), 

La  J.  pastinacea , M'Coy,  provient  du  grès  vert  supérieur  de  la  vallée  de 
Pevrsey. 

La  craie  de  France  a fourni  les  J.  gregaria,  Michelin,  cespitosa,  id.,  et 
ramosa,  id.  ( Spongia , Mautcll),  etc.,  outre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le 
nom  de  Siphokia  par  M.  Michelin  (S.  multioculata,  nu ciformit,  etc.]. 

La  J.?  punctata,  d’Orb.  .Stphonia  punctala,  Munster),  se  trouve  dans  la 
oraie  de  Goslar. 

Il  faut  encore  ajouter  aux  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  le  Manon  tubu- 
liferum,  Goldfuss,  le  M.  pyriforme,  id.,  et  les  Stphonùi  excavata,  id.,  jhjW- 
lum,  id.  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  21),  oligostoma,  Rœmer,  etc. 


Les  Marginospongia,  d’Orbigny, 

sont  des  spongiaires  cupuliformes  comme  les  chenendopora,  mais 
ils  n’ont  des  oscules  que  sur  le  bord  supérieur.  ..  . 

M.  d'Orbigny  (3J  attribue  à ce  genre  VAleyonium  infundibulum,  Lamouroui 
( Chenendopora  Parkinsoni,  Michelin),  de  la  craie  cénomanieune  de  Norman- 
die, et  la  M.  irregularis,  d'Orbigny,  espèce  inédite  de  la  craie  blanche. 


(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  390;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  35, 
fig.  10.  . . 

(*)  Michelin,  /cou.  xooph.,  pl.  23,  33,  36,  38,  39,  41,  42;  Lameuroni, 
Polyp.,  p.  79,  pl.  78,  fig.  3;  M’Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  1848, 
p.  398;  Munster,  in  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  1,  6 et  65;  Roemer,  Nord- 
deutsch.  KreU.,  pl.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  U 11,  p.  286. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  18"?  et  287;  Michelin,  Icon.  soopk.,  pl.  31,  fig.  1. 
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Les  Plkurostoma,  Rœmer, 

sont  des  spongiaires  lamelleux,  qui  ont  de  grands  oscules  sur  la 
tranche  et  des  pores  irréguliers  sur  la  surface. 

On  ne  connail  que  les  Pi.  lacunosum  et  radiatum,  Rœmer  (*),  de  la  craie 
de  Peine. 

* . * 

Les  Hemispongia,  d’Orbigny, 

forment  un  buisson  composé  de  saillies  demi-tubuleuses  dont 
chacune  porte  un  oscule  intérieur. 

La  seule  espèce  citée  est  VH.  Rouyana,  d’Orbigny  (*),  inédite,  du  néoco- 
mien  des  Hautes-Alpes. 

Les  Vbrrucospongia,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  22, 

sont  des  spongiaires  grossiers,  polymorphes,  sur  la  surface  des- 
quels on  voit  des  oscules  isolés,  saillants,  en  tubes. 

Ce  genre  a commencé  par  la  Scyphia  armata,  Klipstcin  (3),  du  saliférien  de 
Saint-Cassian,  figurée  dansl'Atlas.  . . ■ 

Les  autres  espèces  appartiennent  à la  craie  blanche  (4j.  Ce  sont  les  Manon 
sparsum,  Reuss,  turbinalum,  id,,  et  les  Spongia  convolula,  Phillips,  atoscu- 
lifera,  id. 

Les  Sparsisposgia,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  CX,  fig.  23, 
sont  des  spongiaires  polymorphes  grossièrement  réticulés,  sur  la 
surface  desquels  sont  des  oscules  irréguliers  groupés  au  milieu, 
de  la  masse. 

M.  d’Orbigny  (s)  place  dans  ce  genre  la  Stromatopora  polymorpha,  Gold- 
fnss,  du  dévonien  de  l’Eifel,  en  la  subdivisant  en  trois  espèces  qui  n’appar- 
tiennent pas  toutes  à ce  genre. 

11  lui  attribue  également  (6)  le  Cnemidium  concinnum,  Klipstein,  du  sali- 
férien de  Saint-Cassian  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  23),  le  Cnemiiium  tuberorum, 
Goldfuss,  de  la  grande  ooiitbe  de  Normandie,  ainsi  que  le  Tragos  rugosum, 
id.,  et  le  Manon  pu Ivinarium,  id.,  de  la  craie  d Esseti. 

0)  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  5,  pl.  1,  fig.  il  et  12. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  97.  ' 

(*}  Gaol.  deroestl.  Alpet !.,  pl,  19,  fig.  13  et  14. 

(4)  ECOrbigny,  Prodrome,  t.-  IJ,  p.  287;  Rensa,  Bathm,  Kreid-,  p.  78, 
pl.  18  et  19;  Phillips,  Geol.  of  Yorks.,  pl.  1,  Gg.  3 et  6. 

(s)  Prodrome,  1. 1,  p.  109;  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pl.  64,  fig.  8. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  209  et  326,  t.  II,  p.  187  et  286;  Klipstein,  Gdet. 
der  oetU.  Alpen,  p).  20,  fig.  7;  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pl.  1,  5 et  80. 
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La  S.  rugosisstma,  d’Orb.,  csl  une  espèce  inédite  de  la  craie  de  Royan. 

LcsConis,  Lonsdale,  sont  des  spongiaires  fixés,  polymorphes, 
poreux,  dans  lesquels  les  oscules  sont  très  nombreux  et  séparés 
par  des  pores.  Ils  paraissent  voisins  des  sparsispongia. 

On  ne  connaît  que  le  C.  contortuplicata,  Lonsdale  ('),  du  lower  greensand 
d’Alberfield, 

•t 

Les  Botbroconis,  King,  sont  des  spongiaires  rempants  dont 
les  oscules  et  les  pores  sont  disposés  comme  dans  les  conis. 

Le  B.  plana,  King (2),  protient  du  terrain  permien  d'Angleterre. 

Les Stellispongia,  d’Orbignv,  — Atlas,  pi.  CX,  fig.  24, 

sont  amorphes  et  couverts  sur  toute  la  surface  de  petits  oscules 
d’où  partent  des  stries  rayonnantes  qui  constituent  une  étoile 
informe. 

A ce  genre  appartienneul,  suivant  M.  d'Orbigny,  quelques  fossiles  du  salifé- 
riendeSaint-Cassinn  v3),  Savoir  : le  Trngosastroites,  Munster,  et  les  Cnemidium 
turbinatum,  id.,  et  stellare,  Klipsteiu. 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  Cnemidium  variabile  et  motion  sont  des  Actino- 
spongia.  Je  n'ai  pas  pu  étudier  directement  les  autres  espèces. 

Ou  cite  quelques  espèces  de  l’époque  jurassique  (4). 

• 

M.  d'Orbigny  indique  une  espèce  inédite  du  lias  supérieur  de  Besancon, 
une  de  l'oolilhe  inférieure,  une  de  la  grande  ooiithe,  et  une  du  corallien. 

Il  faut  ajouter  la  Spongia  stellata,  Michelin,  non  Lamouroux,  de  l'oolithe 
inférieure  de  Baycux:  la  Spongia  stellala,  Lamouroux,  de  la  grande  ooiithe 
de  Banville,  trois  espèces  du  corallien  de  Streitberg  (Achilleum  costatum, 
Goldfuss,  Cnemidium  rotula,  id.,  C.  mamillarc,  id.),  et  deux  espèces  du  co- 
rallien de  France  (Cnemidium  stellalum,  Michelin,  et  rotula,  id.,  non  Gold- 
foss). 

Ce  genre  se  continue  dans  l’époque  crétacée  (5j. 

» / • * • • 

(')  Quart,  jour».  gebl.  Soc.,  48*9,  ».  V,  p.  55,  pl.  4,  fig.  1-4. 

(*)  Permian  fossüs,  p.  14,  pl.  2,  fig.  7. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  210;  Munster,  Beitraege,  t.-IV,  p.  30, 
pl.  1 ; Klipstein,  Geol.  (1er  oeitlichen  Alpen,  pl.  20,  fig  6. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  295, et  t.  II,  p.  12;  Lamouroux. 
Polyp. , p.  89,  pl.  84  ; Goldfuss,  Peiref.  Gtrm.,  pl.  6 et  34;  Michelin,  h on. 
xooph.  pl.  6 et  26. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  188,  et  Goldfuss,  Peiref.  Qerm.,  pl.  30; 
Michelin,  /cor.  xooph.,  pl.  7,  fig.  1 et  3;  Rœipcr,  Norddeutsch.  Kreid., 
pl.  1 et  2;  1 «si,  Bœhm.  Kreid,,  pl.  16  et  45.  t 
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Le  terrain  cénomanien  a fourni  IA.  substellata,  d’Orbigny  (Tragot  slella- 
tum,  Goldfuss)  (Atlas,  pl.  CX,  fig.  24),  de  la  craie  d'Essen,  et  une  espèce 
inédite  id'Orbigny). 

Les  Spongia  pseudos iphnnia,  Michelin,  et  sulcatario,  id. , du  terrain  turo- 
nien,  sont  aussi  des  Stellispongia. 

il  faut  enfin,  suivant  M.  d'Orbigny,  rapporter  à ce  genre  quelque*  espèces 
de  la  craie  blanche  d'Allemague  : le  Cnemidium  conicum,  Rœmcr,  le  C.  con- 

globatum,  Heuss,  la  Scyphia  odontostoma,  id.,  et  la  S.  cylindrica,  Rœmer. 

• ' ' 

5'  Tribu.  - AM0RPH0SP0NG1ENS.  " 

Les  Amorphospongiens  sont  des  spongiaires  irréguliers,  varia*- 
bles,  de  formes  diverses,  qui  ne  sont  percés  que  de  pores  irrégu- 
liers. Ils  n’ont  ni  cavité,  ni  épilhèque,  ni  oscules. 

Cette  tribu  est  représentée  dans  l’époque  paléozoïque  par  trois 
genres  : les  Stromalopora , qui  datent  du  silurien  et  durent  jus- 
qu’au saliférien  ; les  Cupulospongia  et  les  Amorsphospongia,  qui 
ont  pris  naissance  à l’époque  permienne  et  vécu  jusqu’à  la  tin  de 
l’époque  de  la  craie  blanche.  ' 

Les  trois  autres  genres  sont  spéciaux  à l’époque  crétacée.  Les 
Meandrospongiu  caractérisent  le  turonien,  les  Turonia  le  séno- 
nien,  les  Plocoscyp/ria  se  trouvent  dans  le  cénomanien  et  le  séno- 
nien. 

Les  Cupulospongia,  d’Orbigny, 

sont  en  forme  de  lames  épaisses , en  cupule  ou  en  partie  de 
cupule,  percées  de  petits  pores. 

Ce  genre  nombreux  en  espèces  se  trouve  dans  le  terrain  per- 
mien. 

Les  Tragos  Tunslallensis,  King  (*) , et  Binneyi,  id.,  d’Augleterre,  me  pa- 
raissent devoir  être  rapportés  ù ce  genre. 

, • •.  i 

Il  se  continue  dans  l’époque  saliférienne. 

L ’Achilleum  patellare,  Munster  (J),  deSaint-Cassian,  doit  lui  être  rapporté. 

Il  est  abondant  dans  les  terrains  jurassiques  (3). 

(•)  Permian  fossile,  p.  13,  pi.  2,  fig.  5 et  G. 

(*)  Beilr.  sur  Petref.,  t.  IV,  pl.  1.  fig.  6. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  295,  326  et  391  ; Lamouroux,  Palyp-, 
pl.  8t,  fig.  1 à 3 ; Michelin,  leon.  sooph.,  pl.  51  ; Goldfuss,  Petref.  Germ 
pl.  5,  6 et  32.  ..  . . •• 
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M.  d'Orbigny  cite  six  espèces  inédites  de  i’oolithe  inférieure,  deux  de  la 
grande  ooiithe,  et  deux  de  l’oxfordien. 

La  Spongia  helvelloïdes,  Lamouroux,  est  une  cupulospongia  de  la  grande 
ooiithe. 

M.  d'Orbigny  attribue  A ce  genre  quelques  espèces  de  l'oxfordien  et  du 
corallien  d'Allemagne  (Tragos  pezizoides,  Goldfuss,  T.  patelin,  id.,  T.  ace- 
tabulum,  id.,  Cnernidium  rùnulosum,  id.,  Scyphia  rugosa,  id.,  S.  texala, id.). 

Les  espèces  se  continuent  dans  l’époque  crétacée  ('). 

Le  terrain  néocomien  a fourni  la  S,  nummularis,  Rœmer,  cl  deux  espèces 
inédites  citées  par  M.  d’Orbigny. 

La  C.  aptiensis , d'Orbigny,  est  une  espèce  inédite  de  l'aptien  de  Gargas. 

La  Spongia  boleüformis,  Michelin,  provient  du  gault  du  Grand-Pré. 

Le  terrain  cénomanieu  a fourni  les  Spongia  peziza,  Michelin,  non  Gold- 
fuss, trigeris,  id.,  et  deux  espèces  inédites  (d'Orbigny).  • 

La  craie  blanche  en  renferme  beaucoup.  M.  d'Orbigny  en  cite  dix-nenf 
espèces  dont  quatre  inédites.  Les  autres  out  été  décrites  par  MM.  R oc  mer 
(six  sous  le  nom  de  Scyphia,  et  un  Manon),  Reuss  [Scyphia  bt front),  Micbelia 
(Chenendopora  pocillum,  C.  obliqua),  Mantcll  ( Spongut  Townsensis),  Phillips 
( Spongia  plana,  capilala ),  Goldfuss  (Manon  peziza,  Scyphia  Mantelli). 

Les  Meandrospongia,  d'Orbigny, 

sont  des  lames  minces,  méandriformes,  comme  fibreuses  en  tra- 
vers, sans  oscules  ni  pores. 

I.a  seule  espèce  citée  est  la  M.  foliacea,  d'Orbigny  (*),  inédite,  du  turonien 
de  Loir-et-Cber. 

Les  Plocoscyphia,  Reuss, 

sont  également  des  lames  minces  en  méandres  compliqués,  mais 
le  tissu  est  très  poreux;  les  pores  sont  disposés  en  lignes  dans 
de  petits  sillons  irréguliers. 

, Ce  genre  correspond  partie  à celui  des  Brachiolites,  T.  Smith, 
qui,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  page  537,  comprend  des  types 
très  variés  (3). 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  97,  121,  188  et  288;  Rœmer,  Nord- 
deutsch.  Kreid.,  pl.  2 et  3;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  1,  33,  36,  41  et  53; 
Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  pl.  18;  Mantell,  Illutt.  of  Susses;,  pl.  15;  Phillips, 
Geol.  ofYorkh.,  pl.  1 ; Goldfuss,  Peirtf.  Germ.,  pl.  5 et  65. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p,  210.  * 

(*)  Ce  genre  renferme  des  Guettardia  (B.  angulatus),  des  Plocotcyphta 
(B.  élégant  et  fl.  labyrinlhicus),  des  Hippalirmu  (B.  tabula  tus),  des  l’erruco- 
spongia  (B.  fenestratus),  etc. 
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M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  à ce  genre  trois  espèces  de  l'époque  cénoaa- 

nienne  : la  Spongia  tneandrinoides,  Leymeric,  VAchilleum  morchclla , Goldfuss, 
et  I ’Eschara  labyrinlliicus,  Michelin,  non  Mautcll. 

Le  même  auteur  (2)  compte  ait  espèces  dans  l'époque  sénonienue,  la  Spon- 
gia  labyrinlhica,  Maoteli  ( BrachiolUhe , T.  Smith),  la  Sp.  cmlortolobata,  Mi- 
chelin, VAchilleum  formmtm,  Reuss,  l’A.  rugomm,  id.,  la  Soyphia  Benelti, 
id.,  et  la  Guetlardia  expansu,  Michelin. 

Les  Amokphosponcu,  d’Orbigny,  — Allas,  pi.  CX,  fig.  25, 

sont  de*  corps  globuleux  ou  rameux,  d’on  tissu  poreux,  irrégulier.  . 
On  les  trouve  à partir  du  terrain  permien. 

Je  crois  en  effet  pouvoir  rapporter  à ce  genre  la  MamiUopora  mamillarit, 
King  (3),  du  terrain  permien  d’Angleterre,  rapprochée  par  l'auteur  anglais 
des  Lymnorea.  L’absence  d’épithèque  me  parait  établie  par  la  figure  et  la 
description.  • 

Ce  genre  continue  dans  l’époque  triasique  (4). 

M.  d'Orbigny  lui  rapporte  la  Spongia  Iriasica,  Michelin,  du  muschelkallc 
de  la  Meurtbe.  Il  cite  huit  espèces  de  Saiot-Cassian  décrites  par  le  comte  de 
Munster  et  M.  Klipstein,  sous  les  noms  génériques  d'AcBii-Lice,  Makoh  et 

Tbagos.  . ■ 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l’époque  jurassique  (5). 

M.  d’Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  de  l’oolithe  inférieure,  une  de  M 
grande  oolithe,  une  de  foxfordien  et  une  du  corallien. 

La  Spongia  macrocaulis,  Lamouroux,  est  une  amurpbospongia  de  la 
grande  oolïlbe. 

Il  faut  ajooter  sept  espèces  de  foxfordien  ou  du  corallien  d’Allemagne, 
décrites  par  Goldfuss  sous  le  nom  d' Achilleum,  de  Scyphia  et  de  Ceriopora. 
Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas  LA.  tuberosa  du  corallien. 


t1)  Prodrome,  t.  U,  p.  188;  Leymerie,  Mém.  Soc.  geol.,  184Î,  pi.  1, 
fig.  2;  Goldfuss,  Petref.Germ.,  pl.  29,  fig.  6;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  32, 
«g.  2. 

(*J  Prodrome,  l.  U,  p.  288;  Mantell,  Illustr.  of  Sussex,  pl.  15,  fig.  T ; • 
Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  32,  fig.  1,  et  pl.  32,  fig.  4 ; Reuss,  Baehm.  KreùL, 
pl.  18,  20  et  43.  , , 

(*)  Permiau  fossüs,  p.  12,  pl.  2,  fig.  >3  et  4. 

I4)  Prodrome,  t.  1,  p.  178  et  210  ; Michelin,  Icon.  zooph.,  pl.  3 ; Munster, 
BeUr .,  t.  IV,  pl.  1 ; Klipstein,  Geol.  der  œsllich.  Alpen,  pl,  19. 

(*)  Prodrome,  t,  1,  p.  295,  320  et  392,  t.  H,  p.  4Î;  Lamourous,  Polyp., 
pl.  58,  fig.  2 ; Goldfüss,  Pelnef.  Gorm.,  pl.  3, 11,  29,  34. 
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Elles  augmentent  de  nombre  dans  l’époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (')  cite  dix  espèces  de  l'époque  cénomanienne,  dont  six  iné- 
dites. Les  autres  sont  : la  Spongia  informa,  Michelin,  du  Mans,  le  Cnemi- 
dhwi  pisiforme,  Goldfdss,  la  Siphonia  cervicomis,  td. , et  le  Tragos  déformé,  id. 

On  trouve  dans  le  turooien  (*),  les  Spongia  vola  et  sangvisuya,  Michelin, 
d'Ucbaux,  et  la  Scyphia  os-rana,  Leymerie,  du  département  de  l'Aube. 

La  craie  sénonienne  (J)  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny,  treize  espèces  dé- 
crites par  MM.  Mantell  { Spongia  ramosa ),  Phillips  ( Spongia  lavis),  Michelin 
(Cfiemidium  crassum,  Spongia  multiporella) , Goldfuss  (Achilleum  glomeratum, 
A.  ftmgtforme,  Manon  capitatum,  Tragos  hippocastanum) , R cerner  (quatre 
Scyphia),  Reuss  ( Scyphia  heleromorpha). 

Les  Türonia,  Michelin, 

sont  des  corps  bolétiformes,  composés  d'un  cône  irrégulier,  sil- 
lonné, porté  sur  un  pédoncule. 

La  seule  espèce  connue  (*)  est  le  Turonia  variabilis,  Michelin,  de  la  craie 
sénonienne  de  Tours.  Suivant  M.  d'Orbigny,  elle  doit  être  réunie  à la  Scyphia 
trilobata,  Michelin. 

Les  Stromatopora,  Blainville  (Stromatocerium,  Hall),  — Atlas, 
pl.  CX,  fig.  26, 

forment  un  ensemble  amorphe,  composé  découches  concentriques 
plus  denses  et  de  couches  percées  par  des  pores  peu  réguliers. 
Ce  genre  est  presque  spécial  à l’époque  paléozoïque  (*). 

Le  S.  rugosum,  Hall,  caractérise  le  silurien  inférieur  d'Amérique  Trentoo- 
limestone). 

Le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  a fourni  le  Str.  concentrico, 


(')  Prodrome , t.  II,  p.  188;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  S2,  fig.  15  ; Gold- 
fuss, Petref.  Garni.,  pl.  5 et  35. 

(*)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  7,  fig.  2 et  4 ; Leymerie,  Mém.  Soc.  géot., 
1847,  pl.  1,  fig.  4. 

(i)  Prodrome,  t.  II,  p.  289;  Mantell,  Geol.  of  Sustex,  pl.  15,  fig.  11  ; 
Phillips,  Geol.ofYorkh.,pl.  1;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  28  et  29;  Gold- 
fuss, Petref.  Germ.,  pl.  1 et  5;  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.,  pl.  2 et  3; 
Reuss,  Bcehm.  Kreid.,  pl.  18,  fig.  1-4. 

(4)  Michelin,  Icon.  sooph.,  p.  125,  pl.  35;  d'Orbigny,  Prodrome,  t,  U, 
p.  289. 

(®)  Hall,  Pal.  of  New-York,  1. 1,  p.  48,  pl.  12,  fig.  2 ; Lonsdale,  in  Mar- 
chison,  Silur.  syst.,  pl.  15,  fig.  31  et  32  ; Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  5, 8, 
10  et  61  ; M’Coy,  Synopsis  carb.  freland.,  p.  194,  pl,  27. 
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Lonsdale  (Atlas,  pl.  CX,  flg.  26),  et  le  St.  nummulitisimilis,  id.  Le  premier 
se  retrouve  en  Russie. 

Le  terrain  dévonien  renferme  le  Str.  concenlrica,  Goldfnss,  et  trois  espèce* 
confondues  par  Goldfuss  *ous  le  nom  de  Str.  polymorpha  (avec  des  Sparsi- 
spongia,  p.  551).  Il  faut  ajouter  Je  Tragos  capitatum,  Goldfuss,  du  dévonien 
de  Berosberg. 

Le  Str.  subtüis,  M'Coy,  et  le  Str.  distant,  d'Orbigny  ( Ceriopora  distans, 
M'Coj),  caractérisent  le  carbonifère  d’Irlande. 

Une  seule  espèce  paraît  avoir  survécu  k l’époque  paléozoïque. 

M.  Klipstein  (')  a décrit  la  Str.  porosa,  du  saliférien  de  Sainl-Cassian. 

{')  Geol.  der  oestlkh.  Alpen,  pl.  19,  flg.  18. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

APPLICATIONS  DE  LA  PALÉONTOLOGIE  A L'HISTOIRE  DO  GLOBE. 


Tous  les  faits  que  nous  avons  réunis  dans  les  pages 
précédentes  s’accordent  à prouver  que  la  population 
animale  a été  fréquemment  renouvelée  et  modifiée  à 
la  surface  de  notre  globe.  Ces  modifications  constituent 
une  partie  importante  de  l'histoire  naturelle  de  la  terre 
et  je  dois,  ainsi  que  je  l’ai  annoncé,  entrer  à cet  égard 
dans  quelques  détails.  Dans  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage  j’ai  groupé  les  faits  dans  un  ordre  zoologi- 
que; il  faut  maintenant  les  résumer  dans  un  ordre 
chronologique,  afin  de  faire  comprendre  aussi  claire- 
ment que  possible  les  changements  successifs  de  l’or- 
ganisme. 

11  est  nécessaire  pour  cela  de  diviser  l’histoire  du 
globe  en  un  certain  nombre  de  périodes,  et  je  com- 
mencerai en  conséquence  par  la  discussion  des  prin- 
cipes qui  doivent  diriger  dans  cette  classification. 

ARTICLE  PREMIER. 

Classification  des  périodes  d'après  les  faits  géologiques 
• et  d'après  les  faits  paléontologiques. 

La  paléontologie  doit,  comme  nous  l’avons  dit,  faire 
l’histoire  du  globe  au  point  de  vue  des  modifications 
organiques  ; la  géologie  doit  de  même  faire  une  histoire 
du  globe,  mais  envisagée  surtout  au  point  de  vue  des 


Digitized  by  Google 


559 


k l’histoire  dü  globe. 

modifications  du  sol,  en  prenant  pour  caractères  essen- 
tiels la  position  relative  des  couches  et  leur  redresse- 
ment par  les  soulèvements  successifs.  Ces  deux  sciences, 
en  s’appuyant  sur  des  faits  de  nature  différente,  mais 
en  poursuivant  un  but  analogue,  obligées  toutes  deux 
de  diviser  cette  histoire  en  périodes,  sont  arrivées  le 
plus  souvent  à des  résultats  identiques  ; les  périodes 
paléontologiques  se  sont  donc  confondues  avec  les 
géologiques,  et  elles  ont  reçu  les  mômes  noms.  Tou- 
tefois, il  s'est  trouvé  quelques  cas  dans  lesquels  les 
résultats  n’ont  pas  été  identiques  ; une  sorte  de  lutte 
de  suprématie  est  née  de  ces  divergences,  et  les  géolo- 
gues ont  pu  accuser  les  paléontologistes  d’empiéter 
sur  leur  domaine,  ou  vice  versâ. 

Je  ferai  remarquer  d’abord  qu’il  n’y  a pas  de  raison 
dominante  pour  que  les  deux  classifications  concordent 
toujours  en  tous  points,  et  qu’il  n’y  a au  contraire  rien 
d’impossible  en  principe  à ce  qu’elles  soient  quelque- 
fois en  contradiction. 

Il  peut  arriver  en  effet  (*)  que  dans  une  mer  tran- 
quille et  uniforme,  déposant  des  couches  régulières  et 
semblables,  la  population  zoologique  ait  été  sous  l’in- 
fluence de  causes  spéciales  amenant  un  renouvelle- 
ment <le  la  faune.  11  peut  arriver  aussi  qu’une  pertur- 
bation physique  ait  laissé  de  profondes  traces  géologi- 
ques sans  modifier  la  population  animale.  Dans  le 
premier  cas,  il  y aura  une  séparation  entre  deux  épo- 
ques paléontologiques  que  le  géologue  ne  reconnaîtra 
pas,  et,  dans  le  second,  un  motif  pour  le  géologue  de 


(■)  J’ai  dit  dans  la  première  partie,  t.  I,  p.  46,  et  je  persiste  à croire,  que 
ces  cas  sont  rares,  et  qu'en  général  les  modifications  de  faunes  ont  concordé 

arec  des  modifications  physiques  qui  ont  laissé  des  traces  géologiques. 
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séparer  deux  périodes  qui  n’en  feront  qu'une  pour  le 
paléontologiste. 

Ces  cas  sont  peut-être  plus  hypothétiques  que  réels, 
et  probablement  très  rares;  mais  ils  suffisent  pour 
prouver,  en  théorie,  la  possibilité  d’un  désaccord  entre 
la  classification  géologique  et  la  classification  paléonlo- 
logique.  Or,  que  faire  dans  ces  occasions?  11  est  évident 
que  ni  l’une  ni  l’autre  des  deux  branches  de  la  science 
ne  peut  renier  les  faits  qu’elle  a recueillis,  et  en  ce 
qui  nous  intéresse  plus  spécialement,  nous  en  concluons 
le  droit  du  paléontologiste  d’établir  des  époques  jus- 
tifiées par  les  modifications  organiques,  lors  même  que 
la  géologie  n’apporterait  pas  de  documents  confirmatifs. 

On  peut  prévoir  encore  d’autres  circonstances  acces- 
soires qui  seraient  de  nature  à créer  des  divergences. 
Quelques-unes  peuvent  tenir  à l’état  d’imperfection  de 
la  science  elle-même.  La  géologie  a,  sur  la  paléonto- 
logie, un  avantage  réel  dans  la  manière,  en  quelque 
sorte  continue,  dont  les  faits  se  présentent  à elle.  Dans 
une  coupe  géologique,  tous  les  dépôts  successifs  sont 
visibles  et  permettent  d’apprécier  à l’œil  les  séparations 
de  deux  périodes  par  des  lignes  précises,  produites  par 
des  soulèvements,  des  changements  de  stratification, 
des  différences  minéralogiques,  etc.  Le  paléontologiste 
manque  souvent  d’intermédiaires  : tantôt  les  couches 
fossilifères  sont  séparées  par  des  couches  sans  fossiles 
qui  n’indiquent  point  l’absence  de  population  animale, 
mais  qui  empêchent  d’en  apprécier  les  caractères  ; tan- 
tôt les  animaux  d’une  période  ne  sont  connus  que  par 
un  entassement  produit  à la  suite  d’uneseulc  inondation, 
et  les  liaisons  manquent  entre  les  dépôts  supérieurs  et 
les  inférieurs.  Cet  état  de  choses  peut  exagérer  des  dif- 
férences que  la  connaissance  des  liaisons  atténuerait. 
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Ce  serait  du  reste  méconnaître  les  faits  que  de  croire 
ces  divergences  assez  fréquentes  pour  amener  une  per- 
turbation réelle.  En  fait,  les  géologues  et  les  paléonto- 
logistes sont  arrivés  aux  mêmes  résultats  sur  tous  les 
points  généraux  et  essentiels.  J’ai  voulu  constater  la 
nécessité  de  l’indépendance  de  ces  deux  branches  dans 
quelques  points  spéciaux.  L’immense  majorité  des  épo- 
ques sont  les  mêmes  pour  l’une  et  pour  l’autre,  ainsi  que 
je  le  montrerai  plus  bas.  Nous  nous  réservons  seulement 
au  besoin  de  subdiviser  quelques-unes  d'entre  elles  au 
point  de  vue  paléontologique,  sans  que  les  géologues 
puissent  nous  objecter  des  arguments  tirés  de  l’unifor- 
mité de  la  stratification  ou  de  l’identité  minéralogique. 

• t , 

..  ARTICLE  IL 

Des  circonstances  qui  justifient  la  séparation  de  deux 
périodes  consécutives. 

• * _ » • .■  • * » * • 

Si  l’on  étudie  les  fossiles  d’une  coupe  géologique,  on 
verra  le  plus  souvent  que  ceux  qui  sont  contenus  dans 
une  des  couches  diffèrent  d’une  manière  notable  de 
ceux  qui  existent  dans  les  couches  situées  au-dessus  ou 
. au-dessous.  .• 

Ces  différences  constituent  ce  que  nous  avons  appelé 
des  faunes  distinctes.  On  peut  dire  en  général  que  les 
périodes  consécutives  fee  séparent  là  où  les  faunes  chan- 
gent. En  d’autres  termes,  les  circonstances  qui  justifient 
la  séparation  de  deux  périodes  consécutives,  sont  les 
changements  de  faunes  qu’on  observe  en  passant  d’une 
couche  à l’autre.  Il  reste  seulement  à établir  quels 
sont,  parmi  ces  changements  de  faunes,  ceux  qu’on 
it;  ...  - - .36 
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peut  estimer  assez  puissants  pour  motiver  cette  sépa- 
ration ('). 

Si  la  loi  de  spécialité  des  fossiles  que  nous  avons  dis- 
cutée dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  était 
constante  et  universelle,  rien  ne  serait  plus  facile  que 
de  résoudre  cette  question.  Les  époques  changeraient 
dès  le  moment  où  toutes  les  espèces  seraient  différentes. 
Les  faunes  n’ayant  aucun  terme  commun , chaque 
espèce,  pour  ainsi  dire,  deviendrait  caractéristique,  et 
le  moment  d’apparition  de  chacune  de  ces  faunes  spé- 
ciales serait  l'origine  de  chacune  des  périodes  paléon- 
tologiques. 

Mais  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  montrer  que 
plusieurs  circonstances  peuvent  modifier  cette  loi,  et 
que  quelques  espèces  passent  d’une  époque  à l'autre. 
Celte  conservation  est  due,  soit  à ce  que  leur  vitalité 
plus  grande  lésa  fait  résister  aux  causes  qui  ont  détruit 
les  autres,  soit  à ce  qu’il  y a eü  des  points  où  ces  causes 
ont  agi  d’une  manière  inégalement  intense  et  ont  pu 
détruire  la  population  zpologique  dans  une  portion  de 
mer  ou  de  continent  sans  atteindre  toutes  les  parties 
du  globe  où  vivaient  les  faunes  de  cette  époque. 

Nous  avons  fait  remarquer  en  hiême  temps  que  cette 
exception  n’a  pas  dû,  en  général,  être  assez  puissante 
pour  annuler  la  loi  de  spécialité  des  fossiles.  11  est  pro- 
bable, en  principe,  que  les  causes  de  destruction  oui 
agi  à la  fois  de  la  même  manière  sur  la  grande  majorité 
des  espèces,  parce  que  les  modifications  extérieures  qui 
sont  assez  puissantes  pour  entraîner  la  mort  d’un  cer- 
tain nombre  entre  elles,  doivent  en  général  influer  sur 
les  autres  et  produire  les  mêmes  résultats.  L’observa- 
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lion  des  faits  justifie  d'ailleurs  celle  provision,  et  tous 
les  géologues  qui  ont  étudié  les  formes  paléontologiques 
dans  une  série  de  couches  savent  bien  qu’en  général 
elles  subsistent  ensemble  ou  disparaissent  en  môme 
temps.  **'.'•  ’ * • 

En  admettant  donc  comme  règle  que  les  espèces 
d’une  môme  faune  ont  disparu  ou  se  sont  éteintes  en- 
semble, et  que  celles  qui  passent  à la  faune  suivante 
forment  une  exception  relativement  peu  importante, 
on  reconnaîtra  facilement  que  deux  périodes  paléon- 
tologiques consécutives  se  séparent  là  où  la  grande 
majorité  des  espèces  disparaît  pour  faire  place  à 
d’autres. 

Mais  ce  premier  point  posé,  il  reste  encore  bien  des* 
difficultés.  Je  dois  faire  remarquer,  en  premier  lieu, 
qu’il  peut  y avoir  des  modifications  puissantes  dans  la 
population  zoologique  d’un  lieu  donné,  sans  qu'il  y ait 
extinction  des  espèces  qui  l’habitaient,  et,  par  consé- 
quent, changement  de  période. 

Si  l'on  suppose,  par  exemple,  un  golfe  ou  un  bras  de' 
mer  dans  lequel  la  hauteur  du  sol  sous-iharin,  èt  par 
conséquent  la  profondeur  de  la  mer' ail  variéi  on  com- 
prendra facilement  que  la  population  ait  été  modifiée. 
Certains  mollusques  ou  zoôphytes  vivent  à une  profon- 
deur constante.  Dès  que  l’état  des  choses  se  modifie,  ils 
périssent  ou  émigrent,  et  doivent  être  remplacés  par 
d'autres  types  qui  s'accommoderont  de  la  nouvelle  pro- 
fondeur. Il  y aura  eu  dans  ces  cas  un  changement  de 
faune  qui  ne  correspond  pas  à un  changement  de  période. 

La  môme  chose  aura  lieu  si  la  nature  du  fond  varie, 
si,  par  exemple,  un  foud  de  rocher  est  recouvert  par 
des  sables  et  plus  tard  par  de  la  vase.  Les  animaux 
marins  qui  vivent  Sur  les  rochers  seront  remplacés  par 
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çcux  qui  ont  besoin  des  sables,  et  ceux-ci  par  ceux  qui 
s'enfoncent  dans  la  vase. 

Des  inondations  sur  la  surface  de  la  terre  pourront 
do  même  entraîner  et  enfouir  pendant  la  durée  d’une 
môme  période,  ici  des  animaux  des  marais,  là  des  es- 
pèces des  forêts,  plus  loin  celles  des  collines  sèches,  etc. 

Il  est  évident  qu’il  y a là  une  cause  d’erreur  dont  lo 
paléontologiste  doit  se  débarrasser.  I-a  règle  suivante 
me  paraît  bonne  à donner  comme  direction  à cet  égard. 

Lorsqu'un  dépôt  ne  diffère  de  ceux  qui  le  précèdent 
ou  qui  le  suivent  que  par  une  des  circonstances  que  je 
viens  d’indiquer,  il  ne  renferme  en  général  que  des 
espèces  ou  des  genres  qui  peuvent  témoigner  de  son 
origine.  Il  aura  toujours  une  faune  restreinte,  caracté- 
risée seulement  par  les  types  dont  le  mode  de  vie  se 
lie  à celte  origine  même.  Si  on  le  compare  avec  les  dé- 
pôts de  la  même  période  formés  dans  des  circonstances 
différentes,  on  verra  que  les  genres  qu’il  renferme 
complètent  la  faune  fournie  par  les  autres. 

Une  faune  spéciale  présente  des  caractères  tout  dif- 
férents. Comparée  à celles  qui  la  précèdent  ou  la  sui- 
vent immédiatement,  elle  en  diffère  par  tous  ses  types, 
qui  comprennent  l’ensemble  de  la  série  zoologique.  Le 
catalogue  de  celle  faune  les  renferme  tous,  et  chacun 
d’eux  se  distingue  des  faunes. voisines  par  des  diffé- 
rences spécifiques.  On  trouve  en  général  dans  les  deux 
faunes  successives,  et  cela  sera  le  meilleur  critère,  les 
mêmes  genres  représentés  par  des  espèces  différentes. 
Ln  conséquence,  nous  exigerons  pour  caractériser  une 
faune  spéciale  que  les  différences  portent  sur  tous 
les  types  importants.  Il  faudra,  par  exemple,  parmi  les 
Mollusques,  que  les  Céphalopodes,  les  Gastéropodes,  les 
Acéphales  et  les  Brachiopodes  aient  tous  leurs  carac- 
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lères  distinctifs.  Nous  n 'admettrions  point  comme  une 
faune  distincte  celle  qui  ne  trouverait  ses  différences 
que  dans  l’une  de  ces  classes.  Il  est  toutefois  évident 
que  l’on  ne  peut  pas  être  aussi  exigeant  pour  les  groupes 
qui  se  trouvent  rarement  fossiles,  comme  les  insectes, 
les  crustacés,  etc. 

Une  autre  difficulté,  ou  plutôt  une  autre  source  d’er- 
reur, peut  se  trouver  dans  la  méthode  que  l’on  emploie 
pour  résumer  les  caractères  des  faunes.  Le  moyen  le 
plus  pratique  est  de  dresser  un  catalogue  des  espèces; 
mais  si  l’on  veut  arriver  à un  catalogue  unique^  on  est 
souvent  entraîné  à dépasser  la  vérité  en  étendant  les 
associations  au  delà  des  faits  stricts.  Ainsi,  si  un  gise- 
ment donne  un  certain  nombro  d’espèces,  puis  un 
second  la  majeure  partie  des  mômes  jointes  à quel- 
ques autres,  un- troisième  de  môme,  etc.,  on  asso- 
ciera toutes  ces  espèces  pour  faire  une  faune  unique, 
quoique  beaucoup  d’entre  elles  n’aient  pas  en  réalité 
vécu  ensemble  dans  les  mômes  lieux.  Supposons,  par 
exemple,  qu’un  gisement  donne  des  espèces  A et  B, 
un  second  B et  C,  un  troisième  G et  1),  etc.  ; le  ca- 
talogue général  contiendra  ABCD,  faisant  vivre  en- 
semble A et  D,  ce  qui  n’a  peut-être  jamais  eu  lieu. 
Les  modifications  graduelles  des  faunes  seront  annulées 
par  celte  méthode;  les  variations  géographiques,  qui  ne 
sont  pas  moins  importantes,  seront  également  voilées. 
Ces  catalogues  généraux,  qui  sont  une  synthèse  com- 
mode, ne  peuvent  pas  suffire  à tous  les  besoins  de  la 
science,  et  sont,  au  fond,  une  grave  source  d’erreurs.  Il 
est  nécessaire  maintenant  que  les  paléontologistes  s’ap- 
pliquent à l’étude  détaillée  des  faunes  dans  des  coupes 
restreintes  et  incontestables,  où  l’on  puisse  rapporter 
chaque  fossile  à une  couche  précise,  et  étudier  pour 
/ * * ' ' 


Digitized  by  Google 


r>6f>  - APPLICATION  DE  LA  PALÉONTOLOGIE 

chaque  espèce  l'instant  exact  de  son  apparition  et  de 
son  extinction.  La  comparaison  d’un  certain  nombre 
de  ces  coupes  bien  choisies  jettera  beaucoup  plus  de 
jour  sur  les  questions  des  limites  des  faunes  que  les 
travaux  trop  généraux.  :• 

» 

ARTICLE  111. 

Des  circonstances  qui  justifient  l'association  d’un  certain 
nombre  de  périodes  en  un  groupe  commun. 

Les  renouvellements  des  faunes  permettent,  comme 
uous  venons  de  le  dire,  de  partager  l’histoire  du  globe 
en  un  certain  nombre  de  périodes.  En  comparant  ces 
périodes  entre  elles,  on  ne  larde  pas  à voir  qu'elles 
ne  sont  pas  équivalentes  sous  le  point  de  vue  de  l'im* 
portance  des  caractères  qui  les  distinguent.  Tantôt 
deux  périodes  consécutives  ont  de  grandes  analogies 
entre  elles;  les  groupes  zoologiques  y conservent  les 
mômes  proportions,  et  les  espèces  une  affinité  frap- 
pante. Tantôt,  au  contraire,  il  semble  que  la  transition 
d’une  période  à l'autre  a été  marquée  par  une  plus 
grande  intensité  dans  les  modifications  organiques;  des 
groupes  importants  ont  été  remplacés  par  d’autres,  et 
les  espèces  se  ressemblent  peu. 

Ces  faits  ont  donné  l'idée  dégrouper  ensemble,  sous 
un  nom  commun,  les  périodes  qui  se  ressemblent,  afin 
de  simplifier  leur  énumération  et  de  rendre  plus  appa- 
rents leurs  caractères  communs.  On  arrive  par  là  à dis- 
tinguer un  plus  petit  nombre,  de  périodes  de  premier 
ordre  caractérisées  par  des  différences  plus  considé» 
râbles,  chacune  d’elles  se  divisant  en  un  certain  nom' 
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bre  de  périodes  de  second  ordre  se  ressemblant  davan- 
tage entre  elles. 

Ces  divisions  supérieures  ou  associations  de  périodes  ' 
sont  loin  d’être  aussi  certaines  que  la  distinction  des 
périodes  elles-mêmes,  il  y a plus  de  prise  laissée  à 
l’arbitraire  et  à l’appréciation  ; mais  comme  elles  sont 
souvent  commodes  et  facilitent  les  généralisations,  il 
est  convenable  de  rechercher  quelles  sont  les  bases  snr 
lesquelles  on  peut  les  établir. 

La  comparaison  des  espèces  n’a  pas,  jusqu’à  présent,  ‘ - 
fourni  de  bien  bons  résultats.  11  y aurait  bien  quelque 
parti  à tirer  du  plus  ou  moins  d’analogie  de  celles 
qui  représentent  les  mêmes  types  dans  deux  étages 
successifs,  mais  ce  degré  de  ressemblance  est  trop  dif- 
ficile à préciser. 

La  proportion  des  espèces  qui  passent  d’une  époque 
à l’autre  est  également  un  caractère  médiocre,  car  il 
est  trop  influencé  par  la  manière  même  dont  on  a limité 
les  époques,  par  l’extension  plus  ou  moins  grande 
qu’on  leur  donne,  et  par  l’admission  dans  l’une  ou  dans 
l’autre  de  dépôts  exceptionnels  qui  ont  des  caractères 
de  transition. 

Les  différences  qui  tiennent  à l’extinction  ou  à l’ap- 
parition des  genres  sont  plus  importantes.  On  voit  en 
effet  souvent  des  périodes  consécutives  avoir  une  faune 
composée  presque  exactement  des  mêmes  genres  et 
recevoir  de  là  une  analogie  incontestable,  montrant 
que  l’action  sur  l’organisme  qui  a amené  la  séparation 
de  ces  deux  périodes  a été  restreinte  dans  des  limites 
peu  étendues.  On  voit  quelquefois  aussi  qu’une  période 
diffère  de  celle  qui  la  suit,  soit  parce  que  plusieurs 
genres  de  la  première  se  sont  éteints  avec  elle,  soit  par 
l’apparition  de  plusieurs  genres  nouveaux  dans  lecom- 
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mencement  de  la  dernière.  Il  est  évident  que  ces  com- 
paraisons seront  influencées  par  les  opinions  de  chaque 
naturaliste  sur  les  limites  du  genre;  mais  elles  ont  une 
certaine  réalité.  On  en  pourra  juger  par  les  exemples 
suivants. 

Si  nous  comparons,  sous  le  point  de  vue  de  la  faune 
des  mollusques,  qui  est  la  mieux  connue,  l’époque  sé- 
nonienne  avec  l’époque  suessonienne,  choisies  à des- 
sein parmi  des  époques  à espèces  nombreuses,  on  verra 
que  sur  une  centaine  de  genres  qu’elles  renferment 
Tune  et  l’autre,  il  y en  a trente-quatre  qui  prennent 
pour  la  première  fois  naissance  dans  l’époque  sues- 
sonienne, et  que  dix-huit  genres,  au  contraire,,  ont 
disparu  avec  la  fin  de  l’époque  sénonienne.  Ces  faits 
montrent  une  grande  différence  organique  entre  ces 
deux  époques. 

Si  nous  comparons  de  même  le  gault  et  l’époque 
cénomanienne,  nous  verrons  des  différences  bien  moins 
prononcées.  Le  gault,  sur  environ  quatre-vingts  genres 
de  mollusques , en  a deux  qui  lui  sont  spéciaux  et 
quatre  qui  font  leur  première  apparition  dans  cette 
période.  L’époque  cénomanienne,  sur  cent  genres, 
en  a un  spécial,  et  seulement  cinq  qui  disparaissent 
avec  elle. 

Dans  le  premier  exemple  que  nous  avons  choisi,  la 
différence  entre  l’époque  sénonienne  et  l’époque  sues- 
sonienne peut  s’exprimer  par  et  dans  le 

second,  celle  entre  l’époque  du  gault  et  l'époque  céno- 
manienne, par 

Je  reviendrai  plus  tard  en  détail  sur  ces  comparai- 
sons. 

L’apparition  ou  la  disparition  d’un  type  très  important 
peuvent  également  fournir  des  motifs  pour  tracer  entre 
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. les  périodes  des  lignes  de  séparation  plus  profondes. 
Ainsi  l'apparition  des  Mammifères,  celle  des  Keplites, 
celle  des  Poissons  osseux  ou  celle  des  Poissons  à queue 
liomocerque  ; l’apparition  ou  la  disparition  do  la  famille 
des  Ammouitides  ou  de  colle  des  Bclemnitides  ; la  dis- 
parition  des  Trilohites,  etc.,  sont  des  faits  paléontolo- 
giques  importants  <jui  peuvent  jouer  leur  rôle  dans  le 
groupement  des  périodes.  ‘ . 

Ces  divers  moyens  d’estimer  l’importance  des  mo- 
difications organiques  doivent  du  reste  être  em- 
ployés avec  une  grande  prudence;  car,  suivant  les 
méthodes  que  l’on  adopterait,  on  pourrait  s’en  auto- 
riser pour  des  conclusions  très  différentes. 

Il  faut  remarquer,  par  exemple,  que  les  lacunes  dans 
l’histoire  paléonlologique  d’une  classe  font  croire  sou- 
vent à des  modifications  plus  importantes  qu’elles  ne 
le  sont  réellement  II  existe  une  loi  qu’il  faut  toujours 
avoir  sous  les  yeux  dans  les  questions  qui  nous  occu- 
pent. Les  différences  qui  existent  entre  les  faunes  vont 
toujours  en  augmentant  à mesure  que  ces  faunes  s’éloi- 
gnent dans  la  série  des  temps  ; si  donc  nous  ne  con- 
naissons des  représentants  fossiles  d’une  certaine  classe 
que  dans  un  petit  nombre  de  périodes,  il  est  évident 
que  les  différences  qui  existeront  entre  deux  de  ces  ' 
périodes,  si  elles  sont  éloignées  dans  la  série,  devront 
être  bien  plus  grandes  que  s’il  s’agissait  de  deux  pé- 
riodes consécutives.  J’en  oiterai  comme  exemple  les 
poissons  qui  ne  sont  bien  connus  que  dans  un  petit 
nombre  dç  gisements.  Si  l’on  compare  les  faunes, 
on  est  très  frappé  de  leur  diversité  et  de  l’absence 
de  passage  de  l’une  à l’autre.  On  aurait  peut-être 
ync  opinion  toute  différente  si  l’on  connaissait  les 
poissons  do  toutes  les  périodes,  cl  si  des  formes  in- 
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lermédiaires  liaient  ensemble  les  faunes  actuellement 
connues. 

On  peut  encore  beaucoup  modifier  les  appréciations, 
suivant  la  manière  dont  on  conçoit  les  limites  des  pé- 
riodes. Il  arrive  souvent  que  vers  la  fin  de  l’une  ou  au 
commencement  de  l'autre  on  trouve  des  dépôts  qui  ont, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  des  caractères  intermédiaires 
ou  des  caractères  de  transition.  On  peut  par  là  arriver 
à des  conclusions  fort  diverses. 

Supposons,  pour  fixer  les  idées,  un  premier  étage 
inférieur  renfermant  A -+-  A'  fossiles,  un  étage  inter- 
médiaire renfermant  A'  -f-  B',  et  un  supérieur  ren- 
fermant B B'  (A'  et  B1  étant  petits  par  rapport  à 
A et  à B). 

Tel  naturaliste  négligera  ces  dépôts  intermédiaires, 
les  considérera  comme  une  anomalie  et  n’en  tiendra 
pas  compte.  L’étage  inférieur  sera  donc  pour  lui  carac- 
térisé par  la  faune  A -j-  A',  le  supérieur  par  B -+-  1?. 
Ces  deux  étages  seront  parfaitement  distincts. 

Un  second  associera  l’étage  intermédiaire  à l’infé- 
rieur. Ce  dernier  aura  donc  une  faune  A -+-  A'  -t-  B’  ; 
le  supérieur  B -f-  B'.  La  partie  commune  sera  repré- 
sentée par  R>. 

*,  Un  troisième  associera  l’étage  intermédiaire  au  supé- 
rieur. Ce  dernier  aura  une  faune  A' -f-B-f-B’,  l’infé- 
rieur A -f-  A'.  La  partie  commune  sera  A'. 

Un  quatrième  enfin  admettra  trois  étages  et  trouvera 
entre  eux  des  ressemblances  plus  grandes  encore  ; car  en 
comparant  le  premier  et  le  deuxième,  ou  le  deuxième  et 
le  troisième,  il  y aura  A'  ou  B'  commun  sur  une  somme 
relativement  plus  petite. 
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ARTICLE  IV. 

De  la  nomenclature  employée  pour  désigner  les  diverses 
■ > . - périodes. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  article  que  la  classiû- 
cation  paléontologique  s'accorde*  dans  la  plupart  des 
cas,  avec  la  classification  géologique.  Ces  deux  mé- 
thodes, quoique  indépendantes  en  principe,  ont  dû  en 
général  fournir  des  divisions  identiques.  U est  donc 
convenable  de  n’établir  qu’une  seule  nomenclature. 

. # # 1 S 

puisque  en  définitive  il  s’agit  de  désigner  les  mômes 
- périodes  dans  1 histoire  du  globe.  Dans  les  cas  où  il  y a 
désaccord,  il  est  du  reste  évident  que  l’époque  con- 
statée par  l’une  des  branches  detudes,  et  non  par 
1 autre,  devra  aussi  recevoir  un  nom. 

On  a à peu  près  indifféremment  employé  les  mots 
d'époques  et  do  périodes  pour  désigner  le  temps  qui 
s’est  écoulé  entre  uno  modification  de  l’organisme  et  la 
suivante.  Quelques  auteurs  cependant  ont  donné  à ces 
deux  mots  une  valeur  relative  conventionnelle,  et  ont 
appliqué  le  mot  do  périodes  aux  divisions  primaires,  et 
celui  d'époques  aux  divisions  secondaires.  Les  périodes  "*•  % 

ainsi  se  divisent  en  époques.  Je  dois  faire  remarquer 
que  ces  deux  mots  sont  ainsi  un  peu  déviés  de  leur 
valeur  grammaticale;  car  le  mot  époques  devrait  plutôt 
correspondre  aux  événements  qui  ont  interrompu 
l’ordre  uniforme  des  choses.  Ainsi  il  serait  probable- 
ment plus  rigoureux  de  dire  que  la  période  tertiaire  a 
commencé  à l’époque  du  soulèvement  des  Pyrénées,  etc. 

Mais  l'usage  a prévalu  autrement,  et  j’emploie  aussi  ces 
mots  selon  les  habitudes  reçues. 


• \ 
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A chacune  de  ces  périodes  correspond  une  série  de 
dépôts.  Ce  sont  ce  que  les  géologues  désignent  sous  les 
noms  de  terrains,  formations , étages,  etc.  On  les  dé- 
signe par  le  môme  nom  que  les  périodes  r ainsi  le  ter- 
rain carbonifère  comprend  toutes  les  couches  qui  ont 
été  formées  pendant  la  période  de  même  nom.  Ces  mots 
ont  tantôt  eu  une  valeur  égale,  tantôt  une  valeur  con- 
ventionnelle inégale.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  rien 
préciser  à cet  égard.  Ils  prennent  toute  leur  significa- 
tion du  mot  adjectif  qui  les  suit.  Ainsi  il  n'y  a,  à mon 
sons,  aucun  inconvénient  à dire  indifféremment  terrain 
crétacé , formation  crétacée,  étage  crétacé,  etc.,  en  don- 
nant à ces  mots  la  valeur  vague  de  dépôts  formés  à 
l’cpoque  crétacée,  et  en  précisant  ainsi  la  division  par 
le  second  mot.  On  ne  gagnerait,  je  crois,  aucune  clarté 
de  plus  à se  limiter  à cet  égard. 

. Les  mots  adjectifs  qui  caractérisent  la  période  ou  le 
terrain  ont  été  formés  de  diverses  manières. 

On  s’est  souvent  servi  de  la  composition  minéra- 
logique du  terrain.  Cette  méthode  a l'inconvénient  de 
fournir  des  noms  qui  sont  inexacts  pour  une  grando 
partie  des  gisements,  et  qui  pourraient  s'appliquer  avec 
autant  de  droit  à des  terrains  d’une  autre  époque.  Ainsi 
le  mot  de  terrain  corallien,  qui  correspond  à une  des 
époques  de  la  période  jurassique,  donnerait  une  idée 
bien  inexacte  des  dépôts  de  cette  époque,  si  l'on  en  con- 
cluait que  tous  les  terrains  de  l’époque  corallienne  sont 
riches  en  coraux,  et  que  ce  caractère  no  se  retrouve  pas 
dans  les  autres  époques.  Il  faut  ajouter  cependant  que 
plusieurs  mots  formés  de  celte  manière  ont  acquis  la 
sanction  du  temps  et  doivent  être  conservés. 

Il  faut  surtout  éviter  de  donner  des  dénominations 
qui  soient  empruntées  à des  accidents  locaux.  Ainsi  il 
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' n’est  pas  bon  de  désigner  un  terrain  ou  une  époque  ' 
par  des  mois  aussi  spéciaux,  par  exemple,  que  celui 
d'argile  à Vlicalules,  de  craies  cliloritées , de  calcaire  à 
Dicéras,  etc.  Ces  noms  sont  presque  toujours  faux  pour 
une  grande  partie  des  dépôts  de  la  mémo  époque.  Il 
faut  les  réserver  pour  désigner  des  faits  locaux. 

Je  dois  signaler  comme  ayant  des  inconvénients  plus 
grands  encore  l’emploi  des  mots  supérieur,  moyen  et 
inférieur.  Ces  mots  sont  sujets  à une  variabilité  funeste; 
lorsqu’on  découvre  de  nouveaux  étages  appartenant  au 
mémo  système,  ils  deviennent  inexacts.  J’en  citerai  un 
seul  exemple  tiré  du  terrain  néocomien.  On  l’a  divisé 
d’abord  en  inférieur  et  supérieur.  Ce  dernier  est  de- 

1 venu  le  terrain  aptien,  et  l’autre  le  néocomicn  propre- 
ment dit.  Celui-ci  a encore  été  divisé  en  inférieur  ou 
calcaire  à Toxasler  complanalus , et  en  supérieur  ou 
première  zone  de  Iludistes.  Plus  lard  on  a découvert 
un  étage  distinct  sous  celui  du  Toxasler  complanalus 
(valangmien),  et  le  néocomien  inférieur  est  devenu  le 
moyen.  Kn  conséquence,  le  mot  néocomien  supérieur  a 
eu  successivement  deux  significations  ( aptien  et  urgo- 
nien),  et  celui  de  néocomicn  inférieur  également  deux 
(calcaire  à Toxasler  et  valanginien),  etc. 

Il  faut  évidemment  donc  préférer  des  dénominations 
qui  n’impliquent  par  elles-mêmes  ni  définition,  ni  com- 
paraison, et  qui  aient  par  conséquent  quelque  chose  *' 
d’abstrait  et  de  constant.  Je  ne  connais  rien  de  préfé- 
rable sous  ce  point  de  vue  aux  noms  adjectifs  dérivés 
des  localités  les  mieux  connues  et  les  mieux  étudiées. 
Quelques  dénominations  de  ce  genre  sont  depuis  long- 
temps acceptées  dans  la  science  ( néocomien , oxfor - 
dieu,  etc.).  Ces  mots  signifient  terrain  ou  époque  dont 
un  des  types  les  mieux  connus  est  développe  dans  le 
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. pays  dont  ils  ont  tiré  leur  nom.  Ils  n’indiquent  ni  les 
limites  de  ces  terrains,  ni  leurs  caractères  minéralo- 
giques ou  paléonlologiques,  ni  leurs  rapports  avec  le9 
autres,  et  ne  portent  par  conséquent  en  eux  aucun 
élément  de  variabilité.  Ils  sont  faciles  à retenir,  com- 
modes, et,  à mon  sens,  préférables  à tous  les  autres. 

On  leur  a reproché  d’ôlre  barbares,  et  je  reconnais 
qu’au  point.de  vue  de  la  langue  française  , et  s’ils 
devaient  entrer  dans  le  langage  ordinaire,  ils  seraient 
fort  discutables;  mais,  dans  le  langage  scientifique, 
ou  a dû  s'habituer  depuis  longtemps  à de  pareils  déri- 
vés. Je  préfère  infiniment  ce  légeT  barbarisme  à des 
noms  plus  français,  qui  introduisent  des  erreurs.  Il 
vaut  mieux,  par  exemple,  appeler  kimméridgiens  tous 
les  terrains  d’une  certaine  époque,  que  les  désigner 
sous  le  nom  d'argile  de  Kimmeridge;  car  malgré  l'opi- 
nion de  géologues  distingués,  ce  nom  s'applique  très  mal 
à des  dépôts  non  argileux,  trouvés  sur  le  continent.  Le 
premier  signifie  d’une  manière  bien  plus  précise  tous 
les  terrains  déposés  à l’époque  où- se  formaient  les 
argiles  de  Kimmeridge,  faciès  local  de  cette  époque. 
Je  préfère  par  les  mêmes  motifs  le  nom  de  terrain  ap- 
tien à ceux  d'argile  de  Speeton o(»  d'argile  à PlicatuleS; 
le  nom  de  terrain  urgonienk  celui  de  calcaire  à Chatna 
■ ammonia,  etc. 

ARTICLE  V. 

Classification  des  périodes  paléontalogiques  et  résumé 
de  leurs  caractères. 

I 

J’ai  dit(tomeI,  p.  109)  que  l’on  était  généralement 
d’accord  pour  distinguer  quatre  grandes  périodes  dans 
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« 

l’histoire  du  globe.  Ce  Sont  i la  période  primaire  ou 
paléozoïque,  la  période  secondaire , la  période  tertiaire, 
et  la  période  quaternaire  ou  moderne. 

Je  viens  de  rappeler  les  principes  généraux  qui  doi- 
vent diriger  dans  l'établissement  de  périodes  destinées 
à grouper  un  certain  nombre  d’époques  plus  spéciales 
et  plus  tranchées.  Pour  les  appliquer  au  cas  actuel,  j’ai 
cherché  divers  moyens  d’apprécier  les  modifications 
• apportées  à l’ensemble  des  genres  dans  le  passage  d’une 
époque  à l’autre.  Le  moyen  qui  me  parut  d’abord  le 
plus  simple  et  le  plus  pratique  fut  de  former  une  frac- 
tion dont  le  numérateur  indiquerait  le  nombre  des 
genres  communs  aux  deux  périodes  consécutives  que 
l’on  veut  estimer,  et  le  dénominateur  le  nombre  total 
des  genres.  Je  n’ai  pas  tardé  à voir  qu’une  pareille 
estimation  renferme  plusieurs  causes  d’erreur.  Ainsi, 
si  une  des  époques  est  connue  par  une  faune  nom- 
breuse, et  l’autre  par  un  plus  petit  nombre  d'êtres,  la 
comparaison  en  sera  influenoéc.  Le  numérateur  sera 
évidemment  plus  faible  à proportion  du  dénominateur 
que  si  les  deux  faunes  élaicut  également  complètes. 
Ainsi  encore,  si  une  époque  présente  dans  un  grand 
développement  une  de  ces  classes  qui  sont  rarement 
conservées  à l’état  fossile  (Crustacés,  etc.),  et  que  l’autre 
époque  que  l’on  compare  en  ait  peu  ou  point  de  repré- 
sentants, il  est  évident  encore  que  les  différences  seront 
plus  grandes  qu  elles  ne  le  seraient  si  tous  les  types 
étaient  conservés. 

Après  quelques  tâtonnements,  je  me  suis  servi  d’un 
procédé  un  peu  différent.  J’ai  estimé  pour  chaque  épo- 
que combien  de  genres  sur  cent  elle  avait  reçus  des 
époques  antérieures,  et  combien  elle  en  avait  envoyés 
aux  époques  suivantes.  Le  premier  de  ces  chiffres 
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montre  ses  rapports  avec  le  passé,  et  le  second  ceux 
avec  l’avenir.  Quoique  ce  procédé -conserve  une  partie 
desinexaclitudes  du  précédent,  on  dégage  ainsi  jusqu'à 
un  certain  point  la  question  de  l’inégalité  dans  le  nom- 
bro  des  genres  connus,  et  l’on  peut  plus  facilement 
estimer  l’influence  anormale  d’une  classe  et  s’en  dé- 
barrasser,- * 

Il  faut  du  reste  ne  se  servir  de  chiffres  de  cette  na- 
. ture  qu'avec  une  extrême  prudence  et  comme  de  sim- 
ples indications.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’ils  peuvent 
être  constamment  et  puissamment  modifiés  par  de  nou- 
velles découvertes  et  môme  seulement  par  des  chan- 
gements de  méthode.  Les  classes  où,  comme  dans  les 
Bryozoaires  et  les  Polypes,  on  a multiplié  les  coupes 
génériques,  augmentent  beaucoup  le  nombre  des  genres 
spéciaux  et  des  genres  à courte  durée.  Il  faut  aussi  faire 
attention  que  si  l’on  prend  de  longues  périodes,  les 
ressemblances  sont  moins  grandès  que  si  l’on  compare 
des  époques  courtes.  Ainsi  il  y aura  beaucoup  moins 
de  ressemblances  entre  l’époque  jurassique  et  l’.époquo 
crétacée  qu’entre  le  Jura  supérieur  et  le  néocomien.  On 
verra  que  l’époque  erélacée  a reçu  de  la  jurassique  32 
pour  100  des  genres  qui  la  composent,  et  que  la  juras- 
sique lui  en  avait  envoyé  5â  pour  100  des  siens  ; tandis 
que  l’époque  néocomienne  a reçu  57  pour  100  de  ses 
genres,  et  que  le  Jura  supérieur  lui  èn  a fourni  87  pour 
100.  Ces  chiffres  correspondent  cependant  au  même 
passage.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  comparer  que  des  pé- 
riodes équivalentes,  et  en  général  celles  pendant  le  cours 
desquelles  il  n’y  a pas  eu  de  changements  d’espèces  ap- 
préciables. 11  est  évident. que  si  l’on  fait  entrer  dans  la 
comparaison,  des  époques  pendant  lesquelles  l’orga- 
nisme se  sera  renouvelé  plusieurs  fois,  on  augmentera 
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beaucoup  le  nombre  des  genres  spéciaux  et  de  ceux  qui 
s’éteignent  ou  qui  apparaissent. 

II  faut  enfin  remarquer  que  l'étendue  géographique 
sur  laquelle  on  a pu  étudier  la  population  d’une  époque 
influe  beaucoup  sur  sa  variété.  Il  faudrait,  comme  l’a 
montré  M.  Agassiz,  ne  comparer  que  des  surfaces  géo- 
graphiques égales.  J’ai  débarrassé  en  partie  les  résul- 
tats suivants  de  celte  cause  d’erreur,  en  négligeant  par 
exemple  la  faune  américaine,  si  les  deux  terrains  en 
comparaison  n'y  existent  pas  tous  deux  ; mais  ce  ne 
sont  que  des  travaux  locaux,  entrepris  dans  ce  but 
spécial,  qui  permettraient  une  comparaison  exacte  où 
les  modifications  géographiques  seraient  distinguées 
des  modifications  géologiques. 

Les  chiffres  que  j’ai  trouvés  en  calculant  les  divers 
étages  sont  les  suivants  (')  : 

. PltOPORTIOK  DS  NOMBRE  DES  CERnES  • 

reçus  des  époques  passés  aux  époques 


Silurien  inférieur  . . . 

antérieures. 
. . . 0 

suivantes. 

56  p.  100. 

Silurien  supérieur.  . . 

...  69  p. 

100 

60 

» 

Dévonien 

...  37 

» 

as 

» 

Carbonifère 

...  hl 

» 

37 

» 

Permien 

...  . 56 

» 

a6 

)> 

Triasique 

...  33 

» 

56 

» 

Lias 

...  UO 

» 

83 

» 

Oolithe  inférieure  . . . 

...  6a 

» 

9a 

» 

Grande  oolithe  . . . . 

...  65 

» 

sa 

» 

Oxfordien 

...  85 

JD 

92 

» 

Corallien  (s) 

...  71 

» 

72 

» 

(')  Je  rappelle  que  ces  nombres  expriment  une  proportion  relative,  au 
nombre  total  des  genres  de  l’époque  dont  il  s'agit,  exprimée  par  rapport 
à 100.  Ainsi,  dans  la  rolonne  des  genres  reçus,  on  voit  : lias  40;  cela  veut 
dire  que  sur  ton  genres  du  lias,  40  existaient  avant  cette  époque. 

(*J  J’ai  exclu  du  calcul  la  faune  des  terrains  lithographiques,  qui  n’est  évi- 
demment pas  comparable  à celle  des  étages  voisins. 

iv.  87 
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PlOPORTtOX  DO  NOMBRE  DU  GENRE* 
reçus  des  époques  passés  aux  époques 


Jura  supérieur. 

aotérieüres. 
94  p.  100 

suivantes. 
87  p.  100 

Wealdien 

63  » 

58 

» 

Néocomien 

57  » 

85 

» 

Gault 

81  » 

93 

» 

Cénomanien 

64  » 

’ 77 

J) 

Crétacé  supérieur 

57  » 

51 

4 

Suessonien 

4 5 » 

82 

» 

Calcaire  grossier 

65  » 

74 

S 

Gypses  et  parisien  supérieur. 

69 

81 

B 

Miocène  inférieur 

64  » 

77 

» 

Miocène  proprement  dit . . . 

69  » 

75 

B 

Pliocène 

92  » 

91 

B 

Si  l’on  veut  estimer  l’importance  du  passage  entre 
deux  étages,  il  faut  considérer  le  chiffre  de  la  pre- 
mière colonne  qui  se  rapporte  à l’étage  postérieur,  et 
le  chiffre  de  la  seconde  colonne  qui  est  en  regard  de 
l’étage  antérieur.  Ainsi  l'importance  du  passage  du 
dévonien  au  carbonifère  dépendra  du  chiffre  48  pour 
100,  qui  indique  la  fraction  proportionnelle  des  genres 
dévoniens  qui  ont  continué,  et  du  chifre  47  pour  100, 
qui  indique  la  fraction  proportionnelle  des  genres 
carbonifères  qui  existaient  avant  cette  période. 

On  pourrait  mettre  ce  tableau  sous  une  autre  forme, 
plus  propre  à indiquer,  conformément  à ce  que  je  viens 
de  dire»  les  modifications  subies  dans  chaque  passage. 
Il  conviendrait  pour  cela  de  prendre  les  chiffres  com- 
plémentaires formés  en  retranchant  de  100  chacun  de 
ceux  des  deux  colonnes.  On  aurait  ainsi  la  proportion  des 
genres  qui  n 'existaient  pas  avant  l’époque  dont  il  s’agit 
et  celle  des  genres  qui  n 'ont  pas  passé  aux  suivantes; 
cette  nouvelle  forme  exprimerait  mieux  les  modifications 
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produites  par  le  passage  d’une  époque  à l’autre.  On 
pourrait  ensuite,  pour  avoir  un  chiffre  unique,  prendre 
la  moyenne  entre  les  deux  quantités. 

Ainsi,  si  l’on  veut  estimer  l’importance  du  passage 
du  triasique  au  lias,  on  verra  que  le  trias  a envoyé  56 
pour  100  de  ses  genres  aux  époques  suivantes;  c'est- 
à-dire  qu  il  y en  a hh  pour  100  qui  se  sont  éteints  à la 
fin  de  I époque  triasique,  et  qui,  |>ar  conséquent,  con- 
stituent une  différence  entre  le  trias  elle  lias. 

On  verra  de  même  que  le  lias  a reçu  40  pour  100  de 
ses  genres  des  époques  antérieures,  c’est-à-dire  que 
60  pour  100  des  genres  qui  y ont  vécu  n’existaient 
pas  dans  l'époque  triasique.  Ces  60  pour  100  consti- 
tuent une  autre  expression  de  la  différence  qui  dis- 
tingue le  lias  du  trias. 

Le  premier  calcul  indique  donc  Aft  pour  100  de  dif- 
férence entre  les  deux  étages  ; le  second  donne  60 
pour  100.  En  prenant  la  moyenne,  on  trouvera  52  pour 
100,  qui  peut  être  considérée  comme  une  appréciation 
approximative  (').  ? 

Le  tableau  suivant  a été  dressé  d'après  ces  règles. 


Passages. 

Du  silurien  inférieur  au  supérieur.  . 
Du  silurien  supérieur  au  dévonien  . 

Dévonien  au  carbonifère 

Carbonifère  au  permien.  

Permien  au  triasique 

Triasique  au  lias 

Lias  à l’oolithe  inférieure 

Oolilbe  inférieure  à la  grande  oolilhe 


Modifications. 
47  p.  100. 

51  . 

52  » 

53  . 

60  . 

52  . 

26  . 

20  > 


(')  J'insiste  encore  ici  sur  ce  que  J'ai  dit  plus  haut  : tons  ces  chinées  ne 
peuvent  servir  que  comme  indicatiou  approximative.  Leur  donner  une  valeur 
précise  et  rigoureuse  serait  méconnaître  leur  origine. 
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Pjssogcs.  Modification!. 

Grande  oolithe  à l'oxfordien 15  p.100 

Oxfordien  au  corallien 18  » 

Corallien  au  jura  supérieur 17  • 

Jura  supérieur  au  néocomicn 28  » 

Néocomien  au  gault 17  » 

Gault  au  cénomanien 21  * 

Cénomanien  au  crétacé  supérieur 33  » 

Crétacé  supérieur  au  sucssonien . 52  » 

Suessonien  au  calcaire  grossier 26  • 

Calcaire  grossicraux  gypses  et  parisien  supérieur.  28  » 

Gypses  au  miocène  inférieur 27  » 

Miocène  inférieur  au  miocène  propre 27  • 

Miocène  proprement  dit  au  pliocène 16  » 


Si  l’on  cherche  à interpréter  ce  tableau,  on  en  lire, 
ce  me  semble,  les  résultats  suivants  : 

On  voit,  en  premier  lieu,  que  les  différences  qui  dis- 
tinguent les  époques  silurienne,  dévonienne,  carboni- 
fère, permienne,  sont  bien  plus  grandes  que  celles  qui 
séparent  deux  étages  jurassiques  ou  deux  étages  créta- 
cés. Ce  fait,  joint  à plusieurs  autres  considérations  que 
nous  développerons  plus  bas,  montre  évidemment  que 
les  époques  indiquées  ci-dessus  sont  l'équivalent  comme 
importance  de  l’époque  jurassique  ou  de  l’époque  cré- 
tacée, mais  non  des  étages  dans  lesquels  on  les  a sub- 
divisées.C’est,  je  crois,  une  erreur  grave  que  d’assimiler 
ces  époques  silurienne,  dévonienne,  carbonifère,  etc.,  à 
l' oolithe  inférieure,  à la  grande  oolithe  ou  au  gault.  Ces 
derniers  étages  ne  sont  que  l'équivalent  des  subdivi- 
sions des  premières. 

Le  second  fait  qui  ressort  de  cette  comparaison  est 
une  justification  des  grandes  périodes  que  nous  avons 
admises.  La  plus  forte  modification  (GO  pour  100)  cor- 
respond au  passage  de  l’époque  permienne  à l’époque 
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triasique,  c'est-à-dire  à la  fin  de  l’époque  paléozoïque. 
La  fin  de  l'époque  secondaire  est  également  marquée 
par  un  chiffre  élevé  (5*2  pour  100)  qui  est  très  différent 
de  ceux  qui  le  précèdent  et  de  ceux  qui  le  suivent. 

Parmi  les  faits  moins  généraux,  on  peut  encore  con- 
clure les  suivants. 

Les  deux  terrains  réunis  sous  le  nom  de  silurien  sont 
aussi  distincts  l'un  de  l’autre  que  les  époques  dévo- 
nienne, carbonifère,  etc.  Je  les  aurais  immédiatement 
admis  comme  distincts,  si  chacun  d’eux  ne  se  divisait 
pas  en  étages  dont  l’importance  encore  incomplète- 
ment précisée  peut,  si  elle  augmentait,  diminuer  beau- 
coup la  convenance  de  la  séparation  en  deux  groupes. 

Les  périodes  jurassique  et  crétacée  forment  un  en- 
semble peu  interrompu,  et  elles  sont  distinguées  l'une 
de  l’autre  par  des  caractères  bien  moins  considérables 
que  ceux  qui  les  distinguent  du  trias  ou  du  tertiaire. 

L’étage  crétacé  supérieur  semble  former  une  sorte 
d’anomalie  par  la  forte  modification  (33  pour  100)  qui 
le  sépare  du  cénomanien.  Cela  tient  à deux  causes  : 
l’une  provient  de  l’extrôme  abondance  de  la  faune  cré- 
tacée supérieure,  et  sera  évidemment  moins  forte  si 
jamais  la  faune  cénomanienne,  mieux  connue,  l’égale  en 
nombre.  L’autre  cause  est  plus  réelle  et  lient  au  grand 
nombre  des  genres  qui  naissent  à la  fin  do  l’époque 
crétacée  et  la  lient  à la  période  tertiaire. 

En  conséquence  de  ces  finis  divers,  j’admets  la  clas- 
sification suivante  pour  les  phases  de  l’histoire  paléon- 
tologique. 

I.  — Période  paléozoïque. 

1r“  époque  : silurienne. 

2*  — dévonienne. 
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«V  époque  : carbonifère. 
h'  — permienne. 

II.  — Période  secondaire. 

% 

5*  époque  : triasique. 

G*  — jurassique. 

7*  — crétacée. 

III.  — Période  tertiaire. 

8'  époque  : tertiaire. 

IV.  — Période  quaternaire  et  moderne. 
9*  époque  : diluvienne  et  moderne. 


PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE. 

t é.  ’ i »c  ' 

PÉRIODE  PALÉOZOÏQUE,  ou  période 
PRIMAIRE. 

Lorsque  la  terre  a été  assez  refroidie  pour  que  la  vie 
put  s’y  établir,  sa  surface  était  beaucoup  moins  acci- 
dentée qu’aujourd’hui.  Les  nombreux  soulèvements 
qui  ont  successivement  modifié  la  forme  de  nos  conti- 
nents et  formé  probablement  les  limites  entre  les  épo- 
ques géologiques  n'avaient  pas  encore  commencé  à re- 
dresser les  couches.  Des  mers  très  étendues  et  peu 
profondes,  semées  vraisemblablement  d’iles  de  dimen- 
sions médiocres,  présentaient  une  apparence  bien  dif- 
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férente  de  celle  qu’offrent  actuellement  nos  grands 
continents  et  nos  hautes  montagnes. 

La  population  de  ces  mers  nous  est  presque  seule 
connue,  et  nous  n’avons  que  des  données  bien  incom- 
plètes sur  les  animaux  terrestres  qui  ont  peuplé 
les  parties  émergées  à celte  époque.  La  belle  et 
abondante  végétation  qui  a signalé  la  fin  de  cette  pé- 
riode primaire  semble  cependant  indiquer  une  popula- 
tion animale  correspondante,  et  il  est  probable  que 
ses  nombreuses  et  épaisses  forêts  ont  abrité  alors  des 
êtres  qui  nous  sont  inconnus. 

La  période  paléozoïque  se  divise,  ainsi  que  je  l’ai  dit 
plus  haut,  en  quatre  époques  bien  tranchées,  qui  sont 
les  époques  silurienne,  dévonienne,  carbonifère  et  per- 
mienne. Les  mers  de  ces  quatre  époques  ont  de  nom- 
breux caractères  communs  dans  les  formes  générales 
de  leurs  habitants,  mais  elles  présentent  aussi  des  dif- 
férences essentielles. 

Ces  caractères  communs  sont  : 

1°  L’absence  complète  de  mammifères  et  d’oiseaux. 
De  rares  reptiles  et  des  poissons  représentaient  seuls 
l’embranchement  des  vertébrés. 

2°  Parmi  les  mollusques,  cette  période  est  caracté- 
risée par  la  présence  de  plusieurs  genres  de  céphalo- 
podes à cloisons  simples  qui  manquent  aux  suivantes, 
ainsi  que  par  un  grand  nombre  de  brachiopodes  qui, 
plus  tard,  n’existent  plus  ou  ne  sont  représentés  que 
par  de  rares  espèces. 

3°  Un  des  principaux  caractères  de  celle  période  est 
fourni  par  les  crustacés  connus  sous  le  noin  de  trilo- 
bites,  qui  ont  été  nombreux  et  variés  dans  la  plupart 
des  terrains  formés  alors,  et  dont  on  ne  retrouve  au- 
cune trace  dans  les  époques  suivantes. 
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4’  Celle  période  est  caractérisée  par  la  présence  de 
nombreux  crinoïdes  appartenant  principalement  aux 
familles  des  Penlrémitides,  des  Cyslidées,  des  Cupresso- 
crinides  , des  Polvcrinides  , des  Haplocrinides  , des 
Anthocrinides  et  des  Cyatliocrinides,  qui,  sauf  la  pre- 
mière, n'ont  aucun  représentant  dans  les  périodes 
suivantes. 

5°  Les  polypiers  de  la  période  paléozoïque  appar- 
tiennent pour  la  plupart  a des  types  caractéristiques. 
Les  zoanthaires  tubuleux  sont  spéciaux  à cette  période; 
les  zoanlhaires  tabulés  et  les  zoanthaires  rugueux  sont 
presque  inconnus  en  dehors  d’elle.  Le  groupe  nombreux 
des  zoanthaires  apores  et  celui  des  zoanlhaires  perforés 
lui  manquent  au  contraire  presque  complètement. 

1"  Époque.  — ÉPOQUE  SILURIENNE. 

Les  mers  les  plus  anciennes  que  l’on  connaisse  sont  celles  dans 
le  fond  desquelles  se  sont  déposés  les  terrains  qui  portent  le  nom 
de  terrains  siluriens  ('),  imposé  par  M.  Murchison.  Ces  terrains 
sont  principalement  développés  dans  le  nord  du  globe.  Les  con- 
trées les  plus  connues  où  on  les  a étudiés  sont  l'ouest  de  l'Angle- 
terre. la  Bretagne,  Elle  d'Oeland,  l lle  de  Gotliland,  une  partie 
de  la  llussie,  la  Bohème,  l’Amérique  septentrionale,  etc.  Us  se 
montrent  plus  au  midi  par  lambeaux  moins  considérables  : en 
Espagne,  en  Portugal,  dans  les  Andes,  etc. 

Celte  époque  importante  renferme  des  étages  bien  distincts. 
Voici  quelques  exemples  des  divisions  adoptées. 

Dans  les  lies  Britanniques,  le  terrain  silurien  commence  par 
des  couches  si  rares  en  fossiles  qu’on  leur  avait  donné  le  nom 
A’azoiques.  Plus  tard,  on  y a découvert  quelques  organismes  infé- 
rieurs, et  en  particulier  legenre  Oidhamia  (tome  IV,  p.  1 71).  C’est 
le  système  cambrien. 

Le  silurien  inférieur  de  ce  pays  superposé  à ces  couches  peut  se 

(*)  Du  mot  Silure,  nom  d'une  tribu  des  anciens  Bretons. 
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diviser  en  deux  étages.  La  plus  inférieure  est  la  formation  de 
Llandeilo  ; au-dessus  est  la  formation  de  Caradoc. 

Le  silurien  supérieur  forme  également  deux  étages.  L’inférieur 
est  la  formation  de  Wenlock,  la  supérieure  la  formation  de 
Ludlotc. 

En  Bohème,  M.  Barrande  a partagé  le  silurien  en  huit  étages. 
Le  silurien  inférieur  en  renferme  quatre,  savoir  ; les  étages  A 
et  B,  où  l’on  n’a  point  encore  trouvé  de  fossiles  ( azoïques ),  et  les 
étages  C et  D,  fossilifères.  Le  silurien  supérieur  en  renferme  éga- 
lement quatre  : E,  F,  G,  H,  tous  fossilifères. 

Dans  la  plupart  des  autres  pays,  la  distinction  entre  le  silurien 
inférieur  et  le  supérieur  concorde  avec  ces  exemples  ; on  est  géné- 
ralement d'accord  pour  considérer  les  deux  groupes  désignés  sous 
les  noms  de  silurien  inférieur  et  de  supérieur  comme  séparés  par 
une  modification  plus  importanteque  celle  qui  distingue  les  autres 
étages.  M.  dOrbigny  désigne  le  silurien  supérieur  sous  le  nom  de 
murcfiisonien. 

La  nécessité  d’une  division  est  incontestable.  J’ai  déjà  dit  (’) 
que  le  silurien  supérieur  et  l’inférieur  diffèrent  presque  autant 
que  le  dévonien  du  carbonifère,  car  leur  chiffre  de  modification 
est  47  pour  100.  Si  on  laissait  ces  divers  étages  en  un  seul,  on  ferait 
une  association  forcée,  et  le  chiffre  de  modification  dans  le  pas- 
sage de  ce  terrain  au  dévonien  deviendrait  61  pour  100,  nombre 
évidemment  supérieur  à la  modification  réelle,  comme  cela  arrive 
toutes  les  fois  que  l’on  compare  des  époques  trop  longues. 

Je  me  borne  toutefois  à indiquer  ici  la  nécessité  de  cette  divi- 
sion sans  la  mettre  en  pratique,  parce  que  je  ne  sais  pas  si  l’on 
devra  se  borner  à deux  étages.  La  couche  C,  de  Bohème,  a des 
caractères  bien  différents  de  la  couche  D.  Les  Américains  ont 
d’un  autre  côté  pris  l’habitude  de  distinguer  trois  étages  : le  su- 
périeur, le  moyen  et  l’inférieur. 

Les  animaux  Vertébrés  sont  rares  dans  l’époque  silurienne. 
On  n’y  a trouvé  aucune  trace  de  mammifères,  d’oiseaux  ni  .de 
reptiles. 

Les  Poissons  y sont  très  peu  abondants.  On  cite  seulement  : 

Tome  II,  p.  220,  Cephalaspis  Uoydii,  Agasslz,  espèce  du  dévonien  retrouvée 

dans  le  silurien  de  la  Glllicie. 

(’)  Voyei  page  S81 . 
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Tome  II,  p.  224,  une  espèce  de  ilacropelalichthys  (genre  dévonien)  dans  le 
silurien  supérieur  (coralliue  beds;  du  territoire  d'Indiana. 

Tome  11,  p.  284,  deux  espèces  de  rayons  de  nageoires  du  genre  Unckus 
dans  le  silurien  supérieur  d'Angleterre  (roches  de  Ludluw..  Il  faut  ajouter 
quelques  débris  du  même  gisement  très  incomplètement  caractérisés  et 
désignés  (')  sous  les  noms  génériques  de  Plectrodus,  Agassi*,  Sderoius, 
id.,  Sphagodus,  id.,  et  Thelodus , id.  (genres  spéciaux). 

Les  Crustacés  forment  une  partie  importante  et  caractéristique 
de  la  population  silurieunc.  Les  tri  loin  tes  en  particulier  y sont 
abondants,  et  ils  ont  formé  des  faunes  distiuctes.donl  les  débris 
se  retrouvent  dans  les  divers  étages. 

Ce  type  est  d’autant  plus  intéressant  qu'il  est,  ainsi  quu  nous 
i'avpns  dit,  entièrement  spécial  à la  période  paléozoïque. 

I.a  plus  ancienne  de  ces  faunes  est  la  faune  C de  M.  Barrandc,  du  silurien 
inférieur  dé  Bohême.  Elle  renferme  six  genres,  dont  cinq  u'ont  été  trouvés 
en  Bubême  que  dans  cet  étage.  Ce  sont  (*)  : 


T.  Il,  p.  490,  Hydrocephalus,  g.  s. 

— 490,  Sao,  ff.  s. 

— 491,  Arioncllus,  g.  s. 


T.  Il,  p.  491,  Ellipsocephalus,  g.  s. 

— 493,  Conocephalus,  g.  s. 

— 527,  Agnostus,  a. 


Le  genre  Conocephalus  a été  retrouvé  en  Suède  (mais  non  en  Bohème) 
dans  l'étage  suivant. 

La  seconde  faune  de  triloh'les  est  celle  de  l'étage  D de  Bohême  et  du  ter- 
rain silurien  inférieur  des  autres  pays.  Elle  reuferme  des  genres  uombreus 
dont  beaucoup  sont  spéciaux. 


T.  II,  p.  487,  Harpes,  o. 

— 488,  Kcmoplcuridcs,  a. 

— 489,  Paradoxides,  s.  . 

— ' 492,  Oleiius,  g.  s. 

— 492,  Pcllura,  a. 

— 496,  Prootus,  a. 

— 498,  Cyphaspis,  o. 

* — 499,  Harpides,  g.  s. 


T.  Il,  p.499,  Phacops,  a. 

— 501,  Dalmania,  a. 

— 503,  Calymene,  a. 

— 505,  Homalonotus,  a. 

— 507,  Lichas,  a. 

— 508,  Triuucleus,  y.  s. 

— 510,  Anipyx,  a. 

— 511,  Dioaide,  g.  t. 


(■)  Murcbison,  Silur.  System , p.  703,  pl.  4.  Ces  débris  n'ont  jamais  été 
décrits  et  ne  sont  pas  mentionués  dans  notre  tome  II. 

(J)  Dans  toutes  les  listes  de  fossiles  les  lettres  y,  s,  indiquent  qu'un  genre 
est  spécial  au  terrain  dont  il  s'agit;  a signifie  que  le  genre  apparaît  pour  la 
première  fois,  muuquc  aux  étages  anterieurs  et  sc  continue  daus  le  suivaui; 
d,  que  le  genre  disparaît  après  cet  étage  et  manque  • tous  les  suivants  ; C que 
le  genre  continue,  c'est-à-dire  existe  à la  fois  dans  uu  ou  plusieurs  étages 
antérieurs  cl  qu'on  le  retrouvera  plus  tard. 
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T.  II,  p.  511,  Asaplms,  ff.  ».  T.  II,  p.  521,  Spta*roxodnj»,  fl, 

— 513,  Ogygia,  g.  »,  — 522,  Zethus,  o. 

— 514,  Aeglina,  g.  »,  \ — 523,  Dindymene,  g.  i. 

— 515,  lllamus,  g.  ».  — 523,  Amphion,  g.  ». 

. — 518,  Acidaspis,  a,  — 525,  Bronteus,  a. 

— 519,  (’.heirurus,  a.  ' — 527,  Agnostus,  e. 

— 520,  Placoparia,  g.  ».  — 527,  Telephus,  g.  ». 

La  troisième  faune  de  trilobitcs  est  celle  du  silurien  supérieur.  Elle  ren- 
ferme une  partie  des  genres  précédents  et  des  genres  nouveaux. 

T.  U,  p.  487,  Harpes,  c.  T.  II,  p.  510,  Ampyx,  d. 

— 488,  Remopleuridea,  d.  — 517,  Nileus,  g.  ». 

— 492,  Peltura,  d.  — 518,  Acidaspis,  c. 

. — 493,  Prœtus,  c.  — 519,  Cheiruru»,  c. 

— 496,  Phaelon,  g.  ».  — 521,  Sphserexocu»,  d. 

— 496,  Phillipsia,  a.  — 521 , Stauroeephalu»,  g.  ». 

— 498,  Tiypbaspis,  o.  — 522,  Deiphon,  g.  ». 

— 498,  Arelhusina,  g.  ».  ! — 522,  Zethus,  d. 

— 500,  Phacops,  c.  i — 523,  Promus,  g.  ». 

— 501,  Dalinania,  c.  ! — 523,  Encrinurus,  g.  ». 

— 503,  Calymene,  d.  j — 525,  Bronteus,  c. 

— 505,  Homalonolus,  c.  — 527,  Agnostus,  d. 

— 507,  l.icbas,  c.  i 

Parmi  les  autre»  crustacés  on  peut  citer  seulement, 

Dans  le  silurien  inférieur  : 

T.  II,  p.  535,  Cypridina,  a.  | T.  II,  p.  559,  Gnuiana,£M.  (douteux). 

Dans  le  silurien  supérieur  : 

T.  II,  p.  530,  Cythère,  a.  | T.  Il,  p.  539,  Pterygotui',  a. 

Tous  les  types  de  crustacés  supérieurs  manquent  complètement  à cette  • 
époque. 

Les  Annéi.ides  sont  peu  connus  dans  celte  époque  ancienne.  On 
cile  quelques  genres  spéciaux  et  l’apparition  de  quelques  autres 
qui  ont  eu  une  longue  durée  et  se  sont  continués  dans  les  mers 
actuelles.  On  trouvé  : 

Dans  le  silurien  inférieur  : 

T.  11,  p.  574,  Vermiculitcs,  g.  ». 

Dans  le  silurien  supérieur  : 

T.  Il,  p.  563,  Serpula,  o.  1 T.  II,  p.  571,  Aphrodite  f,  o. 

— 567,  Spirorbis,  a.  I — 570,  Serpglite»,  g.  f. 

Les  Mollusques  ont  joué  un  rôle  bien  plus  important.  Ils  sont 
également  représentés  par  des  genres  encore  vivants  et  par  des 
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genres  éteints.  Parmi  ces  derniers,  quelques-uns  sont  spéciaux  à 
cette  période,  et  par  conséquent  la  caractérisent  d'une  manière 
précise. 

Les  Céphalopodes  sont  ceux  qui  présentent  les  formes  les  plus 
différentes  de  celles  des  faunes  récentes.  Ils  ont  dû  donner  une 
physionomie  spéciale  à celte  antique  création.  On  cite  : 


T.  II,  p.  623,  Nautilus,  a. . . .sil.  sup. 

— 630,  Limites,  g.  s.  .inf.  et  s. 
— • 631 , llortolus,  g.  s., inf.  et  s. 

— 635,  Orthoceralites, a .i.ets. 

— 638,  Gonioceras,  g.  s. . . .inf. 

— 638,  Actinoceras.  a. . inf.  et  s. 

— 639,  Ascoceras,  g.  s. . . .su p. 

— 640,  Trochoceras,  g.  s. . .inf. 

— 642,  Endoccras,  g.  s. . . .inf. 


T.  II,  p.  642,  Camerocéras,  a... inf. 

— 643,  Mclia,  a.,  .inf.  et  sup. 

— 644,  Goropboeeras,  a..i.  ets. 

— 645,  Sycoceras,  a inf. 

— 646,  Campulilcs,  a.  ...sup. 

— 646,  Oncoceras.  g. s.  .i.eti. 

— 647,  Throcholites,  a.. . .inf. 

— 651,  Gyroceras,  a sup. 

— 652,  Cyrtoceras,  a.. inf.  et  s. 


Aucun  de  ces  genres,  si  ce  n'est  les  Nautilus,  ne  dépasse  l'époque  paléo- 
zoïque. 


Les  Gastéropodes  sont  beaucoup  moins  spéciaux,  et  par  consé- 
quent moins  caractéristiques.  Plusieurs  genres  vivent  encore. 


T.  III,  p.  76,  ChemniUia,  a. . .i.  ets. 

— 410,  Natica,  a sup. 

— ,130,  Turbo,  a. . . .inf.  et  sup. 

— 144,  Trochus,  a.  .inf.  el  sup. 

— 155,  Solarium , a.,  inf.  et  sup. 

— 163,  Scalites,  a.. . . . . ..inf. 

— 170,  Pleurolomaria, a.. i.ets. 


T.  III,  p 176,  Murrhisnnia,  a.  .i.ets. 

— 271,  Capulus.  a sup. 

— 290,  Bellcruphon,  a.  .i.  et  s. 

— 295,  Patolla,  a inf- 

— 320,  Conularia,  a . . inf.  et  s. 

— 321,  Pugiuuculus, g. s... inf. 


Les  Acéphales,  un  peu  moins  caractéristiques  que  les  céphalo- 
podes, le  sont  beaucoup  plus  que  les  gastéropodes. 

Les  Orthoconuces  siscpallf.ai.es  manquent  probablement  tout  à fait. 

Les  Ortuocosques  mtégropalléales  sont  les  plus  nombreux.  On  cite  : 


T.  111, p. 483,  Cardiomorpha,  a.  .inf. 

— 484,  Cardiola,  a sup. 

— 524,  Cardinia?  a. sup. 

— 531,  Granunysia,  a. . . .sup. 

— 532,  Leplodomus,  g.  s.  .sup. 

— 532,  Dolabra,  a sup. 

— 533,  Modiolopsis,  g.s..i.  et  s. 

— 533,  Anodontopsis,  g.  s. sup. 

Les  Pleuroconqc  es  sont  rares. 


T.  III,  p.  534,  Lyrodesma,  g.  s. ..  inf 

— 534,  Cleidophorus.p. s.  inf 

— 534,  Tellinomya,  g.  s.  i.ets 

— 515,  Area?  a sup 

— 559,  Cuculella,  o sup 

— 560,  Nucula,  o...  inf. et  sup 


— 571,  Ortbonota,  g.  s...  -inf 


T.  TU, p. 598,  Avicula.a.,  inf.etsup.  | T.  tll,  p.  607,  Posidonomya,  a.Mf. 
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Les  Brachiopodes  forment  un  groupe  important  de  l'époque 
silurienne.  Quelques  genres  spéciaux,  et  surtout  plusieurs  qui 
ne  dépassent  pas  l'époque  paléozoïque,  donnent  à la  faune  silu- 
rienne des  caractères  qui,  en  la  rapprochant  des  époques  dévo- 
nienne et  carbonifère,  la  rendent  très  differente  des  faunes 
récentes. 


T.  IV,  p.  31,  Spirifer,  a. . .,inf.  ets. 

— 35,  Cyriia,  a '..sup. 

— 37,  Spirigera,  a sup. 

— 40,  Spirigerina , a. . . .sup. 

— 40,  Retzia,  a sup. 

— 44,  Rbyuchonella,a..i. ets, 

— 50,  Atrypa,  a i.ets. 

— 52,  Pcularnerus,  a.  .i.ets. 

— 53,  Porambonilc*,  p.  s.  sup. 

— 56,  Orthis,  a.,  .inf.  etsup. 

— 58,  Orlbisina,  a inf. 


T.  IV,  p.  59,  Strophoraena,  a.  i.  et  s. 

— 60,  Leplsna,  a i.ets. 

— 64,  Choneles,  o sup, 

— 67,  Craoia,  a i.  ets. 

— 69,  Trcmatis,  g.  s...i.  et  s. 

— 70,  Orbiculoïdea,  a.  ..sup. 

— 72,  Siphonotrcta,  </.s. .i.ets. 

— 72,  Acrotrcla,  g.  s. . . .inf. 

— 73,  Unguia  , a i.ets. 

— 75,  Obolus,  g.  s. . . .i.  ets. 


Les  Mollusques  bryozoaires  sont  représentés  h l’époque  silu- 
rienne par  un  grand  nombre  de  genres,  dont  la  plupart  spéciaux. 


T.  IV,  p.  155,  Constellaria,  g.  s . .inf. 
■ — 165,  Fenestella,  a.,  inf.  et. s. 

— 166,  Polypura,  a inf. 

— 167,  Subreplepora,  g.  s. .inf, 

— 168,  Aconthocladia,  g.  s.  .$. 

— 169,  Ptilodyctia,  g.s  .i.  et  s. 

— 169,  Phcenopora,  g.  s.,  .inf. 

— 169,  Sulcopora,  g.  s. . . .inf. 

— 169,  Enallopora,  g.  s. . .inf. 


T.  IV.  p.  169,  Rhinopora,  g.  s. . . inf. 

— 170,  Seriatopora,  g.  s. . .inf. 

— 170,  Oiamesopora,  g.  s.. inf, 

— 170,  Clathropora.y.i. . .inf. 

— 170,  Oninirelepora.ÿ.j.ixîl». 

— 170,  Ceramopora,  g.  s. . . inf. 

— 170,  Lichfualia,  g. s. . . .inf. 

— 170,  Sageuclta,  g.  s.... inf. 


Il  faut,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  ajouter  le  genre  Oldhamia,  g. 
t.  IV;  p.  171,  du  terrain  cambrien  des  iles  Britanniques. 


Les  Échinodermes  forment  aussi  dans  l'époque  silurienne  un 
type  très  important  et  très  caractéristique. 

Les  Échimdes  y manquent  presque  cotnpUHemenl.  On  ne  cite  que  : 

T.  IV,  p.  259,  Palechinus,  a.,  sup. 


Les  Stellébides  y sont  également  très  faiblement  représentées. 

T.  IV, p.  264,  Uraster,  a i.  et  s.  |T.lV,p.273,  Lepidaster,  g.  s. ..sup. 

— 265,  Palæaster,  g.  s. . . inf.  \ — 277,  Prolasler,  g.  s. . . . sup. 

Les  CaisoïDES,  au  contraire,  y ont  un  immense  développement,  et  ces 
corps,  si  rares  dans  l'époque  moderne,  ont  précédé  les  deut  autres  ordres 
réservés  aui  faunes  plus  récentes. 


Digitized  by  Google 


590  PÉRIODE  PALÉOZOÏQUE. 

Comatutides. 

Pas  de  représentant. 

Penlrémitides. 

T.  IV,  p.  293,  Pentremiles,  a.,  sup. 

Cystiddes. 

T.IV,p.  298,  Pseudocrinus,  g. s.. sup.  T. IV,  p.  303,  Heterocystites,  g.t..in(. 

— 29Ô,  Apioeystilés,  g.  s.Xels.  — 303,  Sphæronites,  g.  s.  .in/. 

— 298,  Callocyslites,  a. . . .inf.  — 304,  Protocrinos,  y.  s. . .inf. 

' — 299,  Prunocystltes,j/.s..aup.  — 304,  Glyplosphteriles,g.s..i. 

— 300, Ecliinoencriniles.ÿ. s. i.s.  — 304,  Stephanocrinus, ÿ.*..i. 

— 300,  Caryocrinus,  g.  s.  .sup.  — 304,  Cryptocrinus,  g.  s. . ,ù 

— 301 , Hemicosniitcs,  g.  s. .inf.  — 303,  Agelacrinus,  g.  s. . . .i. 

301,  Calliocrinus,  <j.  s.  .sup.  — 305,  Hcmicysliles,  g. 

— 302,  Caryocyslites,  g.  s. .inf.  — 300,  Calix?,  g.  s i. 

— 303,  Echinosphsrites,  a.  .inf. 

Cupressoorinides  et  Haplocrinides. 

Pas  de  représentant. 

Polycrinides. 

f . IV,  p.  308,  Eucalyptocrinus,  a.,  inf.  et  s. 

Anthocrinides. 

T.  IV,  p.  312,  Authociinus,  g.  t.,  sup. 

Cyathccrinides. 

f.  IV,  p.  314,  Rhudocrinus,  a. . j .et  s.  T.  IV,  p.  323,  Sagenncrinus,  g. s.  .sup. 

— 346,  Poteriocrinus,  a..i.et  s.  — 327,  Taxocrinus,  a sup. 

— 316,  Homocriuus,  g.  s.  .inf.  — 32S,  Carpocrinus.  g.  s.  .sup. 

— 317,Thysanocrinus,g.s..in/'.  — 328,  Schizocrinus,  g.  s.  .inf. 

— 317,  Dcndrocrinus,  g s.  .inf.  — 329,  Heterocrinus.  g.  s.  .inf. 

318,  llimerorriuus,  </.«.. sup.  329,  ClostcroiTiuus,p.s..ifif. 

— 319,  lclithyocrinus.g.s.i.e/s.  —,  329,  Macrostyjocriuus, g.s..i. 

— 319,  Lecanocrinus.  <7.  j.  .inf.  — 329, 1.yriocrinus,  g.  s. . .mf. 

^ 320,  Enâllçfcrinus, g.  s.  .sup.  — 330,  Scyphocrinus,  g. s.  .inf. 

— 323,  Periccliocrinus.g.s.sup.  — 332,  Marsupioeriuus,  g.  1..1. 

— 323,  Saccocrinus,  g.  s.,  .inf. 

Pycnocrinidces. 

Pas  de  représentant. 

Les  Polypes  forment  aussi  dans  l’époque  silurienne  un  en- 
semble irès  caractéristique,  car  les  groupes  qui  y jouent  le  rôle 
principal  sont  précisément  ceux  qui  manquent  aux  périodes 
récentes. 

Les  ZoASTBAtHEs  AfOBEs,  ce  type  si  développé  dans  la  période  secondaire  et 
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It  période  tertiaire,  n'cjt  représenté  à l’époque  silurienne  que  par  un  seul 
genre. 

T.  IV,  p.  424,  Palæocyclus,  g.  s.,  sup. 

Les  Zoakthaires  perforés  sont  à peu  près  clans  le  même  cas. 

T.  IV,  p.  434,  Protaræa,  g.  s.,  inf. 

Les  ZoANTtiAiRKs  tabolbs,  qui  deviennent  si  rares  à partir  de  la  Gu  de  la 
période  paléozoïque,  y sont  au  contraire  assez  abondants. 


438,  Heliolithes,  a. 

. .i.  et  s.  | 

438,  Plasmopora,  a. 

. . .sup. 

439,  Propora,  a. . . 

439,  Lyellia,  q.  s... . 

440,  Kavosites, a.. . 

441 , Emmonsia,  a. . 

412,  Alvéolites,  a. . 

4 42,  Chætetcs,  a.. . 

443,  Monticulipora, 

n.  .inf. 

IV, p.  443,  Dania,  g.  s.,.. ... .inf. 

— 443,  Dekayia,  g.  s inf. 

— 444,  Labecheia,  g.  s. . .sup. 

— 444,  Caeuites,  g.  s.'...  .sup. 

— 443,  Halycites,  g. s..  ».  et  s. 

— 445,  Syringopora,  o. .«.  ets. 

— 446,  Pletcbcria,  g. s... sup. 

— 447,  Tbecia,  g.  s sup. 

— 448,  Columuaria, 0.s..i. et  $. 


Les  ZoANTHAiREs  KUGDEtnc,  presque  inconnus  en  dehors  de  la  période  paléo- 
zoïque, sont  aussi  fréquents  que  les  précédents  à l’époque  silurienne. 


T.  IV,  p.  449,  Stauria,  g.  s sup. 

— 451,  Cyatbaionia,  a. . .sup. 

— 452,  Zaphrcntis.  a. . . ; .inf. 

— 454,  Aularophyllum,  a.  sup. 

— 455,  Cyatbophylluin,  a. sup. 

— 456,  Streptelasma,  g.  s.. inf. 

— 456,  Ompbyma,  a. . .i.  et  s. 


T.  IV,  p.  456,  Goniophyllutu,  g.s.sup. 

— 457,  Ptychophyllum,  o.i.et  $. 

— 458,  Syringophyllum,  a.i.ets. 

— 459,  Eridophyllum,  a.  .sup. 

— 459,  Slrombodes,  g.s..i.et  s. 

— 461,  Clisiophyllum,  a.  .sup. 

— 462,  Cystiphyllurn.a. .ùels. 


Parmi  les  AlcyOraires,  on  peut  citer  comme  un  des  types  les  plus  caracté- 
ristiques de  l’époque  silurienue  toute  la  famille  des  Graplolithides,  dont  au- 
cun représentant  n’a  été  trouvé  daus  un  autre  terrain. 


T.  IV,  p.  472,  Graptolilhùs.gr. s.i.  et  s.  [T.  IV,  p.  474,  Cladograpsus,  g.  s.  .inf. 

— 473,  Itaslriles,  g.  s.,  .i. et  s.  — 474,  Didymograpsus,  g,»r.t] 

— 474,  Diprion,  g.  s. . . .i.  et  s.  I — 475,  Gladiolites,  q.  s. . .i.s. 

Les  Spongiaikks  ou  Amohphozoaikks  sont  rares  à lepoque  silu- 
rienne. » 

T.  IV,  p.  534,  Acaulhospongia,  g.  s.  jT.IV.p.  540,  Palæospongia,  g.  s.. inf. 

2*  Époque.  — ÉPOQUE  DÉVONIENNE. 

Celle  epoque,  pendant  laquelle  se  sont  déposés  les  terrains  con-  . 
nus  sous  le  nom  de  vieuu!  grès  rouge  (old  red  sandstone),  Gvauwac- 
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kegebirge  et  terrain  paléopsammérytrhique,  présente  de  nom- 
breuses analogies  avec  l'epoque  silurienne.  Les  mollusques,  les 
articulés  et  les  zoophytes  formaient  dans  les  mers  de  ces  deux 
périodes  des  faunes  très  semblables,  quoique  probablement  plus 
riches  et  plus  abondantes  dans  les  mers  dévoniennes.  Les  terres 
émergées  alors  étaient  vraisemblablement  peu  élevées  et  peu 
étendues,  et  l'on  ne  possède  que  des  documents  fort  incomplets 
sur  les  végétaux  et  les  animaux  qui  les  ont  peuplées. 

Les  terrains  qui  renferment  les  fossiles  de  cette  époque  sont 
surtout  développés  en  Angleteric  et  en  France,  dans  le  voisinage 
du  terrain  silurien  ; en  Allemagne,  dans  la  Prusse  rhénane  et  le 
grand-duché  de  Nassau  ; dans  quelques  parties  de  la  Belgique; 
sur  plusieurs  points  de  la  Bussie  ; en  Espagne,  dans  les  Asturies 
et  la  Catalogne,  et  dans  l'Amerique  septentrionale. 

Le  terrain  dévonien  a été,  comme  le  silurien,  subdivisé  en 
étages;  mais  ceux-ci  paraissent  plus  locaux  et  moins  importants. 

Ainsi,  dans  le  Nassau,  MM.  Sandberger  distinguent  trois 
groupes  : T inférieur,  qui  contient  le  grès  à Spirifer  et  les  schistes 
à Urthuceras  ; le  moyen,  où  l’on  trouve  le  calcaire  « Stringocephalus 
et  les  schistes  à Cypridines,  et  le  supérieur,  ou  schistes  à Posido- 
ncanies. 

Le  bassin  du  Hhin  présente  à peu  près  les  mêmes  divisions  avec 
quelques  intermédiaires. 

L’embranchement  des  Vehtebrks  est  bien  plus  richement  re- 
présenté dans  le  terrain  dévonien  que  dans  le  silurien.  On  n’y 
cite  toutefois  encore  aucune  trace  de  mammifères  ni  d oiseaux. 

Les  Reptiles  y fout  une  première  apparition,  mais  singulière- 
ment restreinte. 

C'est  à peine  si  l'on  peut  compter  des  traces  de  pas,  attribuées  il  dn 
reptiles  sauriens,  t.  1,  p.  508,  et  à une  Testudo  1,  t.  I,  p.  442. 

Le  seul  reptile  certain  est  le  Terlepeton  elginense,  Mantell,  t.  I,  p.  554. 
d'Elgin  (Morayshire). 

Les  Poissons  forment  par  contre,  pour  la  première  fois,  une 
faune  assez  complète.  Ils  présentent  des  formes  spéciales  et  ca- 
ractéristiques, et  leur  ensemble  est  certainement  un  des  traits 
paléontologiques  les  plus  remarquables  de  celte  antique  période. 

Ces  poissons  ont  des  caractères  anatomiques  qui  ont  fait  dire 
avec  raison  à M.  Agassiz  qu’ils  représentent  l’àge  embryonnaire 


* 
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du  règne  des  poissons.  Chez  eux,  les  corps  des  vertèbres  man-  . 
quaient  et  étaient  remplacés  par  une  cordc  dorsale  gélatineuse 
comme  dans  1 embryon;  le  crâne  avait  un  développement  incom- 
plet ; la  peau  était  recouverte  d'énormes  plaques  osseuses,  les  na- 
geoires présentaient  une  disposition  toute  particulière,  etc.  Ils 
appartiennent  tous  a la  sous-classe  des  Gauoïdcs  ou  à celle  des 
Placoïdes.  Les  féléostéens  n y sont  aucunement  représentés. 


Ganoïdes. 


Cyclifères. 

T.  II,  p.  144,  Glyptolcpis,  g.  s. 

— 144,  Phyllolepis,  a. 

— 1 44».  Holoplychius,  a. 

— 140,  Actiuolepis,  g.  s. 

— 147,  Gyroptychius,  jjr.  î. 

— 147,  Plalygnathus.ry.  j. 

— 148,  Dcndrodas,  g.  s. 

— 148,  Lamnodus,  g.  s. 

— 149,  Cricodus,  g.  s. 

— 150,  Asterolepis,  a. 

— 1 51 , Uothriülepis,  g.  s. 

— 151,  Psainuiusteus,  a. 

Hhomhifères. 

T.  II,  p.  179,  Megalichtbys,  a. 

— 189,  Acaatbodes,  a. 


T.  II,  p.  189,  Cbciracanthas,  g.  s. 

— 190,  Diplai  aotlius,  g.  s. 

— 1 90,  Cbeirolcpis,  g.  s. 

— 192,  Diptcrus,  g.  s. 

— 192,  Osteolepis,  g.  s. 

— 193,  Diplopterus,  a. 

— 193,  Tripleras,  g.  s. 

— 193,  Glyplodomus,  g.  s. 

— 194,  Stagonolepis,  g.  s. 

Cuirasses. 

T.  II,  p.  219,  Emidichthys,  g.  s. 

— 220,  Ophalnspis,  d. 

— 221,  Coccosteus,  a. 

— 222,  Pterichlhys,  g.  s. 

— 224,  Placolhorai,  g.  s. 

— 224,  Polypbractus,  g.  s. 


Placoïdes. 


l'iagiostomes. 

T.  II,  p.  258,  Cladodus,  a.  . 

— 204,  Clenoptycbius,  a. 

— 269,  Ctenodus,  a. 

— 270,  Concbodus,  g.  s. 

Ichthyodoruliles. 

T.  II,  p.  284,  Onrhus,  c. 

— 285,  Dimeracantbus,  g.  s. 

— 280,  Haplacaullms,  g.  s. 


T.  II,  p.  287,  Narcodes,  g.  s. 

— 287,  Naulas,  g.  s. 

— 287,  Ilyssacanthus,  g.  s. 

— 287,  CosmaCanthus,  o. 

— 288,  Homacanthus,  a. 

— 290,  Ctenaranlhus,  a. 

— 292,  Ptychacanthus,  a. 

— 293,  Climatius,  g.  j. 

— 293,  Pareius,  g.  s. 

— 293,  Odoatacantbus,  g.  s. 

— 294,  Plcuracanthus,  a. 


Les  Crustacés  sont  moins  nombreux  que  dans  l’époque  silu- 
rienne; ils  continuent  à être  surtout  représentés  par  le  groupe  des 
Trilobites. 

iv.  38 
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L'ordre  le  plus  parfait,  celui  des  Décapodes,  eiiste  peut-être  déjà  dans 
l’époque  dévouienue.  Ou  cite  : 

T.  II,  p.  462,  Gitocrangou,  g.  s. 

Dans  la  famille  des  Apusiess  ou  cite  : 

T.  Il,  p.  470,  Dithyrocaris,  g.  s.  ! T.  II,  p.  470,  Apns  ? (geure  viv.),  a. 

La  famille  des  Trilobitides,  bien  moins  nombreuse  que  dans  le  terrain  silu- 
rien, ne  présente  qu’un  geure  spécial.  Tous  les  autres  passent  du  silurien,  et, 
sauf  un,  s’éteignent  dans  l'époque  dévonienne. 

T.  Il,  p.  487,  Harpes,  d.  T.  II,  p.  505,  Homalonolus,  d. 

— 493,  Proetus,  d.  — 507,  Lichas,  d. 

— 496,  Phillipsia,  c.  — 518,  Acidaspis,  d. 

— 498,  Cypbaspis,  d.  — 520,  Cbcirurus,  d. 

— 500,  Phacops,  d.  — 526,  Brontcus,  d. 

— 502,  Dalmania,  d.  — 528,  Jonolus,  g.  s. 

L’ordre  des  Copépodes  est  représenté  par  un  seul  genre  qui  est  spécial. 

T.  II,  p.  529,  Eurypterus,  g.  s. 

> Parmi  les  autres  crustacés  on  peut  citer  : 

T.  II,  p.  531,  Cytbere,  c.  T.  Il,  p.  557,  Aplycbus,  a. 

— 535,  Cypridina,  c.  — 559,  Uostrichopus,  g.  t. 

— 539,  Plcrygotus,  d. 

Les  Anséudes  continuent  à être  peu  connus. 

T.  II,  p.  563,  Serpula,  c.  | T.  II,  p.  569,  Serpularia,  g.  s. 

— 567,  Spirorbis,  c.  I — 574,  Entobia  ?,  a. 

Les  Mollusques  ont  dans  l’époque  dévonienne  limporlancc 
que  nous  leur  retrouverons  dans  tous  les  terrains.  La  physiono- 
mie générale  de  la  faune  rappelle  beaucoup  celle  du  terrain  silu- 
rien. 

Les  Céphalopodes  sont  en  majorité  représentés  par  les  mêmes 
genres.  Une  partie  ne  dépassé  pas  l'époque  dévonienne,  d’autres 
continuent. 

T.  II,  p.  623,  Nautilus,  c.  T.  II,  p.  648,  Trocholites,  d. 

— 635,  Orthoceratites,  c.  — 648,  Clymeuia,  g.  s. 

— 642,  Camcroccras,  d — 651,  Cryptoreras,  a. 

— 643,  Mclia,  c.  — 652,  Gyroceras,  d. 

— 645,  Gomphoceras,  c — 653,  Cyrtorcras,c. 

' — 646,  Sycoccras,  d.  — 659,  Goniatites,  a. 

— 646,  Campulites,  d.  j — 663,  llactrilcs,  g.  s. 

Les  Gastéropodes  continuent  k être  représentés  par  des  genres 
moins  spéciaux  et  dont  la  durée  a été  en  general  bien  plus 
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grande.  Leur  nombre  est  plus  considérable  que  dans  le  terrain 
silurien,  car  les  genres  que  nous  avons  cités,  page  588,  se  con- 
tinuent tous  dans  l’époque  dévonienne,  sauf  celui  des  Pugiun- 
culus.  Il  faut  donc  ajouter  Jv  cette  liste  : 

T.  lit,  p.  61 , Turritella  ta.  I T.  III,  p.  178,  Canlantostoma,  g.  s. 

— 72,  Littoriua  ? a.  I — 179,  Porcetlia,  a. 

— 83,  Marrocheilus,  a.  — 181,  Cirrus,  a. 

— 138,  Pbasiam'lla,  a.  — 285,  Fissurella  ? a. 

— 162,  Serpularia,  o.  — 300,  Chituu,  a. 

— 164,  Pitounellus,  a.  ! — 303,  Dentalium,  o. 

— 166,  Stuoiatia,  a.  j — 320,  Culcopriou,  g.  s. 

J 

Les  Acéphales  restent  dans  des  proportions  assez  semblables 
à celles  de  la  faune  précédente. 

Les  OaTBocosgcES  sincpallêales  continuent  probablement  à manquer,  car 
ce  n'est  qu’avec  le  plus  grand  doute  et  avec  de  grandes  chances  d'erreur  qu'ou 
y cite  : 

T.  III,  p.  353,  Solen,  a.  I T.  III,  p.  146,  Thelrs,  a. 

— 397,  Aualina,  a.  ou  c.  I 

Les  Orthoconqles  ixtégropalléales  sont  encorp  les  plus  nombreux. 

T.  III,  p.  473,  Cardium,  o.  T.  III,  p.  r;24,  Cardinia  ? a. 

— 478,  Couorardium,  a.  — 531,  Grammysia,  d. 

— 483,  Cardiomorpha,  c.  — 532,  Dolabra,  d. 

— 484,  Cardiola,  d.  — 545,  Area,  c. 

— 485,  Luuulacardium,  g.  s.  — 559,  Cuculella  ? d. 

— 491,  Lucina,  a.  — 560,  Nucula,  c. 

— 519,  Mrgalodon,  a.  — 579,  Mytilus,  a. 

Les  Plkuroconoces  continuent  à être  rares.  Il  n'y  a que  deux  genres  à 
ajouter  aux  deux  du  silurien. 

T.  III,  p.  595,  Plerinca,  g.  s.  I T.  III,  p.  607,  Posidonomya,  c. 

— 598,  Aviculn,  c.  | - 623,  Pecten,  a. 

Les  Bbachiopodf.s  forment  encore  une  partie  essentielle  de'  la 
faune  et  conservent  en  majorité  leurs  caractères  génériques  de 
la  faunq  silurienne.  La  liste  (')  que  nous  avons  donnée,  page  589, 
peut  représenter  les  bracliiopodes  dévoniens,  pourvu  qu'on  eu 
retranche  les  genres  spéciaux  et  qu’on  ajoute  : 

T.IV,p.  1 4,  Terebralula,  a,  T.IV,p.  63,  Produclus,  a. 

— 28,  Stringocephalus,  g.  s.  — 65,  Davidsooia,  g.  s. 

— 41,  Uncites,  g.  s.  •*-  66,  Calccola,  g.  s. 

(*!  Tous  ces  genres  continuent  même  après  l'époque  déronienne.  sauf  celui 
des  Spirigertna,  qui  s’y  éteint. 
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Les  Mollusques  bryozoaires  sont  moins  abondants  que  dans 
l’époque  silurienne.  On  cite  : 

T.  IV,  p.  133,  Archiniedipora,  g.  s.  T.  I V,  p.  1 66,  Releporina,  g.  s. 

— 165,  Fenestella,  c.  — 168,  Acanthocladia,  e. 

— 166,  Ilemitrypa,  a. 


Les  Échixodermes  jouent  encore  dans  cette  faune  un  très  grand 
rôle,  à peu  près  dans  les  mêmes  proportions  que  pour  la  faune 
silurienne. 


Les  ÉciiisiDEs  n’y  sont  représentés  que  par  un  seul  genre. 
T.  IV,  p.  258,  Archæocidaris,  a. 

Il  eu  est  de  même  des  Stei.lérides. 


T.  IV,  p.  277,  Protaster,  d. 

I.es  CiuNoïDES  y forment  des  genres  nombreux  et  en  grande  partie  spé- 
ciaux. La  famille  des  Haplocrinides  en  particulier  est  complètement  carac- 
téristique de  cette  époque. 

Comatulides. 


Pas  de  représentant. 

Pentrdmitides. 

T.  IV,p.29A,  Pentremites,  c. 

— 29+,  Eleacrinus,  g.  s. 

Cystidées. 

T.  IV,  p.  303,  Ecliinospba;riles,  il. 
C upressocrinides . 

T.  IV,  p.  306,  Cuprcssocriuus,  g.  s. 
Poly  crin  ides. 

T.  IV,  p.  308,  Eucalyptocriuus,  d. 
Haplocrinides. 

T.  lV,p,3IO,  Haploerinus,  g.  s. 

— 310,  Cocéocrinus,  g.  s. 

— 310,  Ceramocrinus,  g. s. 

— 31 1,  Myrlilloerinus,  g.  s. 


i T.  IV,  p,  31 1 , Epactocrinus,  g.  s. 
j — 311,  Gasterocoma,  g.  s. 

l 

Anthocrinides. 

Pas  de  représentant. 

| 

I 

Cyathocrinides. 

, T.  IV,  p.  315,  Rhodocrinus,  c. 

— 315,  Acanthoerinus , g.  s. 

I — 316,  Poteriocrinus,  c. 

j ; — 318,  Cyatbocrinus  ? a. 

— 320,  Seyphocriuus,  g.  s. 

— 322,  Ctenocriuus,  g.  s. 

| — 322,  Pradoerinus,  g.  s. 

— 325,  Melocrinus,  g.  s. 

— 327,  Taxorrinus,  c. 

— 331,  Amblarrinus,  a. 

— 332,  Ilexacrinus,  g.  s. 

— 332,  Culirocrinus,  g.  s. 

— 333,  Adelocrinus,  g.  s. 

Pycnocrinidëes. 

Pas  de  représentant. 


Les  Poi.ypbs  sont  représentés  dans  l’époque  dévonienne  par  les 


ÉPOQUE  CARBONIFÈRE.  597 

mêmes  groupes  que  nous  avons  reconnus  dans  l’époque  silu- 
rienne. 


Les  Zoantuaires  avoues  y manquent  totalement. 

Les  Zoantuaires  perfurés  sont  représentés  par  un  seul  genre. 
T.  IV,  p.  134,  Pleurodyclium,  g.  s. 

Les  Zoantuaires  t a in  !.És  sont  abondants. 


T. IV,  p.  438,  Hcliolithes,  d. 

— 438,  Plasroopora  ? d. 

— 439,  Battersbya,  g.  s, 

— 440,  Kavosites,  c. 

— 441,  Emmonsia,  c. 

— 441,  Rœmcria,  g.  s. 

— 4 1 1 , Michelinia,  a. 

— 442,  Alvéolites,  c. 


T.IV.p.  442,  Chaitetes,  c. 

— 443,  Mouticulipora,  d. 

— 443,  Hcaumoutia,  a. 

— 445,  Syringopora,  c. 

— 445,  Thccostegites,  g.  s. 

— 446,  Chouoslegites,  g.  s. 

— 446,  Dendropora,  g.  s. 

— 447,  Tachypora,  g.  s. 


Les  Zoantbaires  rugeeux  augmentent  encore  d'importance. 


T.IV.p. 450,  Metriopbyllum,  g.  s. 

— 452,  Zaphrentis,  c. 

— 452,  Amplexus,  a. 

— 453,  Lobopliyllum,  a. 

— 453,  Anisophyllmn,  g.  s. 

— 453,  Barypliyllum,  g.  s. 

— 453,  Hadrophyllum,  g.  s. 

— 453,  Rallia,  g.s. 

— 454,  Aulacophyllum,  d. 

— 454,  Comhophyllum,  g.  s. 

— 455,  Cyathopliyllum,  c. 

— 455,  Kndophylium,  g.  s. 

— 455,  Campopbyllum,  a.  < 


T.  IV,  p,  456,  Pachyphyllum,  g.  s. 

— 457,  Cbonophyllum,  g.s. 

— 457,  Plychophyllum,  d. 

— 457,  Ileliopliv llum,  g.  s. 

— 457,  Acervularia,  g.  s. 

— 458,  Smilbia,  g.  s. 

— 458,  Phillipsaslrea,  g.  s. 

— 458,  Syringopliy  llum,  d. 

— 459,  Eridophyllum,  d. 

— 459,  Spongopbyllum,  g.  s. 

— 460,  Lithostrotion,  a. 

— 462,  Cystiphvllum,  d. 


Parmi  les  Zoantuaires  tubuleux,  on  ne  cite  qu'un  genre. 

T.  IV,  p.  463,  Aulopora,  £T.  s. 

Les  Spongiaires  sont  rares  et  peu  caractéristiques. 
T.IV.p. 551,  Sparsispongia,  a.  I T. IV, p. 556,Stromatopora,  c. 


3*  Époque.  — ÉPOQUE  CARBONIFÈRE. 

L’époque  carbonifère  a succédé  à l’époque  dévonienne  et  com- 
mencé un  nouvel  état  de  choses  pendant  lequel  se  sont  déposés 
les  terrains  counus  sous  le  nom  de  terrains  carbonifères,  terrains 
houillers,  terrains  anthraxiferes,  calcaire  de  montagne  ( mountain 
limestone,  Bergkalk ),  üteinkohlengebirge,  etc.  Ces  terrains  sont 
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abondants  dans  les  parties  moyennes  et  septentrionales  de  l’En- 
rope. 

Tout  le  monde  connaît  l’existence  des  riches  dépôts  de  bouille  (') 
des  îles  Britanniques,  de  la  Belgique,  du  nord  de  la  France,  du 
bassin  de  la  Loire,  de  quelques  régions  de  l'Allemagne  ét  de  la 
Russie,  etc.  Des  dépôts  analogues  rouvrent  une  partie  considé- 
rable du  sol  de  l’Amérique  septentrionale. 

La  masse  de  terre  émergée  a été  alors  probablement  plus  con- 
sidérable que  dans  les  deux  époques  précédentes.  Les  terres, 
quoique  bien  moins  accidentées  que  dans  les  âges  suivants,  ont  ce- 
pendant déjà  eu  une  forme  qui  a permis  aux  eaux  douces  de  former 
des  lacs  et  probablement  de  petites  rivières.  Ces  eaux,  en  ferti- 
lisant le  sol,  ont  amené  une  végétation  considérable  qui,  d'après 
les  recherches  des  botanistes,  rappelle  celle  des  îles  chaudes  et 
humides  de  l'époque  actuelle,  et  est  riche  comme  elle  en  végé- 
taux monocotylédones  et  en  fougères  arborescentes. 

Des  bouleversements  et  des  inondations  successives  ont  à 
diverses  reprises  couché  et  détruit  ces  forêts,  les  ont  mélangées 
avec  du  sable  et  de  l’argile,  et  peu  à peu  ces  végétaux  gigan- 
tesques ont  été  convertis  en  bouille  et  forment  aujourd'hui  des 
dépôts  .nombreux  de  ce  combustible  précieux.  L’épaisseur  des 
couches  de  la  houille  et  leur  grand  nombre  montrent  que  la  pé- 
riode qui  nous  occupe  a été  très  longue  et  que  les  bouleversements 
partiels  ont  été  très  multipliés.  Ces  couches  de  houille  ne  renfer- 
ment ordinairement  qu’un  très  petit  nombre  d'animaux  fossiles 
qui  paraissent  démontrer  par  leur  nature  que  les  inondations  ont 
été  dues  aux  eaux  douces;  mais  ces  mêmes  couches  alternent 
quelquefois  avec  d’autres  qui  ne  renferment  pas  de  houille  et  qui 
sont  connues  sous  le  nom  de  calcaire  carbonifère.  Ce  calcaire, 
riche  en  dépouilles  d’animaux  marins,  semble  prouver  qu'à 
diverses  reprises  la  mer  a fait  une  irruption  sur  les  continents, 
y a séjourné  longtemps,  et  que  des  soulèvements  de  la  terre  ont 
formé  des  intervalles  pendant  lesquels  une  nouvelle  végétation 
s’est  rétablie  et  de  nouvelles  forêts  se  sont  élevées.  L’histoire  de (*) 

(*)  l.c  nom  de  terrain  carbonifère  vient  de  l’abondance  de  la  houille  à 
cette  époque.  On  en  trouve  cependant  des  dépôts  plus  anciens  et  d'autrf» 
plus  rérents;  mais  aucune  période  n'en  renferme  autant  que  celle  qui  nous 
occupe  ici. 
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cette  longue  succession  de  temps,  les  faits  de  détail  qui  montrent 
que  tantôt  les  terrains  ont  été  formés  par  un  dépôt  lent,  tantôt 
par  une  irruption  brusque  des  eaux,  et  les  idées  que  l’on  a mises 
en  avant  pour  expliquer  ces  phénomènes,  appartiennent  k la  géo- 
logie et  nous  entraîneraient  hors  de  notre  sujet. 

Le  terrain  carbonifère  peut  se  subdiviser  en  étages;  mais  ici, 
comme  dans  la  période  dévonienne,  il  convient  de  les  considérer 
comme  formant  un  seul  tout. 

Les  géologues  anglais  distinguent  en  général  trois  étages  : l’in- 
férieur, qui  correspond  au  calcaire  carbonifère;  le  moyen,  qui 
comprend  le  millstone  a rit  et  le  carboniferous  thaïes , et  le  supé- 
rieur, qui  renferme  la  houille  proprement  dite  ou  coal-measures.  . 
Ces  divisions  se  reproduisent  plus  ou  moins  dans  les  autres  pays. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  couches  de  la  houille  renferment  peu 
d'animaux  fossiles;  il  n’en  est  pas  de  même  du  calcaire  car- 
bonifère, qui  offre  au  contraire  une  faune  dont  la  richesse  égale 
celle  des  terrains  dévoniens,  avec  laquelle  elle  a de  grands  rap- 
ports. 

L’embranchement  des  Vertèbres  est  représenté  dans  cette 
époque  par  un  petit  nombre  de  reptiles  et  par  une  faune  remar- 
quable de  poissons.  Les  mammifères  et  les  oiseaux  y manquent 
complètement. 

Les  Reptiles  ont  très  peu  de  développement  et  sqnt  encore 
dans  des  conditions  d’infériorité  relative  très  marquées.  On  cite  ; 

T.  I,  p.  551,  quatre  espèces  du  genre  Archcgosaurus,  spècial  à l'époque  car- 
bonifère, première  apparition  du  groupe  des  Labyrinthodontcs. 

T.  1,  p.  555,  le  genre  Apaleon,  très  douteux. 

T.  1,  p.  568,  des  traces  de  pas  eu  Amérique,  indiquant  probablement  uu  rep- 
tile quadrupède. 

Les  Poissons  sont  abondants;  ils  rappellent  en  partie  la  faune 
dévonienne.  On  n’y  retrouve  plus  cependant  quelques-unes  des 
formes  bizarres  et  étranges  de  ces  mers,  et  en  particulier  l ordre 
des  Ganoïdes  cuirassés  a presque  disparu.  Le  nombre  des  Pla- 
coïdes  a en  revanche  augmenté,  et  l’on  voit  apparaître  parmi  les 
Ganoïdes  rhombifères  quelques  genres  de  formes  pour  ainsi  dire 
plus  normales,  comme  les  Palœoniscut  et  plusieurs  groupes  voi- 
sins. 
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Ganoïdes. 


CycUfércs. 

T.  Il,  p.  112,  Cœlacanthus,  u. 

— 114,  Isodus,  g.  s. 

— 144,  l’hyllolepis,  d. 

— I4r.,  Iloplopygus,  g.  s. 

— 145,  Uroneimis,  g.  s. 
— UC,  lloluplychius,  d. 

— 149,  Colonoilus,  g.  s. 

— 1 49,  Ccntrodns,  g.  s. 

— 150,  Aslerolopis,  d. 

— 151,  Psammostcus,  d. 

— 152,  Oslcoplax,  g.  s. 

Hliombi  fi-res. 

T.  Il,  p.  179,  Megalicblbys,  d. 


T.  Il,  p.  180,  Pygopterus,  a. 

— 180,  Acrolepis,  a. 

— 181,  Arablyptcrus,  a. 

— 183,  Eurynotus,  g.  s. 

— 181,  Elonichlhys,  g.  s. 

— 184,  Palæooiseus,  a. 

— 187,  Plectrolepis,  g.  *. 

— 188,  Graplolepis,  g.  s. 

— 188,  Orognathus,  g.  s. 

— 188,  Pododus,  g.  s. 

— 189,  Acanthodes,  d. 

— 193,  Üiploplcrus,  d. 

— 208,  Platysomua,  a. 

Cuirassés. 

T.  II,  p,  221,  Coccosleus  ? d. 


Placoïdes. 


l’Iagiostomes. 

T.  Il,  p.  239,  Carcharopsis,  g.  s. 

— 239,  Chelodus,  g.  s. 

— 256,  Hybodus,  a. 

— 258,  Cladodus,  d. 

— 259,  Diplodus,  g.  s. 

— 259,  lilossodus,  g.  s. 

— 263,  Pelrodus,  g.  s. 

— 263,  Orodus,  g.  s. 

— 264,  Ctpuoptycbius,  d. 

— 264,  Cenlrodus,  g.  s. 

— 266,  Psammodus,  g.  s. 

— 266,  Chomaiodus,  a. 

— 266,  Hplodus,  g.  s. 

— 267,  Campodus,  g.  s. 

— 267,  Cochliodus,  g.  s. 

— 269,  Chirodus,  g.  s. 

— 269,  Ctenodus,  d. 

— 270,  Pœcilodus,  g.  s. 

— 270,  Clima\odus,  g.  s. 

— 270,  Pleurodus,  g.  s. 

— 271,  Pel.ilodus,  <7.  s. 

— 271,  Polyrhyzodns,  g.  s. 

— 274,  Xcnacaothus,  g.  s. 


. Ichlhyodorulites. 

T.  II.  p.  284,  Oiu'hus,  c. 

— 284,  Oracanlhus,  g.  s. 

— 285,  Gyracantbas,  a. 

— 286,  Nemacautbus,  a. 

— 287,  Cosmacaathus,  d. 

— 288,  l.pptannthus,  a. 

— 288,  Homaranthus,  d. 

— 290,  Ctenacanthus,  d. 

— 291,  Tristyrhius,  g.  s. 

— 291,  Aslcroptychius,  g. s. 

— 291,  Physoucmui,  g.  s. 

— 292,  Ptycharanthus,  d. 

— 292,  Sphenacanlbus,  g.  s. 

— 292,  Platyacanthus,  g.  s. 

— 292,  Dipriacantbus,  g.  s. 

— 293,  Erismacanthus,  g.  s. 

— 294,  Pleuraranthus , d. 

— 295,  Ortbacaulhus,  g.  t. 

— 295,  Cladacanthus,  g.  s. 

— 295,  Çricacaathu$,  g.  s. 

— 295,  Lrpracaothus,  g.  s. 


Les  terrains  de  l'époque  carbonifère  ont  conservé  les  débris  de 
quelques  Insectes.  Apparaissent- ils  pour  la  première  fois,  ou 
l'époque  dévonienne  et  l’époque  silurienne  en  ont-elles  eu  aussi 
qui  n’auraient  pas  laissé  de  trace  fossile?  Leur  fragilité  et  leur  vie 
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terrestre  le  rendent  possible,  et  il  est  difficile  de  les  faire  entrer 
dans  L estimation  des  caractères  distinctifs  de  ces  faunes. 

On  cite  : 

T.  II,  p.  362,  Blattina,  g.  s.  I T.  II,  p.  369,  Termes  (g.  viv.),  a. 

— 365,  Grillacris{g.  viv.),  a.  | — 377,  Dictyophlebia,  g-  s. 

La  classe  des  Arachnides  est  représentée  par  deux  genres. 

T.  II,  p.  407,  Cyclophthalmus,  g.  s.  | T.  H,  p.  409,  Micrulabis,  g.  s. 

Les  Crustacés  se  modifient  beaucoup  ; les  Trilobitcs  deviennent 
rares  et  apparaissent  pour  la  dernière  fois;  la  variété  augmente 
daus  les  autres  familles. 

On  ne  cite  aucun  représentant  de  la  légion  des  Podophthalsiaires. 

L’ordre  des  Auphipodes  a fourni  un  genre. 

T.  II,  p.  464,  Gampsonyx,  g.  s. 

L'ordre  des  Cladockres  n’est  représenté  que  d’une  manière  douteuse. 

T.  II,  p.  469,  Daphnoidea  ? g.  s. 

Les  Trilobites.  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  tendent  à disparattre  com- 
plètement. Ce  groupe  n'est  plus  représenté  que  par  deux  genres,  et  nous  ne 
le  retrouverons  plus  dans  les  époques  suivantes. 

T.  II,  p.  492,  Triarthrus,  g.  s.  \ T.  II,  p.  49T,  Phillipsia,  d. 

Parmi  les  Crustacés  inférieurs  on  cite,  dans  l'ordre  des  Cyproïdes: 

T.  II,  p.  531,  Cythere,  c.  T.  II,  p.  53G,  Cyprella,  g.  s. 

— 534,  Cypris,  a.  — 536,  Cypridella,  g.  s. 

— 535,  Cypridina,  c. 

Dans  la  sous-classe  des  Xiphosures  : 

T.  Il,  p.  538,  Bellinurus,  g.  s. 

Dans  la  sous-classe  des  Cirrhipêdes  : 

T.  II,  p.  557,  Aptychus,  c. 

Les  Annélides  n’augmentent  pas  d'importance. 

T.  II,  p.  563,  Scrpula,  c.  ] T.  II,  p.  570,  Spiroglyphns,  g.  s. 

— 567,  Spirorbis,  c.  | — 572,  Leodice  ? (g.  viv.),  a. 

Les  Mollusques  conservent  leurs  proportions  relatives  et  rap- 
pellent encore  par  leurs  traits  principaux  les  faunes  précédentes. 
Les  Céphalopodes,  un  peu  appauvris  par  les  genres  qui  n ont 
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pas  dépassé  l’époque  dévonienne,  sont  un  peu  moins  nombreux 
que  dans  les  époques  précédentes,  malgré  quelques  genres  nou- 
veaux. Plusieurs  font  leur  dernière  apparition  dans  cette  epoque. 


T.  II,  p.  623,  Naulilus,  c. 

— G30,  Nauliloceras,  a. 

— 631,  Aploceras,  g.  s. 

— 637,  Orlhoccratites,  c. 

— 639,  Actinoceras,  d 

— 643,  Melia,  c. 


T.  II,  p.  644,  üomphoceras,  d. 

— 649,  Subclymrnia,  g.  s. 

— 651,  Cryptoceras,  d. 

— 633,  Cyrloceras,  d. 

— 660,  Gouiatiles,  c. 


Les  Gastèhopodes  continuent  à se  modifier  d’une  manière 
iboihs  puissante  que  les  autres  classes. 

On  voit  se  continuer  la  majorité  des  genres,  savoir  : Turritella,  LUlorina, 
Chemnilzin,  Saliva , Turbo,  PhasianelUt,  Trochus,  Solarium,  Slomalia, 
Pleurotomaria  , Murchiionia,  Porcellia , Cirrus,  Capulus,  P issu  relia,  Pa- 
tella,  Chilon,  Dentalium  et  Conularia. 

Il  faut  ajouter,  pour  compléter  la  faune  : 


T.  III,  p.  84,  Macrochcilus,  d. 

— 84.  Enlitna,  a. 

— 103,  Acteonina,  a. 

— 162,  Serpularia,  d. 


T.  III,  p.  163,  Scalites,  d. 

— -182,  Potytremaria,  <>.  s. 

— 291,  Belleropbou,  d. 


Les  Acéphales  sè  modifient  un  peu  plus. 

i d... 

L'eiistence  des  Ortiiocokques  suicpalléalks  parait  certaine.  Ou  cite  : 
T.  III,  p.  373,  Pboladomya  (Allorisma),  a. 


Les  Orthocosqcks  intégropalléales  sont  toujours  les  plus  attendants. 


T.1II,  p.472,Cardium,  c. 

— 478,  Conocardium,  d. 

— 480,  Isorardia,  a. 

— 483,  Cardiomorpha,  c. 

— 491,.  I.ucina,  c. 

— 501,  Edmondia,  a. 

— 519,  Megalodon,  c. 


T.  III,  p.  524,  Cardinia,  c. 

— 542,  Scbi/odus,  a 

— 545,  Area,  e. 

— 560,  Nucula,  c. 

— 574,  Pinua,  a. 

— 577,  Mytilus,  c. 


I-es  Pleurocorqves  n'augmentent  pas. 

T.  III,  p.  596.  Myalina,  g.  s.  1 T.  Ili,  p.  607,  Posidonomya,  c. 

— 598,  Avicula,  c.  | — 623,  Pecten,  c. 


Les  Biiaciiiopodes  n’acqüièrent  qu’un  nouveau  genre.  Plusieurs 
autres  sc  présentent  pour  la  dernière  lois. 


T.  IV,  p.  15,  Terebratula,  c. 

— 33,  Spirifer,  c. 

— 36,  Cyrtia?c. 

— 38,  Spirigera,  c, 

— 41,  Retiia,  d. 


T.lV.p.  44,  Rhynchonella,  e. 

50,  Atrypa,  c. 

— 51 , Camarophoria,  a. 

— 53,  Pentainerus,  d. 

— 57 , Orthis,  d. 
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T.  IV, fl.  58,  Orthisina.  c. 

— 59,  Stnphomena,  d. 

— 61 , I.ept;rna,  c. 

— 63,  Productif,  c. 

Les  Mollusques  bryozoaires 
formes  des  faunes  précédentes. 

T. IV,  p.i65,  Fenestella,  c. 

— 166,  Fenestellina,  g.  s. 

— 166,  Ilrmitrypa,  d. 

— 166,  Polypora,  c. 

— 167,  Coscinium,  a. 

Les  Échinodermks  continuent 
type  des  Crinoïdes. 

Les  ÉcmsiDEs  tendent  cependant  à ; 
Archæocidariens.  Ori  cite  : 

T.lV,p.  258,  Àrrhæoridaris,  c. 

— 259,  Perischodomus,  g.  s. 

Les  StELLiiainEs  restent  rares. 


T.  IV,  p.  64,  Chonete»,  c. 

— 70,  Orhiculoïdea,  c. 

— 74,  Lingula,  c. 

rappellent  en  grande  partie  les 

T.  IV,  p.  167,  Suleorelepora,  g.  s. 

— 168,  Acanthuriadia,  c. 

— 168,  Plylopnra,  g.  s. 

— 168,  Idithyorachis,  g.  s. 

à être  surtout  représentés  par  le 


, 'accroître,  mais  sans  sortir  du  type  des 


T.  IV,  p.  259,  Palechinus,  d. 
— 260,  Melonites,  g.  s. 


T.  IV,  p.  264,  Uraster,  c. 

Les  CrinoIdes  n’ont  aucun  représentant  dans  les  familles  des  Copressocri 
nides,  Polycrinides,  llaplocrinides , Anthocrinides  et  Pycnocriuides.  Lh  plu 
part  des  genres  sont  spéciaux  ou  y apparaissent  pour  la  dernière  fois. 


Cornai  ulides. 

T.  IV,  p.  29 1 , Astylocrinus,  g . s. 
Pentrérnitides. 

T.  IV,  p.  294,  Pentremites,  d. 

— 295,  Cndouaster,  g.  s. 

— 295,  Zygocrinus,  g.  s. 

Cystidees. 

T.  IV,  p.  305,  Sycocrinus,  g.  s. 
Cyathocrlnides. 

T.  IV,  p. 315,  Rhodoerinus,  d. 

— 316,  Poteriocrinus,  d. 


T.IV,p,  318,  Cyathoerinus,  c. 

— 319,  Woodocrinus,  g.  s. 

— 320,  Mespilocrinus,  g.  s. 

— 321 , Tribrnrhiocrittus,  g.  s. 

— 324,  Artinorrinus,  g.  s. 

— 324,  Balocrinus,  g.  s. 

— 324,  Amphoracrinus,  g.  s. 

— 325,  Dnrycrinus,  p.  J. 

— 326,  Phillipsocrinus,  g. -s. 

— 327,  Forbesiorrinus,  g.  s. 

— 327,  Tatocrinus,  d. 

— 327,  Craphiocrinus.  g.  s. 

— 330,  Plaiycrinus,  g.  s. 

— 331,  Kdwardsorrinus,  g.  s. 

— 332,  AmhlncrmuS,  d. 

— 332,  Alocrinus,  g.  s. 

— 333,  Symbathocrimis,  g.  s. 

— 333,  Hichocrinus,  g.  s. 


Les  Polypes  se  continuent  avec  leurs  caractères  generaux  de 
l’épo(|ue  paléozoïque.  Un  très  grand  nombre  de  genres  sc  pré- 
sentent pour  la  dernière  fois. 
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Les  Zoanthaires  aporf.s  et  les  Zoanthaires  perforés  n'oot  point  de  repré- 
sentant. 

Les  Zoanthaires  TABULÉS  tendent  un  peu  à diminuer. 


T.IV,  p.  438,  Fistulipora,  a. 
• — 439,  Propora  ? d. 

— 410,  Favosites,  d. 

— 4 1 1 , Emmonsia,  d. 

— -411,  Michelinia,  d. 


T.  IV,  p.  442,  Alvéolites,  d. 

— 442,  Chætetes,  c. 

— 4 43,  Beauinontia,  d. 

— 445,  Sjringopora,  d. 

— 447,  Rhabdopora,  g.  ». 


Les  Zoanthaires  rigüecx  forment,  pour  la  dernière  fois,  une  faune  nom- 
breuse. 


T.  IV,  p.  451 , Cyathaxonia,  d. 

— 452,  Zaphrcnlis,  d. 

— 452,  Amplexns.  d. 

— 452,  Menophyllum,  g.  s. 

— 453,  Lobopbyllum,  d. 

— 454,  Trochophyllutn,  g.  s. 

— 455,  Cyathophyllum,  d. 

— 455,  Campophylluin,  d. 


T. IV, p.  458,  Aulophyllum,  g.  ». 

— 458,  Phillipsaslrca,  d. 

— 460,  Lilhostroliou,  d. 

— 461,  Clisiophyllum,  d. 

— 461,  Cbouaxis,  g.  s. 

— 461,  Petalaiis,  g.  ». 

— 461 , Axophyllum,  g.  s. 

— 462,  Lonsdalia,  g.  s. 


Le  petit  groupe  des  Zoanthaires  tubuleux  est  représenté  par  deux  genres. 
T.IV,  p.  463,  Pyrgia,  g.  s.  I T.IV,  p.  463,  Cladochonus,  g.  ». 

Les  Foraminikèues  apparaisseut  pour  la  première  fois,  mais 
seulement  par  deux  genres. 

T.  IV, p. 497,  Fusulina,  g.  ».  | T.IV,  p.  521,  Textularia,  a. 

Les  Spongiaires  ne  sont  représentés  que  p ar  un  seul  genre. 

T.  IV,  p.  556,  Stromatopora,  c. 


4*  Époque.  — ÉPOQUE  PERMIENNE  («). 

Les  mers  permiennes  ont  déposé  des  terrains  plus  fractionnés 
et  bien  moins  étendus  que  ceux  qu’ont  laissés  les  autres  mers 
paléozoïques.  L’eau  parait  avoir  été  fréquemment  chargée  de 
sel  et  de  magnésie,  et  les  dépôts  se  présentent  sous  la  forme 
de  calcaire  magnésifère,  de  dolomie,  de  grès  rouge  ou  de  couleur 
variée  et  de  conglomérats.  Ils  ont  reçu  en  Allemagne  les  noms  de 

C)  Dans  le  premier  volume,  cette  époque  est  désignée  par  le  nom  de 
Pénéennc  adopté  par  MM.  Beudant,  Omalius  d'Halloy,  etc.  L'usage  a prévalu 
d’employer  le  mot  Permien,  dérivé  par  M.  Murcbisou  de  la  ville  dePerm. 
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Todtliegende,  de  Zechstein,  etc.,  en  Angleterre  de  red  conglomé- 
rat, de  magnesian  limestonc,  etc.,  et  en  France  ils  sont  connus 
sous  les  noms  de  terrain  pénêen,  de  nouveau  grès  ronge,  de  terrain 
dolomitique , de  terrain  psumméryt/trique,  de  terrain  permien,  etc. 

Cette  époque  a été  associée,  tantôt  it  la  période  paléozoïque, 
tantôt  à la  période  secondaire.  Elle  a en  effet  des  rapports  avec 
l’époque  carbonifère  et  avec  l’époque  triasique,  et  forme  la  tran- 
sition de  l une  à l’autre.  Dans  ces  dernières  années,  son  associa- 
tion avec  la  période  paléozoïque  a prévalu,  et  je  inc  range  d'autant 
plus  volontiers  à celte  idée  qu’elle  est  confirmée  par  le  tableau  des 
modifications  génériques  (p.  579).  Le  passage  de  l’époque  carbo- 
nifère à l'époque  permienne  est  semblable  en  importance  (53  p.  100] 
aux  précédents.  Le  passage  de  l’époque  permienne  à l'époque  tria- 
sique(60  p.  100)  présente  la  plus  forte  modification  connue. 

Le  terrain  permien  se  trouve  en  France  principalement  dans  le 
nord-est,  dans  les  départements  des  Vosges,  du  haut  et  du  bas 
Rhin,  etc.;  en  Allemagne,  dans  la  Bavière  rhénane,  laThuringe, 
le  Harz,  etc.;  en  Angleterre,  sur  un  assez  grand  espace  autour 
du  terrain  carbonifère.  Son  plus  grand  développement  est  en 
Russie,  où  il  occupe  une  immense  surface. 

On  peut  y distinguer  deux  étages  principaux  : la  formation  du 
grès  rouge,  qui  est  inférieure,  et  la  formation  dolomitique,  qui  est 
au-dessus. 

La  coupe  plus  détaillée  de  ces  terrains  en  Thuringe  et  dans  les 
lies  Britanniques  s accorde  pour  les  partager  en  six  assises  qui 
sont,  en  allant  de  bas  en  haut  : le  Hothliegcnde,  ou  sables  colo- 
rés inférieurs;  les  schistes  cuivreux  ou  marneux,  le  Zcàhstein 
inférieur  ou  proprement  dit  (calcaire  compacte  en  Angleterre);  le 
Zechstein  supérieur  ou  dolomite  ; la  Jlauckwacke  (calcaire  bréchi- 
forme  en  Angleterre),  et  le  Stinkstein. 

Le  grès  des  Vosges,  placé  au-dessus  de  ces  diverses  assises,  ap- 
partient probablement  encore  à cette  époque;  mais  il  n’est  connu 
que  par  des  fossiles  végétaux. 

Les  Mammifères  continuent  à manquer  complètement. 

Il  est  probable  qu’il  en  est  de  même  des  Oiseaux. 

Les  traces  de  pas  citées  t.  I,  p.  403,  ue  sont  pas  sutlisanlcs  pour  établir 
l'existence  de  celte  classe. 

Les  Reptiles  commencent  par  contre  à prendre  une  importance 
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réelle  ; ils  jouent  un  rôle  bien  supérieur  à celui  qu’ils  avaient 
dans  les  époques  dévonienne  et  carbonifère. 

Je  ne  puis  toutefois  pas  conclure  l'eiistenrc  certaine  des  Cbélonieus  des 
traces  citées  1. 1,  p.  1*2  et  4*7. 

Parmi  les  Sauriens  on  cite  : 


Lacerlifomies. 

T.  I,  p.  501,  Protorosaurus  (2  espèces),  g.  s. 

— 502,  Thocodontosaurus  (I  espèce),  g.  s. 

— 503,  l’alæosaurus  (2  espèces),  g.  s. 

— 503,  Cladyodou  (I  espèce),  g.  s. 

Familles  douteuses. 

T.  I,  p.  512,  Deuterosaurus  (t  espèce),  g.  s. 

— 512,  Hhopalodon  (2  espèces),  g,  s. 

— 513,  Dicyuudon  (cap  de  Bonne-Espérance),  g.  s. 


h'naliosauriens. 

Pas  de  représentant. 

Le  Sphenusaurus  indiqué  t.  I,  p.  5*2,  parait  appartenir  à l'époque  tria- 
sique. 

l.abyrinlhodontes. 

T.  1,  p.  550,  Zygosaurus  (1  espèce),  g.  s. 


Les  Poissons  sont  bien  moins  abondants  que  dans  les  deux 
époques  précédentes.  Celte  circonstance,  du  reste,  peut  leuir  à la 
moindre  étendue  géographique  du  terrain  permien,  ou  du  moins 
au  plus  petit  nombre  des  localités  convenablement  explorées. 


Les  Poissons  tecïostéens  continuent  à manquer  complètement  ; les  Ga- 
noïdes  cuirassés  paraissent  pour  la  dernière  fois. 


Gano'idks. 


Cyclifères. 

T.  11,  p.  1*2,  Ccelacanthus,  c. 
Hhomlifèrcs. 

T.  II,  p.  169,  Doryplerus,  g.  s. 

— 180,  Pygupterus,  d. 

— 180,  Acrolepis,  d. 


T.  11,  p.  185,  Palvonisrus,  c. 

— 191,  tiolacanlliodes,  d. 

— 209,  Platysomus,  c. 

— 210,  Globulodus,  g.  t. 

J 

Cuirassés. 

T.  Il,  p.  223,  Menaspis,  g.  s. 
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Plagiostomes. 

T.  II,  p.  263,  Wodnika,  g.  s. 

— 272,  Diclipa,  g.  s. 

— 273,  Radamas,  g. s. 

— 279,  Byzxnus,  g.  s. 


Placoïdes. 

T.  II,  p.  282,  Janassa,  g.  s. 
Ichüiyodorulites. 

T.  II,  p.  283,  Gyracanthus,  d. 
— 295,  (iyropristis,  g.  s. 


Les  Crustacés  de  l'époque,  permienne  sont  presque  inconnus. 
On  ne  cite  que  : 


T.  y,  p.  531,  Cythcre,  c. 

Les  Annîlidks  restent  dans  les  conditions  précédentes. 

T.  Il,  p.  567,  Spirorbis,  c.  I T.  II,  p.  568,  Vermilia,  a. 

— 566,  Filograua,  ? o. 


Les  Mollusques  sont  moins  nombreux  que  dans  l’époque  car- 
bonifère, probablement  en  partie  par  les  motifs  que  j'ai  indiqués 
- en  parlant  des  poissons. 

Les  Céphalopodes  ont  perdu  leur  grande  variété,  caractéristique 
des  premiers  âges  de  la  période  paléozoïque,  et  ils  n’ont  pas  pris 
encore  celle  de  la  période  secondaire. 

T.  Il,  p.  62*,  Nautilus,  c.  I T.  II,  p.  637,  Orthoceratites,  c. 


Les  Gastéropodes  diffèrent 
l’époque  carbonifère. 

T. III,  p.  58,  Rissoa.a. 

— 77,  Chemnitzia,  c. 

— 1 10,  Nalica,  c. 

— 1 30,  Turbo,  c. 

— 157,  Solarium,  c. 


peu  génériquement  de  ceux  de 


T.  III,  p.  1 7 1 , Pleurotomaria,  c. 

— 177,  Murchisouia,  d. 

— 301,  Chiton,  c. 

(King)  Dentalium  ('),  c. 


Les  Acéphales  présentent  également  peu  de  caractères  diffé- 
rentiels. 

Les  Ortbocosql'es  sisiipallkales  continuent  à être  rares. 

T.  DI,  p.  363,  Panopea?  a.  I T.IIl.p.  373,  Pboladomya,  e. 


(D  Les  noms  marqués  i King)  sont  ceux  des  genres  dont  je  ne  connaissais 
pas  l'existence  dans  le  terrain  permien,  lors  de  la  publication  du  troisième 
volume. 
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Les  Orthocorqoes  irtécropallkales  sont  les  plus  abondants. 


T.IIl,p.484,  Cardioinorpha,  d. 

— 501,  Emondia,  d. 

— 508,  Aslarte,  a. 

— 520,  l’Ieurophorus,  g.  s. 

— 521,  Myoconcha,  a. 

— 524,  Cardiuia,  c. 


T.  111,  p.  512,  Srhizodus,  d. 

— 540,  Area,  c. 

— 562,  Nueula,  c. 

— 574,  Pinna,  c. 

— 577,  Mytilus.c. 


Les  Pleürocoxqdes  restent  stationnaires. 


T.  in,p.595,  Bakcvcllia,  g.  s. 
— 598,  Avicula,  c. 


T.  III,  p.  603,  Monotis,  a. 
— 623,  Pectcn,  c. 


Les  Bracuiopodes  couservent  leurs  caractères  paléozoïques.  Ils 
n’acquièrent  aucun  genre  nouveau,  et  plusieurs  y paraissent  pour 
la  dernière  fois. 


T.  IV,  p.  15,  Tcrebratula,  c. 

— 34,  Spirifcr,  c. 

— 36,  Cyrlia,  c. 

— 38,  Spirigera,  c. 

— 50,  Alrypa,  d. 

— 51,  Camarophoria,  d. 


T.  IV,  p.  58,  Orlhisina,  d. 

— 63,  Produclus,  d. 

— 65,  Choneles,  d. 

— 70,  Orbiculoldea,  c. 

— 74,  Liugula,  c. 


Les  Mollusques  bryozoaires  onl  également  encore  leurs  carac- 
tères paléozoïques. 


T. IV,  p.  165,  Fenestclla,  d. 

— 165,  Phyllopora,  g.  s. 

— 168,  Synocladia,  g.  s. 


T.  IV,  p.  168,  Acantbocladia,  d. 
— 168,  Thamniscus,  g.  s. 


Les  Échinodermes  sont  très  rares  dans  le  terrain  permien. 
Cette  rareté  est-elle  réelle  ou  provient-elle  de  l'insuffisance  de 
nos  connaissances?  C’est  ce  que  je  ne  saurais  décider. 

Les  Échi.mdes  et  les  Cbikoïdes  onl  chacun  un  représentant  ; ils  appartien- 
nent aux  formes  paléozoïques. 

T. IV,  p.  259,  Archæocidaris,  d.  I T.  IV, p.  318,  Cyalbocrinus,  d. 

Les  Polypes  sont  tout  à fait  dans  le  même  cas  que  les  Échino- 
dermes. 


Zoanthaires  tabulés. 

T.  IV,  p. 438,  Fistulipora,  d. 
— 442,  ChaUetcs,  d. 


Zoanthaires  rugueux. 
T.  IV,  p.  450,  Polyreclia,  g.  s. 


Les  Forami.mferes  se  continuent  par  deux  genres. 
T.IV,p.489,  Dentalina,  a.  I T. IV, p.  521,  Textularia,  e. 
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Les  Sponguikrs  s’augmentent  un  pen. 

T.  IV, p.  543,  Eudea  'Hippalimus;,  a.  I T.  IV,  p.  553,  Cupulospoagia,  a. 
— 552,  Bothroconis,  g.  s.  | — 555,  Amorphospongia,  a. 


DEUXIÈME  GRANDE  PÉRIODE. 

PÉRIODE  SECONDAIRE. 

La  période  secondaire  n’a  pas  des  caractères  aussi 
précis  qu’on  l’a  cru  une  fois.  Elle  se  lie  par  degrés  avec 
la  période  paléozoïque  d’une  part  et  avec  la  période 
tertiaire  de  l’autre,  et  les  grandes  modifications  qu’ont 
subies  les  faunes  successives  dans  son  cours,  ont  fait 
beaucoup  varier  sa  propre  population  zoologique.  Il  y a, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  plus  de  réalité  dans  les  divisions 
de  second  ordre  en  époques  ou  en  terrains,  que  dans 
cette  association  contestable.  Elle  se  justifie  cependant 
par  quelques  caractères  généraux. 

• 1°  Les  Mammifères  y apparaissent,  mais  rares,  de 
petite  taille  etlrès  peu  importants,  représentant  seule- 
ment la  sous-classe  des  Didelphes. 

2°  Les  Reptiles  y prennent  un  immense  développe- 
ment. Leur,  variété,  leur  grande  taille,  leur  abondance 
sont  tels,  que  quelques  auteurs  ont  nommé  cette  pé- 
riode Paléosaurienne , ou  l’ont  désignée  comme  le  règne 
des  Reptiles.  , 

3°  Le  grand  et  beau  groupe  des  Àmmonitides  à cloi- 
sons ramifiées  la  caractérise  exclusivement.  Il  en  est  de 
même  des  Bélemnitidés. 

W Les  Échinodcrmes  diffèrent  tout  à fait  de  ceux 
îv.  • ; ; ' 39 
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de  la  période  paléozoîqde.  Les  Échinides  et  les  Slellé- 
rides  prennent  un  grand  développement;  les  premiers 
sont  représentés  par  des  familles  différentes.  Les  Cri- 
noïdes  fixés<  bien  moins  abondants,  appartiennent  tous 
à la  famille  des  Pycnocrinidées,  qui  manque  entière- 
ment à l’époque  paléozoïque. 

5*  Les  Polypiers  appartiennent  en  immense  majorité 
aux  groupes  des  Zoanthaires  apores  et  des  Zoanthaires 
perforés,  presque  inconnus  à l’époque  paléozoïque. 
Par  contre,  les  Zoanthaires  tabulés  et  les  Zoanthaires 
rugueux,  si  abondants  dans  celle  période,  manquent 
presque  complètement  à la  période  secondaire. 

Cette  période  secondaire  peut  se  diviser  en  trois 
époques  qui  ont  reçu  les  noms  de  Triasiquô,  Jurassi- 
que et  Crétacée.  J’ai  déjà  dit  plus  haut  que  ces  deux 
dernières  sont  très  intimement  liées  l’une  à l’autre  et 
que  leur  ligne  de  séparation  n’est  pas  très  profonde. 
Dans  le  tableau  que  j’ai  donné  page  579,  on  voit  que 
les  chiffres  approximatifs  de  modifications  sont  52  pour 
100  dans  le  passage  du  trias  à l’époque  jurassique,  et 
également  52  pour  100  dans  le  passage  de  l’époque 
crétacée  à la  période  tertiaire  ; mais  qu’il  n’est  que  de 
28  pour  100  dans  le  passage  de  l’époque  jurassique  à 
l’époque  crétacée.  Ce  chiffre  même  serait  certainement 
abaissé  si  leValanginien  (néOconlien  inférieur)  était  assez 
connu  pour  qu’on  pût  le  comparer  au  p’orllandien  seul. 

On  remarquera  d’ailleurs  que  ces  deux  époques  ren- 
ferment également  les  ammonitides,  Iesbélemnites,etc., 
et  que  ces  types  caractérisent  mieux  l’ensemble  de  la 
période  secondaire  que  l’une  ou  l'autre  d’entre  elles.  Je 
ne  veux  toutefois  point  aller  jusqu’à  nier  la  convenance 
de  les  admettre  comme  distinctes.  La  physionomie  gé- 
nérale de  leurs  faunes  justifie  cette  maniéré  de  voir  et 
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le  moment  de  leur  séparation  no  paraît  pas  complète- 
ment dépourvu  de  modifications  importantes.  Ainsi 
c’est  à partir  du  commencement  de  l'époque  crétacée 
que, la  faune  des  poissons  téléosléens  commence  u s’en- 
richir de  genres  actuels. 

Un  fait  digne  de  remarque  est  que,  si  l’on  né  consul- 
tait quc'ces  proportions  génériques,  il  y aurait  plus  de 
motifs  pour  considérer  l’époque  saliférionne  comme 
indépendante,  que  pour  séparer  l’époque  jurassique 
de,  l’époque  crétacée.  Si  l’on  calcule  les  modifications 
en  partant  du  principe  de  celte  indépendance  * on 
trouve  que  Ifs  chiffres  sont,  pour  le  passage  du  per- 
mien au  trias  proprement  dit,  56  pour  100  ; du  trias  au 
saliférien  62  pour  100,  et  du  saliférien  au  lias40  pour 
100.  L’indépendancede  la  faune  saliférienne  ne  pourra 
toutefois  être  définitivement  admise  que  quand  on  la 
connaîtra  sur  une  plus  grande  extension  géographique, 
et  que  ses  relations  straligraphiques  seront  plus  com- 
plètement établies. 

. **Wf$™*  • i*- 

Il • Époque.  — ÉPOQUE  TRIASIQUE. 

* * i ...  * 

La  mer  triasique,  comme  l«  ruer  permienne,  a formé  des  dépôts 
interrompus  et  en  général  peu  considérables.  Ces  dépôts  se  pré- 
sentent tantôt  sous  la  forme  de  marnes  irisées,  tantôt  sous  celle 
de  grés  plus  ou  moinscolorés,  tantôt  sous  celle  de  calcaires  riches 
en  coquilles.  Ils  forment  differents  terrains  qui  sont  connus  sous 
le  nom  de  keuper,  marnes  irisées -,  calcaire  conchylien,  tnuschet- 
kalk,  terrain  pœcilien,  trias,  grés  bigarré  [hanter  Sandstein),  etc. 

Le  terrain  triasique  a été  observé  dans  plusieurs  parties  de 
l’Europe.  En  France,  il.  forme  quatre  groupes  : un  en  Bretagne, 
un  entre  le  département  de  l'Yonne  et  celui  de  l’Hérault,  un  plus 
important  dans  les  Vosges  et  le  long  du  Rhin,  ci  un  pélit  îlot  dans 
le  departement  du  Var.  Eu  Angleterre,  il  est  peu  développé  et 
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forme  une  bande  mince,  longitudinale.  L’Allemagne  en  présente 
plusieurs  gisements  remarquables  dans  le  Wurtemberg,  la  Silé- 
sie, etc.  On  le  retrouve  en  Pologne,  en  Russie,  dans  le  nord  de 
l’Italie,  etc.  L’Amérique  en  présente  plusieurs  dépôts. 

On  a coutume  de  diviser  le  trias  en  trois  étages,  qui  sont: 
l’inférieur,  ou  grès  bigarré  ; le  moyen,  ou  calcaire  conchylien, 

( muschelkalk ),  et  le  supérieur,  ou  keuper,-  Une  grande  quantité  de 
fossiles  passent  de  l’un  à l’autre,  en  sorte  qu’il  est  presqueimpos- 
sible  de  ne  pas  les  considérer  comme  formant  un  seul  tout. 

Le  célèbre  gisement  des  schistes  marneux  de  Saint-Cassianen 
Tyrol,  a été  envisagé  de  manières  diverses.  11  est  supérieur  au 
muschelkalk  et  contemporain  de  plusieurs  gisements  des  Alpes 
d’Autriche.  M.  d’Ürbigny  associe  géologiquement  ces  terrains  , 
au  keuper  sous  le  nom  d étage  saliférien.  Il  laisse  le  grès  bigarré 
et  le  muschelkalk  réunis  sous  te  nom  d 'étage  conchylien.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y ait  des  motifs  suffisants  pour  cette  association 
du  saliférien  et  du  keuper  ni  pour  la  séparation  de  celui-ci  et 
du  muschelkalk  (■*).  Le  vrai  terrain  saliférien  Jde  Saint-Cassian 
et  des  Alpes  d’Autriche  présente  au  contraire  des  caractères  pa- 
léontologiques  très  curieux,  spéciaux,  et  forme,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  un  étage  bien  distinct. 

ÉTAGE  INFÉRIEUR,  TRIAS  PROPREMENT  DIT. 

( Gril  bigarré,  Muschelkalk  et  Keuper.) 

Les  Mammifères  paraissent  faire  une  première  apparition  dans 
cet  étage  par  un  petit  insectivore  encore  mal  connu. 

■ T.  I,  p.  394,  Microlestes  antiquus,  g.  s. 

. Les  Reptiles  y deviennent  assez  abondants  et  commencent  à 
prendre  parleur  variété  et  leur  taille  l’importance  ordinaire  de 
celte  classe  dans  la  période  secondaire. 

L'eiis  teoce  des  Chïujuiek»  y est  douteuse. 

T.  If  p.  439,  Ghelonia  ? îCuvieri,  a.  ‘ s 

Le<  Reptiles  sauriens  août  les  seuls  représentants  certains  de  la  classe. 

(*)  Voy.  Lebrun,  Tableau  des  fossiles  du  trias  ( Annales  de  la  Soc.  d'émula- 
tion des  Vosges,  t849,  t.  VII). 
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• ‘ * • « ►' 

. Lacerliformes. 

- ' * 

T.  I,  p.  475,  Plateosaurus  ('),  K (1  espèce),  g.  ». 

— 504,  ZaDclodoo,  U.  K.  (2  espèces),  g.  t. 

Familles  douteuses. 

T.  1,  p.  515,  Phytosaurus,  K (I  espèce),  g.  s, 

— 515,  Menodon,  G (1  espèce),  g.  », 

— 515,  Termatosatirns,  G.  K (2  espèces),  g.  s. 

— 516,  Rysostéus,  K ? (l  espèce),  g.  ». 

-i—  516,  Rbyacbosaurus  (1  espèce),  g.  ».  • 

— 517,  Psammosaurus,  G (1  espèce),  g.  ». 

Énaliosauriens.  • • 

T.  I,  p.  539,  Nothosaurus,  G (1  espèce),  g.  ». 

— 539,  Nothosaurus,  M (8  espèces). 

— < 539,  Nolbosaurns,  K (2  espèces). 

— 540,  Pistosaurns,  M (1  espèce),  g.  ». 

— 541,  Conchiosaurus,  M (1  espèce),  g.  ». 

— 541,  Simosaurus,  M (2  espèces),  g.  ». 

— 542,  Sphenosaurus,  G (I  espèce),  g.  ». 

Labyrinthodontes. 

T.  I,  p.  548,  Mastodonsaurus,  G.  M (2  espèces),  g.  ». 

— 548,  Mastodonsaurus,  B (2  espèces).  __ 

— 549,  Capitosaurus,  G.  K (3  espèces),  g.  ». 

— 549,  Metopias,  K (1  espèce),  g.  ».  * 

— 550,  Tremalosâurus,  G (1  espèce),  g.  ». 

— 551 , Odontosaurus,  G (1  espèce),  g.  s.  . 

— 554,  Xestorrhytias,  M (1  espèce),  g.  ». 

M.  H.  de  Meyer  a ajouté  depuis  (*)  : ' 

Tanystrophus,  M (1  espèce),  g.  t. 

Opeosaurus,  M (1  espèce),  g.  s. 


0)  Dans  ces  listes,  G signifie  grès  bigarré,  M Muschelkalk,  et  K Keupee. 
La  liste  des  Reptiles  a été  corrigée  d'après  H.  de  Meyer,  Zur  Fauna  der 
Voruelt,  die  Saurier  des  Muschelkalkes,  etc.,  ouvrage  paru  depuis  l’impie» 
sion  du  premier  volume. 

(*)  Les  TsisYSTtoracs  et  les  Opeosaurus  ne  sont  pas  meotionnés  dans  le 
premier  volume.  < , . * 
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Les  Poissons  de  l’époque  triasique  sont  k peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  ceux  de  l’époque  permienne  ; ils  ont  encore 
comme  eux  des  caractères  paléozoïques.  Les  Tsleostbbns  y man- 
quent complètement;  les  Ganoïdes  y sont  encore  tons  hétéro- 
cerqucs. 

• « 

Ganoïdes. 


Cyclifères. 

T.  II,  p.  1*2,  Cœlacanthu»,  d. 
Rhombifères. 

T.  II,  p.  178,  Saurichthy»,  g.  s. 
— 182,  Aroblypterus,  d. 


T,  II,  p.  1 85,  Palæoniscu»,  d. 

— 210,  Placodus,  g.  s. 

— 210,  Tholodus,  g.  ». 

— 21 1,  Colobodus,  g.  ». 

— 211,  Nephrotus,  g.  s. 

— 212,  Cenchrodus,  g.  ». 

— 212,  Charitodon,  g.  ». 

— 213,  Hemilopas,  g.  ». 


Placoïdf.s. 


Plagiostomes. 

T.  II,  p.  256,  Hybodus,  c. 

— 259,  Haplodou,  g.  », 

— 260,  Slrophodus,  a. 

— . 261,  Acrodus,  a. 

— 262,  Tbectodus,  g.  ». 


T.  II,  p.  266,  Chomatodus,  d. 

— 268,  Ceraiodûs,  a. 

j*  • J ■ A * 

%-  ' * » 

IchlhyadoruUtes. 

4 . **  ' 

T.  II,  p.  286,  Nemaranthu»,  d. 

— 286,  Leiacanthus,  g.  s. 


Les  Cbost.vcés  sont  très  diiïérents  de  ceux  des  faunes  paléo- 
zoïques Les  Trilobites,  ainsi  que  je  l’ai  dit,  y manquent. tout  à 
fait,  et  presque  tous  les gepres  cités  appartiennent  U lordre  des 
Décapodes,  inconnu  ou  presque  iuconuu  (')  dans  les  faunes  pré- 
cédentes. . * . 


Décapodes. 

I * 

T.  II,  p.  **1 , Galathca  ? ?,  o. 

— 44*,  Pemphix,  g.  s. 

— 444,  Litogaster,  g.  ». 

— 446,  Gebia  ? »,  a 

— 462,  Aphlhartus,  g.  ». 

— 462.  Brachyga»ter,  g.  ». 

— 46?,  Lissocardia,  g.  ». 


Phyllopodes. 

T.  II,  p.  *70,  Apu»  ??,  a. 

Xiphosures. 

T.  II,  p.  538,  Halycine,  g.  ». 


Les  Annklidbs  offrent  peu  de  caractères. 


T;  H,  p.  563,  Serpula,  c. 
— 567,  Spirorbis,  c. 


|}T.  IL  P- 


573,  Tubife»?  a. 


(i)  Vojez  p.  594,  la  faune  devomeone. 


K 

JfUfÿT  *-•  / 

fit  . V*  * * 
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Les  Mollusqubs  présentent  peu  de  différences  génériques  si  on 
les  compare  à la  faune  permienne. 

Les  Ckphalopouks  y sont  peu  abondants.  On  peut  citer  comme 
un  fait  important  l'apparition  des  Céralitcs.  Ce  genre,  toutefois, 
est  moins  caractéristique  de  l’époque  triasiquc  qu'on  neie  croyait 
autrefois,  et  nous  le  retrouverons  dans  des  faunes  bien  plus 
récentes.  . . 

T.  U,  p.  624,  Nautilus,  c.  1 T.  Il,  p.  66t,  Ceratites,  a. 

— 660,  Goniatites,  c.  j — 715,  Couchorhyuchut,  g.  s. 

C es  derniers  se  retrouvent  dans  l'étagé  saliféricn.  v 

Les  Gastéhopooes  ne  présentent  rien  de  nouveau,  sauf  ; 

T.  III,  p.  125,  NcritopsiS,  O. 

Les  genres  Turriiella,  Chemnitzia,  Katica,  Turbo,  Trochtu,  Capulus,  Pa- 
telin et  Dentalium  continuent. 


Les  Acéphales  se  continuent  aussi  en  grande  partie  sans  modi- 
fications profondes. 


Les  0»tbocosqi;es  s rsu  pallia  les  ne  présentent  qu'un  genre. 

T.  lit,  p.  363,  PanopaMt,  c. 

Les  OarBocosoiiEs  nuÉcnnpAi-uULLEs  ont  un  seul  genre  nouveau.  Il  est  ca- 
ractéristique du  trias  et  de  l'étage  saliférieu. 


T.  III,  p.  540,  Myophoria,  g.  s.  , ' v * 

Les  genres  Isocardia,  Astarle,  Cardinia,  Area,  Nucula,  Pinna  et  Mytilus 
continuent. 


Les  Pleuhoconques  augmentent  un  peu  d'importance. 


T.  III,  p.  599,  Avicula,  c. 

— 603,  Monotis,  c. 

— 608,  Posidonomjra,  c, 

— 610,  Pcrna,  a. 


T.  III,  p.  617,  Lima,  a. 

— .624,  Pecteu,  c."  '- 

— 640,  Os  très,  a.  ^ 


, 1 * 

Les  Brachiopodes,  appauvris  par  le  grand  nombre  de  genres 
qui  ont  disparu  à l'époque  permienne,  sont  peu  abondants  et*në 


recrutent  aucun  type  nouveau.  > 


T.IV,  p.  15,  Terebratula,  c.  IT.IV,  p.  39,  Spirigera,  e. 

— 34,  Spirifcr,  c.  |’<- 

. t ....  . ..  _ 

Les  ÉCHiNODEHMES  sont  en  petit  nombre. 

Les  Echisides  paraissent  représentés  par  un  seul  genre. 

T.  IV,  p. 252,  Cidaris,  o. 

-t  » 
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Les  Stellé rides  en  ont  fourni  quelques-uns. 

T.  IV,  p.  272,  Pleurastér,  a.  j T.IV.p.  276,  Aplocoma,  g.  s. 

— 275,  Acroura,  a.  i — 276,  Aspidura,  g.  s. 

(.es  Crusoïdes  sont  uniquement  représentés  par  la  tribu  des  Eocrinieni, 
de  la  famille  des  Pycnocrinidées. 

« J 

T.  IV,  p.  336,  Encrinus,  g.  S.  ! T.  IV, p.  337,  Dadocrinus,  g.  s. 

— -337,  Chelocrinus,  g.  t.  j — 338,  Calalhocrinus,  g.  s. 

• * ' t 

Le  genre  Encrinus  se  retrouve  dans  l'étage  saliférien. 

Les  Polypes  y sont  presque  inconnus. 

M.  d'Orblgny  ne  cite  que  deux  espèces  (*),  Prionatlrea  polygonalis,  d’Orb., 
et  Favosites  Archiaci,  d'Orb.,  que  je  n'ai  pas  indiquées  dans  le  premier  volume, 
parce  que  l’on  n’est  pas  d’accord  sur  les  genres  auxquels  on  doit  les  rapporter. 

Lps  Spongiaires  ne  présentent  qu’une  seule  espèce. 

T.  IV,  p.  555,  Amorphospongia,  c. 

♦ • , J' 

ÉTAGE  SUPÉRIEUR  OU  SALIFÉRIEN. 

•***•  > * * * »• 

Cet  étage,  connu  d’abord  par  les  dépôts  de  Saint -Cassian  en 
Tyrol,  puis  par  les  gisements  de  Hallstadt,  Aussee,  etc.,  des  Alpes 
de  Salzbourg,  présente  une  faune  remarquable  et,  sous  certains 
.points  de  vue,  anomale.  Quelques  genres  paléozoïques  y ont  re- 
paru après  avoir  manqué  aux  étages  immédiatement  inférieurs, 
ce  qui  a amené  une  sorte  de  mélange  de  types  anciens  avec  des 
types  de  la  période  secondaire. 

Je  considère  cet  étage  coijimebien  distinct  et  spécial,  et  je  ne 
puis  pas,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  le  réunir  au  keuper, 
comme  l'a  fait  M.  d'Orbigny.  Les  fossiles  keupériensdu  Wurtem- 
berg et  de  la  Lorraine  sont  pour  la  plupart  identiques  avec  ceuxdu 
muschelkalk  et  ne  présentent  point  les  caractères  spéciaux  de  la 
faune  saliférienne.  ’ , 

Je  renvoie  d’ailleurs  k ce  que  j’ai  dit  plus  haut,  p.  614,  sur  la 
convenance  probable  d’admettre  uneépoquesalifériennedislincte. 
Je  rappelle  que  cette  faune  n’a  reçu  que  62  p.  100  de  ses  genres 

, • * . * • v i 

(>)  Prodrome,  t.  I,  p.  178. 
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des  époques  antérieures.  Elle  en  fait  passer  80  p.  100  aux  sui- 
vantes. 

Voici  les  caractères  principaux  de  cette  faune  : 

On  n’y  a point  encore  trouvé  de  Reptiles  susceptibles  d'une 
détermination  précise. 

Quelques  fragments  de  Saint-Cassian  (')  semblent  indiquer  l’existence  du 
genre  Sothosaurus. 

* ■ * 

Les  Poissons  y sont  peu  nombreux.  On  cite  : 


T.  Il,  p.  167,  Tetragonolepis?  a. 
— 211,  Asterodpa,  g.  *. 


| T.  II,  p.  257,  Hybodus,  e. 


L’existence  du  genre  Tetragonolepis  dans  ce  gisement  est  fort  douteuse. 
Si  elle  était  confirmée,  ce  serait  le  seul  exemple  d’un  poisson  ganolde  i 
queue  homocerque  avant  le  lias. 

Les  Articulés  manquent  presque  complètement. 

T.  Il,  p.  563,  Serpula,  c. 

Les  Mollusques  forment  la  partie  principale  de  cette  faune. 

Les  Céphalopodes  sont  les  plus  intéressants.  Ils  sont  représentés 
par  plusieurs  genres  paléozoïques,  par  deux  genres  triasiques  et 
par  les  Ammonites,  qui  feraient  ici  leur  première  apparition. 
C’est  le  seul  exemple  connu  d’une  pareille  association. 

T.  Il,  p.  621,  Nautilus,  c. 

— 630,  Nantiloceras  (carbonifère),  d.  > * 

— 637,  Orthoceratite»  (ailurien-permien),  d. 

— 641,  Melia  (silurien-carbonifère),  d. 

— 660,  Goniatites,  c. 

— 661,  Ceratites  (genre  triasique). 

— 663,  Ammonitea , a. 

— 713,  Conchorbjmcbu*  (genre  triaiique).  ^ 

Les  Ammonites  sont  représentées  par  des  groupes  qui  ne  rentrent  dans  au- 
cun de  ceni  qne  l'étude  des  formes  jurassiques  a permis  d’établir.  Quelqnea- 
uns  de  ces  groupes  ont  reçu  des  noms  spéciaux  ( Gemmait , Globosi ),  d'autres 
aonj  voisins  des  Arietes , des  falçiferi,  des  Fintfiriati,  etc.,  sans  être  iden- 
tiques. ,• 

Les  GastébopOdbs  sont  moins  exceptionnels.  Un  seul  genre  est 
paléozoïque,  un  est  spécial. 

T.  01, p.  60,  Cocblearia,  g.  s.  i T.  III, p.  179,  Porceilia  (dév.et  c.),  d. 


(<)  H.  v.  Meyer,  Zur  Fauns d*r, VeenoeU,  Rept.  des  Musck.,  p.  155. 
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La  plupart  des  autres  genres  continueut.  Trois  apparaissent  pour  la  pre- 
mière fois.  .' 


T. III, p.  lit,  Dolphitmla,  a.  T,  III, p.  281,  Emarginula,  a. 

— 259,  Ceritbiuro,  a. 


Les  Acéphales  sont  également  caractérisés  en  majorité  par  des 
gènreâ  qui  continuent,  parun  qui  s éteibt, 

t * , * é ■ 

T.  III,  p.  541,  Myophoria.d. 


et  par  plusieurs»  qui  paraissent  pour  la  première  fois. 


T.  III,  p.  505,  Opis,  a. 

• 515,  Cardiia,  a, 

— 537,  Trigonia,  a. 


T.  III,  p.  612,  Gervillia,  a. 

— 629,  Hinuitei,  a. 

— 636,  Plicatula,  o. 


' t 

Les  BuACHiopoDEsont  un  mélange  de  genres  paléozoïques  et  de 
genres  qui  continuent,  avec  quelques- nouveaux;  mais  ce  mélangé 
est  moins  frappant  que  pour  les  Céphalopodes,  car  les  genres 
paléozoïques  (sauf  les  cyrtia)  se  continueut  dans  le  trias  propre- 
ment dit,  - , . 


T.  IV,  p. 


16,  Terebralula,  c. 

29,  Theridea,  a.  • * 

35,  Spirifcr,  d. 

36,  Cyrtia  (silur.  perm.),  d. 


T.lV.p. 


39,  Spirigera . d. 

41,  KonincJcia,  g.  t. 
45,  Hhyuebouella,  C. 
70,  Orbiculoldea , c. 


Les  Bryozoaires  y sont  inconnus,  sauf  une  espèce  douteuse. 
T.  IV.  p.  167,  Coacinium  ?,  d. 


Les  Échinodermes  par  contre  n’ont  aucun  type  paléozoïque.  On 
cite  un  genre  triasique,  un  genre  spécial  et  trois  qui  apparaissent 
pour  la  première  fois.  La  faune  appartient  donc  tout  à fait  sous 
ce  point  de  vue  à la  période  secondaire. 


Échinides. 


Crinoldes. 


T.lV.p.  251,  Hemicidaris,  a. 
— 252,  Cidaris  (trias),  c. 


T.lV.p. 337,  Encrinus  (genre trias). 
. — 338,  Klabellocrinus,  g.  s. 
— 343,  Pculacriuus,  a. 


Les  Polypes  n’ont  également  aucune  relation  avec  l’époque 
paléozoïque,  et  par  conséquent  aucun  mélange,  fis  appartiennent 
tons  au  groupe  des  Zoaulhaires  apores. 
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T. IV.  p.  3!)0,  üonvetaslrea,  a.  ( T. IV, p.  405,  l.atomeaudr*,  a. 

— 399,  Moütlivaltla,  a.  I — 41 1,  (iouiocora.  a-> 

— 400,  Conopbyllia,  g.  s.  I — 413,  Isaslrea,  a. 

‘ — 402,  EaOomia,  n.  • ' | — 41(5,  Thamnastrea,  a. 

— 403,  itbabdvphjfllia  ?,  a.  j . 


Les  Sposguirbs,  assez  nombreux,  se  lient  à l’-cpoque  paléo- 
znïqnc  par  quelques  types,  et  à l’époque  secondaire  par  la  majo- 
rité de  leurs  genres.  ' 


T.  IV,  pj>41 , Eudea,  c. 

— 547,  Lymnorea,  <|. 

— 547,  Lïios|>origia,  a. 

— 548.  Aciinuapungia,  a. 

— 551 , Verrucospongia,  a. 


T.  IV,  p.  551,  Spar-ijpongia,  c.  „ 

— 552,  élellispongia,  a. 

— 553,  C.ti|iulos|>oiigia,  6. 

— 555,  Ainorpbocpuugta,  e. 

— 550,  Stromalopora,  d. 


&■  Époque,  -r  ÉPOQUE  JURASSIQUE,  . . 

,•*  ' x.  - \ 

. ' •••'■•#  . * • . : * **  * 

L'époque  jurassique  est  une  des  plus  importantes,  car  c’est  une 
de  celles  pendant  laquelle  se  sont  formés  les  depots  les  plus  uonv 
breux,  les.  plus  étendus  et  les  plus  variés.  Des  roches  calcaires  • ■ 
abondantes  et  puissantes  ont  pris  naissance  alors  et  forment 
aujourd’hui  le  sol  d une  grande  partie  (Je  l’Europe. 

Les  mers  de  celte  époque  ont  renferme  une  population  nom- 
breuse d animaux  qui  parait  s'plre  renouvelée  plusieurs  lois  et 
qui  permet  de  distinguer  plusieurs  étages..  Ce  renouvellement, 
et  le- fait  que  les  dépôts  portent  les  traces  d’une  formation  lente 
et  continue,  autorisent  à lui  attribuer  une  durée  très  considé- 
rable. . ... 

Les  principaux  faits  paleoutologiques  qui  Ja  caractérisent  dans 
son  ensemble  sout  les  suivants  : • 

1°  L’existence  d’un  grand  uouibre  de  genres  de  reptiles  qui  lui  ' 
sont  spéciaux,  et  en  général  le  développement  de  cette  classe  ar- 
rivée à son  maximum  ; , • 

2°  Le  manque  presque  complet  de  poissons  ganoïdes  hétéro - 
cerques  et  leur  remplacement  par  des  genres  hompeerques  dont 
aucun  n’a  vécu  dans  tes  époques  antérieures; 
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3°  L’absence  complète  des  poissons  téléostéens  ('),  qui  forment 
au  contraire  la  majorité  des  faunes  à partir  du  commencement  de 
l’époque  crétacée  ; 

A*  Un  grand  nombre  de  genres  spéciaux  appartenant  aux  mol- 
lusques, aux  articulés  et  aux  zoophytes,  que  nous  énumérerons 
plus  bas. 

Les  étages  dans  lesquels  on  peut  diviser  l'époque  jurassique 
sbnt  le  lias,  l’oolithe  inférieure,  la  grande  oolithe,  les  étages 
kellowien  et  oxfordien,  l'étage  corallien,  le  jura  supérieur  (kim- 
méridgien  et  porllandien)  et  le  terrain  wealdien.  Je  traiterai 
séparément  de  chacun  d’eux,  en  me  bornant  à leurs  caractères 
principaux,  et  je  résumerai  l’ensemble  de  la  fauue  par  un  tableau 
général  de  tous  les  genres  qui  la  composent. 

ÉTAGE  DO  LIAS. 

L’étage  inférieur  de  l’époque  jurassique  a reçu  des  Anglais  le 
nom  de  lias,  qui  a été  généralement  admis.  Cet  étage,  très  riche 
en  fossiles,  est  répandu  sur  une  grande  partie  de  l’Europe.  Les 
gisements  les  plus  connus  sont  ceux  de  Lymc-Rcgis,  deWithby.etc., 
en  Angleterre  ; ceux  du  Wurtemberg  et  d'Halberstadt  en  Alle- 
magne, ceux  de  la  Normandie,  de  la  Bourgogne,  du  Jura  en 
France,  etc. 

Cet  étage  important  peut  se  subdiviser.  Quelques  géologues 
distinguent  deux  étages,  d’autres  trois,  d’autres  un  plus  grand 
nombre.  M.  d’Orbigriy  en  compte  trois,  qu’il  considère  comme 
aussi  distincts  que  les  autres  étages  jurassiques;  ce  sont  : l’infé- 
rieur, ou  sinémurien  ; le  moyen,  ou  liasien,  et  le  supérieur,  ou 
toarcien.  Les  auteurs  allemands,  principalement  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  la  Souabe,  distinguent  un  plus  grand  nombre  de 
couches  et  les  ont  seulement  désignées  par  des  lettres;  ce  sont: 
le  jura  noir,  a,  j3,  y,  i,  t,  Ç,  et  le  jura  brun,  a (a).  Toutes  ces 
divisions  reposent  sur  des  modifications  de  la  faune;  mais  plu- 


(•)  Cette  assertion,  ainsi  qoe  Je  l’ai  dit,  t.  II,  p.  25,  28,  132,  etc.,  pour- 
rait être  modifiée,  dans  le  cas  où  il  y aurait  parmi  les  Ganoïdea  cyclifèresdM 
genres  qui  dussent  être  transportés  dans  les  Téléostéens. 

(*)  Vojei  1. 1,  p.  m. 
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sieurs  sont  locales  et  les  concordances  sont  incomplètement  éta- 
blies. Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  que  d'entrer  ici  dans  plus  de 
détails. 

Les  Mammifères  et  les  Oiseaux  manquent  au  lias  (’). 

La  faune  des  Reptiles,  sans  être  très  variée,  est  remarquable 
par  plusieurs  points,  qui  sont  : 

1"  Un  grand  nombre  de  téléosaures  de  soüs-genres  Mysltïosaurut,  Macro- 
spondylus  et  Pelagosaurus  (t.  I,  p.  484). 

T La  première  apparition  des  Ptéeodactvliena  par  le  Rhamphorhy  achat 
macronyx  (t.  I,  p.  527). 

3*  Le  grand  développement  des  genres  Ichihyosaurus  (12  espèce»)  (t.  L, 
p.  533)  et  Pletiosaarus  (10  à 12  espèces)  (t.  I,  p.  535).  Ces  deux  genres,  qui 
apparaissent  pour  la  première  lois,  remplacent  les  Simosauriens  du  trias. 

4*  La  dernière  apparition  des  I.abtrinthcjdontxs  par  le  genre  Ithinosaurus 
(t.  i,  p.  553),  s’il  appartient  réellement  à ce  groupe. 

5°  On  peut  ajouter,  mais  avec  grand  doute,  la  première  apparijiou  des 
Trionyx  (t.  I,  p.  456). 

i Le  lias  du  lac  de  Cdme  a fourni  deux  genres  spéciaux  à ajouter  aux  indica- 
tions précédentes,  si  toutefois  ce  terrain  est  bien  contemporain  du  vrai  lias. 
Quelques  auteurs  l'associent  au  trias. 

T.  I,  p.  517,  Macromiosaurus,  g.  s.  I T.  I,  p.  517,  Lariosaurus,  g.  s. 

t "fl 

La  faune  des  Poissons  du  lias  est  très  intéressante,  en  ce  qu'elle 
présente  une  toute  autre  physionomie  que  les  faunes  antérieures. 
Les  ganoïdes  à queue  hélérocerque  s’arrêtent  subitement  et  sont 
remplacés  par  des  homocerqnes  (*) . Sur  trente-trois  genres  cités, 
quatre  au  plus  existaient  avant  le  lias,  tandis  que  vingt-deux 
continuent  dans  les  époques  suivantes  : 

Le»  TtLïosTéEüs  manquent  (3). 

Les  Ganoïdes  sont  représentés  par  deux  genres  de  Cyclifère*  ( Leptolepis  et 
Gyrostevu),  dix-neuf  genres  de  Rbombifères  et  un  Cuirassé  ( Chondrosteus ). 
Les  Placoïdes  sont  représentés  par  huit  genres,  outre  trois  IchihyodoruUtet . 


(')  Voyex,  pour  le  lias,  le  tableau  général  des  genres  de  l’époque  jurassi-  , 
qnc.  Ceux  du  lias  sont  marqués  de  la  lettre  L. 

(I)  Il  y a une  exception  h cette  règle,  mais  elle  ne  concerne  pas  le  lias. 

Les  genres  Coccolepis  et  Oiigopleurus  sont-  jurassiques  (corallien)  et  bétéro- 
cerques. 

(J)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
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"Les  Insectes  du  lias  présentent  drs  caractères  remarquables, 
ainsi  que  je  l'ai  montre  dans  le  deuxième  volume.  Je  n'entrerai 
pas  ici  dans  des  détails,  parce  que  celle  classe  est  trop  mal  con- 
nue dans  la  plupart  des  autres  étapes  pour  permettre  des  com- 
paraisons précises:  Je  rappellerai  Seulement  que  le  lias  renferme 
plusieurs  genres  spéciaux  et  des  types  Analogues  aux  vivants. 

Les  (Jhcstacbs  sont  connus  par  quelques  genres  de  l'ordre  des 
décapodes,  qui  existaient  déjà  dans  l’upoquq  triasique,  et  par  uu 
petit  nombre  d'autres.  . . 

Parmi  les  Décapodes  ou  voit  deux  genres  spéciaux  : intima  et  Coleia.  Les 
Eryon  elles  Giyphœa  paraissent  pour  la  première  fois. 

Les  CiKRnirÉDEs  sont  représentés  par  les  Pollicipes  qui  apparaissent  et  les 
Aptychus  qui  continuent. 

Les  Annéudes  eontinnent  à rester  dans  dès  conditions  pen 
caractéristiques. 

Les  Serpula  et  les  Spirorlns  continuent.  > ■ . • ' . . 

J K ' ; * f * 

. Les  Mollusques  forment  dans  le  lias  une  faune  nombreuse  qui 
ressemble  aux  suivantes  plus  qu'aux  précédentes. 

i ..  , , 

Les  Céphalopodes  acétabulifèies  y font  leur  première  apparition. 

T.  H)  p.  ’594,  l.oligo,  a.  T,  U,  p.  598,  Releninoleuthis,  g.  S. 

— 595,  Teudopsis,  g.  s.  ~ 613,  Beleuiuiles,  a. 

— 59C,  Bclotculhis',  g.  s. 

' * , ' . ' . »■ . i 

, • Le>  CtPHAi/iPooKS  TENTAcm.iFF.aKs  ne  «ont  représentés  que  par  le  genre  des 

KatUiles  et  par  celui  des  Ammonites.  Ce  dernier  se  présente  sous  les  formel 
variées  de  grou|>cs  nombreux  que  nous  retrouverons  pour  la  plupart  dans 
tes  étages  suivants.  Deux  d’entre  eux  cependant  lie  dépassent  pas  le  lias  et 
lui  restent  spéciaux;  ce  sont  ceux  des  Arielex  et  des  Lapr. coins. 

Les  Gastéhoi’odçs  sont  peu  caractéristiques.  La  plupart  des 
genres  continuent,  et  je  renvoie  au  tableau  général  de  l'époque 
jurassique.,  . 

. On  remarque  la  dernière  apparition  des  Conularia. 

On  voit  apparaître  pour  la  première  lois  les  genres  Pltsnorbis,  PaiwSsna. 
Uclania,  Serila,  TrochoUnnu,  l’ieroceia  el  liostellaria. 

Les  Acéphales  présentent  des  caractères  un  peu  plus  impor- 
tants. 

Les  Obtbocomqfes  sisdealléalks  perdent  leur  rareté  primitive. 
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Le»  Gastrochœna,  Teredo,  Pholas,  Anatinà,  Thraria,  Ceromyà  et  Cylherea, 
apparaissent  et  se  joignent  au»  Pannpaa  et  Pholadomya  qui  continuent. 

Ce  dernier  genre  se  préseute  punr  la  première  fois  sous  la  forme  de  Pho- 
ladomyes  proprement  dites.  Les  étages  précédents  ne  renfermaient  qne  le 
groupe  des  Allorisma. 

Les  Orthoconqijes  ixtégropalléaies  se  modifient  moins.  La  plupart  des 
genres  continuent  et  je  reutoie  pour  eux  au  tableau  général. 

On  cite  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Uetlangia  (t.  lit,  p.  486). 

On  voit  apparaître  pour  la  première  fois  les  Cyrena,  Oypricardia,  Uni - 
cardium  et  Lcda. 

Les  Plei’rocoxqi'£s  consentent  sept  genres  qni  continuent,  et  s’augmentent 
de  deux  nouveaux,  les  Inoceramus  et  les Limca. 

Les  Brachiopuoes  sont  dans  un  état  de  transition. 

Le  genre  des  Leplana  existe  pour  la  dernière  fois.  Les  autres  se  retrouvent 
pour  ta  plupart  dans  le»  époques  plus  réoentes.  Les  Spirifenna  sont  an 
genre  spécisl  caractéristique. 

Les  Mollusques  bryozoaires  ne  sont  connus  que  par  deux 
genres, 

Les  Berenicea  et  les  Stomalopora  apparaissent  pour  ta  première  fols. 

Les  Écbinodbrmes  commencent  à présenter  l’état  ordinaire  de 
celte  classe  dans  l'époque  secondaire. 

Les  Écrihides  y deviennent  plus  importants  ; ils  ne  sont  toutefois  repré- 
sentés qne  par  la  famille  des  ' idaridns.  Aux  Hemicidaris  et  aux  Cidaris  qui  ' 
existaient  déjà  viennent  se  joindre  les  Diadema  et  les  Rhabdpçidaris. 

Les  SrELLERiDF.s  présentent  aussi  quelques  genres  dont  un  seul  est  spécial, 
celui  des  Tropidasler.  Les  Crenaster,  les  Luidia,  les  Ophioderma  et  les  Ophiura 
apparaissent. 

Les  CaiaolDcs  sont  par  contre  réduits  à un  seul  genre,  celai  des  Penta- 
crinus  qui  continue. 

Les  Polypes  de  l’étage  liastque  sont  rares  ou  peu  connus.  Ils 

appartiennent  tous  à la  division  des  Zoanthaires  apores. 

On  cite  parmi  les  Tirbisolides  un  srul  genre,  Thecncyalhus,  qui  est  spé- 
cial; parmi  le»  AsraétM»,  un  genre  spécial.  Oetoccenia , et  quatre  adirés. 
Parmi  les  Fertoims.  It»  Anabacia  apparaissent. 

Les  Fohaminifères  forment  pour  la  première  fois  une  faune  de 
tjuelque  importance  et  ne  présentent  par  conséquent  presque  que 
des  genres  nouveau*  • ' ' ' 

i • * 

é . . * 

V . ' ' ■ 
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On  voit  apparaître  pour  la  première  fois  quatorze  genres  qui  passent  tous 
aui  époques  suivantes.  Les  Dentalina  sont  le  seul  genre  du  lias  qui  ait  vécu 
avant  cette  époque. 

Les  Spongiaires  n'ont  que  deux  genres. 

Ils  se  trouvent  à la  fois  avant  et  après  le  lias.  Ce  sont  les  Eudea  et  les 
SUUispongia. 


ÉTAGE  DE  L’OOLITHE  INFÉRIEURE. 

(Bajocien,  d'Orbigny.) 

Cet  étage,  qui  se  trouve  développé  à peu  près  dans  les  mêmes 
régions  que  le  lias,  est  connu  par  plusieurs  localités  riches  [en 
fossiles.  On  peut  citer  parmi  les  plus  célèbres  celtes  du  Calvados 
(Bayeux,  lesMoutiers,  etc.),  celles, de  la  Vendée  (Niort,  Saint- 
Maixent,  Fontenoy,  etc  ),  divers  gisements  d'Angleterre  (Bath,  le 
Yorkshire,  etc.)  et  d'AllemagDe  (Wurtemberg,  Mont-Randen, 
Èairculh,  etc.). 

Cet  étage  comprend  le  fullers  earth,  le  cane  oolithe,  le  gray 
limestone  et  Vinferior  oolithe  des  Anglais  ; le  calcaire  à entroques, 
les  marnes  de  Port  en  Bessin , V oolithe  de  Bayeux  des  géologues 
français,  le  calcaire  lædonien  et  les  marnes  vésuliennes  du  Jura, 
le  Eisen  Bogenstein  et  le  Discoïden  Mergel  de  M.  Merian,  le  Jura 
brun  moyen  (J3,  y et  i)  des  géologues  de  la  Souabe,  etc. 

La  faune  de  eette  époque,  clairement  caractérisée  par  les  es- 
pèces, dont  une  partie  cependaut  passent  à la  grande  oolithe,  offre 
dans  ses  genres  peu  de  traits  distinctifs,  sauf,  comme  nous  le  ver- 
rons, dans  la  classe  deséchinodermes. 

Les  Mammifères  et  .les  oiseaux  continuent  à manquer. 

Un  seul  genre  de  Reptiles  a été  cité  ; 

C'est  celui  des  Thaumatosaurus  ; il  est  spécial. 

Les  Poissons,  incomplètement  connus,  sont  en  générai  ceux  du 
lias. 

Ou  trouvera  dons  le  tableau  général  l’indication  de  huit  genres  qui  ont 
eiisté  avant  et  après,  et  de  trois  genres  qui  apparaissent  pour  la  première 
fois  : Atnblytemius,  Pycnodus  et  Oyrodus. 

On  connaît  quelques  Crustacés  et  Annkudbs. 

Tous  se  trouvent  avant  et  après,  sauf  les  Protopon  qui  apparaissent. 

. ••  \*  . l 
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Les  Mollusques  céphalopodes  présentent  plus  d'importance. 

On  cite  l'apparition  de  trois  nouveau!  genres,  les  Ancyloccras,  les  Toxoce- 
rai  et  les  Helieoceras. 

Les  Gastéropodes  sont  principalement  représentés  par  des 
genres  qui  ont  vécu  avant  et  après. 

Les  suivants  apparaissent  pour  la  première  fois  : Nerinta,  Action,  Spini- 
gera,  Fusut,  Purpuroidea  et  Ceritella.  ",  • 

Les  Acéphales  sont  dans  les  mêmes  conditions. 

On  y remarque  la  dernière  apparition  de  deux  genres,  Cardinia  et  Monotii*; 
la  première  apparition  des  Corbutat.  Tellina,  Corbis , Limopsis,  Itoarca  et 
Tricbites.  Les  Pachyrisma  sont  spéciaux  à cet  étage. 

Les  Brachiopodbs  n'ont  plus  que  des  genres  qui  continuent. 

On  y cite  des  Tercbratula,  Thecidea,  Rhynchonclla  et  Unguia. 

J 

Les  Mollusques  bryozoaires  prennent  dans  cet  étage  un  ac- 
croissement notable. 

/ 

Aux  Berenicia  et  Stomatopora  qui  existaient  déjà,  se  Joignent  lés  genres 
Theonoa,  Entalophora,  Diastopora,  Mesenttripora,  Clausa,  Proboscina  et 
Radiopora.  Tous  ces  genres  passent  aux  étages  suivants. 

Les  Échinodermes  forment  dans  l’oolithc  inférieure  une  faune 
importante  et,  comme  je  l'ai  dit,  plus  caractéristique  qu’aucune 
autre. 

Les  ÉcumiDES  y sont,  pour  la  première  fois,  représentés  par  leurs  trois 
familles.  Celle  des  Spatangciides  et  celle  des  Clypéastroïdes  manquaient 
tout  à fait  aux  époques  précédentes.  La  première  est  représentée  seulement 
par  le  genre  Collyrites.  La  seconde'en  offre  cinq,  les  Pygurus,  Otypeus,  Nu- 
cleohtes,  Hyboctypus  et  Holeclypus. 

La  famille  des  Cidarides  existait  déjà  sous  la  forme  des  quatre  genres  que 
nous  avons  vus  dans  le  lias.  Il  s'y  ajoute  un  genre  spécial , ilagnosia,  et  sept 
genres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 

Les  STSixtRiDEs  sont  peu  nombreuses  ou  mal  connues.  On  ne  cite  que  le 
genre  des  Crenatter,  qui  continue. 

Les  CrisoIdbs  appartiennent  au  groupe  des  Pycnocrinidées. 

Aux  Pentacrinui  qui  existaient  déjà,  il  faut  joindre  les  Cyclocrinus  et  les 
Isocrinut,  qui  continuent  sans  dépasser  l’époque  jurassique. 

Les  Polypes  sont  exclusivement  représentés  par  des  genres 
appartenant  au  sous-ordre  des  Zoanthaires  apures. 

iv.  . * ' - 1*0 
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On  cite  deux  genre»  spéciaux,  les  Discocyathus  et  les  Clausdslrea  ; qnutre 
genres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  ; le  genre  des  Æronmita,  qui 
i existe  pour  la  dernière  fois,  et  sept  genres  qui  se  trouvent  avant  et  après. 

On  ne  connaît  qu’un  seul  genre  de  Foraminifkres. 

C’est  celui  des  CriMellaria,  qui  se  trouve  avant  et  après  «et  étage. 

Les  Spongiaires  sont  assez  abondants. 

Aux  genres  Eudea,  Lymnorea,  Leiospongia , Stellispongia,  Cupulospongia, 
Amerphospongia,  déjà  connus,  se  joignent  les  Cribrospongia,  Cnemidiumet 
Forospongiu,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 


ÉTAGE  DE  LA  GRANDE  OOLITHE. 

{Rathonien,  d’Orbigny.) 

' . i . V 

Col  étage,  qui  accompagne  ordinairement  le  précédent  en  le 
recouvrant,  est  connu  par  plusieurs  gisements  du  Calvados  (Ban- 
ville, Laugrune,  Luc,  etc.),  de  la  Vendée  (Lueon,  etc  ),  du  Pas- 
de-Calais  (Marquise),  des  Deux-Sèvres  (Niort,  Saint-Maixcnl),  de 
l’Aisne  (Éparcy),  de  l’Ain  (Saint -Rambert,  Nantua,  etc.);  d An- 
gleterre (Minclnnhampton,  AnclifT),  de  Suisse  (environs  de  Soleure, 
le  Jura,  etc.),  d’Allemagne  (Wurtemberg,  etc.). 

' H comprend  le  great  oolithe,  le  fbrest  marble , le  R r ad  for  d clay, 
les  couches  de  Stonesfield,  Y oolithe  de  liât  h,  le  Combrash  des  géo- 
logues anglais,  le  calcaire  à polypiers,  le  calcaire  et  l 'oolithe  de 
Caen,  le  calcaire  de  Ranville  des  géologues  normands,  les  inarucs 
à Ostrea  acuminata  du  Jura,  le  Parkinsoni  /Jank,  la  couche  à 
Belemnites  giganteus  et  le  Jura  brun  5 des  Allemands. 

La  grande  oolithe  est  célèbre  par  1 existence  des  mammifères  qui 
ont  été  trouvés  à Slonesfield.  Celte  decouverte  semble,  au  premier 
coup  d’œil,  fournir  un  caractère  important:  mais,  en  réfléchis- 
sant sur  la  rareté  de  ces  débris,  on  ne  peut  pas  s’empêcher  de 
penser  que  ce  fait  ne  doit  pas  être  aussi  isolé  qu’il  le  paraît,  et 
- que,  si  nous  connaissions  bien  la  faune  jurassique  terrestre,  on 
signalerait  des  animaux  de  la  même,  classe  dans  bien  d autres 
terrains.  Ces  mammifères  ne  paraissent  plus  d’ailleurs  être  les 
. plus  anciens  du  globe,  car  nous  en  avons  signalé  un  genre  pro- 
bable dans  le  trias.  Ils  appartiennent  vraisemblablement  à la 
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sous-classe  des  Didelpbks  et  forment  deux  genres  spéciaux  : les 
Thylacotkcrium  Cl  les  Phdscolotherium. 

Les  Reptiles  ne  sont  pas  nombreux. 

Ils  présentent  deux  genres  spéciaux,  Glaphyorhynchus  et  Brachytamius.  On 
voit  apparattre  les  Testudo,  Cetiosaurus,  Pœcilnpleuron  et  Pterodaclylus? 

La  faune  des  Poissons  est  dans  des  conditions  à peu  près  ana- 
logues à celle  de  l’oolithé  inférieure. 

On  cite  quatre  genres  spéciaux  : Clenolepis,  Gynmchut,  Ganodus  et 
PrUtacwUius.  Les  Coralodus  et  les  Leptacanthus  existent  poor  la  dernière  ’ 
fois;  les  Macrosemius  apparaissent;  les  autres  genres  existent  avant  et  après 
cet  étage.  • ■ • 

La  grande  oolithe  de  Stonesfield  a fourni  de  nombreux  in- 
sectes. 

Les  Crustacés  sont  peu  abondants. 

On  ne  cite  que  le  genre  déjà  connu  des  Prosopon  et  te  genre  spécial  des 
Pithonolon.  j 

N 

11  en  est  de  même  des  Annélidbs. 

Les  Mollusques  céphalopodes  continuent  en  grande  partie  les 

genres  de  Toolithe  inférieure. 

# / 

On  cite  des  Belemnites,  Nautilus,  Ammonites,  Ancyloccrns  H TOxocvn». 

Les  Mollusques  gastéropodes  sont,  comme  à l’ordinaire,  com- 
posés en  majorité  de  genres  qui  existent  avant  et  après. 

On  ne  cite  parmi  les  autres  que  le  genre  spécial  des  Deslongchampsia,  la 
première  apparition  des  Pileoius,  Rimula  et  Butlœa,  et  la  dernière  des  Cir- 
rus et  Purpuroidea. 

Il  en  esi  de  même  des  Mollusques  acéphales. 

Les  Orthoconqces  sincpalléalks  n'ont  que  des  genres  qui  continnent. 

Les  Orthoconqïts  intko ropalllai.es  sont  dans  le  même  ras,  sauf  un  seul 
genre  nouveau,  les  Lilhophagus. 

Les  Plecrocoaqees  sont  uu  peu  plus  modifiés.  On  cite,  outre  les  genres 
qui  continuent,  le  genre  spécial  des  Ptcropernp  et  la  première  apparition 
des  Placunopsis  et  A nomia. 

Les  Braghtopodes  ont  les  mêmes  genres  que  l'oolilhe  inférieure. 

Les  Mollusques  bryozoaires  continuent  à prendre  de  l’impor- 
tance.  Ils  forment  une  faune  nombreuse  et  caractéristique. 

Le«  Bryozoaires  cellolmés  apparaissent  pour  la  première  fois. 
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Ili  Mal  représentés  par  le»  Eschara  et  le*  Hippothea. 

Le*  Bryozoaires  ceutrifugiués  sont  de  beaucoup  le*  plu*  abondants. 

Ou  trouvera  dans  le  catalogue  général  des  genres  jurassiques  huit  genres 
spéciaux  à cet  étage,  dii-buil  qui  font  leur  première  apparition,  et  sept  qni 
passent  des  étages  antérieurs  et  se  continuent  aux  suivants. 

Les  ÈcHiNODERMES  sont  peu  modifiés. 

On  ne  cite  parmi  les  Échmides  que  deux  genres  nouveaux,  les  Pygaster  et 
le*  Polycyphus. 

Les  Steixérides  sont  peu  nombreuses. 

Aux  genres  CrenatUr  et  Acrouro, qui  continuent,  il  faut  joindre  les  Solaster, 
qui  apparaissent. 

Les  CamoIoEs,  sans  être  abondants,  ont  des  caractères  plus  spéciaux. 

On  voit  apparaître  les  Comalula,  Apiocrinut  et  Millericrinus.  Les  Cyclo- 
erinuj  existent  pour  la  dernière  fois.  Les  Pentacrinus  continuent. 

Les  Poltpes  s’augmentent  de  quelques  genres  nouveaux. 

Les  ZoAirnutaet  a pores  existent  presque  seuls. 

Us  Mnt  représenté*  par  quatre  genres  spéciaux  Evhelia,  Dactylocamo, 
Dendrastrea  et  Genabacia  ; par  six  genres  qui  font  leur  première  apparitioo, 
six  qui  continuent,  et  par  le  genre  Anabacia,  qui  existe  pour  la  dernière  foi». 

Le»  Zoakthaixes  perfores  ont  aussi  un  représentant,  les  Microtoltna,  qui 
apparaissent. 

Les  Foraminifèrbs  ne  renferment  guère  que  des  genres  qui 
continuent. 

Un  seul  est  nouveau,  celui  des  Conodyclium  . 

Les  MargintUina,  Vaginultna,  Criitellaria  et  Hotalia  continuent. 

Les  Spongiaires  renferment  neuf  genres. 

Sept  se  trouvent  avant  et  après.  Deux  autres  s'éteignent  à cette  époque,  le» 
Leiotpongia  et  les  Acfinospongia. 

ÉTAGE  OXFORDIEN. 

L’élage  oxford icn  est  important  par  l’abondance  de  ses  fossiles 
et  par  le  grand  nombre  de  points  sur  lesquels  il  a été  étudié. 

Il  est  impossible  d’énumérer  ici  ces  nombreux  gisements.  Les 
plus  célèbres  sont,  en  France,  ceux  de  Neuvisy,  Viel-Saint- 
Remi,  etc.,  dans  les  Ardennes;  dcDives,  Villers,  Trouville,  etc., 
dans  le  Calvados;  de  Sainl-Maixcnt,  Pizieux,  etc.,  clans  les  Dcu*- 
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Sèvres;  de  Saint-Ranibert,  de  Nantua,  etc.,  dans  l’Ain.  On  lé 
retrouve  dans  la  presque  totalité  du  Jura  suisse,  aux  Voirons  près 
Genève,  dans  les  cantons  de  Berne,  d'Argovie,  etc.  Il  est  très 
développé  en  Angleterre,  surtout  aux  environs  d’Oxford,  dont  il  a 
tiré  son  nom.  Ll  couvre  une  partie  de  l’Allemagne  et  se  continue 
abondant  en  Russie  et  en  Asie. 

On  peut  le  diviser  en  étages  plus  ou  moins  distincts. 

A sa  base  se  trouvent  des  dépôts  souvent  ferrugineux,  dont  la 
faune  présente  des  transitions  k celle  de  la  grande  oolilhe.  Tels 
sont  les  calcaires  ferrugineux  du  Mont-du-Chat  en  Savoie,  ceux 
de  la  Sarlbe,  etc.  ils  sont  contemporains  des  A'elloways  rocks 
d'Angleterre  et  forment  un  groupe  connu  sous  le  nom  de  terrain  - 
hellowien  (callovien,  d’Orhigny,  pars).  C’est  XEisen  Oolithe  des 
Allemands  (mais  non  X oolithe  ferrugineuse  des  géologues  nor- 
mands), le  Jura  brun  t de  la  Souabe,  etc. 

-Au-dessus  se  trouvent  les  argiles  de  Vives,  qui  correspondent 
aux  marnes  oxfordicnnes  de  M.  Marcou,  au  Jura  brun  Ç et  au 
Jura  blanc  a des  Allemands.  Les  géologues  du  Jura  considèrent 
en  général  cette  assise  comme  le  véritable  type  de  l’oxfordien. 

M.  d’Orbigny  la  réunit  avec  la  précédente  sous  le  nom  de  cal- 
lovien. 

L’assise  supérieure,  qui  est  le  Jura  blanc  |3  et  y des  Allemands 
et  qui  a reçu  des  géologues  suisses  le  nom  dargovien , fait  par 
contre;  ponrM.  d’Orbigny.  partie  du  véritable  oxford ien.  Elle  ren- 
ferme le  Sftongiten  I.ager  ou  Scyphia  Kalk  de  M.  Quenstedt. 

% La  limite  supérieure  est  également  contestée.  Les  assises  pré-  . 
cédentes  sont  recouvertes  par  le  terrain  à chai  lies  ou  Jura  blanc  i, 
qui,  pour  quelques  géologues,  est  la  partie  supérieure  de  l'oxfor- 
dien,  et  pour  d’autres  (Marcou,  Cottcau,  etc.)  le  commencement 
du  corallien.  M.  d'Orbigny,  comme  on  le  sait,  va  même  plus  loin, 
cari!  prolonge  l’oxfordrcn  jusqu’au-dessus  des  calcaires  lithograr 
phiques  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Ces  divergences  s'expliquent  facilement  par  le  fait  que,  depuis 
la  fin  de  l’époque  de  la  grande  oolithe  jusqu'au  commencement  de 
l’époque  corallienne,  il  y a eu  une  série  de  modifications  gra- 
duelles dans  la  faune.  Les  divisions  que  l’on  peut  y établir  sont  . . 
donc  un  peu  arbitraires  et  varient  suivant  les  divers  pays. 

La  faune  oxfordienne  dans  son  ensemble,  c’est-à-dire  étudiée 
ayec  ses  modifications  successives,  depuis  ta  grande  oolilhe  jus- 

7 . . . ' .>  • * 
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qu’au  corallien,  présente  au  point  de  vue  des  genres  peu  de 
caractères  spéciaux. 

Les  Mammifères  n’y  ont  jias  encore  été  cités. 

Les  Reptilbs  y sont  pen  abondants  ou  peu  connus. 

On  Cite  les  Spondi/lnsanrus,  genre  spécial,  la  continuation  des  Ichthyo- 
saurus  et  la  première  apparition  des  Pliosaurus. 

Les  Poissons  sont  dans  le  même  cas. 

On  cite  la  première  apparition  des  A otidanus  et  Sphenodus  et  cinq  autres 
genres  qui  se  trouvent  avant  et  après. 

Les  Crustacés  ne  présentent  également  qu’on  petit  nombre  de 
genres.  ' 

Parmi  eux  le»  Chytia  sont  spéciaux  , les  Negachirus  apparaissent,  trois 
autres  genres  continuent. 

Les  Mollusqubs  céphalopodes  sont  un  peu  plus  caractéris- 
tiques. 

Les  Belemnoteuihis  ? et  les  Palaoteuthis  sont  spéciaux.  Les  flacultna  et  les 
Rhynchoteuthis  apparaissent  pour  la  première  fois.  Les  Belemnites,  .Vaut il us, 
Ammonites  et  Ancyloceras  continuent. 

Les  Gastéropodes  ne  présentent  que  deux  faits  à citer. 

Ce  sont  la  première  apparition  des  Nerüoma  et  la  dernière  de*  Spinigero. 

Les  Acéphales  ne  présentent  aucun  genre  certain  (')  qui  soit 
caractéristique. 

Il  en  est  de  même  des  Brachiopodes  et  des  Bryozoaires. 

Les  Échinodermbs  ont  un  peu  plus  de  variations. 

' Les  Écbimdks,  toutefois,  ne  présentent  que  des  genres  qui  continuent,  sauf 
les  Desoria,  qui  apparaissent. 

r On  cite  un  seul  genre  dans  tes  Astkmdes,  les  Astrogonium  (première  appt- 
. rition). 

Le*  CaiNoïDEs  en  renferment  quelques-uns 

Les  Eugeniacrinus  et  les  Balanocrinus  sont  spéciaux  à cet  étage  ; les  AMR- 
ricrmus,  Penlacrinus  et  Isocrinus  f continuent. 

Les  PoLYPBssont  peu  nombreux. 

Ils  sont  composés  de  genres  qui  continuent,  saur  les  Amàlophyllia,qoi  ap- 
paraissent. • , 

- (i)  Voyez,  t.  lit,  p.  431,  le  genre  Isodonla,  et  t.  Ui,  p.  463,  le  geni* 

Cyprina.  : 
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Les  Spongiaires  présentent  quelques  modifications  plus  impor- 
tantes. . 

On  cite  le  genre  spécial  des  Perispongia,  la  première  apparition  de*  Poro- 
spongia  et  C/icnendopora,  la  dernière  des  Lymnorea,  et  six  genres  qui  con- 
tinuent. -• 


ÉTAGE  CORALLIEN. 

L’étage  corallien  se  lie,  comme  jé  l'ai  dit,  à l’étage  oxfordien 
par  des  transitions  insensibles,  et  le  terrain  à chailles  a à peu 
près  autant  de  motifs  pour  être  associé  à l’un  qu’à  l’autre. 

Le  véritable  corallien  comprend  le  calcaite  corallieii,  recouvert 
par  Yoolithe  corallienne.  11  corres[>ond  au  curai  ray  et  au  coralline 
oolithe  des  Anglais,  au  Jura  blanc  t de  M.  Quenstedt. 

Les  calcaires  lithographiques  de  Bavière  et  ceux  du  départe- 
ment de  l’Ain,  qui  ont  fourni  une  faune  fossile  si  remarquable, 
appartiennent  probablement  aux  assises  inférieures  de  cet  étage, 
ainsi  que  l’a  montré  M.  Thiollière. 

Les  gisements  les  plus  célèbres  où  on  a exploité  le  corallien  au  . , 
pointdc  vue paléoutologiquc  sonten  France  : Saint-Mihicl  (Meuse), 
les  environs  de  Nantua  (Ain),  ceux  de  Tonnerre  (Yonne),  ceux 
d’AngonJème  (Charente- inférieure),  etc.  Le  mont  Salève  fournit 
sur  plusieurs  points  des  fossiles  3e  cette  couche.  En  Allemagne, 
on  cite  parmi  les  localités  les  plus  riches  Nattheim  et  quelques 
autres  gisements  du  Wurtemberg,  Slreitberg,  les  environs  de 
Hanovre,  etc.  En  Angleterre,  on  le  retrouve  à Malton  (Yorkshire), 
à Steeple-Ashlon  (Wiltshirc),  etc. 

La  faune  corallienne,  en  ce  qui  concerne  les  vertébrés,  est 
principalement  connue  par  les  schistes  lithographiques  dont  j’ai 
parlé  plus  haut. 

Les  Mammifères  et  les  Oiseaux  n'y  ont  pas  encore  été  trouvés. 

Les  Reptiles  y sont  représentés  par  plusieurs  genres  spéciaux,  . 
et  l’admirable  conservation  de  quelques-uns  d’entre  eux  a permis 
de  connaître  leur  squelette  presque  aussi  exactement  que  s’ils 
appartenaient  à la  faune  actuelle.  Les  collections  de  Bavière  sont 
en  particulier  remarquables  par  la  belle  série  d’espèces  qui  ap- 
partiennent aux  trois  genres  de  la  famille  des  plérodactyliens. 

La  faune  des  Poissons  est  la  plus  remarquable  de  l’époque 
jurassique,  ce  qui  tient  probablement  à ces  mêmes  circonstances 
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de  conservation  plutôt  qu'a  une  abondance  relative  plus  grande. 
En  consultant  le  tableau  général  de  la  faune  jurassique  que  nous 
donnons  plus  loin,  on  y verra  un  riche  développement  des  ganoldes 
et  surtout  des  ganoïdes  rhombiferes. 

Les  Crustacés  méritent  également  une  attention  spéciale.  Les 
décapodes  macroures  sont  représentés  dans  la  faune  des  calcaires 
lithographiques  par  une  grande  abondance  de  genres  spéciaux  et 
de  formes  curieuses.  Ajoutons  encore  ici  que  la  pauvreté  relative 
des  autres  étages  jurassiques  a probablement  en  grande  partie 
pour  cause  la  conservation  plus  rare  des  êtres  délicats  et  fragiles. 

Les  mêmes  raisons  ont  conservé  quelques  types  spéciaux  de 
Céphalopodes  acétabuliféres. 

On  cite  eu  particulier  les  genres  Leploteuthii , Knoploteuthis , AcatUhoteu- 
this  et  Ommastrephes. 

Quant  aux  Cépualopodbstentaculifèrbs,  il  n’y  a que  des  genres 
fréquents  avant  et  après  cette  époque. 

Les  Mollusques  oastékopooes,  les  Acéphales  et  les  Brachio- 
podes  présentent  peu  d’intérêt  au  point  de  vue  des  modifications 
génériques. 

Ou  rite  mi  petit  nombre  de  genres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois, 
quelques-uns  qui  font  leur  dernière  apparition,  mais  point  de  genres  spè- 
ciaux, sauf  les  üicertu  (t.  I,  p.  589),  si  l'on  n'admet  pas  leur  passage  au 
gault. 

Les  Mollusques  bryozoaires  de  cette  époque  sont  presque 
inconnus  et  ne  présentent  rien  de  remarquable. 

Les  Échi.nodermes  ont  des  circonstances  plus  caractéristiques. 

On  cite  un  grand  nombre  de  genres  spéciaux,  savoir  : 

Parmi  les  Écuimdes,  les  k'ucosmus,  Acropeltis  et  Milnia.' 

' Dans  les  Stellkrides,  les  Ophiurella  et  Geocoma. 

Dans  les  CawoïDES,  les  Solanocrmus,  Comaturella,  Pierocoma,  Saccosoma, 
Telracrinut,  Plicatocrinus  et  Guettardtcrinus. 

Le  terrain  corallien  renferme,  dans  des  empreintes  très  dou- 
f leuses  d'Æquorœa,  t.  IV,  p.  347,  la  seule  preuve  connue  de 
l’existence  des  inédusaires  (Acalépues)  à l’état  fossile. 

Les  Polypes  sont  représentés  par  un  assez  grand  nombre  de 
genres  caractéristiques. 

Le  tableau  général  montre  une  vingtaine  de  genres  spéciaux  et  uo  grand 
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nombre  qui  uaitseQl  dans  te  corallien  ou  qui  y apparaissent  pour  la  première 
fois. 

Les  Foraminifèhes  sont  très  peu  nombreux. 

Ils  présentent  la  dernière  apparition  des  Conodiclyum  ; les  Gcmiolina  sont 
spéciales. 

Les  Spongiaires,  assez  abondants,  sont  principalement  repré- 
sentés par  des  genres  qui  continuent  leur  existence. 

Les  Goniospongia,  et  peut-être  les  Forospongia,  sont  toutefois  spéciales  è 
cette  époque. 

■)**®Ç*  ' * * 

ÉTAGE  JURASSIQUE  SUPÉRIEUR. 

le  comprends  sous  ce  nom  tous  les  dépôts  supérieurs  au  coral- 
lien. Cette  réunion  me  paraît  motivée  par  les  transitions  qui  les 
lient,  comme  aussi  par  le  peu  d'accord  qui  règne  entre  les  géo- 
logues sur  leurs  limites  précises. 

Cet  étage,  ainsi  envisagé,  comprend  trois  divisions: 

1*  Le  terrain  sêquanien  des  géologues  du  Jura,  correspondant 
au  calcaire  à astartes  de  M.  Thirria,  à l'asturtien  dcM.  Thurmann 
et  confondu  souvent  avec  les  dernières  assises  coralliennes.  On  le 
trouve  dans  le  Jura,  dans  les  cantons  de  Berne  et  d'Argovie,  dans 
le  département  de  la  Haute-Saône,  au  mont  Salèvc,  où  il  a été 
désigné  par  M.  Favre  sous  le  nom  d’assise  inférieure  A du  groupe 
portlandien,  etc. 

2°  Le  terrain  kimméridgien,  comprenant  les  marnes  et  le  cal- 
caire du  Banne  de  M.  Thurmann  ; le  strombien  et  le  virgulien  du 
même  auteur;  le  Kimmeridge  clay  et  le  Weymouth  beds  des  An- 
glais ; le  calcaire  ù gryphées  virgules  de  M.  Thirria  et  les  marnes  à 
ptérqcères  de  M.  Boyé.  Cet  étage  a été  dans  l’origine  presque  con- 
stamment désigné  par  les  géologues  suisses  sous  le  nom  de  terrain 
portlandien.  C’est  le  Portland-kalk  de  M.  Rœuier.  Les  gisements 
les  plus  connus  sont  les  argiles  du  Havre,  de  Honfleur  et  de  Bou- 
logne; les  environs  de  Tonnerre,  de  Porrentruy  et  plusieurs 
localités  du  Jura;  en  Angleterre,  Shotower,  Heddington,  Wey- 
mouth,  etc.  ; en  Allemagne,  les  environs  de  Goslar,  Heiden- 
heim,  etc. 

3“  Le  terrain  portlandien , comprenant  le  Portland-Stone  et  le 
PortlandSand  des  Anglais,  mais  non  le  portlandien  du  Jura. 
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Suivant  M.  d’Orbignv,  le  calcaire  d tortue*  de  Soleurc  ferait  ex- 
ception et  appartiendrait  à cet  étage  ; mais  nous  croyons,  avec 
M.  Studer,  qu'il  est  contemporain  du  krmméridgien. 

La  faune  de  l'étage  jurassique  supérieur  est  très  peu  caractéri- 
sée au  point  de  vue  de  ses  genres  et  conserve  en  grande  partie  le 
faciès  du  corallien. 

Les  Hbptiles  forment  seuls  une  exception  à cette  uniformité. 

On  y voit  apparaître  pour  la  première  fois  les  Emys  et  les  Chelone.  Par 
contre,  le»  Teleosauru s et  les  Ptiosauru s y font  leur  dernière  apparition.  On 
cite  enfin  trois  genres  spéciaux  : les  Machinwsaurus  et  les  Sericodon  du  porl- 
landien  et  les  Stcneosaurus  du  kimméridgien. 

Tous  les  genres  de  Poissons  cités  dans  cet  étage  ont  vécu  avant 
et  après. 

Les  Crustacés  sont  très  peu  nombreux. 

Ils  n'offrent  d’autre  fait  à citer  que  la  dernière  apparition  des  Glyphma. 

Les  Mollusques  offrent  très  peu  de  faits  caractéristiques  dans 
leur  histoire. 

Les  Moluisoces  céphalopodes  ne  présentent  aucune  modification  générique. 

On  ne  cite  dans  les  Gastéropodes  que  la  dernière  apparition  des  A 'eritoma, 
et  dans  les  Acéphales  que  celle  des  Posidonomya. 

Les  Biachiopodks  ne  sont  représentés  que  par  des  genrfs  qui  continuent. 

On  ne  connaît  jusqu’à  présent  qu’un  seul  genre  de  Brtozo.aires,  les  Béré- 
nice». 

Les  Zoophytes  sont  également  peu  modifiés. 

On  ne  connaît  qu’un  ou  deux  genres  de  Polypes,  les  Montlivaltia  et  les 
Jsaslrea  [J.  o^loaga.  Edwards  et  liairae,  Bril.  fois,  cor.,  p.  7 3,  du  porltan- 
dien,  non  citées. 

Les  Kchinoderues  présentent  la  première  apparition  (douteuse)  des  Holaster 
et  la  dernière  des  geures  Clypeus,  Acrocidaris  et  Acrosaienia. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  GENRES 

QUI  6K  TBOUYBNT  DANS  [.'ÉPOQUE  JURASSIQUE  ('). 


MAMMIFÈRES 

I,  393,  Thylacotherium,  GO.,  g.  s. 

— 394,  Phascolotherium,  GO. , y.  s. 

rjeptxx.es. 

Chéltmiens. 

I,  443,  Testudof  GO.,  a. 

— 447,  Emys,  S.,  a. 

— 452,  Eurysternum,  C.,  g.  s. 

— 456,  Trionyx?,  L.,  a. 

— 459,  Chelonia,  S.,  a. 

— 463,  Idiochelys,  C.,  g.  s. 

— 464,  Aplax,  C.f  g.  t. 

Uinosauritns.  . 

1,  468,  Megalosaurus , 01.  00.  S., 
g-  s.  (VV). 

— 473,  Pelorosaurus?GO.?,g.i.(W). 

Crocodiliens. 

I,  483,  Telcoxaurus.L.Ol.  GO.C.S., 
g.  s. 

Sous-genres  : 

— 483,  Mystriosaurus,  L. 

— — Macrospoodyltts,  L. 

-r-  — Pelagosaurus,  F,. 

— — Teleosatirus,  01.  GO.  S. 

— — Glaphyorbyncbus,  GQ. 

— — Aelodon,  C. 

— — Gnatbosaurus,  C. 


I,  492,  Steneosaurus,  L.GO.S.,  g.  s. 

— 493,  Cetiosaunis.GO.S.,  g.s.(W). 

— 497,  Pnecilopleuron,GO..g.j.!Wj. 

— 498,  Racheosaurus,  C ,,g.  s. 

— 499,  Pleurosaurus,  G.,  g.  s. 


I,  506,  Geosaurus,  C.,  a. 

— 508,  Homueosaurus,  G.,  g.  t. 

— 510,  Sapbæosaurni,  C.,  g.  s. 

< Douteux. 

I,  517,  Macromiosaurus,  L.,  g.  s. 

— 517,  Lariosaurus,  L.,  g.  s. 

— 518,  Glaphyorhyncbus,  GO.,  g.  s. 

— 518,  Thanmalosaurus.  01.,  g.  $. 

— 519,  lschyrodon,  OX  ?,  g.  s. 

— 519,  Brachytænius,  GO.?,  g.  s. 

— 519,  Aloposaurus,  C.<  g.  t. 

— 520,  Anguisaurus,  G.,  g.  t. 

— 520,  Mackimosaurus,  8.,  g.  s. 

— 520,  Sericodon,  S.,  g.  t. 

1 

Ptérodactyliens. 

I,  525,  Pterodactylus,  GO.?  G.,  a. 

— 527,  Ramphorhynchus,L.C.,  g. s. 
■ — 528,  Ornithoptcrus,  G.,  g.  s. 

Enaliosauriens. 

I,  531,  Ichthyosaurus,  L.  S.,  a. 

— 534,  Plesiosaurus, L.Ol.GO.S.,*. 


Lacertiformes. 


(•)  Je  n’ai  pas  compris  dans  celle  énumération  les  fossiles  du  terrain  weal- 
dien  ; mais  tu  les  liaisons  incontestables  de  cette  époque  transitoire  arec  les 
terrains  jurassiques,  j’ai  marqué  les  genres  qui  se  trouvent  à la  fois  dans  l’une 
et  dans  Pautre,  mais  non  ailleurs,  de  l’indication  g.  t.,  en  y ajoutant  (W) 
pour  les  distinguer  de  ceui  qui  sont  spéciaux  à l'époqoe  Jurassiqbe  propre- 
ment dite.  La  lettre  L.  désigne  le  lias,  01.  l’oolitbe  inférieure,  GO.  la  grande 
ooiithe,  OX.  l'oxfordien  (avec  le  kellowien),  C.  le  corallieo,  S,  le  jurassique 
supérieur.  . -,  t ,■ 
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I,  537,  Spondylosauros.OX.,  g.  s. 

— 538,  Pliosaurus,  OX.  S.,  g.  ». 

I.abyrinthodontes ? 

I,  552,  Rhlnosaurus,  L.,  g.  s. 

POISSONS. 

Téléostéem. 

Pu  de  représentant  ('). 

Gakoïdcs. 

Cyctifèrv». 

U,  136,  Leptolepis,  L.  OX.  C.,  g.  s. 

— 138,  Tharsis,  C.,  g.  r. 

— 138,  Thriisops,  C.,  a. 

— 139,  Megalurus,  C.,  g.  s. 

— 140,  Oligopteurus,  C.,  g ■ ». 

— 142,  Undina,  C.,  g.  s. 

143,  Ctenolepis,  GO.,  g.  ». 

— 143,  Gjrrosteus,  L.,  g.  s. 

Rhombifère». 

U,  154,  Aspidorhynehus,G.OX.C.,a. 

— 155,  Belonostomus,  1..  GO.  C.,  a. 

— 158,  Notagogus,  C.,  g.  r. 

— 158,  Proptcrus,  C.,  g.  ». 

— 159,  Nottaosomus,  L.  C.,  g.  s. 

— 159,  Opbiopsis,  C.,  g.  s.  (W). 

— 160,  Aelhalion,  C.,  g.  s. 

— 160,  Lepidotus,  L.  01.  GO.  OX.  C. 

S.,  o. 

— 163,  Semionotns,  L.,  a. 

— 164,  Centrolepis,  L.,  g.  s. 

— 164,  Pholidophorus,  L.  01.  GO. 

C.,  g.  s. 

— 166,  Libys,  C.,  g.  »■ 

— 166,  Tetragonolcpis,  L.  GO. , g.  ». 

(W).  . 

— 168,  Dapedius,  L.,  g.  s. 

168,  Amblyurus,  L.,  g ». 

— 170,  Caturus,  L.  GO.  G.  S.,  a. 
r—  171,  Pachycormus,  L.OX.C.,j7.s. 
*—  173,  Saurostonms,  C..  g.  ». 

— 173,  Amblytemius,  01.  C.,  g.  ». 

— 174,  Sauropsis,  L.  G0.G.,<r.  *. 

— 174,  Thrissonotus,  L.,  g.  s. 


11,  174,  Strobilodus,  C.,  g.  ». 

— 175,  Macrosemîui,  G.,  g.  i. 

— 175,  Disticholepis,  C.,  g.  ». 

— 176,  Eugnatbus,  L.  C.,  g.  s. 

— 177,  Couodus,  L.,  g.  s. 

— 177,  Ptycholepis.  L.,  g.  ». 

— 198,  t’yrnodus,  GO.  C.  S-,  a. 

— 200,  Gyrodus,  01.  GO.  C.  S.,  a. 

— 203,  Meaodon,  C..  g.  ». 

— 204,  Gyroncbus,  GO.,  g.  ». 

— 204,  Scrobodus,  G.,  g.  ». 

205,  Sphærodus,  L.  GO.  C.  S.,  a. 

Cuirassés. 

II,  225,  Chondrosleus,  I..,  g.  ». 
Placoides. 

Holocéphales. 

H,  231,  Ischyodon.L.  01.  S.,  a. 

— 231,  Ganodus,  GO.,  g.  s. 

Plagioslomes. 

Il,  242,  Aellopos,  C.,  g.  ». 

— 243,  Notidanus,  OX.  C.,  a. 

— 247,  Oiyrhina?,  OX.,  a. 

— 252,  Sphenodus,  OX.,  a. 

— 254.  Tbyellina,  t,.,a. 

— 256,  Hybodus,  L.OI.GO.OX.S..C. 

— 259,  Sphenonchus.  L S.,p.s.(W}. 

— 261,  Strophodns,  01.  GO.‘  OX.  C. 

S.,  c. 

— 261,  Acrodus,  L.  GO.,  c. 

— 267,  Ceratodus,  GO.,  d. 

— 272,  Squatiua.  C.,  a. 

— 275,  Pristis,  C.,  a. 

— 275,  Squaloraja,  L.,  g.  ». 

— 276,  Spalhobatis,  C.,  g.  ». 

— 277,  Arthropterus,  L.,  g.  s. 

— 277,  Aslerodermus,  C.,  g.  s. 

— 277,  Euryarthra,  C.,  g.  s. 

— 278,  Cyciarthrus,  L.,  g.  ». 

I • • 

IchlkyodorulUhe». 

II,  288,  Leptacaothus,  L.  Of.  GO.,  d. 

— 288,  Asteracaulhus,  L.OI.GO.  C. 

S.,  g.». 


(*)  A moins,  comme  je  l’ai  dit  sootent,  que  parmi  les  poissons  jurassiques 
associés  aux  ganoïdes  cyclifères  il  n’y  ait  de  vrais  téléostéens. 
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II,  289,  Pristacantbus,  GO.,  d. 

— .289,  Myriaranthut,  L OX.C.,</.i. 

INSECTES. 

Les  insectes  étant  très  inégalement 
connus  dans  les  divers  terrains.j'ai  cru 
inutile  d'en  donner  une  listequi  aurait 
été  trop  incomplète.  Il  en  est  de  même 
des  Myriapodrs  et  des  Arachnides. 

CRUSTACÉS] 

Décapodes. 

Pas  de  décapodes  brachyures. 

II,  435,  Ogydromites,  G.,  g.  s. 

— 435,  Homola  ?,  a. 

— 437,  Pagurus  ?,  GO.,  a. 

— 438,  Prosnpon,  01.  GO.  OX.,  a. 

— 441,  Eryon,  L.  C.,  a. 

— 443,  Palinurina,  C.,  g.  s. 

— 445,  Cancrinos,  C.,  g.  s. 

— 447,  Orphnea,  C.,  g.  s. 

— 448,  Brisa,  C.,  g.  s. 

— 450,  Glypb*a, L.01.0X.C.S,,(f.s. 

— 4M,  Kryma,  C.,  g.  t. 

— 452,  Clytia,  0X.,gr.  j. 

— 452,  Bolina.  C.,  g.  s. 

— 433,  Undina,  L.,  g.  a.  , 

— 453,  Brome,  C.,  g.  s. 

— 433,  Magila,  C.,  g.  s. 

— 454,  Aura,  C.,  g.  s. 

— 455,  Cpleia,  L.,  g.  t. 

— 456,  Aulrimpos,  C.,  g.  ». 

— 456,  Bylgia,  C.,  g.  s. 

— 456,  Orobna,  C.,  g.  s. 

— 437,  Koetga,  G.,  g.  s. 

— 457,  Aeger,  Ç.,  g.  a. 

— 458,  Udora,  C.,  g-,  s. 

— 458,  Dusa,  C.,  g.  s. 

— 458,  ;Hefriga,  C.,  g.  s. 

— 458,  Bombtir,  C.,  g.  s. 

— 559,  Blaculla,  C.,g.'s. 

— 459,  Elder,  C.,  g.  t. 

- — 459,  Rauna,  C.,  g.  s.  t ' 

459,  Saga,  C.,  g.  s. 

— 460,  Mecoehirus,  C.,  g.  ». 

— 462,  tlarauda,  C,,  g.  s. 

t 

hopodes. 

II,  467,  Urda,  C.,  g.  ». 

-J—  467,  RecVur,  C.,  g.  », 

— 468,  Monta,  G.,  g.  ». 

468,  Sculda,  G.,  g.'t.  • 

— • .468,  Alvi»,  C.,  g.  ».  ' , 


Cyprcides. 

Il,  531,  Cythere,  01.  C.,  c. 

’Xiphosures. 

II,  537,  Limulns,  G.,  a. 

Cirrhipèdes. 

II,  547,  Pollicipes,  L.  01.  OX,,  a. 

— 557,  Aptychus,  L.  Ol.OX.C.S.  ,ci 

Annélides. 

II,  562,  Serpula,  L.  01.  GO.  OX.  G. 

S.,  c. 

— 567,  Spirorbis  ?,  c. 

— r.68,  Vermilia?,  c.  , 

— 369,  Galeolaria  ?,  c.  • 

— 570,  Terebella  ’,  o. 

— 573,  Ilirudclla,  C.,  g.  ». 

MOLLUSQUES. 

CÉPHALOPOIIES. 

Acélabulifères. 

II,  591 , Sepia , C.,  à. 

— 594,  Loiigo,  L.,  a. 

— 595,  Teudopsis,  L.,  g.  ». 

— 596,  Beloteulhis,  L.,  g.  ». 

— 596,  Leptoleuthis,  C. , g.  ». 

— 597,  Belemnoscpia,  L , g.  ».  " 

» — 399,  Enofiloleuthis,  C.,  g.  ». 

— 599,  Acanthotentbis,  C.,  g.  ». 

— 600,  Ommaslrephes,  C.,  g.  ». 

— 601,  Belemnoteuthi»,  OX.,  g.  ». 

— 602,  Belemnites,  partout,  a. 

Tenlaculifères. 

II,  622,  Nautilus,  partout,  c. 

— 663,  Baeulina,  OX.,  a. 

— - 664,  Ammonites,  partout,  c. 

— 703,  Ancyloceras,  OI.GO.OX.,  a,  • 

— 706,  Toxoceras,  01.  GO.,  a. 

— 716,  Rhynchoteuthis,  OX.,  a.  ' ' 

— 716,  Palcoteuthis,  O X.,g.  ». 

Gastéropodes. 

1 

' Pulmonés. 

III,  38,  Planorbis,  L.,  a. 

Peclinibranches.  • 1 • 

III.  30,  Paludina,  L.,  a. 

’-r  51,  Melania,  L.,  a,  , 
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III,  58,  Riuoa,  L.  GO.  C.,c. 

61,  Turrilella,  L.  GO.  OX.,  a. 

— 66,  Scafaria,  C.  S.,  a. 

71,  Littorma,  OX.?,  a. 

75,  CbemDilzia,  partout,  c. 

84,  Eulima,  01.  GO.,  c. 

' 88,  Nerioea,OI.OO.OX.C.S.,a. 

— '94„  Adteon,  01.  GO.  OX.,  a.  . 

— 102,  Acteooina,  partout,  c. 

108,  Katiea,  partout,  c. 

— 120,  Nerita,  partout,  a. 

— 124,  Neritoma,  OX.  S.,  g.  s. 

• |25,  Neritopsis,  partout,  c.  ’ 

— 127,  Pileolus,  GO.  C.,  d. 

129,  Turbo,  partout,  c. 

— 137,  Phasianella,  partout,  c. 

141.,  Detphiuula,  partout,  c. 

— 143,  Truchus,  pflrtout,#^»^,  ■ ' 

— 153,  Solarium,  partout,  c. 

164,  Pillouellus,  I,.,  «. 

— 165,  fielicorryptns,  C.,  o. 

165,  Stomatia,  !..  GO.  C.,  n. 

— 168,  Pleurotomaria,  partout,  c. 

— n9,Trocholoma,LOl.GO.C,,g.|. 

— 180,  Cirrus,  L.  01.,  d." 

— 197,  Pleroccra,  partout,  a.  , 

— 200,  Rostellaria,  partout,  a. 

■ — 223,  Spiuigcra,  01.  OX.,  g.  s. 

224,  Fusus,  01.  GQ.  OX.  C.  S.,  a. 

— 250,  Purpurotdea.OI.GO  C.,  g. s., 

— 251,  Ceritella,  01.  GO.  C.,  g.  s. 

— 258,  Cerithium,  partout,  c. 

— 270,  Capulus,  L.,  c. 

— 28t , Euiarginula,  L.GO.Ol. C., c. 

— 283,  Rimula,  GO.  C.,  a. 

— 284,  Fissure  lia,  GO.  C.,  a.? 

Cyclobranches. 

111,  294,  Patella,  partout,  c. 

— 299,  Deslongchampsia,  GO.,  g.  s. 

— 300,  Cbitou,  L.  GO.,  c. 

Dentalidcs. 

111,  303,  Dentalium,  L.  01.  S.,  c. 
Teclibranches. 

III,  309,  Bulla,  GO.  OX.  C.,  a. 
Ptéropodes. 

111,  319,  Conularia,  L.,  d. 


AcAphales. 

Orthoconques  sinupalltales. 

IQ,  340,  Gastroclwena,  partout,  o. 

— 344,  Teredo,  L.,  o. 

— 348,  Pbolas,  partout,  a. 

— 359,  Panoptea,  partout,  c. 

— 370.  Pboladouiya,  partout,  c. 

— 384,  Mactra,  C.  S.,  a. 

— 388,  Cofbula.Ol;  00.  OX.  S.,  c. 

— 393,  Potamomya,  OX.,  o. 

— . 397,  Analiua,  partout,  p. 

— 399,  Thracia,  partout,  a. 

— 407,  Ceroinya,  partout,  a. 

— 412,  Trigonella,  GO.  OX.C.S.,  a. 
U-  418,  Tclliua,  01.  GO.C.S.,a. 

— 429,  Donax,  L.?,  a. 

— 431,  Isodoala,  GO. OX.,  g.*. 

— 436,  Vcnerupia,  C.,  o.  . 

— 444,  Venus  ?,  a. 

— 448,  Cytherea,  L.  GO.  C.,  a.  . 

Orthoconques  intcgropallcaks. 

III,  459,  Cyrena,  L.  OX.  C.  S.,  a. 

— 464,  Cyprina  ?,  c. 

— 468,  Cypricardia,  L GO.OX.C.Ta, 

— 470,  Cardium,  partout,  c. 

— 476,  Unicardium,.  partout,  a. 

— 479,  Isocardia,  partout,  c. 

— 485,  Hetlaugia,  C.,  g.  s. 

— 487,  Corbis,  01.  GO.  OX.C.S., a. 

— 490.  l.urinn,  partout,  P. 

— 506,  Opis,  01.  S.,  a. 

— 507,  Aslarle,  partout,  c.  , 

— 513,  Cardïta.  partout,  c. 

— 518,  Pacliyrlsma,  GO.,  g.  *• 

— 520,  Myoconcba,  partout,  c. 

— 522,  Cardiuia,  L.  01.,  d. 

— 536,  Trigonia,  partout,  c. 

— 543,  Area,  partout,  c. 

— 556,  Liinopsis,  01.  GO.  OX. C.,®- 

— 558,  Isoarca,  01.  OX.  C.,  a. 

— 560,  Nucula,  partout,  c. 

— 568,  Leda,  partout,  c. 

— 573,  Pinna,  partout,  c. 

— 577,  Mytilus,  partout,  c. 

— 582,  Litbophagus,  01.  S.,  a. 

Pleuroconques . 

III,  590,  Diceras,  C.,  g.  s. 

— 596,  Pteroperna,  GO.,  g.  s. 
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III,  597,  Avicula,  partout,  c. 

— 003,  Monolis,  I.,  OU,  d. 

-r-  605,  Trichiles,  01.  GO.  G.  8.,  o. 

— 606,  Posidouutuja,  partout,  d. 

— 600,  Pcrna,  partout,  c. 

— 611,  Gervillia,  partout,  c. 

— 613,  Inoreramus,  L.  01.,  o. 

— 616,  Lima,  partout,  o. 

— 621,  Llmea,  L.  OX.,a. 

— 622,  Pcclcn , partout,  c. 

— 629,  Hiuniteg,  01.  S.,  c. 

— 636,  Plicatula,  partout,  c. 

— 639,  Ont  rca,  partout,  c. 

— 647,  Placuuopsis,  GO,  C.,  ff.s. 

— 648,  Auumia,  GO.  S.,  o. 

— 649,  Pulvinites,  C. , g. 

BRACHIOPODIS. 

IV,  11,  Tcrebratula,  partout,  c. 

— 20,  Terebratella,  partout,  a. 

— 28,  Thcddea,  partout,  c. 

— 36,  Spiriferiua,  L.,  g.  s. 

— 42,  Rhym  honella,  partout,  c. 

— 60,  LcptÆua,  L.,  d. 

— 66,  Crauia,  L.  GO.  OX.  G.,  c. 
— ; 70,  Orbiculoidea,  partout,  c. 

— 74,  Liugula,  partout,  c. 

BHYOZOAiaiS 

CelluUrui. 

IV,  98,  Eschara,  GO.,  a. 

— 102,  Hippothon,  GO.,  a. 

Centrifuginés. 

IV,  122,  Mclicertitcs,  GO.,  a. 

— 123,  Elea,  GO.?,  a. 

— 124,  Retelca,  GO.?,  a. 

— 126,  Kasrimlipora,  GO.,  a. 

— 129,  Apadudeaia,  GO.,  < i . 

— 129,  Dcfraucoia,  ÇO.,  g.  s. 

— 130,  Theouoa,  01.  GO.,  o, 

— 131',  Spiropora,  GO.,  a. 

— 133,  Entalophora,  01.  GO.,  a. 

— 135,  Diastopora,  OE  GO.,  a. 

— 135,  Mejseuteripora.  01.  GO.,  a. 

— 136,  Bérénices,  partout,  o. 

— 137,  Bidiaslopora,  GO.,  a. 

— 138,  Tubigcra,  GO.,  a. 

— 139,  Rrptolubigera,  GO.,  a. 

— 140,  Bisidmonea,  GO.,  g.  ». 
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IV,  140,  Clausa,  01.,  a. 

— 141,  Terebellaria,  GO.,  g.  s. 

— 142,  Slomalopora,  partout,  a. 

— 144,  Pruboscioa,  01.  GO.OX.,  a. 

— 148,  Reticulipora,  GO.,  o. 

— 151,  I.icHenopora,  GO.,  a. 

— 153,  Radiopors,  01.,  a. 

— 157,  Ceriocava  ?,  a. 

— 157,  Gava,  GO.,  g.  s. 

— 138,  Reploinulticava,  C.,  a. 

— 159,  Acaothopora,  GO.,  g.  ». 

— 159,  Nodicava,  GO.,  a. 

— 160,  Heteropora,  GO.,  a. 

— 160,  Multicreaeis,  GO.,  a. 

— 161,  Gresei»,  GO.,  g.  ». 

— 161,  Reploinulticresei»,  GO,,  a, 

— 161,  Nodicrescis,  GO?,  r». 

— 162,  Rrplonôdicreseis,  GO.,  a. 

— 162,  Cbilopora,  GO.,  g.  s. 

— 163,  Seniicytis,  GO.,  a. 

ÉCRINObIRMCS 

Échinides 

IV,  188,  Collyritcs,  01.  S.,  a. 

— 191,  Holaster,  S.î  fa. 

— 211,  Pygurus,  01.  8.,  a. 

— 213,  Clypcus,  01.  8.,  g.  t. 

— 214,  Nudcoliies,  01.  8.,  a. 

— 223,  Hyboclypus,  01. 60.  Ci,  g.». 

— 224,  Desoria,  C.,  a. 

— 227,  Holeclypus,  01.  S.,  a. 

— 229,  Pygaster,  GO.  OX.  C.  S.,  a. 

— 234,  Echiiius,  01.  S.,  o. 

— 236,  Hclioeidaris,  C.,  g.  s. 

— 237,  Polycyplius,  GO.  OX.  C.,  a. 

— 238,  Magoosia»  GO.,  g.  ». 

— 238,  Glypticus,  C.  S , a.  - 

— 239,  Pedma,  01. GO.OX. C.,  a. 

— 240,  EucosmuS,  G.,  g.  ». 

— 241.  Arbacia,  01.  C.,o. 

— 243,  Oiadetnav  partout,  a. 

— 245,  Acropelti»,  C.,  g.  ». 

— 246,  Acrocidari»,  Ot.  C.  S.,  g.  ». 

--  249,  Arrosaleuia,  01.  GO.G.3.  g.i. 

— 249,  Miluia,  G.,  g.  ». 

— 251,  Iletnicidari»,  partout,  c. 

; — 252,  Cidari»,  partout,  c. 

— 255,  Rhabdocidaris,I..  01.  OX.  C. 

S.,  a. 

— 256,  Diplocidaris,  01.  C.,  g.  ». 

— 256,  PoTocidaria  ?0I.,  ?o.  < - 
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SteUtfrides. 

IV,  263,  Urastcr,  L.,  c. 

— 265.  Tropidastcr,  L.,  g.  a. 

— 266,  Solastcr,  GO.,jjr.  a.' 

— 267,  Astrogonium,  OX.  C.,  a. 

— 270,  Crenasler,  L.  01.  GO.,  o. 

— 272,  Luidia,  L.,  a. 

— 27*,  Ophioderma,  I..,  a. 

— 27*,  Ophinra.  L.,  a. 

— 275,  Acroura,  C.,  a. 

— 276,  Ophiurella,  C.,  g.  s. 

— 277,  Geocoma,  C.,  g.  s. 

Crinoides. 

IV,  288,  Comatula,  C.,  a. 

288,  Solanocrinus,  C.,  g.  s. 

289,  Coroalurella,  C.,  g.  s. 

— 289,  Pterocoma,  C.,  g.  s. 

290,  Saccosoma,  C.,  g.  a. 

335,  Eugeniacrinus,  OX.,  g.  «. 

— 335,  Tetracrinus,  C.,  g.  a. 

335,  Plicatocrinus,  C.,  g.  s. 

339,  Guettardicrinus,  C.,  g.  s. 

339,  Apiocrious,  GO.  C.,  g ■ a. 

3*0,  Mlllcricrinus,  GO.  OX.C.,a. 

— 3*2,  Cydocrinus,  01.  GO.,  g.  a. 

3*2,  Balanocrinus,  0X,g.  a. 

3*2,  Pentacrinus,  partout,  c. 

— 3*4,  Isocrinua,  01.  C.,  g.  a. 

ACAÙPBEt. 


IV,  3*7,  Æquorea?,  C-,  a. 

POLYPES 

ZoantAoirea  apores. 

IV,  368,  Troctaocyathus,  01.  OX.,  o. 

369,  Thecocyalhus,  I,.,  g.  a. 

376,  Ocultna  ?,  GO.,  a. 

376,  Enallhelia,  C.,  a. 

— 378,  Evhetia,  GO.,  g ■ a. 

382,  Trocbosmilia,  C.,o. 

— 38*.  Aïosmilia,  L.  01.,  g.  s. 

— 385,  Platophyllia,  C.,  g.  a. 

— 385,  Stylosmilia,  C.,  a. 

— 385,  Aplosmilia,  C.,  g.  a. 

— 387,  Phyiugyra,  C.,  g.  a. 

— 387,  Slylogyra,  C.,  g.  a. 

— 387,  Pacbygyra,  C.,  o. 

388,  Styliua,  OI.GO.OX.C,,  g.  s. 


IV,  389,  Lobocænia.C;,  g.  a. 

— 389,  Conocænia.  C.,  g.  a. 

— 389,  Tremocæoia.GO.  OX.  C.,  a. 

■ — 390.  Dcndrocænia,  GO.  C.,  g.  s. 

— 390,  Psrudocænia,  C.,  g.  s. 

— 391,  Convrxaslrea,  C.,  d. 

— 391,  Aatrocænia,  C..  o. 

— 392,  Eoalloccoia,  C.,  g.  a. 

— 393,  SlephaDOfjPDia,  L.  01.  GO. 

OX.  C.,  a. 

— 393.  Dactylocænia,  GO.,  g.  a. 

— 395,  Octoc*nia,  L.,  g.  a. 

— 395.  Dccactfoia,  C..  g.  a. 

— . 399,  Moutlivaltia,  partout,  c. 

— *00,  Tbecosmilia,  OI.OX.C.,  e. 

— *01,  Lasniosmilia.  01.,  a. 

— *01 , Amblophyllia.  OX.  C.,  a. 

— *01,  Eunomya,  partout,  c. 

— *03.  Rhabdophyllia,  C.,  d. 

— *0*,  Aplophyllia,  C.,  g.  a. 

— *05,  Oulopbyllia,  C.,  a. 

— *05,  Latomeaudra,  01.  C.,  a. 

— *06,  Aaophyllia,  C.,  g.  a. 

— *06,  Myriopbyllia,  C.,  g.  a. 

— *06.  Microphyllia,  C.,a. 

— *06,  Comophyllia.  C.,  g.  a. 

— +06.  Meandrophyllia,  C.,  g.  a. 

— *08,  Meandrina,  GO.  C.,  o. 

— +11,  Gouiorora,  C.,  c. 

— +12,  Confusastrea,  GO.  C.,  g.  a. 

— +13,  laastrea,  01.  GO.  OX.  C.,  a. 

— + 1 +,  Dendrastrca,  GO.i  g.  a. 

— *1*,  Clausastrea,  01.,  g.  a. 

— +16,  Tbaranastrea,  01.  GO.  OX. 

C.,  a. 

— +17,  Polyphyllastrea,  C.,  o. 

— - +18,  Parastrca,  C.,  a. 

— +19,  Ovalastrea,  C.,  g ■ s. 

— 421,  Auabaria,  L.  01.  GO.,0.*. 

— +22,  Genabacia,  GO.,  g.  a. 

— +25,  Protoseris,  C.,  g.  a. 

— 425,  Oroseris.  GO.  C.,  o. 

— +26,  Comoseris,  GO.  C.,  g.  a. 

— +33,  Microsolena,  GO.C.,  g.  a. 

— +33,  Drodrarca,  C.,  g.  a. 

— +33,  Dactylaræa,  C.,  g.  a. 

— +33,  Actinaraea,  C.,  g.  a. 

— +3*.  Anomophyllum?,  g.  a. 

Zoanlhaires  tabulés , rugueux, 
tubuleux  et  caulicvles. 

Paa  de  représentant.  >' 
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Aie  y 'tuai  rcs. 

Pas  de  représentant. 

rOHAMIVIFÈRIS. 

IV,  *84,  Conodiclyum,  GO.  C.,  g.  s. 

— 484,  Goniolina,  G.,  g.  t. 

— 487,  Glaadulioa,  L.,  a. 

— 488,  Nodosaria.  L.,  a. 

— 489,  Orlhocerioa,  L.,  a. 

— 489,  Dentalina,  Ù,  c. 

— 490.  Frondicularia,  I..,  a. 

— 491,  Upgulina,  L , a. 

— 491,  Margimilina,  L.  GO.  C.,  d. 

— 492,  Vaginulina,  L.  GO.,  a. 

— 493,  Webbina,  L.,  a. 

— 494,  Gristrüaria,  L.  OI.GO.C.,  a. 

— 496.  Robulina,  L , a. 

— 507,  Rotalia.  L.  GO  , a. 

— 510,  Plaiopsilina,  L.,  a. 

— 519,  l’nlyinorphina,  L., a. 

— 522,  Sagrina,  l„,  o. 


m 

SPOJtrOIAIKES. 

IV,  539,  Crihrospongia.OI.OX.C.a. 

— 540,  Porospougia.  C.,  g.  t. 

— 541.  Goniospongra.  C.,  g.  ». 

— 541.  Eudea,  !..  01.  GO.  G.,  c. 

— 544,  Perispongia,  OX.,  y.  ». 

— 544,  Gneroidium , 01.  GO.  OX. 

C-,  a. 

— 547,  Lymnorea,  01.  GO.  OX.,  d. 

— 547,  Leiospongia,  01.  GO.,d. 

— * 548,  Ae4inospungia,  GO.,  d. 

— 5*9,  Ghenendopora,  OX.  C.,  a. 

— 549,  Fornapnngia.  01.  OX.  C.,  a. 

— 550.  Jerea.  C ?,  »o. 

— 551,  Sparsispongia,  GO.  c. 

— 552,  Stellispnngia,  I..OI.GO  C.,c. 

— 553,  Cuputospongia,  01.  GO.  OX. 

G.,c. 

— 555,  Amorphospongia , 01.  GO. 

OX.C.,  c. 


TERRAI^  WEAI.DIF.N. 

On  trouve  dans  quelques  parties  de  l’Angleterre,  de  l'Alle- 
magne et  de  la  France,  entre  les  dépôts  jurassiques  supérieurs  et 
les  assises  crétacées  inférieures,  une  série  de  couches  qui  paraissent 
avoir  élé  déposées  par  des  eaux  douces,  ou  avoir  été  formées  près 
de  l'embouchure  d’un  fleuve  par  les  eaux  saumâtres  d'un  es- 
tuaire. 

Ces  couches  constituent  ce  qu’on  appelle  le  terrain  wcaldien, 
formé  du  mot  Weald  (forêt),  par  lequel  on  désigne  une  partie  des 
comtés  de  Kent,  de  Surrey  et  de  Sussex.  On  n’a  pas  pu  jusqu'à 
présent  les  paralléliser  d’une  manière  précise  avec  les  étages  ma- 
rins. Quelques  géologues  les  considèrent  comme  contemporaines 
de  l'étage  néocomien  et  les  rapportent  par  conséquent  à l’époque 
crétacée.  La  plupart  les  placent  à la  fin  de  l'époque  jurassique. 
Peut-être  encore  les  plus  inférieures  de  ces  couches  sont -elles 
contemporaines  des  étages  jurassiques  les  plus  récents,  et  les  plus 
supérieures  des  étages  crétacés  les  plus  anciens. 

tv.  4L 
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On  peut  diriger  le  terrain  wealdien  en  trois  groupes  qui  sont, 
en  allant  de  bas  en  haut  : 

1°  Le  Purbeck  beds,  divisé  en  ihférieur,  moyen  et  supérieur; 

2*  Les  sables  de  Hastings  ou  de  la  forêt  de  Tilgatc; 

3°  L'Argile  wealdienne. 

Les  deux  premiers  sont  réunis  par  quelques  auteurs. 

La  faune  de  cette  petite  période  ou  de  cette  succession  de  pé- 
riodes est  surtout  caractérisée  par  les  reptiles  qui  présentent  un 
certain  nombre  de  genres  spéciaux.  La  taille  considérable  de 
quelques-uns  d’entre  eux  ( Megalosaurus , Iguanodon,  Pelorosau- 
rus,  etc.)  contribue  également  à la  rendre  remarquable. 

On  cite  (‘)  : 

Chi  Ioniens. 

T.  I.  p.  448,  Emys  (Allemagne),  c. 

— 453,  Platemys  (Tilgate),  o. 

■ — 454,  Tetrosteruon  .Purbeck,  Tilgate),  g.  s. 

— 460,  Cbelone  (Purbeck,  Tilgate),  c. 

Dinosauricnt. 

T.  I,  p.  468,  Megalosaurus  (Weald),  d. 

— 470,  Hylaosaurus  (Tilgate;,  g.  s, 

— 472,  Iguanodon  (Tilgate,  Weald',  a. 

— 474,  Pelorosaurus  iTilgate),  d. 

— 474,  Regnosaurus  (Tilgate),  g.  s. 

• Crocodiliens. 

T.  I.  p.  494,  Cetiosaurus  (Weald),  d. 

— 494,  Succhosaurus  (Tilgate),  g.  s. 

— 495,  Goniopholis  (Puiberk,  Hastings),  g.  s. 

— 496,  Macrorhynchus  (Purbeck,  Allemagne),  g.  t. 

— 497,  I’holidosaurus  (Allemagne),  g.  s. 

— 498,  Poscilopleurou  ? (Tilgate),  d. 

Plérodaetg  liens. 

T.  I,  p.  527,  Plerodactylus  (Tilgate),  c. 

Les  Poissons  sont  en  général  des  genres  marins.  Ils  montrent, 
par  leur  mélange  avec  les  genres  d'eau  douce,  que  ces  dépôts  ont 
probablement  été  en  partie  formés  dans  des  estuaires,  comme  je 
l’ai  dit  plus  haut. 


(•)  Il  faut  ajouter  à cette  liste  les  genres  Macf.li.odis,  Owen.et  Nothete»,  id., 
de  l’étage  de  Purbeck,  décriu  dans  le  Quart,  jour n.  geol.  Soc.,  1854,  t.  X. 
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I.’feiUteocc  de»  TSutoartiHg  dan»  l'époque  wealdienne  est  tré»  improbable 
et  nr  repoac  que  »ur  une  citation  douteoie  du  genre  Enchodus  (t.  Il,p.  81), 
qui  serait  ia  première  apparition  de  cet  ordre. 


GahoVdes. 

T.  Il,  p.  159,  Ophiopsis,  d. 

— 162,  l.epidotus,  c. 

— 165,  Phoiidophorus,  d. 

— 168,  Tetragonolepi»,  d. 

— 175,  Oiygouiu»,  g.  ». 

— 198,  Pycuodus,  c. 

— 202,  Gyrodus,  c. 


T.  H,  p.  206,  Spharodu»,  c. 
Placoides. 

T.  II,  p.  247,  Oxyrhina,  a. 

— 257,  Hybodus,  c. 

— 259,  Sphenonchus,  d. 

— 262,  Acrodus,  c. 

— 289,  Astcracanthus,  d. 


Les  Articulés  sont  peu  nombreux. 

Je  renvoie  pour  les  Insectes  à l'ouvrage  de  M.  Brodie  et  & ce  que  j'ai  dit 
dans  le  tome  II  de  ce  traité. 

On  cite  parmi  les  Crustacés  : 

T.  II,  p.  467,  Archæoniscus,  g.  ».  I T.  II,  p.  534,  Cypris,  c. 

— 470,  Estberia,  g.  ». 


Les  Mollusqoes  sont  en  majorité  représentés  par  des  genres 
d’eau  douce. 


T.  III,  p.  34,  Lymnau»,  a. 

— 38,  Plaunrbis,  c. 

— 50,  Paludina,  c. 

— 5t,  Melania,  c. 

— 95,  Acteon,  c.  ( marin  . 

• — 122,  Nerila,  c.  (fcZ  ). 


T.  III,  p.  310,  Bull»,  c.  (t narin). 

388,  Corbula,  c.  (id.). 

— 458,  Cyclas  ou  Pisidium,  g. 

— 466,  Cyrena,  c. 

— 528,  Unio,  a. 


Les  Échinodermks,  quoique  essentiellement  marins,  sont  re- 
présentés  dans  le  terrain  wealdien,  mais  par  un  seul  genre. 

T.  IV,  p.  251,  Hemieidaris,  c. 


6*  Époque.  — ÉPOQUE  CRÉTACÉE. 

L’époque  crétacée  a été  presque  aussi  importante  que  la  juras- 
sique. Les  dépôts  qui  la  représentent  couvrent  une  grande  partie 
du  globe,  et  en  particulier  leur  abondance  en  Suisse  lui  donne 
pour  nous  un  intérêt  spécial. 

La  population  zoologique  (')  s’est  à diverses  reprisés  puissam- 
ment modifiée  pendant  la  durée  de  cette  époque.  On  peut  ccpon- 


(')  Voye*  le  tableau  général  à la  fin  de  ce  chapitre. 
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(tant  trouver  dans  cette  série  de  faunes  un  certain  nombre  de 
caractères  paléontologiques  généraux  qui  servent  à la  distin- 
guer (').  Je  citerai  en  particulier  : 

1’  L’absence  complète  des  mammifères  et  des  oiseaux,  circon- 
stance qui  la  rapproche  de  l’époque  jurassique  pour  l'éloigner  de 
l’époque  tertiaire  ; 

2*  Le  grand  développement  de  la  classe  des  reptiles,  qui  pré- 
sente encore,  mais  pour  la  dernière  fois,  les  types  remarquables 
qui  ont  servi  h établir  les  ordres  desdinosauriens,  ptérodactyliens 
eténaliosauriens; 

3*  L'apparition  en  abondance  des  poissons  téléostéens  (*)  et 
même  d’un  certain  nombre  de  genres  actuellement  vivants  (*). 
Cette  circonstance  fournit  un  Vésultal  inverse  des  précédents,  en 
rapprochant  davantage  l'époque  crétacée  de  la  jurassique  que  de 
la  tertiaire; 

4*  L'apparition  des  crustacés  décapodes  brachyures; 

5*  La  continuation  de  la  famille  des  ammouitides,  représentée 
par  un  grand  nombre  de  formes  diverses,  dont  plusieurs  spéciales. 
Celte  abondance  est  d’autant  plus  remarquable  qu'aucun  repré- 
sentant de  la  famille  ne  passe  à l’époque  tertiaire; 

G°  La  tendance  des  autres  classes  de  mollusques  à ressembler 
de  plus  en  plus  aux  faunes  tertiaires  et  a la  population  actuelle  du 
globe; 

7°  L’existence  du  type  remarquable  des  rudistes,  tout  à fait 
spécial  k celte  époque  ; 

8*  Une  énorme  quantité  de  genres  spéciaux  parmi  les  bryo- 
zoaires et  les  foraminifères; 

9°  Le  grand  développement  des  échiuides. 

Cette  longue  et  importante  époque  peut  se  subdiviser  en  plu- 
sieurs étages.  Les  géologues,  d’accord  sur  les  points  essentiels,  ne 
le  sont  pas  complètement  sur  l’importance  et  sur  l’association  de 
ces  étages.  La  classification  qui  me  paraît  le  mieux  s’accorder  avec 

• . f 

(')  Je  renvoie  à ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  page  581  et  GIO,  sur  les  limites 
de  l'époque  jurassique  et  de  l’époque  crétacée. 

(*;  Voyez  la  note  de  la  page  G20. 

(*)  Dans  un  travail  spécial  que  je  prépare  sur  le  terrain  néocomien  des 
Voirons,  je  montrerai  que  cette  apparition  des  poissons  téléosléeDs  et  de 
quelques  genres  rivants  date  du  commencement  de  l'époque  crétacée. 
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les  faits,  surtout  avec  ce  que  nous  observons  en  Suisse,  est  celle 
qui  divise  l'époque  crétacée  en  quatre  groupes,  qui  sont  l'étage 
néocomien,  le  gault,  l'étage  cénomanien  et  la  craie  supérieure . 
Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  bas,  les  subdivisions  de  ces  étages 
ne  paraissent  avoir  qu’une  valeur  subordonnée. 

ÉTAGE  HÉOCOMIEN. 

L'étage  uéocomien  a tiré  son  nom  du  pays  de  Neuchâtel  en 
Suisse;  mais  il  s’étend  sur  une  partie  considérable  de  l’Europe  et 
se  retrouve  en  Amérique.  En  Allemagne,  il  correspond  au  Hih- 
conglomérat  et  au  J fils-thon;  en  Italie,  au  Biancone.  Les  étages 
supérieurs,  seuls  représentés  en  Angleterre,  y forment  le  lower 
greensand. 

J’adopte  pour  cet  étage  la  division  suivante,  qui  cadre  parfai- 
tement bien  avec  les  faits  observés  en  Suisse. 

1°  Sa  partie  inférieure  est  le  terrain  valanginien  de  M.  Desor,  * 
observé  surtout  dans  le  Jura.  Il  se  présente  souvent  sous  la  forme 
d’un  calcaire  ferrugineux  (Métabicf,  Valangin,  Divonne,  etc.). 

2"  Le  terrain  néocomien  proprement  dit  se  trouve  au  dessus;  il 
est  caractérisé  principalement  par  Y Echinospatagvs  cordiformis' 

( Toxasfer  complanalus ),  par  les  Ammonites  radia/us  et  Astieria- 
nus,  par  Y Exogyra  Couloni,  etc.  Ce  terrain,  abondant  en  Suisse  et  . 
en  France,  se  présente  le  plus  souvent  sous  la  forme  de  marnes  nu 
de  calcaires  .:  c’est  le  calcaire  à spatangues  de  quelques  auteurs. 

J1  faut  y réunir  Yargile  ostréenne  de  Al.  Cornuel.  Les  marnes 
d Hauterive  et  de  Cressier  appartiennent  h ce  groupe. 

3°  Le  terrain  urgonien  de  Al.  d Orbigny,  correspondant  au  cal- 
caire à Chama  ammonia,  forme  dans  le  Jura  et  dans  toute  la  Suisse 
un  étage  bien  caractérisé  ; mais  il  n’y  présente  qu’une  faune  res- 
treinte. M.  d’Orbigny  lui  associe  des  gisements  plus  riches  du 
midi  de  la  France  (Saint-SIartin-du-Vur,  etc.),  qui  serviraient  h 
le  compléter  au  point  de  vue  surtout  des  céphalopodes,  si  ce 
parallélisme  est  suflisamment  démontré. 

û”  Le  terrain  aptien,  que  nous  pouvons  dans  le  Jura  diviser  en 
deux  groupes  tranchés  : Y Aptien  inférieur  (ou  Rhodanien,  Rene- 
vier),  comprenant  les  marnes  jaunes  et  bleues  et  le  calcaire  à or- 
bital des  de  la  perle  du  Rhône,  correspondant  h Ja  couche  rouge  de 
Vassy  : et  Y Aptien  supérieur,  représenté  k la  perte  du  Rhône  par 
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des  grès  verts  durs,  et  à Vassy  par  Y argile  à plicatules.  L'en- 
semble de  ce  terrain  aptien  correspond  très  exactement  au  lower 
greensand  des  Anglais.  La  perte  dn  Kinine  Fournit  peu  de  cépha- 
lopodes; M.  d'Orbigny  complète  la  faune  par  les  gisements  d'Apt 
' et  de  Barrême,  dont  les  rapports  avec  nos  dépôts  demandent 
encore  à être  précisés. 

J'ai  dit  que  cette  classification  correspond  exactement  aux 
faits  observés  en  Suisse;  mais  cette  conformité  ne  reste  pas  par- 
tout la  même.  Dans  le  département  de  l’Aube  par  exemple  (Van- 
dœuvres,  Marolles,  etc.),  un  grand  nombre  de  nos  fossiles  du 
terrain  aptien  sont  associés  à ceux  du  véritable  néocomien.  De 
nouveaux  travaux  locaux  sont  nécessaires  pour  établir  les  con- 
cordances exactes.  Il  en  est  de  même  pour  l’Allemagne,  où  les 
rapports  du  Hils  conglomérat  et  du  Hils-lhon  avec  nos  quatre 
divisions  sont  imparfaitement  fixés. 

M.  d’Orbigny  admet  une  autre  classification.  Le  valanginien 
n'existe  pas  pour  lui,  et  il  sépare  le  terrain  aptien  comme  un 
étage  équivalent  au  gault  et  au  néocomien.  Le  grand  nombre  d’es- 
pèces qui  passent  de  ce  dernier  jusqu'à  l’aptien  supérieur  m’em- 
pêche de  me  joindre  à cette  opinion. 

La  faune  néocomienne,  très  tranchée  au  point  de  vue  des  es- 
pèces, présente  aussi  quelques  caractères  importants  dans  la  dis- 
tribution des  genres. 

Les  Reptiles  y sont  peu  abondants  ou  mal  connus. 

On  y pool  remarquer  la  continuation  de*  Chelvne  (apt.),  la  dernière  appa- 
rition de*  Iguanodon  (apt.),  la  première  des  Polyplychodon  (apt.)  et  deux 
genres  spèciaux,  les  Neustosa-urus  du  neocomien  de  Vaucluse  et  les  Mesolep tes 
de  Cotnen.  Depuis  l'impression  du  premier  volume,  j'ai  pu  constater  (Paldont. 
suisse,  Terr.  Aptien  de  la  perle  du  Rhône),  l'existence  des  Plesiosaurus  dans 
le  terrain  aptien.  Il*  y font  leur  dernière  apparition. 

Les  Poissons  ne  sont  connus  que  par  des  débris  ou  par  des 
dents,  sauf  quelques  échantillons  de  Comen.  Ainsi  que  je  l’ai  dit 
plus  haut,  je  démontrerai  sous  peu,  par  un  travail  sur  le  néoco- 
mien des  Voirons,  que  les  Télêostéens  ont  existé  dès  les  premiers 
temps  de  cette  époque. 

M.  HpcIcpI  a déjà  cité  le  genre  Chtrocenlritei  (t.  I,  p.  116)  du  calcaire  de 
Cotnen,  dont  l'Age  n’est  pas  parfaitement  précisé.  Tous  les  autres  genres  qoe 
j'ai  indiqués  dans  le  tableau  général  «ont  de»  gano’ide*  ou  des  placolde*. 
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Les  Crustacés  sont  connus  par  un  petit  nombre  de  genres. 

Oo  eu  cite  quelques-uns  qui  continuent;  un  'genre  spécial,  les  Meyeria, 
et  la  première  apparition  des  Hoploparia  et  des  Scalpellum  dans  l'argile  de 
Speeton  ou  dans  le  lower  greensaod.  ~ > 

Les  Mollusques  présentent  nn  assez  grand  intérêt. 

Parmi  les  Céphalopodes,  les  Conoteulhis  soot  un  genre  spécial.  On  toit  ap- 
paraître les  Crioceras,  Scaphitcs,  Hamiles , Ptychoceras , liacuütes  et  HeLtro- 
ceras.  Les  Baculina  et  les  Toxoceras  s'y  trouveut  pour  la  deruière  fois. 

Les  Mollusques  gastéropodes  se  modifient  beaucoup  moins.  On  rite  uu 
genre  spécial  très  dooleus,  les  Nisea,  et  la  première  apparition  des  genres 
Avellana,  Varigera,  Slrombus,  Pyrula,  Coiumbellina  et  I'ermetus.  Aucun 
genre  ne  disparaît. 

Les  Mollusques  acéphales  n'ont  qu'un  seul  genre  qui  disparaît,  les  Trichiles, 
et  aucun  genre  spécial.  Oo  voit  apparaître  les  Sotecurtus,  Slactra,  Telltna  ?, 
Arcopagia,  Psammobia,  Petricola  , Tapes,  Venus?,  Thetis  ? , Crassatella  , 
Peclunculus,  Janirael  Spondylus. 

Les  Brachiopodes  proprement  dits  sont  caractérisés  parla  première  appari- 
tion dps  genres  Terebriroslra  et  Terebratulma,  et  par  la  dernière  des  Orbi- 
culoïdea. 

Le  groupe  remarquable  des  Rudistes  fait  son  apparition  dans  l’étage  urgo- 
nien  par  les  genres  Caprinella,  Badioliles  et  Caprolina. 

Les  Bryozoaires  cellulikés  sont  représentés  par  un  seul  genre,  les  Mem  ■ 
brantpora.  ... 

Les  Bryozoaires  cektrifcgihés  sont  plus  nombreux.  On  rite  quelques  genres 
spéciaux  et  l'apparition  d'un  beaucoup  plus  grand  nombre  pour  lesquels  je 
renvoie  au  tableau  général  de  l'époque  crétacée.  Les  Apseudesia  seules  dis- 
paraissent. 

Les  Êcbinodermes  fournissent  des  caractères  importants. 

Parmi  les  Écuist.  es  ou  cite  comme  genre  spécial  les  Heleraster  et  la  pre- 
mière apparition  des  Anahchytes,  Holasler .’,  Cardiister,  Echinospalagus, 
Pygaulus,  Pyrina,  Codiopsis,  Cypho^oma,  Goniopygus,  Patenta  et  Peitastet. 
Les  Desoria  et  les  Rhabdoridaris  vivent  pour  la  dernière  fois.  i 

Les  Stellérides  sont  caractérisé»  par  la  première  apparition  des  Penla- 
gonaslerei  la  dernière  des  Acroura. 

Les  Crihoides  présentent  deux  genres  spéciaux,  les  Hemicrinus  et  les  Pliyl- 
locrinus,  ces  derniers  étant  les  seuls  représentants  connus  de  la  fam  Ile  des 
Cystidées  pendant  toute  la  période  secondaire.  On  cite  en  outre  la  première 
apparition  des  Decameros,  la  dernière  (t)  des  Millericrmus.  Le»  Penlacrinus 
seuls  se  trouveut  avant  et  après. 
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Les  Polypes  sont  nombreux. 

On  cile  parmi  les  genres  spéciaux  les  Brachvcyalhut,  Pentacœniu,  Telra- 
eœnia,  Acanlhaarnia,  Ti  alamocœnia  et  EWpscrœnia,  ainsi  que  les  llolocystil, 
le  seul  représentant  des  zoanthaires  rugueux  pendant  la  période  secondaire. 
On  voit  apparaître  les  Cyathina,  SynKeiia,  Barysmilia,  Phyltocama  et  Cy- 
cle lues . Les  Slylocœma  sont  les  seules  qui  Tassent  leur  dernière  apparition. 

La  classe  des  Foraminiekrks  se  modifie  peu. 

On  ne  cite  que  la  première  apparition  des  genres  Orbilolina,  Liluolma, 
Rosalina  et  Operculina.  Les  autres  se  trouvent  avant  ou  après. 

Les  Spongiaires  sont  représentés  par  neuf  genres. 

Ils  en  offrent  trois  spéciaux,  les  Thalamospongia,  Hemispongia  et  Conis. 
Les  Verticillilcs  parai  ssent  pour  la  première  fois  et  les  Cribrospongia  pour 
la  dernière. 


ÉTAGE  DU  GAULT. 

{Étage  albien , d’Orbigny.) 

Le  gault  forme  un  horizon  bien  reconnaissable  et  présente  une 
faune  qui  se  maintient  très  constante  sur  une  grande  étendue. 
Parmi  les  gisements  les  plus  connus,  on  peut  citer  la  perte  du 
Rhône,  les  Alpes  de  Savoie  et  de  Suisse.  Folkeslone  en  Angle- 
terre, diverses  localités  du  département  du  Var  îClar,  Escra- 
gnolles),  du  département  des  Ardennes  (Novion),  du  Pas-de-Calais 
(Wissanl),  etc. 

Dans  quelques-uns  de  ces  gisements,  on  peut  subdiviser  le 
gault  en  couches  plus  ou  moins  distinctes  ; mais  ces  divisions 
manquent  de  généralité,  et  jusqu'à  présent  ne  paraissent  pas  im- 
portantes. 

La  faune  du  gault,  très  tranchée  au  point  de  vue  des  espèces, 
est  facile  à reconnaître  dans  nos  environs  cl  dans  la  chaîne  des 
Alpes  par  la  présence  des  Ammonites  Mai/orionus,  MUletiunu», 
Beudanti,  inflatvs,  etc.,  / lamites  rotundus et  atténuât  us,  Avcllana 
'incrassata,  Troc/tus  conoideus,  So/arium  cirroide , Cardita  Cons- 
tant U,  Area  carinata,  Inoceramas  sulcatus  et  concentrions,  etc.  Aa 
point  de  vue  des  genres,  ses  caractères  sont  peu  importants,  et 
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cette  faune  a le  faciès  des  étages  qui  l’avoisinent,  surtout  de  celui 
qui  le  suit. 

Les  Reptiles  du  gault  ne  sont  pas  connus.  Il  en  est  presque  de 
meme  des  Poissons. 

On  ne  cite  que  le  première  apparition  des  Carchorias,  la  dernière  des 
Sp/ienodus  et  la  continuation  des  hchyodan  et  des  Oxyrhina.  Depuis  l'im- 
pression du  deuxième  volume,  j'ai  reçu  du  gault  de  Savoie  une  dent  de  Pi  y- 
chodus. 

Les  Crustacés,  très  peu  abondants,  sont  surtout  représentés 
parquelques  genres  qui  conlinueut. 

Les  Arcana  et  Xotopocorystes  y apparaissent. 

Les  Mollusques  offrent  peu  de  modifications  génériques. 

Les  Mollusques  céphalopodes  présentent,  h côté  de  plusieurs  genres  qni 
continuent,  celui  des  Anisoceras  qui  est  spécial,  la  première  apparition  des 
TurriUles  et  la  dernière  des  Crioceras  et  des  Ptychoceras  (ait  moins  en  Eu- 
rope). 

Parmi  les  Gastéropodes  on  peut  seulement  citer  les  Belltrophina,  genre 
spécial,  et  la  première  apparition  des  Narica  et  des  Buctinum. 

Les  nombreux  genres  de  Mollusques  acéphales  sont  tous  représentés  avant 
et  après.  Ii  n'y  a d'exception  que  pour  des  coquilles  (t.  III,  p.  591),  qui  sont 
ou  la  (in  des  Diceras  ou  la  première  apparition  des  Chôma. 

Les  Brichiopodes  n’ont  que  des  genres  qui  continuent. 

Les  Bryozoaires  s'augmentent  de  sept  genres  qui  apparaissent  pour  la 
.première  (bis,  et  des  Echinocava , qui  sont  un  genre  spécial. 

Les  Züophytks  fournissent  également  très  peu  de  caractères. 

Les  ÉCHiNoDKRHEs  présentent,  à côté  de  plusieurs  geures  qui  continuent,  la 
dernière  apparition  des  Echmuspatagus  et  la  première  des  Hemiaster,  Cato- 
pygus,  Galeriles  et  Discoïdta.  l es  llemidiadema  sont  un  genre  spécial. 

Les  Poltpes,  très  peu  abondants,  ne  sont  représentés  que  par  cinq  genres 
dont  les  Cyctocyathus  spéciaux,  les  Bathycyathus  faisant  leur  première  appa- 
rition et  les  autres  qui  continuent. 

Ou  ne  cite  pour  les  Foraüinïfères  que  la  première  apparition  des  Gau- 
dryina  et  des  Quinqueloculma. 

Enfin  les  Ski.-igiaires  sont  représentés  par  trois  genres  qui  continuent  et 
par  les  Coscinopora  qui  paraissent  pour  la  première  fois. 
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ÉTAGE  CÉNOMANIEN. 

(Terrain  turonien,  d’Orb.,  1863  ; clage  cénomanien  et  étage  turonien, 
ld.,  1830.) 

L’étage  cénomanien,  tel  que  je  l’envisage  ici,  comprend  les  ter- 
rains qui  ont  été  généralement  désignés  en  France  sous  les  noms 
de  grès  verts  supérieurs,  craie  c/iloritée,  glauconie  crayeuse,  craie 
tufau.  il.  d’Orbigny,  après  avoir  d’abord  reconnu  la  convenance 
de  l’association  de  toutes  ces  courbes,  a cru  devoir  en  former  deux 
étages  qui  me  paraissent  bien  évidents  dans  quelques  localités, 
mais  dont  les  caractères  semblent  ne  pas  se  conserver  partout 
avec  la  même  clarté.  Je  crois  plus  conforme  aux  faits  de  n'ad- 
mettre cette  subdivision  que  comme  secondaire. 

L’étage,  dans  son  ensemble,  correspond  h l 'Upper  greensand  et 
au  Chalk  mari  des  Anglais,  en  taisant  toutes  réserves  au  sujet  du 
gisement  célèbre  de  Blackdown,  qui  a,  comme  on  le  sait,  des 
caractères  mélangés  du  lower  greensand,  du  gault  et  de  l’upper 
greensand,  quoiqu’il  soit  en  général  associé  à ce  dernier. 

Il  correspond  en  Allemagne  k T Unterer  quader  Sandstein,  à 
YUnter  et  au  Millier  quader  Mergel.  En  Belgique,  on  le  retrouve 
dans  le  Tourtia  de  Tournay,  de  Mons  et  de  Valenciennes,  dans 
les  systèmes  Itervien  et  rtervien  de  M.  Dumont,  etc. 

On  peut,  comme  je  l'ai  dit,  lediviseren  groupes  plus  on  moins 
tranchés. 

En  Angleterre,  sa  partie  inférieure  est  l 'Upper  greensand  et  la 
supérieure  le  Chalk  mari. 

En  France,  le  type  de  la  partie  inférieure  se  trouve  dans  les 
grès  verts  du  Havre  et  dans  les  grès  du  Mans.  C’est  le  véritable 
cénomanien  de  M.  d’Orbigny.  On  le  retrouve  à l’Ile  d'Aix  (Cha- 
rente-Inférieure), à la  Malle  (Var),  k Rouen  (Seine-Inférieure)  et 
dans  une  fouie  d’autres  localités.  11  renferme  la  deuxième  zone  de 
rudistesde  M.  d'Orbigny. 

La  partie  supérieure,  ou  étage  turonien  de  M.  d'Orbigny.  est 
représentée  dans  le  département  de  Vaucluse  par  le  gisement 
d'Uchaux,  qui  a une  faune  assez  différente  de  celle  des  grès  verts. 
Dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône  (les  Martigues),  de 
l’Aude  (Moutagne-des-Cornes)  et  du  Var  (le  Beausset),  cette  par- 
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tie  supérieure  présente  des  dépôts  abondants  de  rudistes  et  con- 
stitue la  troisième  zone  de  M.  d'Orbignv. 

Ces  derniers  dépôts  français  sont  difficiles  à paralléliser  avec 
ceux  d'Angleterre.  Il  régne  la  même  incertitude  sur  les  rapports 
exacts  de  ces  divers  membres  de  l’étage  cénomanien  avec  le  Qua- 
der  Sandstein  et  le  Quader  Mergel  des  Allemands.  On  peut  cepen- 
dant admettre  que  l’ Unterer  quuder  Sandstein  d’Essen,  etc.,  est  de 
même  âge  que  le  vrai  cénomanien.  . 

La  faune  cénomanienne,  très  riche  au  point  de  vue  des  ani- 
maux invertébrés,  présente  peu  de  faits  remarquables  dans  l’his- 
toire des  Vertébrés. 

Les  Reptile*  y sont  très  mal  connus.  On  ne  cite  que  trois  genres,  les 
Proltmys,  genre  spècial,  les  Polypfychcdon  qui  apparaissent  pour  la  dernière 
fois,  et  les  Plefiosaurus  qui  continuent.  " 

Les  Poibsoss  téléostéess  sont  représentés  par  quatre  genres  qui  font  leur 
première  apparition  connue;  l’un  d’eux  lOsmerus ) vit  encore. 

Les  GanoIDes  ont  quatre  genres  qni  continuent,  savoir  : les  Lepidolus  et 
trois  genres  de  Pycnodonles. 

Les  PlacoTdes  présentent , outre  quelques  genres  qui  continuent,  la  pre- 
mière apparition  des  t'iasmodut,  Elaphodnn,  llemipristis,  Otodus  et  Lamna. 
Les  Ischyodon  y paraissent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Crustacés  sont  très  peu  nombreux. 

On  cite  les  Podopilumntfs,  genre  spécial,  cl  la  dernière  apparition  des 
Hoploparia. 

Les  Mollusques,  qui  sont  abondants  et  caractéristiques  an 
point  de  vue  des  espèces,  sont  peu  modifiés  dans  leurs  genres. 

Le»  Mollusques  céphalopodes  se  préparent  A perdre  l’importance  qui  les 
caractérise  pendant  l'époque  crétacée.  Les  Goniati/es,  les  Ceratitte  et  les 
Ancyloceras  y apparaissent  pour  la  dernière  fois.  Il  en  est  de  même  des  véri- 
tables Uelemniles.  Les  BelemniteUa  apparaissent  pour  s’éteiudre  dans  l'étage 
suivant.  . ■ 

Les  Mollusques  gastéropodes  sont  représentés  paT  un  très  grand  nombre 
de  genres  qui  continuent.  On  rite  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Pterodonta, 
la  première  apparition  des  PyramideU  Acleonella,  Volula  et  Mitra,  et  la 
dernière  des  Helicocryptus  et  Columbetlina. 

Les  Mollusques  acéphales  sont  dans  des  conditions  analogues.  Les  Packy- 
myn  y sont  spéciales.  Les  Clavayella,  Teredina,  Siliqua  et  les  vraies  Chanta 
y font  leur  première  apparition.  Les  Tethys,  Unicardium  et  Myoconcha  y 
paraissent  pour  la  dernière  fois. 

Il  n’y  a A signaler  dans  les  Brachiopodes  proprement  dits  que  la  première 
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apparition  des  Arginpe  et  la  dernière  des  Terebrirustra.  Sept  autres  genres  se 
trouvent  avant  et  après. 

Le*  Rcdistki  jouent  dans  cette  faune  un  rôle  important,  car  elles  y for- 
ment, comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  deuxième  cl  la  troisième  zone.  On  cite 
les  Caprina,  genre  spécial,  la  première  apparition  des  Ilippurilet  et  des  Bi- 
radiolite s,  la  dernière  des  Caprinella  et  Caprinula,  et  la  continuation  des 
Badiolites  et  des  CaproUna. 

Les  Bryozoaires  sont  très  développés  dans  cette  faune,  les  Cellulints  com- 
mencent A jouer  un  certain  rôle.  Ils  sont  représentés  par  deux  genres  spéciaoi 
(Ccllarina  et  Fusicellaria ),  neuf  genres  qui  font  leur  première  apparition  et 
trois  qui  continuent.  Les  Cmtrifuginét  conservent  une  graude  supériorité 
numérique.  On  y compte  six  genres  spéciaux,  treize  qui  font  leur  première 
apparition,  un  qui  disparaît  et  vingt-huit  qui  continuent.  Je  renvoie  pour 
ces  détails  au  tableau  général  de  l'époque  crétacée. 

Les  Zoophytks  sont  à peu  près  dans  le  même  cas  que  les  mol- 
lusques. 

• 

Les  Écuisoderuks  ÉciuNiDv.s  continuent  le  faciès  des  faunes  crétacées  avec 
quelques  genres  spéciaux  ( Heteraster , Archiacia,  Claviaster  et  Goniophorus). 
On  y voit  apparaître  les  NicraUer,  Periasler  et  Caratomu*.  Par  contre,  les 
CoUyrites,  Holeclypus,  Pygattcr,  Pedina,  Codiopsis  et  Peltastes  paraissent 
pour  la  dernière  fuis. 

Les  Astérioks  sont  représentées  par  quatre  genres  ; les  Palmipes  et  le» 
Stellaster  apparaissent,  les  autres  continuent. 

Les  Pentacrinus  sont  le  seul  représentant  des  Crinoïdes. 

Les  Polvpes  forment  nue  faune  très  riche.  Je  renvoie  au  tableau  générai 
où  sont  énumérés,  dans  cet  étage,  vingt  genres  spéciaux,  quinze  qui  appa- 
raissent, neuf  qui  disparaissent  et  douze  qui  continuent. 

On  trouvera  pour  les  Forauiniferes  trois  genres  spéciaux,  six  qui  apparaia- 
sent,  un  qui  disparaît  et  sept  qui  continuent. 

Les  Sposr,i»taHS  sont  remarquables  par  leur  grand  développement,  car  on 
cite  dix-huit  genres  de  Pétrotpongides,  nombre  qui  oe  le  cède  qu'A  la  faune 
de  la  craie  blanche.  Les  Hippalimus,  Tremotpongia  et  Meandrotpongia  sont 
des  genres  spéciaux.  On  voit  apparaître  les  Ocellaria,  Siphonia,  A largmo- 
tpongia  et  Placoscyphia.  Les  autres  se  cootinueul  avant  et  après. 


POISSONS  DU  MONT  LIBAN. 

Les  gisements  du  mont  Liban  qui  renferment  des  poissons  pa- 
raissent se  rapporter  assez  bien  à l'époque  cénomanienne.  Les 
espèces  connues  sont  les  suivantes  : 
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!“  Calcaires  durs  de  Hackel. 

T.  Il,  p.  56,  Bery*  vctlUifcr (Pictet). 

— C7,  Plal«  minor,...., (Pictet). 

— 86,  Voraer  parvuius. . . . (Agajs.).. 

— 114,  Clupea  (5  espèces). .........  (Ag.,Heckel,Pict.). 

— 120,  Cuccodus  arma  tu  s (Piclet). 

— 217,  Kurypholis  (2  espèces1 (Piclet'. 

2"  Calcaires  tendres  de  Sach  el  Aalma. 

T.  II,  p.  58,  Pagellus  Icptostrus (Agass.). 

— 58,  Pagellus  libanicus ..........  (Piclet), 

— 63,  Petalopteryi  syriacus  ...."..  (Piclet). 

— 6 1,  Pycnosleryn*  (4  espèces' (Heckel  et  Piclet). 

— 93,  Sphyræna  Aitiici....- (Agass.). 

— 95,  Isodns  sulcatus ; -s  (Agass.). 

— 93,  Mcsogasler  gracilit (Piclet). 

— 108,  Osnicroïdes  inegaptcrus (Piclet). 

— 1 1 1 , Rbinellus  furcatus (Agass.). 

— 114,  Clupea  i3  espèces) (Agass.  et  Blainv.).  • 

— 1 15,  Spaniodon  Blondelii (Piclet). 

— 115,  Spaniodon  elongatus (Pictet). 

— 217,  Kurypholis  longidens  (Piclet). 

— 217,  Dcrcctis  (2  espèces) .....  (Pictet). 

— 245,  Spinat  primevus. (Piclet). 


J 

ÉTAGE  CRÉTACÉ  SUPÉRIEUR. 

».  ' (Étage  sénonien,  d'Orbigny.  ) 

Les  couches  supérieures  des  terrains  crétacés  forment  un  en- 
semble qui  renferme  une  faune  très  abondante,  remarquable  à la 
fois  par  les  caractères  qu'elle  conserve  de  l'époque  crétacée  et  par 
Je  mélange  d'un  grand  nombre  de  types  plus  récents. 

Leur  composition  minéralogique  la  plus  fréquente  les  a fait 
souvent  désigner  sous  le  nom  d 'étage  de  la  craie  blanche;  mais 
cette  composition  est  loin  d'être  exclusive  et  constante  : on  re- 
trouve la  craie  blanche  dans  l’époque  cénomanieune,  et  plusieurs 
terrains  de  la  craie  supérieure  sont  bleus  ou  jaunes.  M.  d'Orbigny 
a nommé  sénonien  (de  Sennnes,  Se  nsi)  la  partie  inférieure  et  prin- 
cipale de  cet  étage,  atin  d'éviter  les  inconvénients  de  cette  fausse 
désignation  minéralogique. 
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On  peut,  suivant  les  pays,  diviser  cet  étage  en  deux  ou  en 
trois  groupes.  Les  Anglais  distinguent  la  craie  inférieure  sans  silex 
et  la  craie  ultérieure  à silex.  Au-dessus  de  ces  deux  formations  se 
trouvent  les  couches  supérieures  de  la  craie  de  Faxoe  et  celles  de 
Maestricht,  qui  forment  un  sous-étage  assez  distinct  ( Maestrick ■ 
tien,  Dumont,  Danien,  Desor). 

Nous  n'avons  pas  à rechercher  ici  jusqu’à  quel  point  on  peut 
discuter  leur  association  avec  le  calcaire  pisolithiqve  de  Meudon, 
que  M.  d'Orbignv  place  également  dans  le  terrain  danien,  malgré 
des  caractères  un  peu  plus  tertiaires.  Le  calcaire  pisolithigue  de 
Laversine  est  la  prtic  la  plus  supérieure  de  la  formation  crétacée 
du  département  de  l’Oise. 

Je  ne  puis  pas  admettre  ici  ces  couches  supérieures  comme  for- 
mant un  véritable  étage  indépendant.  On  ne  connaît  encore 
qu'uue  très  petite  faune  dont  plusieurs  espèces  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  craie  blanche  et  dont  plusieurs  sont  inédites.  Il 
faut  attendre  de  connaître  mieux  l’ensemble  de  la  population  de 
cette  époque  pour  savoir  si  les  divers  gisements  qu’on  a associes 
sont  bien  exactement  contemporains,  et  pour  apprécier  leurs  rap- 
ports réels  avec  l’étage  sénonien  et  avec  l’époque  tertiaire. 

Les  Mammifères  et  les  Oiseaux  continuent  à manquer  complète- 
ment à la  faune  crétacée  supérieure. 

Les  Reptiles  offrent  quelques  caractères  importants. 

Ou  cite  des  genres  spéciaux  tels  que, les  àtosasaurus,  l.eiodim,  Kaphinsav- 
rus,  Coniosaurus,  Dolichosaurus,  Macrosaurus  et  Ilyposaurus.  Quelque» 
genres  remarquables,  qui  paraissent  pour  la  dernière  fois  dans  cette  époque, 
lui  conserveut  le  caractère  crétacé  et  la  distinguent  clairement  de  la  période 
tertiaire  : ce  sont  les  Pterodaclylus,  Jvlilhyosaurus  et  Plesiosaurus. 

Si  les  dépôts  du  mont  Aimé  sont  véritablement  crétacés,  il  faut  ajouter  la 
première  apparition  du  genre  Crocodilus  (t.  I,  p.  ATT). 

Les  Poissons  présentent  de  plus  en  plus  les  caractères  des 
faunes  récentes  et  tertiaires. 

On  cite  l’apparition  d'un  grand  nombre  de  genres  Tslbostéf.iw,  dont  veilt 
au  motus,  il  est  vrai,  sout  spéciaux.  Les  Ganoïoks,  par  contre,  deviennent 
comparativement  rares.  Les  Pi.acoïdes  s'augmentent  beaucoup  de  genres  q® 
se  continuent  en  partie  jusqu’aux  mers  actuelles  (voyez  le  tableau  general 
de  l'époque  crétacée). 

Les  Articules  sont  surtout  connus  par  les  Crustacés. 

On  peut  citer  parmi  eux  l'apparition  de  quelques  genres  encore  vivant!, 

> 
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tel»  que  le*  Podophthalmus  et  Grapsus  ( Décapoées  brachyurwi'* , SryUarus  et 
Calltatui.ua  ( Macroures ),  Tubieinella  {Cirrhi[ièdes).  On  trouve  aussi  des  genres 
spéciaux,  Paltrastacus,  Enoploclytia  et  {.orienta.  Les  Aptychut,  par  contre, 
paraissent  pour  la  dernière  fois  et  restent  caractéristiques  de  l'époque  se- 
condaire. 

Les  Mollusques  présentent  pour  la  dernière  fois  plusieurs 
types  caractéristiques;  d’un  autre  côté1,  ils  s’enrichissent, de  plu- 
sieurs groupes  qui  annoncent  les  faunes  tertiaires. 

Les  Mollusques  céphalopodes  sont  remarquables  eu  ce  qu'ils  présentent  la 
dernière  apparition  de  cette  belle  famille  des  Ammonilitles  si  riche  en  formes 
dans  l'époque  crétacée.  Les  dernières  Bélemnites  y vivent  également  et  for- 
ment ainsi  avec  les  précédentes  nn  caractère  distinctif  bien  tranché  entre  la 
dernière  faune  crétacée  et  la  première  faune  tertiaire. 

Les  Mollusques  gastéropodes  olfrcut  également  pour  la  dernière  fois  quel- 
ques genres  caractéristiques  de  la  période  secondaire,  tels  que  les  Xeritiea, 
Avellarui , Acteuhella,  Acteonina,  Vatigera.  Ils  acquièrent  en  revanche  un 
grand  nombre  de  genres  qui  passent  à l’époque  tertiaire  et  à la  faune  ac- 
tuelle, Phorus,  Cyprœa,  Ovula,  Marginella,  Ancillaria,  Conus,  Triton,  Fas- 
ciolaria,  Cattcellaria,  Pleuroloma,  Morio,  Infundibulum. 

La  même  chose  a lieu  pour  les  Mollusques  acéphales.  Les  Opis,  Jsoarca, 
Gervilia,  Inoceramus  et  Pulvinites  existent  pour  la  dernière  fois.  Les  .Yeœrfl 
elles  Vulsellà  sont  seuls  cités  comme  faisant  leur  première  apparition. 

Les  Bracuiopodes  présentent  un  peu  plus  de  modifications.  Les  Trigono- 
sernus  et  les  Magas  sont  spéciaux  à cet  étage.  Les  Morrissia  apparaissent. 
Lesdrpiope  font  leur  dernière  apparition. 

Les  Rldistes  présentent  leur  dernière  faune  (1e  zone  de  M.  d’Orbigny). 
Les  genres  Hippurites,  Badiolites,  Biradiotites  et  Caprotina  paraissent  pour 
la  dernière  fois. 

Les  Mollusques  bryozoaires  forment  une  faune  d'une  extrême  richesse.  En 
consultant  le  tableau  général  de  l'époque  crétacée,  on  verra  que  168  genres 
sont  inscrits  dans  l'étage  sénouien.  Parmi  eux  53  appartiennent  aux  Cellu- 
linés;  ce  groupe  est  en  voie  de  croissance,  car  1 seul  genre  y vit  pour  la  der- 
nière fois,  tandis  que  42  apparaissent,  dont  24  spéciaux  et  18  qui  passent  au 
tertiaire.  Les  Centrifugiués,  qui  ont  115  genres,  n'en  présentent  que  six  qui 
apparaissent  pour  passer  au  tertiaire  ; mais  il  y en  a 52  spéciaux  et  33  qui 
vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Zoophytbs  présenlent  à peu  près  les  mêmes  fails  que  les 
mollusques.  Us  ont  cependant  une  plus  grande  tendance  à perdre 
leur  apparence  crétacée  qu’à  prendre  les  caractères  tertiaires. 

Les  Écbihodebmes  ÉCHisiDES  sont  à la  veille  de  perdre  leur  faciès  crétacé, 
car  on  y voit  pour  la  dernière  fois  les  genres  Ananchytes,  Holaster,  Cardia s- 
ter,  U ter  aster,  b 'yiaster,  Pygaulus,  Calopygus,  Pyrira,  Caralomus,  Galt- 


Digitized  by  Google 


656 


PÉRIODE  SECONDAIRE. 


rites,  Üixoidea,  Polycyphus,  Glyplicus,  Cyphosoma , Goniopifgus,  Salema 
et  Itemkidoris,  Cette  perle  est  faiblement  compensée  par  l'apparition  (le 
quelque*  types  destinés  A se  continuer  dans  l'époque  tertiaire,  Coaodypw, 
Cassidulus,  Ei  hinocyamus,  Fibularia  et  Echinopsis,  et  par  quelques  Rentes 
spéciaux,  Htmipneusles,  Sticleopygus  et  Glubator. 

Les  Stellerides  présentent  trois  genres  spéciaux , Arthraster,  Calculer  et 
Ophicdma,  un  genre  vivant  qni  apparaît  ( Penlaceras  et  cinq  qui  continuent. 

Les  Crihoïdks  présentent  deux  genres  spéciaux  importants,  Glenolremilet 
et  Marsupites.  Les  Bourgueticrinus  apparaissent.  Les  Decameros  et  les  Peu- 
tarrinus  continuent. 

Les  Polypes  sont  moins  abondants  ou  moins  connus  que  dans  l'époque 
cénomanienne.  On  cite  comme  genres  spéciaux  : Cœlosmilia,  Aclinastrea, 
Actinhelia,  Discopsammia  et  Eoninrkia.  Ce  dernier  est  le  seul  représentant 
des  Zoanthaires  tabulés  dans  la  période  secondaire.  Aucun  genre  de  zoan- 
thaire  n'apparatt  pour  continuer  dans  la  période  tertiaire.  Par  contre,  ou 
voit  pour  la  dernière  fois  les  Synhelia,  Placotmilia,  Piploclenium,  Pieu- 
rocora,  Murphaslrea  et  Thamnaslrea.  Les  dépôts  les  plus  supérieurs  daoien) 
présentent  quelques  Mnjonaires  qui  appartiennent  à des  genres  vivants  et 
qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  his,  Corallium  et  Pavonaria. 

Les  KoRAumiFÉHES  sont  très  abondants.  Le  tableau  général  des  fossiles  de 
l’époque  crétacée  montre,  pour  l'étage  qui  nous  occupe,  trois  genres  spé- 
ciaux, dix-sept  qui  font  leur  première  apparition,  deux  qui  font  leur  dernière 
et  dix-huit  qui  continuent. 

Les  Spongiaires  se  présentent  dans  des  conditions  singulières.  Les  Pélro- 
spongides  acquièrent  dans  cet  étage  leur  maximum  de  dévcloppemeut,  rar 
ils  sont  représentés  par  vingt-quatre  genres  ; niais  ce  grand  développement 
précède  leur  extinction  complète.  Un  seul  genre,  celui  des  Guettardià,  est  des- 
tiné A survivre,  et  les  vingt-trois  autres  ne  dépassent  pas  l'époque  crétacé*. 
Seize  d'entre  eui  existaient  déJA  avant  l'époque  sénouienne,  sepi  loi  sont 
spéciaux. 
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TABLEAU  GENERAL  DES  GENRES 

OUI  SE  TROUVENT  DANS  L ÉPOQUE  CRÉTACÉE  ('). 


HAMUITERES  ET  OISEAVX. 

Pas  de  représentants. 

REPTILES, 

C hé  Ioniens. 

I,  455,  Protemys,  C.,  g.  s. 

— 460,  Chelonia,  N.  S.,  c. 


Dinosauriens. 

I,  472,  Iguanodon,  N.,  d. 

Lacertiformes. 

1,  504,  Mosasaurus,  S.,  g.  s. 

— 506,  Geosaurus  ?S.,  d. 

— 507,  Leiodon,  S.,  g.  s. 

— 507,  Raphiosaurus,  S.,  g.  s. 

— 507,  Coniosaurus.  S.,  g.  s. 

— 508,  Dolichosaurus,  S.,  g.  s. 

Douteur. 

I,  521,  N'pustosaurns,  N.,  g.  s. 

• — 521,  Mesolcptcs,  N.?,  g.  s. 

— 522,  Polyptycbodon,  N.  C.,  g.  s. 

— 522,  Macrosaurus,  S.,  g.  s. 

— 522,  Hyposaurus,  S.,  g.  s. 

Piérodaclyliens. 

I,  527,  Plcrodactylus,  S.,  d. 
Ènaliosauriens. 

I,  534,  Irbtbyosaurus,  S.,  d. 

— 536,  Plesiosaurus,  N.  C.  S.,  d. 


POISSONS. 

TéLéosréKKS; 

Clinotdes. 


I .U 


II,  49,  Beryi,  C.  S.,  g.  s. 

— 51,  Berycopsis,  S.,  g.  s. 

— 51,  Homonolus,  S.,  g.  s. 

— 51,  Hoplopteryi,  S.,  g.  s. 

— 51,  Spbcnoccpbalus,  S.,  g.  s. 

— 53,  Acrogasler,  S.,  g:  s. 

— 54,  Rhacolepis,  S.,  g.  s. 

— 54,  Slruosloma,  S.,  g.  s. 

— 58,  Pagellus,  C.,  a. 

— 62,  Petalopteryx,  C„  g.  s. 

— 63,  Pycnosteriux,  C , g.  s. 

— 67,  Platax,  C , a. 

— 75,  Calamopleurus,  S.,  g.  s. 

Cycloides. 

II,  81,  Encbodus,  C.  S.,  d.  (W). 

— 86,  Vonicr,  C.,  a. 

— 90,  Tetrapturus,  S.,  a. 

— 92,  Sphyrama,  C.,  a. 

— 93,  Hypsodon,  C.,  a. 

— 93,  Sauroccpbalus,  S.,  a, 

— 94,  Saurodou,  S.,  g.  s. 

— 94,  Pacbyrbyzodus,  S.,  g.  s.  . 

— 94,  Cladocyclus,  S.,  g.  s. 

— 94,  Isodus,  C.,  g.  s. 

— 95,  Mesogastcr, C.,  a. 

— 107,  Osmcroïdes,  C.  S.,  g.  t. 

— 110.  Istieus,  S.,  g.  >. 

— 110,  Rhincllus,  C.,  a. 

— 112,  Osmcrus,  G.,  a. 

— 113,  Acrognalbus,  S.,  g. 


(l)  Dans  ce  tableau,  N.  signiDe  étage  néocomien,  G.  ganlt,  C.  cénomanien, 
F.  crétacé  supérieur  ou  sénonicu. 

iv.  h 2 
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II,  1 13,  Aulolepia,  S , g.  s. 

— 113,  Tomognathus,  S.,  g.  s. 

— 1 13,  Clupca,  C.  S. , a. 

— 11S,  âpaniodon,  C.,  g.  s. 

— 113,  Chirocenirite»,  N?,  g.  s. 

— -1 16,  Halec,  S.,  g.  s. 

Siluroides  K 

II,  120,  Coccodus,  C.,  g.  s. 

Ganoïom. 

CycUfires. 

U,  138,  Thrissopa,  N.?,  d. 

— 1*2,  Macropoma,  N.  S.,  g.  s. 

Rhombifbres. 

II,  15*,  Aspidorhynehua  S.?,  d. 

— 135,  Bclonostoinu»,  S.,  d. 

— 157,  Prionolepia,  S.,  g.  s. 

— 163,  Lepidotus,  U.  9.,d. 

— 163,  Semiouotua,  S.,  d. 

— 170,  Caiurus.  S.,  d. 

— 177,  Lnphiostomus,  S.,  g.  ». 
199,  Pycnodus,  N.  G.  S.,  c. 

— 200,  Gyrodus,  N.  C.  S.»  c, 

— 20*,  Acrotemnus,  S.,  g.  s. 

— 206,  Sphærodus,  N.  C.  S.,  dJ 

— 207,  Phyllodus,  S.,  a. 

— 208,  Phacodua,  S.,  g.  s. 

Hoplopleurides. 

II,  216,  Sauroramphus,  N.,  g.  s. 

— 216,  Eurypbolis,  C.,  g.  S. 

— 217,  Dercetls,  C.  S.,  g.  s, 

c 

PUCOÏDES. 

Holocéphates. 

U,  231,  Iscbyorion,  G.  C,,  d. 

— 232,  Ëdaphodon,  C.  S.,  a. 

Plagiotlomes. 

Il,  233,  Catcharias,  G.  S.,  a. 

— 237,  Chareharodoo,  S.,  a. 

— 2*0,  Corax,  S.,  a. 

— 211,  Galcoeerdo,.  S.,  a. 

— 2*3,  Nutidamis,  S.,c. 

— 2*1,  Sphvrna,  S.,  o. 


II,  2**,  Spinal,  C.  S.,  o. 

— 215,  Otodus,  C.  S.,  o. 

— 2*8,  Oxyrhina,  G.  C.  S.,  e. 

— 2*9,  Lainua,  S.,  a. 

— 251,  Odcmtaspia,  N.  C.  S.,  o. 

— 252,  Sphenodua,  G.,d 

— 253,  Gompbodus,  S.,  g.  s. 

— 253,  Ancistrodon,  S.,  g.  s. 

— 25*,  Scylliodua,  S.,  g.  s. 

— 25*,  Tbydiina,  S.,  d. 

— 256,  Hybodus,  S.,  d. 

— 2()1,  Stropbodua,  C.  S.,d. 

— 261,  Acrodus,  S.,  d. 

— 265,  Ptycbodos,  G.  S.,  g.  s. 

— 272,  Squalina,  S.,  c. 

— 278,  Cyclobatis,  C.,  g.  s. 

INSECTES. 

Ainsi  que  pour  l'époque  jurassique, 
Je  n'ai  pas  donné  la  liste  des  Insectes, 
non  plus  que  celle  des  Myriapodes  et 
des  Arachnides. 

CRUSTACÉS 

Décapodes. 

Il,  *2*,  Podopiluninus,  C.,  g.  s. 

— *26,  Podophthalmus,  S.,  a. 

— 429,  Grapsua,  S.,  a. 

— *31,  Arcania,  G.,  a. 

— *33,  Notopocorystes,  fl,,  g.  1. 

— *38,  Prosopon,  N.,  d.  , 

— **1,  Eryon,  8.,  d. 

— i*2,  Scyllarus,  S.,  a. 

— **5,  Callianassa,  S.,  a. 

— **7,  Meyeria,  N.,  g.  s. 

— **9,  Hoploparia,  N.  C.,  a. 

— 450,  Pal«aslai-us,  S.,  g.  s. 

— *52,  Euoploclytia,  S.,  g.  s- 

Cyprotdes. 

II,  531,  Cythcre,  N.  C.  S.,  e. 

— 535,  Gypridiua,  S.,  c, 

Xiphosures. 

II,  537,  Limulus,  S.?,  c. 

Cirrltpcdes. 

Il,  5*6,  Tubicinella,  S.,  a. 

— 548,  Pollicipes,  N.  G.  S.,c. 
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11,549,  Scalpellum,  N.  G.  C.  S.,  a. 

— 550,  Loricula,  S.,  g.  i. 

— 557,  Aptychus,  N.  $.,  d. 

ANNÉLIDES 

II,  564,  Scrpula,  N.  G.  G.  8.,  e. 

— 507,  Spirorbis  ?,  c. 

— 568,  Vcrniilia.S.  ?,  c. 

— 569,  Galeolaria.C.?,  c. 

— 572,  Scolicia,  o, 

— 574,  Kntobia,  S.,  d. 

MOLLUSQUES 

CÉPHALOPODES. 

AcélabuHfrrvs. 

II,  601,  Conoteulhis,  N.,  g.  s. 

— 602,  Belemuites,  partout,  d. 

— 615,  Belemuilella,  C.  S.,  g.  t. 

Tenlaculifères. 

II,  622,  Nautilus,  partout,  c. 

— 659,  Goniatites,  C.,  d. 

— 661,  Oraliles,  G.  C.,  d. 

— 663,  Haculina,  N.,  d. 

— 664,  Ammonites,  partout,  d. 

— 700,  Crioceras,  N.  G.,  g.  s. 

— 701,  Scaphites,  partout,  g.  j, 

— 703,  Ancyloceras,  N.  G.  C.,  d. 

— 706,  Toioecras,  N.,  d. 

— 707,  Hamiles,  partout,  g.  s. 

— 709,  Ptychoceras,  N.,  g.  s. 

— 710,  Barulites,  partout,  g.  s. 

— 711,  Turrililes,  G.  C.  S.,  g. s. 

— 714,  Heteroceras,  N.  S.,  g s. 

— 716,  Uhynclioteuthis,  N.  S.,d. 

Gastéropodes. 

Pulmonfy. 

Pas  de  représentants. 

Peclinibranches. 

III,  58,  Rissoa,  G.,  e. 

— 61,  Turritella,  partout,  c. 

— • 66,  ïcalaria,  partout,  c. 

— 71,  Litlorina  ? C.,  c. 

— 75,  Cbemuitzia,  partout,  e. 

— 84,  Eulinta,  N.  C.  8 .(  c. 


III , 86,  Pyramidella,  C.,  a. 

— ~ 88,  Nerinca,  N.  C.  S.,  d. 

94,  Actcou,  partout,  c. 

— 97,  Avellana,  partout,  g.  s. 

— 99,  Aclcouella,  C.  S.,  g.  s. 

— 102,  Acteonina,  N.  C.  8.,  d. 

— 106,  Varigera,  partout,  g.  s. 

' — 107,  Pterodonta,  C.  S.,  g.  s. 

' — 108,  Natica,  partout,  c. 

— 117,  Narica,  G.  C.,  g.  s. 

— 120,  Nerila.  N.  C.  S;,  e. 

— 125,  Ncrilopsis,  partout,  c. 

— 127,  Pileolus,  C.,  c. 

— 129,  Turbo,  partout,  c. 

— 137,  Phasianella,  N.  C.  S.,  c. 

— 141,  Dclphinula,  N.  C.  S.,  c. 

— 143,  Trothus,  partout,  c. 

— 151 , Pborus,  S.,  a.' 

— 153,  Solarium,  partout,  c. 

— 164,  Pitlnnellus,  C.  S.,  c. 

— 165,  llelirorryptus,.  C.,  d. 

— 165,  Stoinatia,  G.  C.,  c. 

— 168,  Pleurotomaria,  partout,  c. 

— 185,  Cyprsa. S.,  a. 

— 186,  Ovula,  S.,  a. 

— 189,  Marginella,  S.,  a. 

— 193,  Aucillaria,  S , a. 

— 195,  Strombus,  partout,  a. 

— 197,  Plcrocera,  partout,  c. 

— 200,  Kostellaria,  partout,  c. 

— 207,  Couus,  S.,  u. 

— 210,  Volula,  C.  S.,  a 

— 214,  Mitra,  C.  S.,  a. 

— 221,  Triton,  S.,  a. 

— 224,  Fusus,  partout,  c. 

— 228,  Pyrula,  partout,  a. 

— 230,  Fasciolaria,  S.,  a, 

— 233,  Canccltaria,  S.,  a. 

— 235,  Pleurotoma,  S.,  a. 

— 244,  Morio,  S.,  a, 

— 248,  Colunibrllina,  N.  C.,  g.  s. 

— 254,  Buccinum  G.?,  a. 

— 258,  Ceritbium,  partout,  e. 

— 265,  Vermetus,  N.,  o. 

— 269,  Nisea,  C.,  g.  s. 

— 270,  Capulus,  S.,  c, 

— 276,  Infuudibulum,  S.,  a. 

— 281,  Kmargiuula,  partout,  c. 

. — 284,  Fissurella,,  S.,  e. 

— 291,  Uellerupbiua,  G.,  g.  t. 

CycloOranches. 

LU,  294,  Patclla,  partout,  e. 
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Dentalides. 

U,  303,  Dentalium,  N.  G.  C.  S.,  c. 

Teclibranches. 

III,  309,  Huila,  S.,  c. 

ACÉPHALES 

Orlhoconqucs  sinupalldales. 


111,  530,  Trrgouia,  partant,  e. 

— 543,  Area,  partout,  c. 

— 553,  Pectunculus,  partout,  a. 

— 550,  Limopsis,  C.  S.,  c. 

— 558,  Isoarca,  partout,  d. 

— 500,  Nucnla,  partout,  c. 

— 568,  Leda,  partout,  c. 

— 573,  Pinna,  partout,  c. 

— 577,  Mytilus,  partout,  c. 

— 582,  Litbopbagus,  partout,  c. 


III,  339,  Claragella,  C.  S.,  a. 

— 340,  Gastrorliæna,  partout,  e. 
— , 344,  Teredo,  partout,  c. 

547,  Teredina,  N.  C.,  a. 

— 348,  Pholas,  partout,  c. 

— 355,  Siliqua,  C.  S:,  a. 

— 355,  Solecurtus,  N.  C S.,  a. 

359,  Panopæa,  partout,. e. 

— 370,  Pholadomya,  partout,  c. 

— 384,  Mactra,  N".  C.,  c. 

— t 389,  Corbula,  partout,  c. 

— 392,  Neæra,  S.,  a. 

— 397,  Anatina,  partout,  e. 

— 399,  Throcia,  partout,  c. 

413,  Trigoncila,  N.  G.,  C. 

— 418,  Tellina,  partout,  t. 

— . 422,  Arcopagia,  partout,  a. 

425,  Psammobia,  N.  C.  S.,  a. 

— 432,  Saiicava,  G.  C.,  a. 

— 434,  Petricola,  N.  G.C.,  a. 

— 436,  Venerupis,  C.,  c. 

— 438,  Pacbymya,  C..  g.  s. 

— 440,  Tapé6,  N.  C.  S.,  a. 

— 444,  Venus,  partout,  a.?  ou  c. 

— 446,  Thetis,  N.  G.  C.,  g.  s-. 

448,  Cythcrca,  N.  G.  S. , c.- 

Orthoconques  intégropaUéaks. 

III,  464,  Cyprina,  partout,  c. 

— 468,  Cypricardia,  C.  S.,  e. 

— 470,  Cardium,  partout,  c. 

— 477,  Onicardium,  N.  C.,  d. 

— 479,  Isocardia,  partout,  c. 

— 487,  Corbts,  partout,  c. 

— 490,  Lucina,  partout,  c. 

502,  Crassatella,  partout,  o. 

— 506,  Opis , partout,  d. 

— 507,  Astartc,  partout,  c. 

— 513,  Cardita,  partout,  c. 

— 520,  Myoconcha,  N.  C.,  d. 

— 528,  ünio,  N.,  c. 


Pleuroconques. 

III,  488,  Chnma,  G.?  C.  a. 

— 597,  Avicula,  partout,  c. 

— 604,  Vulsclla,  S.,  a. 

— 605,  Tricbites , N.,  d. 

— 609,  Perna,  partout,  c. 

— 611,  Gervilia,  partout,  e. 

— .613,  Iuoccrarmu,  partout,  d. 

— 616,  Lima,  partout,  c. 

— 622,  Pccten,  partout,  c. 

— 629,  llinnitcs,  N.  C.,  c. 

— 631,  Janira,  partout,  a. 

— 633,  Spondylus,  partout,  a. 

— 636,  Plicalula,  N.  G.  S.,c. 

— 639,  Ostrca,  partout,  c. 

— 648,  Anomia,  partout, c. 

— 649,  Pulviüitcs,  S. , d. 

5 

BRACHIOPODE9 

1 1 , Tcrebratula,  partout,  e. 

20,  Terebratella,  partout,  c. 

22,  Trigouoscmus,  S.,  g.  s. 

23,  Tcrcbrirostra,  partout,  g.  J. 

24,  Tcrcbratulina,  partout,  a. 

25,  Magas,  S.,  g.  s. 

26,  Morrisia,  S.,  a. 

26,  Argiope,  C.  S.,  a. 

28,  Thceidea,  N.  C.  S.,  e. 

42,  Rbynchonella,  partout,  f. 
66,  Crania,  N.  C.  S.,  c. 

70,  Orbiculoldea,  N.,  cl. 

74,  Lingula,  N.  G.  C.,c.' 

Rudistes. 

IV,  82,  Hippuritcs  (3'  et  4*  rones], 

C.S.,  Sf.  s. 

— 82,  Caprina  (2*  et  3'  xones),  u, 

g.  s. 


IV, 
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IV,  83,  Caprinula  {2*  et  3*  zones), 

C.,  g.  s. 

— 83,  Caprinella  (T*  cl  2'  zones), 

N,  C.,  g.  s. 

— 84,  Radiolites  (les  4 zones),  N. 

C.  S.,  g.  s. 

— 86,  Biradioliles  (3*  et  4*  zones), 

C.  S.,  jj.  s. 

— - 86,  Caprolina  (les  4 zones),  N. 
C.  S.,  g.  s. 

BRYOZOAiniS 

Ccltulincs. 

IV,  95,  Cellaria,  à.,  a. 

— 96,  Cellarina,  S.,  g.  s. 

— 96,  Quadriccllaria,  C.  S.,  g.  s. 

— 96,  Fusicellaria,  C. , jy.  $. 

— 96,  Planicellaria,  9.,  g.  t. 

— 97,  Vinrularia,  C.  S.,  a. 

— 98,  Eschara,  C.  S.,  c. 

— 99,  I.atcreschara,  S.,  g.  s. 

— 99,  Seraieschara,  C.  S.,  a. 

— 100,  I.unulitrs,  S.,  a. 

— 101,  Keplolunites,  S.,  g.  s. 

— 101„  Pavolunulites,  S.,  g.  s. 

— 101,  Flichopora,  S.,  a. 

— 102,  Hippotboa,  C.  S.,  c. 

— 103,  Cellcpora,  C.  S.,  a. 

— 104,  Reptocelleporaria,  S., a. 

— 103,  Vincularina,  S.,  a. 

— 106,  Escharinella,  C.  S.,  a. 

— 108,  Srmiescharinella,  S.,  g.  s. 
i — 106,  Rrptescharinclla,  S.,  a. 

— 107,  Purina,  S.,  a. 

— 107,  Reptoporinu , S.,  a. 

— 108,  Escharcllina,  S.,  a. 

— 108,  Semiescharellina,  S.,  a. 

— 109,  Itepleseliarellina,  S.,  a. 

— 109,  Multcseliarellina,  S.,  a. 

— 109,  Esrharifora,  S.,  g.  s. 

— 109,  Escharclla,  S.,  a. 

— 110,  Distansescharclla,  S.,  g.  s. 

■ — 110,  Replescbarella,  S , a. 

— 111,  Kepleporclla,  S.,  g. s. 

— 112,  Esrharipora,  S.,  g.  s. 

— 1 12,  Semicscharipora,  S.,  a. 

— 112,  Reptescharipora,  S.,  o. 

— 112,  Mnltesrharipora,  S.,  g.  s. 

— 113,  Steginopora,  S.,  g.  s. 

— 113,  Disteginopora,  S.,  g.  s. 

— 114,  9ipbonella,  C.  S.,  a. 
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IV,  114,  Filiflustrellaria,  S.,  g.  s. 

— 114,  Discofluslrellaria,  S.,  g.  t. 

— 115,  Diflustra,  C.  S.,  o. 

— 115,  Filiflustra,  S..,  g.  s. 

— 115,  Mcinbraoipora,  N.  C.  S.,  o. 

— 116,  Pyripora,  S.,  a. 

— 116,  Flustrclla,  S.,  g.  s. 

»—  116,  Filifluslrclla,  S.,  a. 

— 117,  Semifluslrclla,  S.,  g.  S. 

— 117,  Latcrofrust relia,  S.,  g.  s. 

— 117,  Rcptoflustrella,  C.  S.,  a. 

— 117,  Flustrina,  S.,  g.  s. 

— 118,  Pilidustrina,  S.,  g.  s. 

— 118,  Femillustriiia,  S.,  g.  s. 

— 118,  Pyriflustriua,  S.,  g.  s. 

— 118,  Reploflustrina,  S.,  g.  s. 

Centrifuginés. 

IV,  120,  Unicrisia,  S.,  a. 

— 121,  Nodelca,  C.  S.,  g.  s. 

— 122,  Multinodulca,  S.,  g.  s. 

— 122,  Meliccrtitcs,  G.  C.  S.,  d. 

— 123,  Multclca,  N.  C.  S.,jj.  s. 

— 123,  Elea,  N.  G.  C.  S.,  d. 

— 124,  Retelea,  S.,  d. 

— 124,  fiemiclea,  C.  S.,  g.  s. 

— 124,  Rcptclea,  G.  C.  S.,  g.  s. 

— 124,  Semimultelea,  C.  S.,'jju  t. 

— 124,  Replomultelea,  C.,  g.' s. 

— 124,  Clausiniultelea,  S.,  (/.  s. 

— 123,  Forinila,  C.  S.,  g.  s. 

— 125,  Mvriozoum,  C.  S.,  a. 

— 126,  Fascicdlipora,  N.  C.  S,,  c. 

— 127,  Clavisparsa,  G.  S.,  g.  s. 

— 127,  Discolascigera,  S.,  a. 

— 127,  Cyrlopura,  N.  S.,  g.  s. 

— 1 28,  Osculipora,  S.,  g.  s. 

— 128,  Reptofasrigera,  S.,  g.  s. 

— 1 28,  Filifasrigcra,  S.;  a. 

— 128,  Frondipora,  N.,  o. 

— 129,  Apscudesia,  N.,  d. 

— 129,  Radiofascigcra,  N.,  a. 

— 130,  Theonoa,  S.,  d- 

— 130,  Mullifascigera,  N.,  g.  s. 

— 130,  Corymbopora,  N.  C.S.,  g. s. 

— 131,  Fascipora,  C.,g.  s.  ' 

— 131,  Fasciporina,  S.,  g.  s. 
•—131,  Semifasripora,  S.,  g.  s. 

— 131,  Spiropora,  N.  C.  S.,  c. 

— 132,  Peripora,  C.  S.,  g.  s. 

— 132,  Laterulubigcra, N. C.S., g. s, 
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IV,  133,  Semilaterotubigera,  S.,  g. s. 

— 133,  Entalophora,  partout,  c. 

— 134,  Filisparsa,  N.  S.,  a. 

— 1 35,  Diastopora,  N.  G.  C.  S.,  a. 

— 135,  Mesentcripora,  N.  S.,  d. 

— 136,  Berenicra,  partout,  c. 

— 137,  Bidiastopora,  N.  C.  S.,  c. 

— 137,  Multisparsa,  S.,  g.  ». 

— 137,  Semimullisparsa,  S.,  g.  »..» 

— 137,  Cellutipora,  C.,  g.  ». 

— 138,  Reptomultisparsa,  G.  C.  S., 

g.  ».  7 

— 138,  Idmonea,  C.  S.,  a. 

— 138,  Tubigrra,  S.,  d. 

— 139,  Clavitobigera,  S.,  g.  $. 

— 139,  Semilubigera,  S.,  a. 

— 139,  Rrptotubigera,  N.  C.  S.,  c. 

— 140,  Clausa,  C.  S.,  d.  - 

— 140,  Claviclausa,  C.  S.,  g.  ». 

— 140,  Molliclausa,  S.,  g,  s. 

— 141,  Semimulticlauia,  S.,  g.  ». 

— 141,  Reptoinulliclausa,  C ,,g.  s. 

— 141,  Spiroclauta,  S.,  g.  s. 

— -142,  Semidausa,  N.  S.,  g.  s. 

— 142,  Reptoclausa,  N.  S.,  g. s. 

— 142,  Tubulipor»,  N.  C.,  a. 

— 142,  Stomatopora,  partout,  c. , 

— 144,  Proboscina,  partout,  c. 

— 144,  Radiolubigera,  S-,  a. 

— 145,  Discotubigera,  S.,  g,  s> 

— 145,  ünitubigera,  N.  S.,  a. 

— 145,  Acünopora,  N.  S.,  g.  ». 

— 145,  Pavolubigcra,  S.,  g.  ». 

— 145,  Mulcüubigera,  N.  S.,  g.  ». 
146,  Diacotparsa,  C.  S.,  o. 

— 146,  Conolubigera,  S-,  g . s 

— 146,  Strie  tubtgera,  S.,  g.  s. 

— 147,  Crisiua,  S.,  a. 

— 147,  Filicrisina,  S.,  g.  ». 

— 148,  MullicrUina,  S.,  g.  ». 

— lis,  Rpliculipora,  S.,  c. 

— 148,  Bicrisiua,  S.,  g.  ». 

— 149,  Zonopora,  N.  G.  S .,g.  s. 

— 149,  Mullizonopora,  N.  S., g.  s. 

— 149,  Laterucavea,  G. S.,  g.  ». 

— 149,  Seraicellaria,  N.,  g.  ». 

— . 149,  Retcporidea,  S.,  g.  ». 

— 150,  Cavea,  C.  g.  s. 

• — 150,  Claviravea,  S. , g.  ». 

— 150,  Sparsicavea,  G.  S.,  g.  » 

— 150,  Filicavea,  S , g.  t. 

— 150,  Dita«ia,S.,g.». 
t—151,  Rcptocavea,  N.,  g.  |. 


IV,  151,  Pyricavea,  S.,  g.  ». 

— 151,  Lichenopora,  S.,  c. 

— 132,  Bicavea,  S.,  g.  ». 

— 152,  Discocavea,  N.  C.  S.,  a. 

— 152,  Radioravea,  C.  S.,  a. 

— 152,  Stellpcavea,  S , g.  ». 

— 152,  ünicaven,  N.  C.  S.,  a. 

— 153,  Radiopora,  N.  C.  S.,  e. 

— 153,  Semimulticavea,G.C.S.,g.t. 

— 153,  Bimulticavea,  S.,  g.  ». 

— 153,  Mrandrocavea,  S.  , g.  s. 

— 154,  Parieavea,  S.,, g.  ». 

— 154,  Domopora,  N.  C.  S.,  o. 

— 154,  Tecticavea,  S.,  a. 

— 155,  Multicavea,  S.,  g.  ». 

— 155,  Cea,  S.,  g.  ». 

— 156,  I.aterocoa,  S.(  g.  s. 

— 156,  Filicea,  S.,  g.  s. 

— 156,  Semkea,  S.,  g.  ». 

— 156,  Reptocea,  C.  S,,  g.  s. 

— 157,  Ceriopora,  C.  S.,  g.  ». 

— 157,  Oriorava,  S.  C.,  c. 

— 157,  Sulcocava,  S.,  g.  ». 

— 157,  .l.atrrocava,  S.  g.  ». 

— 158,  Filirava,  S.,  g.  ». 

— 1 58,  Retecava, S.,  g.*. 

— 158,  Clavicava,  S.,  g.  s, 

— 138,  Semicava,  S.,  g.  ». 

— 158,  âemitnulticara,  G.  S.,  g.t. 

— 158,  Reptomulticava,  N.  C.S.,  c. 

— 159,  Echiuocava.  G.,  g.*. 

— 159,  Nodicava,  N.,  d. 

— 159,  Reptooodkava,  s.,  g.  s. 7 

— 160,  Heteropora,  G.  K,  c. 

— .160,  Multicreaei»,  N.  G.  C.S.,  c. 

— 161,  Semicreseit,  S.,  g.  ». 

— 161,  SemimuIlicreaaU,  C.,  g.  ». 

— 161,  Reploiuulticretei»,  G.C.,  c. 

— 161,  Sodicretei»,  S.,  d. 

— 162,  Semiuodicreseï»,  N.,  g.  ». 

— 163,  Plethopora,  S.,  g.  s. 

— 163,  Cyli»,  S.,  g.  ». 

— 163,  Unicytis,  S.,  g.  ». 

— 163,  Semicyti*  S.,  d. 

— 164,  Truucatula,  C.  S.,  g.  ». 

— 164,  Superryti»,  S.,  g.  ». 

— 164,  HomœoÉoleu,  S., g.  s. 

— 164,  Discocyti»,  C.,  g.  ». 

ICBIKODEBim. 

É'chinidcs. 

IV,  188,  Collyrite»,  N.  Q„  d. 
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IV,  190,  Anauchytes,  N.  S.,  g.  a. 

— 191,  Holaster,  partout  ?,  g.  a. 

— 192,  Hemipneuatra,  S.,  g.  r. 

• — 193,  Cardiaslrr,  N.  C.  S.,  g.  a. 

— 194,  Erhiuospatagua,  N.  G.,  g. s. 

— 195,  Hctcraater,  N , g.  ». 

— 195,  Ennallaster,  C.,  g.  a. 

— 196',  Mierastcr,  C.  S.,  g.  s. 

— 196,  Epiastcr,  N.  G.G.S.,0.  a. 

— 197,  Hemiastcr,  G.  C.  S.,  a. 

— 198,  Pcriaater,  C.,  a. 

— 202,  Amphidetua,  8.?,  o. 

— 207,  Archiacia,  C.,  g.  a. 

— 207,  Claviaater,  C.,  g.». 

— 208,  Conoclypua,  S.,  a. 

— 209,  Echinolampas,  danirn,  a. 

— 211,  Pygurus,  partout,  c. 

— 213,  Pygaulua,  partout,  g.  a. 

— 214,  Catopygua,  G.C.  S„  g,  a. 

— 214,  Cassidulus,  S.,  a. 

— 214,  Nucleolitea,  partout,  e. 

— 218,  Echinocyamua,  S.,  a. 

— 219,  Kibularia,  S.,  a. 

— 224,  Nucleopygua,  S.,  g.  t. 

— 224,  Desoria,  N.  d. 

— 225,  PyrinA,  partout,  g.  a. 

— 225,  Globator,  8.,  g.  t. 

— 225,  Caratonina,  C.  S.',  g.  a. 

— 22C,  Galerilca.G.C.  S.  ,g.  a. 

— 22T,  Holectypus,  N.  C.,  d. 

— 228,  Diacoïdea,  G.  S.,  g.  a. 

— 229,  Pygaater,  C.,  d. 

— 234,  Ecbiuua,  N.  G.  S.,  c 

— 237,  Polycyphua,  C.  S.,  d. 

— 238,  Glypticus,  S.,  d. 

— 239,  Pedina,  C.,  d. 

— 240,  Codiopai»,  N.  C.,  g.  a. 

— 241,  Arbaria,  N.  C.  S.,  c. 

— 242.  Erhinopaia,  S.,  a. 

— 242,  Cyphoaoma,  N.  C.S.,  g.  a. 

— 243,-Diadema,  partout,  c, 

— 245,  Hemldiadema,  C., g.  a. 

— 246,  Gouiopygus,  N.  C.  S. a. 

— 247,  Saleuia,  partout,  g.  a. 

— 248,  Peltastea,  N.  C.,g.  a. 

— 248,  Goniophorua,  C.,  g.  s. 

— 251,  Hcmicidarii,  N.  C.S.,d. 

— 252,  Cidaria,  partout,  c. 

— 255,  Rhabdocidaria,  N.,  d. 

Slellérides. 

.n, 

IV,  266,  Arlhraaler,  S„  g.  a. 

— 267,  Palmipea  ? C,,  O. 
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IV,  267,  Pcotareros,  S.,  a. 

— 267,  Aslrogonium,  S.,  c. 

— 268,  Steltastcr,  C.,  a. 

— 269,  Pcnlagonaater,  partout,  g.  a. 

— 270,  Crenaatcr,  ?,  c. 

— 271,  Cœlaster,  S .^g.  a. 

— 274,  Ophiura,  S.,  c. 

— 275,  Acroura,  N.,  d. 

— 276,  Ophicoma,  N.,  g,  a. 

Crinoïdei.  • . 

IV,  289,  Decaracros,  N.  S.,  a. 

— 290,  Gleootmnites,  S.,  g.  a. 

— 291,  Maraupiles,  S , g.  t. 

— 336,  Hemicriaus,  N.,  g.  t. 

— 340,  Millericrinus  ?N.,  Td. 

— 341,  Bourguetiçrinua,  S.,  a. 

— 342,  Pcntacriaua,  partout,  c. 

POLYPES 

Zoanthaires  apores. 

IV,  365,  Cyathina,  N.  S.,  o. 

— 367,  Balhycyalhua,  d.,g.t. 

— 367,  Bracbycyrathus,  N.,  g.  a. 

— 367,  Cyclocyalhua,  G.,  g.  a, 

— 368,  Trochocyathua,  G.  C.  S.,  e. 

— 370,  Stylocyathua,  C.,  g.  a. 

— 371,  Plarocyathua,  C.,  g.  a. 

— 372,  Smilotrochua,  C.,  g.  a. 

— 377,  Synhclia,  N.C  S.,  g.  a. 

— 378,  Enallhelia,  N.  S.,  d. 

— 379,  Actinacis,  C.,  g.  a. 

— 379,  Polytrrmacis,  C.  S.,  g.  a. 

— 380,  Darlylacia,  C.,  a. 

— 381 , Placosmilia,  C.  S.,  g.i. 

— 382,  Trorhoamilia,  G'.  C.  S.,e. 

— 383,  Paraamilia,  8.,  g.  «. 

— 383,  Cœlosmilia,  S.,  g.  a. 

— 384,  Lophosmilia,  C..  g.  a. 

— 384,  Diplocteoinm,  C.  S.,  g.  s. 

— 384,  Prplosmilia,  C.,  g.  a. 

— 385,  Stylosmilia,  N.,  d. 

— 386,  Barysmilia,  N.  a. 

— 386,  Dactyloamilia,  C.,  g.  ». 

— 387,  Rhipidogyra.  C.,  a. 

— 387,  Parhygyra,  C.,  d. 

— 389,  Treuiorœnia.  N.  C.  S.,  d. 

— 390,  TelracŒuia,  N., g. s- 

— 390,  Pentacœnia,  N.,0.  a. 

— 390,  Acanlhocauia,  N.,  g.  a. 
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IV,  391,  Styloéœnia,  C-,  a. 

— 391,  Astroctenia,  N.  C.S.,c. 

— 392,  Aclinaslrca,  S.,  g.  s. 

— 393,  Slephanocœnia,  partout,  c. 

— 393,  Tholamocœnia,  N'.,  g.  l. 

— 391,  Columnastrca,  C.,a. 

— 394,  Phyllocœnia,  N.  C.  S.,  a. 

— 395,  Pleurocœnia,  C.,  g.  s. 

— 395,  Oyclocœnla,  C.,  g.  ». 

— 395,  EÏlipsocœnia,  N,,  g.  ». 

— 396,  Plaoocoenia,  S.,  g.  ». 

— 396,  Hctcrotœnia,  C.  S.,  g.  ». 

— 396,  Elairaocœnia,  C. , g.  s. 

— 399,  Mpntlivaltia,  N.  C.,  c. 

— 100,  Thecosmilia,  C.,  d. 

— 401,  Lasmosmilia,  N.  C.  ,d. 

— 401,  Amblophyllia,  C.,  d. 

— 401,  Eunomia,  C.,  d. 

— 403,  llymenophyllia,  C. , g.  s. 

— -104,  Hetcrophyllia,  C. , gr.  J. 

— 405,  Lalonieaûdra,  C.,  c. 

— 406,  Microphyllia,  C.,  d. 

— 407,  Aspidiseus,  C.,  g.  s. 

— 407,  Stelloria,  C.,  g.  ». 

— 408,  Mrandriua,  N.  C.S.,e. 

— 409,  Diploria,  C.  S.,  a. 

— 409,  llydnopora,  C.  S.,  a. 

*—  410,  Cladocora,  C,  S.,  a. 

— 410,  Pleurocora,  C.  S.,  g.  s. 

• — 411,  Aslrea.  C.  S.,  a. 

— 413,  lsastrca,  N.  C.  S.,  d. 

— * 115,  Meandrastrca,  C.,  g.  s. 

— 415,  Morphastrea,  C.  S g.  ». 

— 415,  Dimorpbaslrca,  C.,  g.  ». 
f — 416.  Thnmnastrea,  N.  C.  S.,  d. 

— 4 17,  Polypbyllastrca,  N.  C.,  d. 

— 417,  Goniastrea,  C.,  a. 

— 419,- Actiubelia,  S.,  g.  ». 

— 421,  Microbacia,  C.,  g.  s. 

— 423,  Cyclolites,  N.  C.  S.,  a. 

’ — 424,  Cyctoseris,  C.,  a. 

— 425,  Oroseriï,  N ,,c. 

— 429,  Discopgammia,  S.,  g.  s. 

Zoanthaires  tabulés. 

IV, 442,  Koninckia, S.,  g.  s. 

Zoanthaires  rugueuse. 

IV.  450,  Holocyslis,  N.,  g.  ». 

Zoanthaires  tubuleux  et  Zoanthaires 
caulicutés. 

Pas  4c  représentant. 


Aky/onatées. 

IV,  467,  Corallium,  Dan,  a. 

— 468,  Pavonaria,  Dan,  a. 

FORAKIHIF23U». 

IV,  483,  Oolina,  S.,  a. 

— 485,  Cyclolina,  C.,  g.  ». 

— 486,  Orbilolina,  N.  C.  S.,  g.  ». 

— 486,  Orbitoïdes,  S.,  a. 

— 487,  Glandulina,  S.^c. 

— 488.  Nodosaria,  N.  S.,  c. 

— 489,  Dentalinp,  N.  C.  S.,  c. 

— 490,  Froudicularia,  N.  C.  &,  c. 

— 491,  Ltngulina,  S.,  c. 

— 491 , Margirmlina,  N.  S.,  c. 

— 492,  Vaginulina,  N.  C.  S.,  c. 

— 493,  Webbina,  N.,  c. 

— 494,  Cristellaria,  N.  C.  S.,  c. 

— 496,  Klabellioa,  C.  S.,  a. 

— 496,  Robnlina,  5.,  c. 

— 497,  Nonioniua,  S.,  a. 

— 503,  Siderolina,  S.,  g.  ». 

— 504,  Opcrculina.  N.  S.,  a. 

— 505,  Spirolina,  S.,  a. 

— 506,  Litnola,  N.  C.  S.,  g.  ». 

— 507,  Alvcolina,  C.,  o. 

— 507,  Rotalia,  N.  S.,  c. 

— 509,  Globigerina,S.,  a. 

— 509,  PlaDorbolina,  S.,  a. 

— 510,  Truncatutina,  S.,  a. 

— 510,  Placopsilina,  N.  C.,  d. 

— 511,  AnomaHna,  S.,  a. 

— 511,  Rosaliaa,  N.  S.,  a. 

— 511,  Valvulina,  S.,  a. 

— 512,  Verneuilina,  S.,  g . ». 

— 512,  Bulimina,  C.  S.,  a. 

— 513,  Dvigerina,  S.,  a. 

— 513,  Pyrulina,  S.,  a. 

— 513,  Faujasina,  S.,  g.  ». 

— 514,  Cbrysalidina,  C.,  g.  s. 

— 514,  Gaudrvina,  G.  S.,  a. 

— 515,  Amphiategina,  S.,  a. 

— 517,  Gutlulina,  S.,  a. 

— 518,  Globulina,  S.,  a. 

— 518,  Aulostomella,  S.,  a. 

— 519,  Polymorphina,  C.  S.,  c. 

— 519,  Virgulina.C.?,  a. 

— 520,  Altomorphiua,  S.,  g.  ». 

— 521.  Teitularia,  N.  S.,  c. 

— 521 , Bollviua,  S.,  a. 

— 522,  Sagrina,  S.,  e. 
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IV,  522,  Cuncolina,  C.,  g.  t. 

523,  Biloculiua,  C.,  a. 

— 521,  Triloculina,  C.,  a. 

— 525,  Quiuqueloculina,  G.,  a. 

— 526,  Adelosiua,S.  a. 

amnouis. 

IV,  530,  Quelques  carapaces  dans  les 
silex. 

SPOHOIAIBZ8. 

IV,  535,  Cliona,  N.  S.,  c. 

535,  ?TalpiDactDeudrina.S.,3.s. 

— 537,  Cosciuopora,  G.  C.  S.,  g.  s. 

— 537,  Guetiardia,  S.,  a. 

— 538,  Ocellaria,  C.  S.,  g.  s.  • 

— 538,  Cephalites,  S.,  g.  s. 

— 539,  Cribrospongia,  N.,  d. 

— 539,  Cœloptychium,  S.,  g.  s. 

— 510,  Rctispongia,  S. , g.  s. 

— 5*0,  Tbalamospongia,  N.,  g.  s. 
r-  5*1,  Eudea,  N.  C.  S.,  d. 


IV,  5**,  Cnemidium,  N.  C.  S.,  d. 

— 54*,  Siphonia,  G. S.,  g.  s. 

— 515,  llippalimus,  C.,g.s. 

— 516,  Vcrlicillites,  N.G.C.S.,  g. s.. 

— 546,  Ptychotrpcbus,S.,  g.  s. 

— 5*7,  Treraospougia,  C.,  g.  s. 

— 5*8,  Rbizospongia,  S.,  g.  s. 

— 5*9,  Chrnrudopora,  C.  S ,,d. 

— • 5*9,  Forospougia,  C.  S.,  d. 

— 550,  Jcrca,  G.  C.  S.  ?,  g.  «. 

— 550,  Marginospongia,  C.  S.,  g.  s. 

— 551,  Pleurostoma,  S , g.  s.  * 

— 551,  IlemispoDgia,  N.,  g.  *. 

— 551,  Verrucospnngia,  S.,  d.  • 

— 551,  Sparsispougia,  C.  S.,  d. 

— 552,  Conis,  N.,  g.  s. 

— 552,  Stellispongia,  C;  S. , d. 

— 553,  Cupulospongia,  partout,  d. 

— 554,  Meandrospongia,  C.,g.  s. 

— 554,  Plocoscyphia,  C.  S,,  g • *• 

— 555,  Amorphospongia,  G.  S.,  d. 

— 556,  Turouia,  S.,  g.  s. 


TROISIÈME  GRANDE  PÉRIODE. 

PÉRIODE  TERTIAIRE. 


Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  de  la  période  secondaire 
peut  s’appliquer  tout  à fait  à la  période  tertiaire.  Les 
limites  de  ces  époques,  considérées  une  fois  comme 
très  tranchées,  le  deviennent  tous  les  jours  moins,  à 
mesure  que  l’on  étudie  plus  attentivement  leurs  points 
de  contact.  On  passe,  par  degrés  bien  plus  insensibles 
qu'on  ne  le  croyait,  des  étages  crétacés  les  plus  supé- 
rieurs aux  groupes  les  plus  inférieurs  de  la  période 
tertiaire. 

II  faut  toutefois  remarquer  que,  si  l’on  consulte  le 
tableau,  page  580,  on  verra  les  modifications  généri- 
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»»  * 
ques  dans  le  passage  du  dernier  élage  crétacé  au  pre- 
mier étage  tertiaire  indiquées  par  le  chiffre  52  pour  100, 
bien  supérieur  à celui  de  tons  les  autres  passages  entre 
les  étages  voisins. 

On  peut,  en  outre,  justifier  l’importance  donnée  à 
cette  période  par  les  motifs  suivants. 

1*  L'apparition  des  Mammifères  forme  un  caractère 
très  important  de  la  faune  tertiaire.  Cette  classe  supé- 
rieure paraît  avoir  été  réservée  pour  celte  création  plus 
récente,  et  son  abondance  est  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  n’a  aucun  représentant  dans  l’époque 
èrétacée.  On  peut  opposer,  il  est  vrai,  l’existence  de 
quelques  petits  didelphes  vers  la  fin  de  l’époque  tria- 
sique  et  dans  la  grande  oolilhe  ; mais  ces  faits  ne 
contre-balancent  pas  l'absence  totale  des  Mammifères 
monodelphes  avant  la  période  tertiaire. 

2°  Les  Reptiles  et  les  Poissons  se  rapprochent  des 
formes  actuelles.  Un  grand  nombre  de  genres  vivants 
se  trouvent  représentés  dans  tous  les  étages  tertiaires, 
et  les  types  remarquables  des  époques  précédentes  ont 
disparu.  On  y chercherait  en  vain  des  Dinosauriens, 
des  Ptérodactyliens,  des  Énaliosauriens  Les  Ganoldes 
sont  devenus  presque  aussi  rares  que  dans  l’époque 
actuelle,  et  les  Téléostéens  forment  comme  aujourd’hui 
la  grande  majorité  des  faunes  ichthyologiques. 

3°  Les  Béicmnitides  et  les  Ammonitides  qui  ont  duré 
abondantes  et  variées  jusqu’à  la  fin  de  l’époque  cré- 
tacée disparaissent  subitement  et  n’ont  aucun  repré- 
sentant dans  les  terrains  tertiaires. 

, La  période  tertiaire  renferme  une  succession  de 
faunes  distinctes  qui  autorisent  à la  partager  en  époques 
plus  ou  moins  tranchées.  La  classification  de  M.  Lyell 
Cil  trois  (éoçène,  miocène  et  jpliocène)  ne  rend  plus 
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suffisamment  compte  des  faits.  Il  est  arrivé  pour  cette 
période,  comme  pour  les  autres,  que  de  nouvelles  dé- 
couvertes ont  augmenté  le  nombre  des  étages  et  en 
môme  temps  ont  rendu  leurs  limites  moins  tranchées. 

1°  L’étage  le  plus  inférieur , désigné  par  M.  d’Orbigny  sous  le  » 
nom  de  suessonien  et  par  M.  Dumont  sous  le  nom  de  landénien 
(en  y réunissant  la  partie  inférieure  de  son  bHtxellien),  corres- 
pond klaglauconie  et  aux  sables  inférieurs  du  Soissounais,  à l’ar- 
gile plastique  du  bassin  de  Paris  et  du  bassin  de  Londres,  et  au 
groupe  des  lignités  du  midi  de  la  France.  On  peut  le  diviser  en 
plusieurs  groupes,  variables  suivant  le  pays.  La  plupart  des  dé- 
pôts sont  marins-,  parmi  les  (luvialiles , un  des  plus  célèbres  est 
celui  de  Rilly,  contemporain  probable  des  étages  marins  les  plus 
inférieurs. 

2°  L’étage  du  calcaire  grossier  (parisien  A,  d’Orbigny)  est  bien 
connu  par  les  riches  dépôts  qu'il  présente  dans  le  bassin  de  Paris 
(Grignon,  Courtagnon,  Mouchy,  etc  ).  Il  correspond  à l’argile  de 
Londres  ethla  majeure  partie  du  système  brvxellien  ie  M.  Dumont. 

3»  L’étage  éocène  supérieur  (parisien  B,  d’Orbigny)  sè  présente 
sous  deux' formes.  A sa  partie  inférieure  sont  des  dépôts  marins 
connus  sous  les  noms  de  grès  et  sables  moyens  (d'Archiac),  grès  de 
Heauchamp.  On  trouve  cet  étage  à Auvert,  Ermenonville,  Noyon, 
Château-Thierry,  etc.,  etc.  Il  correspond  aux  dépôts  de  Bagshot 
et  d'Hordwell-Cliff.  .< 

La  partie  supérieure  du  même  étage  a été  formée  par  des  eaux 
douces.  C'est  le  calcaire  siliceux  ou  calcaire  lacustre  moyen  (d  Ar- 
chiac).  Elle  renferme  le  célèbre  gisement  des  gypses  de  Mont- 
martre et  du  bassin  de  Paris,  ainsi  que  les  dépôts  contemporains 
de  j’île  de  Wight  et  de  la  côte  sud  d’Angleterre. 

Le  terrain  nummulitique  a été  considéré  par  quelques  auteurs 
comme  formant  un  étage  spécial  dans  la  période  tertiaire. 

M.  d’Orbigny  l’associe  à son  suessonien.  le  ne  crois  pas  la  ques- 
tion aussi  simple  que  cela,  et  les  travaux  les  plus  récents  ont 
montré  que  les  nummulites  n’ont  pas  été  toutes  déposées  dans  des 
mers  contemporaines  Quelques  gisements,  éomme  Biarritz,  Pau, 
la  Palarea  près  Nice,  etc.,  sont  probablement  contemporains  de. 
notre  étage  n°  1 (suessonien).  Les  dépôts  des  Alpes  suisses  et  > 
savoisiennes  sont  plus  récents  et  renferment  surtout  des  fossiles 
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mélangés  des  étages  n°*  2 et  3 (parisien  A et  B),  avec  quelques 
espèces  du  n°  U.  11  est  probable  donc  que  les  divers  membres  de  ce 
terrain  nummulitiquedevront  être  répartisentre  les  étages  précités. 

U‘  Au-dessus  de  l’étage  des  grés  moyens  et  des  grès  de  Beau- 
champ  vient  celui  des  grès  et  sables  supérieurs  ( falunien  A,  d’Or- 
bigny),  comprenant  les  grès  de  Fontainebleau*  Monlmôrencv, 
Étainpes,  Versailles,  etc.  Cet  étage  correspond  probablement  au 
terrain  miocène  de  Mayence  et  de  Castel-GombciTo,  et  renferme  le 
calcaire  d’Ajoic  (Porrentruy)  et  divers  dépôts  de  Bâle,  LaulTon, 
Délêmont,  etc.  C'est  le  tongrien,  le  rupélien  et  le  boldérien  de 
M.  Dumont,  le  moguntien  de  M.  Mayer. 

Quelques  dépôts  d’eau  douce  paraissent  contemporains  de  cette 
époque.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ceux  qui  contiennent  des  ver- 
tébrés. La  mollasse  d’eau  douce  des  cantons  de  Yaud,  de  Berne 
et  d’Argovie  est  .probablement  aussi  du  même  âge;  toutefois, 
M.  Mayer  la  sépare  sous  le  nom  d ’aguitanicn. 

5’  L’étage  miocène  proprement  dit  ou  falunien  B,  d’Orbigav, 
comprend  les  faluns  de  la  Touraine,  la  plupart  des  riches  dépôts 
de  la  Gironde  et  des  Landes,  le  crag  d'Angleterre  (au  moins  le 
cragcoquillier),  les  systèmes  diestien,  •campinien  et  scaldisien  de 
M.  Dumont.  La  colline  de  la  Superga  aux  environs  de  Turin  et  les 
environs  de  Vienne  sont  aussi  des  gisements  bien  connus  de  cette 
époque.  On  peut  aussi  le  diviser  en  groupes  locaux  : ainsi,  dans 
l'Italie  septentrionale,  il  y a des  localités  (Tortonèse,  etc.)  où  la 
faune  passe  au  pliocène.  Ainsi,  en  Suisse,  M.  Mayer  distingue 
Yhelvétien , ou  mollasse  marine,  et  le  derlonien  ou  mollasse  d’eau 
Tlouçe  supérieure. 

6”  Létage  pliocène  ou  subapennin,  comprenant  les  sables  d’Asti. 
les  terrains  marins  supérieurs  de  Montpellier,  etc.,  forme  le 
groupe  le  plus  supérieur  de  la  période  tertiaire. 

Si  on  voulait  grouper  entre  eux  ces  six  étages  principaux,  je 
crois  que  l’on  ferait  mieux  de  n’admettre  que  deux  divisions  : 
l époque  éocène,  comprenant  les  trois  premiers,  et  l’époque  ter- 
naire récente,  commençant  au  terrain  tongrien.  Le  miocène  et  le 
pliocène  présentent  trop  de  passages  |>our  permettre  d'établir 
entre  eux  une  division  importante  ('). 

(')  Je  viens  de  voir  que  M.  Partsch  étnet  I#  même  opinion  dans  son  bel 
ouvrage  sur  les  Mollusques  du  bassin  de  Vienne.  Il  distingue  deux  étages 
tertiaires  et  les  désigne  sous  les  noms  de  éocène  cl  néogène. 
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Je  me  suis  borné  ici  h énumérer  ces  étages,  et  je  renvoie  pour 
les  détails  aux  traités  de  géologie.  Appelé  seulement  à retracer 
les  grands  traits  de  l’histoire  paléontologiquc  de  cette  période 
importante,  j'ai  dù  modifier  un  peu  la  marche  que  j'ai  suivie 
pour  les  périodes  précédentes.  Il  m’a  paru  que  je  serais  plus 
clair  en  séparant  l’histoire  des  diverses  classes  d'animaux  ver- 
tébrés de  celle  des  invertébrés. 


I.  — Mammifères  de  l'a  période  tertiaire. 

J’ai  déjii  dit,  tome  I,  p.  131,  que  l’on  peut  distinguer  une  série 
de  faunes  distinctes  de  mammifères  dans  la  période  tertiaire. 
M.  Gervais  les  désigne  sous  les  noms  de  faune  orl/irocène,  faune 
éocène,  faune  proicène,  faune  miocène  d'Auvergne,  faune  miocène 
proprement  dite,  faune  pliocène  cl  faune  pliocène  d' Auvergne.  Les 
six  premières  correspondent  aux  six  étages  que  j'ai  indiqués 
ci-dessus.  La  septième  doit  ou  être  réunie  à la  sixième  ou  cire 
considérée  comme  un  peu  plus  récente. 


1°  Faune  suessonienne  ou  crthrocène.  . 

La  faune  suessonienne  (orthrocène,  Gervais)  est  encore  très  mal 
connue  au  point  de  vue  des  Mammifères.  Il  est  probable  que  ces 
animaux  étaient  plus  nombreux  que  ne  peuvent  le  faire  croire 
les  rares  débris  que  l’on  a recueillis.  Ces  débris  proviennent  des 
dépôts  tertiaires  inférieurs  de  Meudon,  de  Soissons,  de  Laon,  de 
La  Fèrc  et  des  lignites  de  Noyon. 

Les  seules  espèces  citées  sont  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  193,  Arclocyon  priniævus  (Blainv.),  la  Père,  g.  s. 

— 213,  Palæouyctis  gigautea,  (Blainv.),  lignites,  g.  s. 

n Palæonyclis  (espèce  douteuse),  Meudon.  «■ 

— 304,  Coryphodon  aulhracoïdeum  (Gervais),  Soissons,  Laon,  a.  * '*  ’ 

.•  > 

. On  ne  peut  considérer  que  comme  des  indications  provisoires  : 

1*  line  dent  rapportée  au  genre  des  Écureuils  (Sciurus),  t.  I,  p.  236  ; 

2°  Deux  dents  se  rapportant  assez  bien  à deux  genres  qui  vivent  aujour- 
d'hui, l'un  en  Amérique,  celui  des  Coatis  (iVasua),  t.  I,  p.  191,  cl  l'autre 
dans  l'Inde,  les  Télagons  (Mydaus),  I.  I,  p.  213.  Ces  dents  sont  insuffisantes 
pour  qu'on  puisse  inscrire  ces  genres. dans  la  faune  sucssoniciuie. 
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2“  Faune  parisienne  inférieure,  où  du  calcaire  grossier. 

. - ' [F.  éoeêne,  Gcrvais.) 

Le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  et  l’argile  de  Londres 
renferment  quelques  mammifères  un  peu  plus  nombreux  et  mieux 
connus  que  les  précédents.  M.  Gervais  réunit  à cette  faune  les 
espèces  trouvées  à Buchsweiler,  k Argenton  et  k Issel  ; mais  cette 
association  ne  peut  pas  être  considérée  encore  comme  rigoureu- 
sement démontrée. 

Cette  faune  est  presque  exclusivement  composée  de  pachy- 
dermes. Cinq  genres  lui  sont  spéciaux. 

Voici  la  liste  des  espèces  citées  en  France. 

T.  I,  p.  305,  l.ophiodon  parisiensc  (Gerv.),  Paris,  g,  s. 

• Lophiodon  (3  espèces  d’Argentoo). 

— » Lophiodon  (2  espèces  de  Buchsweiler). 

— » Lophiodon  (2  espèces  disse!  ) 

— 307,  Pachynolopus  Duvalii  (Gerv.),  Passy,  y.  s. 

i — » P.  Prevostii  (Gerv.),  Gentilly. 

— » P.  cesserasieus  (Gerv.),  Cesseras. 

— » P.  Visraaci  (Pomel),  Sézanne. 

. — » P.  (2  espèces  d'Argcnton). 

— 307,  Anchilopns  Desmarestii  (Gerv.),  BaligooUes,  y.  s. 

— 3)2,  Propalæolherium  isselanuin  (Gerv.),  Issel,  g.  s. 

—,  » P.  argeutonicum  (Gerv.),  Argenton. 

— 334,  Heterobyus  armaïus  (Gerv.),  Buchsweiler,  g.  s. 

— 338,  Dichobune  suillutn  iGerv.),  Paris,  etc.,  a. 

— » D;  Robcrtianurn  (Gerv  ],  Paris,  etc. 

— 374,  Halitherium  dubiutn  (Cuv.),  calcaire  grossier  de  Blaye,  a. 

Les  espèces  d’Angleterre  que  l'on  peut  considérer  comme  contemporaines 
de  cette  faune  du  calcaire  grossier  sont  réparties  daus  deux  étages  ; 

A.  L 'argile  de  Kyson  qui,  suivant  M.  Lycll,  est  inférieure  à l’argile  de 
Londres,  tout  en  faisant  partie  du  même  groupe. 

B.  L 'argile  de  Londres,  contemporaine,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  du  calcaire 
grossier  de  Grignon. 

Les  espèces  qui  y sont  citées  soûl  les  suivantes  : 

A 

T)  I,  p.  158,  Hacacus  eoccnus  (Owen),  A.,  a. 

■ > _ 166,  Vespertilio  sp.  (Owen),  A.,  a. 

— 304,  Corypbodon  eoccnus  (Owen),  B.,  i. 
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T.  I,  p.  304,  Coryphodon  sp.  (Owen),  B. 

— 334,  Hyracothcrium  cuniculus  (Owen),  K., 'g.  s. 

— » H.  leporinum  (Owen). 

— 396,  Didelphis  Cotrhesteri  (Owen),  A.,  a. 

3°  Faune  paléothérienne , ou  parisienne  supérieure. 

( Proiûne,  Gervais.) 


La  faune  paléolhérienne  esl  une  des  mieux  connues,  des  plus 
abondantes  et  des  plus  inleressautes  de  la  période  tertiaire.  Les 
travaux  de  Cuv  ier  ont  rendu  célèbres  les  gypses  du  bassin  de 
Paris  qui  en  ont  fourni  les  premiers  restes  et  les  plus  importants. 
Les  recherches  de  M.  Gervais  ont  montré  que  l’on  devait  consi- 
dérer comme  contemporains  quelques  dépôts  des  environs  d’Apt, 
tels  que  les  lignites  de  la  Débruge,  les  calcaires  de  Barthé- 
lémy, etc.,  ainsi  que  des  gisements  analogues  à Alais.  Les  gypses 
du  Puy  en  Velay  sont  probablement  aussi  du  même  âge^ 

En  réunissant  ces  divers  gisements  français,  on  trouve  que  la 
faune  des  Mammifères  de  celte  époque  et  dccctte  région  renferme 
les  espèces  suivantes  : 


T.  t,  p.  166,  Vcspcrtilio  parisiensis  (Cuv.),  Pari»,  c. 

— 192,  Tylodon  Hombresii  (Gerv.),  Alais,  g.  s. 

— 199,  lljffiiüdoii  dasyuruïdes  ;Gerv.),  Paris,  a. 

— » H.  Cuvieri  (Pomel),  Paris. 

— ■ H.  Requirui  (Gerv.),  Api,  Alais. 

— » H.  minor  (Gerv.),  Alais. 

— 202,  Canis  parisiensis?  (Cuv.),  Paris,  a. 

— » C.  gypsorum  ? (Cuv.),  Paris. 

— 208,  Cyolherium  parisiensc  (Gerv.),  Paris,  g.  s. 

— 208,  Cynodictis  laeustris  (Gerv.),  Apt,  g.  s. 

. — 226,  Kclis,  très  douteux  (Blainville),  Paris,  a. 

— 231,  Sciurus  fossilis  (Gieb.),  Paris,  c. 

— 237,  Plesiarctomys  Gervaisii  (Brav.  et  Porael),  Apt,  y. 

— 238,  Myoxus,  deux  espèces,  Paris,  a. 

— 244,  Adelomys  Vaillanli  (Gerv.),  Apt,  g.  s. 

— 308,  Lophiolberium  cervulum  (Gerv.),  Alais,  g.  s. 

— » 308,  Tapirulus  hyracinus  (Gerv.),  Apt,  g.  s. 

— 310,  Palæothcrium  magnum  (Cuv.),  Paris,  Apt,  n. 

— » P.  medium  (Cuv.),  Paris,  Apt.  Gironde. 

• — » P.  crassum  (Cuv.),  Paris,  Apt,  Gironde. 

— » P.  latum  (Cuv.),  Paris. 
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T.  I,  p.  310,  P.  curtum  (Car.),  Paris,  Apt. 

- — u P.  indcterminntum  (Cuv.),  Paris,  ■ 

— » P.  subgracile  (Aymard),  Gypses  du  Fuy. 

—,  » P.  vclaunum  (Aymard},  Gypses  du  Poy.  , 

— » P.  primævum  (Aymard),  Gypses  du  Puy.  , 

— » P.  girondicum  (Blainville),  Gironde.  ^ , 

— 311,  Paloplolherium  année tens  (Owen),  Vaucluse,  g.  s. 

' — » P.  mimus  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

— » P.  ovinum  (Aymard),  Puy. 

— 313,  Anchilherium  Dumasii  (Gervais),  Alais,  g.  s. 

— * A.  radegondense  (Gerçais),  Alais. 

— 32$l,  Chœropolamus  parisiens»  (Cuvier),  Paris,  g.  t,  i 

— » C.  afSnis  (Gervais),  Apt. 

— 331,  Bothriodou  crispus  1 (Gervais),  Gargas,  a.î 

— 334,  Acolherulum  saturniaum  (Gervais),  Gargas,  g.  s. 

— 33S,  Anoplolhcrium  commune  (Cuvier),  Paris,  a. 

— .A.  Duvernoyi  (Pomel),  Paris  et  midi. 

— 337,  Eurytherium  platypus  (Pomel),  Apt,  g.  s. 

— » E.  Laurillardi  (Pomel),  Apt.  t 

— » E.  Cuvieri  (Pomel),  Paris. 

— » E.  secundarium  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

— 338,  Xiphodon  gracile  (Cuvier),  Paris,  Apt,  g.  s. 

— » X.  gelyense  (Gervais),  Hérault. 

— » X.  paradoxum  (Pomel),  Apt. 

— 338,  Dicbobune  ieporimim  (Cuvier),  Paris,  Apt,  d. 

— 339,  Aphclotherium  Duvernoyi  (Gervais),  Paris,  Apt,  g.  s. 

— 339,  Cebochœrus  anceps  (Gervais),  Apt,  g.  s. 

— 340,  Oplothcrium  Courtoisii  (Gervais),  Apt,  a. 

— 341,  Hyægulus,  deux  espèces  (Pomel),  Apt,  g.  s. 

— 341,  Micbrotherium,  dcui  espèces  (Cuvier),  Paris,  o. 

— 341,  Adapis  parisiens»  (Cuvier),  Paris,  Apt,  g,  s. 

— 395,  Didelphis  Cuvieri  (H.  v.  M.),  Paris,  c. 

— » D.  Laurillardi  (Gervais),  Paris. 

— » Didelphis,  deux  ou  trois  espèces  (Brav.,  Pomel),  Apt. 

— 397,  Galelhylax  Blaiovillii  (Gervais),  Bicêtre,  g.  s. 

Celte  faune  a été  retrouvée  en  Suisse.  Les  ossements  sont  mêlés 
avec  des  marnes  sidéroli tiques  et  du  fer  pisolitiqnc  ( Bohnerz ) 
dans  des  crevasses  ou  fentes  de  roches  plus  anciennes.  J’ai  don- 
né (')  avec  MM.  de  la  Harpe  et  Gaudin  une  description  des  espèces 
trouvées  dans  le  canton  de  Vaud.  M.  H.  de  Meyer  a dit  quelques 

• 

(')  Paléont.  suisse.  Mémoire  sur  les  animaux  vertébrés  trouvés  dans  te 
terrain  sid&olitigue  du  ranton  de  l’aud.  , 
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mots  de  celles  d’Egerkinden  (canton  de  Soleure),  connues  depuis' 
plus  longtemps.  Les  mêmes  dépôts  se  continuent  en  Wurtem- 
berg, etc.,  où  ils  ont  été  étudiés  par  MM.  Jaeger,  Fraas,  etc. 

Les  fossiles  du  Bohnerz  du  Wurtemberg  présentent  une  asso- 
ciation singulière  d’espèces  anciennes  et  d’espèces  récentes  qui 
semble  exiger  de  nouveaux  éclaircissements.  Ceux  d’Egerkin- 
den  ne  sont  pas  encore  décrits,  car  il  est  impossible  de  tenir 
compte  de  ce  que  M.  H.  de  Meyer  en  a dit  dans  ses  lettres  à 
M.  Broun.  Le  Tapinodon  Gresilyi,  par  exemple,  la  seule  espèce 
nouvelle  annoncée,  n’est  ni  décrit  ni  figuré. 

Les  espèces  que  nous  avons  trouvées  dans  le  canton  de  Vaud 
(Mauremont)  sont  les  suivantes. 

Vespertilio  Morloti,  Pictet. 

'■  Amphicyon  sp. 

Cvnodon  sp. 

Tberidomys  sidcrolithicus,  Pictet. 

Sciurus  sp. 

Spermopbilus  ? sp. 

Palæolbcrium  medium.  Cuvier. 

P.  curium,  Cuvier. 

Plagiolophus  minus.  Cuvier. 

Rhagatherium  Valdense,  Pictet. 

Hyracolberium  sideroiitbicum,  Pictet. 

Dicbobuue  Campicbii,  Pictet. 

Dicbobune  (2  à 3 esp.). 

Oplotbcrium  sp. 

L’Espagne  a fourni  également  des  mammifères  fossiles  de  cette 
époque. 

J’ai  cité  (t.  I,  p.  329)  le  Chœropolamus  madritemis,  Esquera  dcl  Bayo,  etc. 

• En  Angleterre  les  mammifères  fossiles  des  terrains  supérieurs 
à l’argile  de  Londres  qui  font  encore  partie  de  l’époque  éocènc, 
se  trouvent  dans  deux  étages  (*)  qui  sont  : 

A.  L’étage  des  sables  et  argiles  deBagshot,  de  Bracklesbam 
et  d’Hordwell-ClifT.  Cet  étage  paraît  correspondre  en  partie  aux 
grès  de  Beauchamp.  Je  trouve  cependant  que  les  quelques  mam- 
mifères que  l’on  'en  connaît  le  rapprochent  plutôt  du  calcaire 

(t)  Ce»  deux  étages  réunis  forment  pour  M.  Lyell  l’éocène  moyen,  car  il 
considère  les  sables  de  Fontainebleau  comme  éocène  supérieur. 
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grossier.  J’ai  suivi,  en  le  plaçant  ici/ l'opinion  de  M.  Lyell. 

B.  Les  dépôts  éocènes  supérieurs  del  lle  de  Wight,  contempo- 
rains probables  des  gypses  du  bassin  de  Paris. 

Les  espèces  citées  sont  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  304,  Pachynolophus  iniuimns.  Cuvier,  étage  A.  ■> 

(cité  en  France  dans  le  calcaire  grossier). 

— 310,  Palæotherium  crassum,  Cuvier,  étage  B. 

— « P.  îcnrtum,  Cuvier,  étage  B. 

— » P.  magnum,  Cuvier,  étage  B. 

— » P.  medium.  Cuvier,  étage  B. 

— 311,  piagiolopbus  minus,  Cuvier,  étage  B. 

— 311,  Paloplotherium  anneclens,  Owen,  étage  A. 

(cité  en  France  dans  le  calcaire  grossier). 

— 329,  Cbœropotamus  Cuvieri,  Owen,  étage  B. 

— 332,  Hyopotamus  boviuus,  Owen,  étage  B. 

— 332,  H.  vectianus,  Owen,  étage  B. 

— 331,  Microrhœrus  crinaceus,  AVood,  étage  A. 

— 336,  Anoploiberium  commune.  Cuvier,  étage  B. 

— 337,  Eurjtherium  secundarium,  Cuvier,  étage  B. 

— 336,  Dichobune  cervinum,  Owen,  étage  B. 

— 342,  Dicbodon  cuspidatus,  Owen,  étage  A. 

— 397,  Spalacodon  sp.  (Cbarlesw'orth),  étage  A. 

Il’  Faune  miocène  d’ Auvergne,  ou  Faune  à Anthrucothériums. 

(Oervais.) 

• Cette  faune,  qui  paraît  avoir  succédé  à celle  des  gypses,  est 
connue  principalement  en  Fraucc  par  les  riches  dépôts  de  la 
. Limagne  d’Auvergne  (Sainl-Üerand  le  Puy,  Issoire),  par  les  cal- 
caires d’eau  douce  du  département  de  l'Ailier,  par  ceux  du  Puy 
en  Velay,  qui  sont  supérieurs  aux  gypses,  etc.  Les  lîgnites  de 
Cadibona,  en  Piémont,  paraissent  contemporaine^  de  ces  dépôts, 
et  la  mollasse  d’eau  douce  intérieure  des  cantons  de  Genève, 
Vaud,  Berne,  Argovie,  etc.,  renferme  des  débris  organiques  qui 
semblent  appartenir  à la  même  époque. 

Il  est  du  reste  très  difficile  de  lixer  ses  rapports  chronologiques 
exacts  avec  les  dépôts  marins.  Elle  est  en  général  contenue  dans 
des  gisements  d'eau  douce  peu  étendus  et  sans  relations  claires 
avec  les  couches  d'un  âge  plus  certain.  11  est  probable  qu’elle 
correspond  au  commencement  de  lepoque  miocène,  et  qu’elle  a 
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été  enfouie  à peu  près  lorsque  se  soûl  déposés  les  terrains  lon- 
griens. 

Les  caractères  principaux  de  cette  faune  consistent  dans  l’aug- 
mentation proportionnelle  du  nombre  des  Carnassiers,  dans  l'ap- 
parition d'une  certaine  quantité  de  genres  actuellement  Vivants 
et  en  général  dans  une  ressemblance  plus  grande  avec  la  faune 
actuelle  que  n’en  ont  les  faunes  éocènes. 

T.  I,  p.  170,  Erinaceus  (Anpherhinus)  arvernensis  (Pomel),  u. 

— 170,  Erinaceus  (Tetracus)  nanus  (Pomel),  o.  _ < 

— 172,  Echiuogale  Laori Mardi  (Pomel),  g.  ». 

— 173,  Sorex,  2 espèces  (Pomel),  a. 

— 174,  Mysarachne  Picleti  (Pomel),  g.  ». 

— 175,  Plesiosorex  soricinoïdes  (Pomel),  g.  ». 

— 175,  Mygale  nayadum  (Pomel),  a.  • , 

— 178,  Geotrypus,  2 espèces  (Pomel),  g.  s.  ‘ , 

— 193,  Amphicyon  Blainvillii  (Gênais),  Digoin,  a.  • 

— u A.  gracilis  (Pomel),  Auvergne. 

. » A.  brevirostris  (Croixet),  Auvergne.  , 

— 200,  Hyænodon  leplorhyncbus  (De  I.ais.  Par.),  Auvergne,  d. 

» H.  bra'chyrhynchus  (Blainville),  Tarn. 

203,  Cauis  issiodoriensia  Croizct),  Auvergne,  a. 

208,  Cynodon  vclaunus  (Aymard),  Puy,  g.  ». 

_ » C.  paluslris  (Aymard),  Puy. 

208,  Elocyou  martrides  (Aymard),  Puy,  g.  s. 

211,  Vivcrra,  2 espèces (Blainv.,  Pomel),  Auvergne,  o. 

• — 213,  Soricictis,  2 espèces  (Pomel),  Auvergne,  g.  ». 

2lü,  Mustela  ? minuta  (Gervais),  a.  ' 

217,  Plesiogale,  3 espèces  (Pomel,  fierv.),  g.  ».  , 

217,  Plesiclis,  2 espèces  (De  Lais;,  Pomel),  g.  t.  ' 

21»,  Ptuloriodus,  1 espèce  (Pomel),  g.  ». 

_i_  220,  Posamotherium  Valeloui  (GcolT.),  g.  ».  • 

230,  Machairodus  brevideus  (Pomel),  o.  .« 

236,  Sciurus  Feiguouxi  (Pomel),  c.  v ! 

240,  Issiodoromys  pseudanu-ma  (Gervais),  g.  ». 

242,  Arcbæomys,  2 espèces  (Gervais),  g.  ». 

242,  Theridomys,  4 espèces  (Jourdan,  Gervais),  g.  ». 

__  246,  Mus,  6 espèces  (Aym.,  Gerv.,  Pomel),  a. 

250,  Declicus  auliquus  (Aymard),  Puy,  g.  ». 

,—  250,  Elomys  priscus  (Aymard),  Puy,  g.  ». 

— 251,  Castor,  1 espèce  (Pomel),  a. 

— 252,  Sleueoüber  viciaseusis  (Gervais',  g.  ». 

) — 254,  Omegadon  sp.  (Pomel),  g.  ». 

r—  256,  Lcpus  (LagoUterium),  2 espèces  (Croixet),  a.  < 
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T.  I,  p.  258,  Titanomys  trilobus  (Gervais),  a. 

— 296,  Rhinocéros  tapirinus  (Pomel),  Auvergne,  a. 

— » Rhinocéros,  2 ou  3 espèces  (Pomel),  Auvergne, 

-r-  » R.  vcliuinum  (Aymard),  Puy. 

— » R.  Cuvieri?  (Aymard),  Puy.  - 

— 301,  Tapiras  Poireti  (Pomel),  a. 

t — 3H,  Palæotherium  Gervaisii  (Aymard),  Puy,  cl. 

— » Palæotherium,  2 espèces  (Aymard),  Puy. 

— 312,  Plagiolopbus ovinus (Aymard),  Puy,  d. 

— 327,  Palæochœrus,  3 espèces  (Croizet,  Pomel),. g.  s. 

— 328,  Entelodon,  2 espèces  (Aymard),  Puy,  g.  t. 

— 328,  ? Elotherium  magnum  (Pomel),  g.  ». 

— 331,  Bothriodon,  3 espèces  (Aymard),  Puy,  g.  s. 

— 332,  Hyopotamus,  2 espèces  (Gervais),  d. 

— 333,  Anlhracotherium  (*),  5 espèces  (Cuv.,  Gerv.),  g.  ». 

— 3*0,  Optotherium,  * à 5 espèces,  d. 

— 3*0,  Zooligus  Picteti  (Aymard),  g.  ». 

— 3*0,  Diplocu»  Gervaisii  (Aymard)?  g.  s. 

— 3*8,  Amphilragulus  quelques  espèces  (Croizet,  Ayinard),  Adverg.  g. r. 

— » A.  communia  (Aymard),  Puy. 

— 3*9,  Dremolherium  Fcignouii  (GeofT.),  g.  ». 

— • Dremothcrium,  3 à '*  espèces  (Pomel,  Bravard), 

359,  Orotherium  Ligeris  (Aymard),  Puy,  g.  ». 

— 37*,  ? Halitherium  Guettardi  (Gervais),  Ktampes,  e.  > 

— 396,  Didelphis  (Peratherium),  3 espèces  (Aymard),  Puy,  c.  ' 

— » Didelphis,  3 espèces,  Limagnc  (Croizet). 

5°  Faune  miocène  proprement  dite. 

La  faune  qui  paraît  correspondre  à l’époque  miocène  propre- 
ment dite,  tend  de  plus  en  plus  vers  les  formes  actuelles,  et  est 
cependant  caractérisée  par  plusieurs  genres  spéciaux.  Quelques 
espèces  de  Rhinocéros,  le  Mastodon  longirostris,  le  Dinothérium 
giganteum , le  Listrindon  splendeus,  etc.,  sont  des  fossiles  qui 
servent  à reconnaître  facilement  les  terrains  qui  lui  appar- 
tiennent. . , , 

Elle  est  contenue  en  France  dans  divers  gisements  d’eau  douce, 
dont  le  plus  célèbre  et  le  plus  abondant  est  celui  de  Sansan,  près 
Aucb(Gers).  Les  autres  sc  trouvent  à Sitnorre,  Orléans,  etc. 

I 

(')  L’A.  magnum  se  trouve  à Cadibona,  en  Auvergne  et  dans  les  mollasses 
de  Lausanne  et  de  Berne. 
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Quelques  dépôts  marins  ont  fourni  des  débris  de  sirénoïdes  ou  de 
cétacés (Falun  de  Sallèles,  Vendargues,  Dax,  etc.). 

Les  Mammifères  cités  dans  ces  gisements  français  sont  les 
suivants:  ... 

T.  I,  p.  158,  Pliopithecus  antiquns  (Gervais),  Sansao,  g.  s. 

— 166,  Vespertilio,  2 espèces  (Lartet',  Sansao,  c. 

— 170,  Erinaceu»,  2 espèces  (Lartet),  Sansan,  c. 

171,  Galerii  viverroftdes  {Pomel),  Sansan,  ij.  s. 

— » G.  magnus  (Pomel),  orlg.  inc. 

— 171,  Sorex,  3 espèces  (Lartet),  Sansan,  a. 

— 175,  Mygale  antiqua  (Pomel),  Sansau,  c. 

— » M.  minuta  {Lartet),  Sansan. 

— 176,  Talpa  minuta  (Blainville),  Sansan,  a. 

, — 1^9,  Hyporyssus  tclluris  (Pomel),  Sansan,  g.  s. 

— 195,  Amphicyon  grganteus  (Laur.),  Leirrt,  d. 

— » A.  major  (Gervais),  Sansan. 

— 196,  Hemicyon  santaniensts  (Lartet),  Sansan,  g.  s. 

— 196,  Pscudocyon  sausaniensis  (Lartet),  Sansan,  g.  t. 

' — 211,  Viverra,  3 espèces  (Blainv.,  Lartet),  Sansan,  c. 

— » Viverra,  1 espèce  (Lartet),  Simorre.  ' 

— 216,  Mustela,  4 espèces  (Blainv.,  Gerv.,  Lartet),  Sausan,  c. 

. v — 219,  Luira  dubia  (Blainville),  Sansan,  c. 

, — 221,  Tbalas&ictis  incerta  (Gervais),  Sansan,  g,  s. 

— 227,  Fclis,  2 espèces  (Lartet),  Sansan,  a.9 

— 230,  Macbairodus  palmidens  (Blainville),  Sansan,  c. 

— 231,  Pseudailurus  quadridentatus  (Gervais),  Sausan,  g.  t 
_ 282,  Phoca,  espèces  douteuses  (Gervais),  a. 

— 236,  Sciurus,  3 espèces  (Lartet),  Sansau,,  c. 

— 238,  Myoxus,  2 espèces  (Lartet),  Sansan,  c. 

— 239,  Uipns.une  espèce  (Lartet),  Sansan,  a. 

— 218,  Cricelodon,  3 espèces  (Lartet),  Sansan,  g.  s. 

— 253,  Chalicomys  subpyrenaïcus  (Lartet),  Simorre,  a.  ' 

— 258,  Titanomys  sansaniensis  (Lartet),  Sansan,  d. 

— 277,  Macrotberium  gigautcum  (Lartet),  Sansan,  g.  t. 

— 289,  Mastodon  longirostris  (Kaup),  Simorre,  c. 

— » M.  Gaujacis (Lartet),  Sansan.  , . 

— • M.  tapiroldes  (Cuvier).  4 

— 297,  Rhinocéros,  3 espèces  (lartet),  Sansan,  c. 

— » Rhinocéros,  2 espèces  (Lartet),  Simorre. 

— 308,  Listriodon  splendeos  (H.  v.  M.),  Sansan,  g.  s. 

— 314,  Anchitberium  aurelianense  (Gervais),  Sansan,  Orléans,  d. 

— 324,  Sus  chœroides  (Pomel),  Anjou,  a. 

» Sus,  2 espèces  (Gerv.,  Pomel),  Orléans.  ; 

— » Sus,  8 espèces  (Blainv.,  Pomel,  Lartet),  Sausan  et  Simorre. 
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T.  I,  p.  324,  ChoerulbPtium,  3 espèces  (Cartel),  Sansan,  g.  s. 

— 327,  Chæromerus,  2 espèces  (Cartel),  Sansan,  g.  ». 

— 337,  Chalicotherium  grande  (Gcrvais),  Sautait,  a. 

- — 3 16,  Camelopardalis  Hiturigum  (Duv.),  Orléans,  a.  , 

— 330,  Dorcatherium  douteux  (Cuv.},  Montabnzard,  a.  , 

— 332,  Cervus  (Dicroccras),  3 espèces  (Lartct),  Sansan  et  Simorre,  a. 

— 332,  C.  ; Micromer)  s),  1 espèce  (l.artet),  Sausaa  et  Simorre,  a. 

— 360,  Antilope,  2 espèces  (Gerv.,  Lartct),  Sausau  et  Simorre,  a. 

— 372,  Dinothérium  giganteum  (Cuvier),  g.  s. 

— 373,  Halitberium,  * a 5 espèces  (Gênais,  etc.),  c. 
t-  375,  Trachytherium  Raulini  (Gênais),  Gironde,  g , s. 

— 379,  Squalodon  Grateloupi  (Gênais),  Gironde,  g.  s. 

— 380,  Smiloramptus  Bourgueti  (Gênais),  Sallèles,  g.  s. 

— 381,  Delphinus,  4 espèces  (Laurillard,  Gerv.),  Dax,  Orne,  Drôme,  a. 

— 382,  Stereodelphis  brevidco*  (Dubreuil  et  Gênais  , g.  s.. 

— 383,  Champsodelphis  macrogcniua  (Cuvier),  Laudes,  g,  1. 

— » C.  Bord®  (Gênais),  Léognan.  , . 

— 388,  Hoplocetns  crassidens  (Gervais),  Drôme,  g.  ». 

La  Suisse  présente  quelques  dépôts  de  cette  époque.  Ce  sont 
surtout  les  mollasses  d'eau  douce  de  l’est,  supérieures  à la  mol- 
lasse marine,  et  le  calcaire  d'eau  douce  delà  Chaux- de-Fouds.  Il 
n’est  du  reste  pas  facile  de  fixer  la  limite  entre  cette  faune  et  celle 
des  mollasses  d'eau  douce  inférieures,  que  j’ai  rapportées  à la 
faune  miocène  inférieure,  à cause  de  ses  anthracothcrium. 

On  cite  à la  Chaux-de-Fonds  le  lisirtodon  splendens,  de»  Palœomeryx,  le 
Rhinocéros  incisivus  f,  le  Dinothérium  giganteum  et  quelque»  autre»  espèces 
qui  demandent  une  nouvelle  étude. 

La  faune  de»  mollasses  présente  le*  types  suivants, 

T.  I,  p.  301,  Tapiras  belveticos. 

— 325,  Sus,  esp. 

— 330,  Hyolherium  Mcianeri. 

— 346,  Camelopardalis,  2 espèces. 

— 351,  Palæomeryx,  2 espèces. 

— 353,  Cervus,  2 espèces. 

— 360,  Antilope,  1 espèce. 

^ — 372,  Dinolberium  giganteum. 

— 374,  Halitberium,  2 espèces.  . • 

Divers  gisements  d’Allemagne,  riches  en  débris  de  mammifères, 
paraissent  aussi  appartenir  à l’époque  miocène.  Il  reste  cepen- 
dant beaucoup  h faire  pour  bien  déterminer  leur  succession 
et  leurs  rapports  chronologiques  avec  les  dépôts  marins.  Je 
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réunis  dans  la  liste  suivante  les  espèces  que  les  géologues  alle- 
mands considèrent  comme  appartenant  au  terrain  miocène,  c'est- 
à-dire  celles  qui  ont  été  recueillies  dans  les  gisements  de 
Weisenau,  Eppelsheim,  Ulm  (Kirchberg) , Vienne,  Mayence, 
Gcorgens-Gmund,  etc. 

. * 

T.  I,  p.  166,  Vespertilio,  2 espèces  (H.  v.  M.),  Weisenau,  e. 

— 170,  Erinaceus  prisais  (H.  v.  M.),  Weisenau,  c. 

— 173,  Oiygomphius,  2 espèces  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  *. 

> — 174,  Sores  pusillus  (H.  v.  MJ,  Weisenau,  c. 

— 176,  Talpa  braebyehir  (H.  v.  M.),  Weisenau,  c. 

— 177,  Dimylus  paradoius  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

— 195,  Amphicyon,  2 espèces  (H.  v.  M.),  Eppelsheim,  d. 

— » Amphicyon,  2 espèces  (Pliening.),  Ulm. 

— 201,  Acanthodon  fcroi  H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

— 218,  Palaeogalc,  2 espèces  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  i. 

— 227,  Felis,  4 espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  c.  * 

— 230,  Macliairodus  cultridens  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

— 232,  Pboca,  1 espèce  (Blainv.)  Vienne,  a. 

— 238,  Spermophilus  speciosus  (H.  v.  M.'),  Weisenau,  a. 

— 238,  Lithomys,  1 espèce  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

— 253,  Chalicomys  Jægeri  (Kaup),  Mayence,  a. 

— » Chalicomys,  2 espèces  (Pliening.),  Ulm. 

— 254,  Palxomys  castoroïdes  (Kaup),  Weisenau,  g.  s. 

— 258,  Titanomys  Visenoviensis  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  t. 

— 289,  Mastodon  longirostris  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

— 297,  Rhinocéros,  2 à 3 espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

— 301,  Tapirus,  2 espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

— 314,  Hippothèrium  gracile  (Kaup),  Eppelsheim,  a. 

— 323,  Sus,  3 espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  a. 

— 330,  llyotherium  medium  (H.  v.  M ),  Weisenau,  g.  t. 

— 337,  Chalicotherium,  2 espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  p.  s. 

— 341,  Microtherium  concinnum  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  s. 

— »•  M.  Cartieri  (H.  v.  M.),  Oberbuchsiten. 

— 319,  Dorcatherium  Naui  (Kaupi,  Eppelsheim,  g.  f. 

— » D.  Guntianuni  (Kaup),  Gunzburg. 

— » D.  Vindobonense  (Kaup),  Vienne. 

— 351,  Paheomeryx,  2 espèces  (H.  v.  M.),  Weisenan,  c. 

— » ? Palxomeryi,  3 espèces  (H.  v.  M.),  Georgrnsgmiind. 

— 353,  Cervus,  7 espèces  (H.  v.  M.),  Eppelsheim,  a.' 

— 372,  Dinothérium  giganteum  (Cuvier),  Eppelsheim,  g.  s. 

— » , Dinothérium,  2 ou  3 espèces  douteuses. 

— 383,  Arionius  servatus(H  v.  M.),  Wurtemberg,  p.  a.  . 

— 386,  Physeter  molassicus  (Jxger),  Wurtemberg,  a.- 
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Les  Mammifères  miocènes  manquent  presque  totalement  en 
Angleterre,  car  on  n’en  connaît  pas  du  crag  corallien,  qui  pa- 
rait le  véritable  représentant  des  dépôts  miocènes  proprement 
dits. 

Od  cite,  il  est  vrai,  dans  le  crag  rouge,  les  genres  Balænodon  (t.  I,  p.  380) 
et  Felis  (t.  1 , p.  228).  Quant  au  crag  4 Mammifères  ou  Norwich  crag,  il  est 
évidemment  plus  récent. 

Les  environs  d'Athènes  (Pikermi)  ont  fourni  une  faune  -mio- 
cène importante  qui,  déjà  étudiée  par  M.  Wagner,  sera  bientôt 
plus  complètement  connue  par  les  recherches  de  MM.  Gaudry  et 
LarteL 

L’Asie  présente  aussi  quelques  gisements  importants  qui  pa- 
raissent se  rapporter  à l'époque  miocène. 

Le  mieux  connu  et  le  plus  riche  est  ceitji  des  collines  subhimalaycunes 
(Monts  Sivalik),  si  bien  étudiées  par  MM.  Cautley  et  Falconer. 

On  cite  : 

T.  I,  p.  161,  3 k 4 Quadrumanes. 

— 190,  Hyænarctos  sivalcnsis  (Caut.  et  Falc.),  g.  s. 

— 224,  Hysena  sivalensis  (Caut.  et  Falc.). 

— 229,  Felis  cristata  (Caut.  et  Falc.). 

— 248,  Mus,  une  esp.  (Caut.  et  Falc.). 

— 255,  Hystrix,  une  espèce  (Caut.  et  Falc.). 

— 285,  Elephas,  7 espèces  ! (Caut.  et  Falc.). 

— 290,  Mastodon,  3 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 299,  Rhinocéros,  5 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 315,  Hippothcrium  antelopinum  (Caut.  et  Falc.).  i 

— 317,  Equus,  3 espèces  (Caut,  et  Falc.). 

— 322,  Hippopotamus,  4 à 7 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 323,  Sus,  3 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 335,  Auoplotherium,  2 espèces  (Caut.  et  Falc.),  d. 

— 337,  Chalicotherium  sivalense  (Caut.  et  Falc.),  d. 

— 342,  Merycopotamus,  une  espèce  (Caut,  et  Falc.,  g.  s, 

— 345,  Camelus,  2 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 346,  Camelopardalis,  2 espèces  (Caut.  et  Falc.). 

— 347,  Sivatberium  giganteum  (Caut.  et  Falc.),  g.  s. 

— 348,  Moschus-  bengalensis  (Caut.  et  Falc.). 

— 362,  Ovis,  une  espèce  (Col.  Colvin). 

— 366,  Bos,  quelques  espèces  (Caut.  et  Faic.). . 

— 372,  Dinothérium  indicum  (Caut.  et  Falc.). 

Des  gisements  analogues,  près  d'Irawadi,  eh  Birmanie,  oht  fourni  A 
M.  Pentlandles  genres  suivants  : , 


Digitized  by  Google 


MAMMIFÈRES. 


681 


T.  I,  p.  302,  Tapirus. 

— 329,  Cbœropolamus.  . ' . 

— 342,  Chœromeryi. 

— 347,  Bramatherium.  ' . ' • _ ' , 

— 366,  Bos.  , 

6"  Faune  pliocène. 

Les  Mammifères  de  l’époque  pliocène  forment  une  faune  bien 
caractérisée,  dont  les  genres  sont  ceux  du  monde  actuel , sauf 
trois  ou  quatre  exceptions,  et  dont  les  espèces  sont  en  général  spé- 
ciales. Onia  connaît  principalement'par  lessablesde  Montpellier, 
qui  en  forment  le  type  français  le  mieux  connu.  On  leur  associe 
ordinairement  les  dépôts  de  Cucuron  (Vaucluse),  mais  il  n’est 
pas  impossible  que  ces  derniers  ne  soient  plutôt  miocènes.  Quant 
à la  faune  des  cavernes  et  des  brèches  osseuses  dont  je  parlerai 
plus  bas,  j’ai  déjà  dit  (t.  I,  p.  115),  que  je  ne  puis  pas  compren- 
dre à quel  titre  M.  d’Orbigny  la  réunit  à celle-ci. 

T.  1,  p,  160,  Pitbecus  marilimus  (Gervais),  Montpellier,  g.  s. 

— 160,  Semnopithecus  Monspessulanus  (Gervais),  Montpellier. 

— 186,  Ursus  minutna  (Gervais),  Montpellier. 

— 216,  Mustela  elongata  (Gervais),  Montpellier. 

— 222,  Hjæna  hipparionum  (Gervais),  Montpellier. 

— 222,  Hyxna,  nne  espèce  (Gervais),  Montpellier. 

— 228,  Felis  Cbristolii  (Gervais),  Montpellier.  ■>- 

— 231 , Macbairodus  marilimus  (Gervais),  Montpellier. 

— 233,  Phoca,  deui  espèces  (Gervais),  Montpellier. 

— 253,  Cbalicomys  sigmodus  (Gervais),  Montpellier,  d. 

— 236,  Lepus  loiodus  (Gervais),  Montpellier. 

— 290,  Mastodon  brevirostris  (Gervais),  Montpellier,  d. 

— 297,  Rhinocéros  megarhinus  (Cbristol),  Montpellier. 

— 302,  Tapirus  minor  (Gervais),  Montpellier. 

— 315,  Hipparion,  3 espèces  (Gervais),  Cucuron),  d. 

— 325,  Sus  provincial»  (Gervais),  Montpellier. 

— » S.  major  (Gervais),  Cucuron. 

,*  — 354,  Cervus,  4 à 6 espèces  (Cbristol,  M.  de  Serres),  Montpellier. 

— » Cervus,  une  espèce  (Gervais),  Cucuron. 

— 360,  Antilope  Cordieri  (Gervais),  Montpellier. 

— » A.  deperdita  (Gervais),  Cucuron. 

— 374,  Halitherium  Scrresii  (Gervais),  Montpellier  et  Piémont,  d. 

— 382,  Oelpbinus,  2 espèces  (Cuvier,  CruvelK),  Piémont. 

— » Dclpbinus,  1 espèce  (Gervais),  Montpellier. 
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T.  I,  p.  386,Physeterantiquus  (Qcrvais),  Montpellier.  i 

— 387,  Bals-oa  Cuvieri  {Desm.),  liai.  sept. 

— » B.  Cortesii  (Desm.),  Ital.  sept. 

En  Suisse,  la  faune  pliocène  existe  à peine.  On  ne  rapporte 
guère  à celte  époque,  que  le  célèbre  gisement  d’OEningen,  qui 
a fourni  peu  d'espèces  de  mammifères. 

T.  I,  p.  166,  Vespertilio  murinus  fossilis? 

• — 209,  Galecynus  OlCniugensis,  Owen. 

* — 257,  Lagomys  OEuingeusis,  H.  v.  M. 

— » L.  Meyeri,  Tscbudi. 

t-  350,  Palæomeryx  eminens,  H.  v.  M. 

L’Allemagne  a aussi  quelques  mammifères  dans  ses  terrains 
tertiaires  supérieurs  ; mais,  comme  je  l’ai  dit,  la  limite  entre 
- l’étage  miocène  et  l’étage  pliorène  n’est  pas  suffisamment  fixée. 
Nous  avons  cité  : 

i . * • 

T.  I,  p.  228,  felis  antiqaa,  Cuvier. 

— 215,  Palæoroephitis  Sleinbeimensis,  Jæger,  Steinheim.  , 

— 233,  Pboca  aotiqua,  H.  v.  M.,  Osnabrück. 

— » P.  rugidens,  H.  v.  M.,  Neudorf. 

■*-  233,  Pachyodou  mirabilis,  H.  v.  M.,  Moesskircb. 

— 289,  Mastodon  turiccuse,  Scbiuz,  Zurich. 

— 329,  Hyotberium  î. 

— 379,  Balcnodou  Lintiiatus,  H.  v.  M.,  Lintx. 

En  Angleterre,  les  dépôts  pliocènes  sont  peu  riches.' 

On  cite  : 

T.  I,  p.  160,  Macacus  pliocenus,  Ow.,  Esseï,  et  les  genres  .(sinus,  Castor, 
Elephas , Luira,  Mastodon  et  Physeter  dans  le  crag  de  Norwich. 


T Fuyne  pliocène  d' Auvergne. 

1W.  Gervais  a montré  que  la  faune  dont  les  débris  se  retrouvent 
en  Auvergne,  près  d’Issoire,  dans  les  alluvions  sous-volcaniques 
de  la  montagne  de  Perriet,  a des  caractères  intermédiaires  entre 
la  faune  pliocène  et  la  faune  quaternaire,  qui  ne  permettent  de 
l’associer  ni  à l’une  ni  à l'autre.  Elle  forme  une  de  ces  transitions 
fréquentes  en  paléontologie,  et  son  importance  ne  pourra  être  es- 
timée que  quand  on  connaîtra  mieux  quelques  autres  faunçs  qui 
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paraissent  à peu  près  dans  le  même  cas  v telles  que  celle  du  Val 
d’Arno.  Elle  est  composée  comme  suit  (')  : 

T.  I,  p.  186,  Ursus  arVernensiJ,  Croix,  et  Job. 

203,  Canis  (on  Amphiryon)  horbonidus,  Brav. 

— 217,  Mustela  ardca,  Gervais. 

— 218,  Putorius  xorillinus,  Gervais. 

— 219,  Luira  Bravardi,  Pomel. 

— 223,  Hyama,  3 espèce».  Croix,  et  Jobert. 

• — » Hya-na,  1 espèce,  Aymard,  du  Puy. 

— 227,  Felis,  6 à 8 espèces,  Croix,  et  Job. 

— 230,  Machairndns  raltridens,  Pomel,  d. 

— » M.  Sainxelli,  Aymard,  du  Puy. 

— 236,  Aretomys  arvernensis,  BraV. 

— 249,  Arvicola,  2 espèces. 

— 231,  Castor  lssiodoreosis,  Croixet. 

■•-*-  253,  Hystrii  refossa,  Gervais. 

— 256,  Lepus,  2 espèces,  Croixet. 

— 260,  Diabrolicus  Schmerlingi,  Pomel,  g.  s. 

— 290,  Mastodon  arvernensis,  Croix,  et  Job. 

— 290,  Mastodon,  3 espèces,  Aymard,  du  Puy. 

— 298,  Rhinocéros  elatus,  Croixet  et  Job. 

— >•  R.  mesotropus,  Aymard,  du  Puy. 

— 301,  Tapirus  arvernensis.  Croix,  et  Job. 

— » T.  Vialeti,  Aymard,  du  Puy. 

— 325,  Sus  arvernensis.  Croix,  et  Job. 

— 354,  Cervus,  une  dixaine  d’espèces,  Croix,  et  Job. 

— » Cervus,  2 espèces,  Aymard,  du  Puy. 

— 361,  Autilope  borbonida,  Bravard. 


11.  — OlSKAUX  DB  LA  PÉRIODE  TERTIAIRK. 

Les  oiseaux  sont  bien  moins  connus  que  les  mammifères,  par 
les  motifs  que  j’ai  développés  ailleurs.  On  en  cite  cependant  dans 
toutes  les  divisions  de  l’époque  tertiaire.  . ’ . 

Dans  la  faune  suessonienne,  on  peut  citer  maintenant  le  GaHomm,  oiseau 
gigantesque  trouvé  à la  partie  inférieure  de  l'argile  plastique  depuis  l'im- 
pression de  notre  premier  volume  (5). 

(')  Je  lui  ai  réuni  ici  les  espèces  du  Pny  trouvées  dans  des  ailnviona  sous- 
volcaniques  qui  paraissent  contemporaines. 

(*;  Voyex  Comptes  rendus  de  l’Académie  des  sciences,  t.  XL,  p.-  534,  S19, 
582,  583,  584,  616,  619,  649  et  856,  etc. 
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L'oiseau  de  Glaris,  Protornis  Glamiensis,  H.  v.  Meyer,  t.  T,  p.  il 2,  est 
probablement  aussi  de  cette  époque.  Les  schistes  de  Glaris  appartienuenl  k 
la  formation  nummulitique,  mais  leurs  rapports  avec  les  étages  mieux  con- 
nus n'ont  pas  pu  être  encore  rigoureusement  filés,  ainsi  que  nous  le  dirons 
en  parlant  des  poissons. 

La  faune  du  calcaire  grossier  n'a  fourni  que  le  genre  Lithornis,  1. 1,  p.  410, 
et  le  genre  Halcyornit,  p.  414. 

Dans  l'époque  des  gypses,  on  cite  des  Pandion,  Strix,  Cotumix,  Nu- 
tnenius,  Scolopax,  Pelidna  et  Pelicanus,  qui  montrent  une  grande  analogie 
avec  la  faune  actuelle.  , 

La  faune  miocène  d'Auvergne  renferme  un  très  grand  nombre  d'ossements 
d'oiseaux  dissémiués  dans  les  collections  et  encore  mal  connus.  On  trouve 
également  des  œufs  bien  conservés. 

La  faune  miocene  n'est  guère  connue  que  par  des  citations  et  attend, 
comme  les  précédentes,  une  étude  sérieuse. 

Nous  ne  connaissons  aucun  fait  important  qui  se  rapporte  A la  période 
pliocène. 

Le  tableau  suivant  donnera  du  reste  une  idée  des  genres  qui  soûl  actuelle- 
ment connus  dans  la  période  tertiaire  ('). 

Oiseaux  de  proie. 

J.  I,  p..  410,  Cathartes,  Cantal,  4 (genre  vivant). 

— 410,  Lithorois  vulturinus,  Owen,  Sbcppy,  2,  g.  s. 

-t-  411,  Falco,  Montpellier,  6 (g.  v). 

— 411,  Pandion,  Paris,  3 (g.  v). 

— 411,  Strix,  Paris,  3 (g.  v). 

Passereaux. 

T.  I,  p.  412,  Protornis  Glarniensis,  H.  v.  M.,  Glaris,  1,  g.,  s. 

— 412,  Turdus,  Weisenau,  5 (g.  v). 

— 413,  Fringilla,  Weisenau,  Sansan,  5 (g.  v). 

— 414,  Halcyornis  toliapicus,  Owen,  Sheppy,  2,  g.  s. 

• % . • 

Gallinacés. 

T.  I,  p.  415,  Cotumix  ?,  Paris,  3 (g.  v). 

— 415,  Perdix?,  Weiseoau,  5 (g.  v). 

— 415,  Gallus,  Auvergne,  mollasse  suisse,  4 et  5 (g.  v). 

(')  Dans  ce  tableau  comme  dans  les  suivants,  j’ai  indiqué  les  étages  par 
des  numéros  : 1 signifie  étage  suessonien , 2 la  fauue  du  calcaire  grossier, 
3 la  faune  des  gypses,  4 la  faune  à anlbracotheriuro  ou  miocène  inférieur, 
5 l’étage  miocène  proprement  dit,  6 l'étage  pliocène.  , 
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Échassiers. 

T.  I,  p.  *19,  Phœnicopterus,  Auvergne  et  Allemagne,  * el  5 (g.  vJ. 

— *19,  Ardea,  Auvergne,  * (g.  v). 

— *19,  Numenius  gypsorum,  Gerv.,  Paria,  3 (g.  v). 

— *19,  Scolopax  ? Pari*  et  Weisenau,  3 et  5 (g.  v).' 

— *20,  Pelidoa,  Paria,  S (g.  v).  . . ■ 

— *20,  Fulica,  lignites  d’Allemagne,  5 (g.  y}. 

Palmipèdes. 

T.  !.  p.  *21,  Pelicanus,  Paris,  3,  g.  v.  . 

— *21,  Phalacrocorax,  Mombach,  5 (g.  v). 

— *22,  A nas,  Auvergne,  * (g.  v). 

— *22,  Mergus  Bonzoni,  Gervais,  Auvergne,  * (g.  v). 

III.  — Reptiles  de  la  pkbiodb  tertiaire. 

Si  l’on  compare  les  reptiles  de  la  période  tertiaire  avec  ceux  de 
l’époque  jurassique  ou  de  l'époque  crétacée,  on  séra  frappé  de  la 
décroissance  considérable  de  cette  classe,  soit  sous  le  point  de 
vuedu  nombre  des  genres,  soit  sous  celui  de  la  variété  des  formes, 
soit  tous  celui  de  la  taille  des  espèces.  Le  règne  des  reptiles  a 
fait  place  au  règne  des  mammifères. 

L'époque  suessonienne  en  a fourni  quelques  types  : la  Chelonia  Claris 
siensis,  Keferst,  Ch.  Knorrii,  Gray),  caractérise  le»  schistes nunmmli  tiques  de 
Glaris  (1.  I,  p.  *61).  Ou  cite  dans  les  lignites  de  France  et  dans  les  dépôts 
inférieurs  du  bassin  de  Paris  : une  Trionyx,  des  Crocodiles  et  un  gtand  ser- 
pent indéterminé. 

La  faune  du  calcaire  grossier  présente , parmi  les  Chélonieus,  des  £mys, 
Platemys,  Trionyx  et  Chelone,  genres  vivants,  el  celui  des  Apholidemys,  qui 
lut  est  spécial.  Les  Crocodiles  se  sont  continués. 

La  faune  des  gypses  présente  à peu  près  les  mêmes  genres  de  Chéloniens, 
parmi  lesquels  les  Chelone  offrent  un  intérêt  spécial  par  leur  développement 
(S.  I,  p.  461).  On  y trouve  aussi  de  nombreux  Crocodiles  et  de  grands  Ophi- 
diens appartenant  aux  genres  Palœophis  et  Paleryx.  Ces  reptiles  rappellent 
évidemment  les  zones  méridionales  actuelles. 

La  faune  miocène  inférieure  conserve  en  partie  les  mêmes  caractères  géné- 
raux. Les  Chéloniens  y sont  assez  nombreux  ; ils  présentent  le  genre  spécial 
de*  Plychogasler.  Les  Crocodiles  continuent  à exister  avec  des  Draccena, 
Lac  tria,  Coluber,  etc. 

Dans  l’époque  miocène  on  peut  eKer  la  première  apparition  dû  genre 
Sphargis  el  la  continuation  des  genres  qui  ont  encore  des  représentants  dans 
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dos  mers.  I.es  Batraciens,  presque  inconnus  dans  les  faunes  précédentes,  y 
deviennent  abondants.  , , 

La  faune  de  l'Himalaya,  que  nous  avons  déjà  associée  à celte  époque, 
présente,  avec  quelques  genres  actuels,  (énorme  tortue  terrestre  connue  sous 
le  nom  de  Colossochely s Allas  (t.  I,  p.  4 15). 

La  faune  pliocène  est  peu  remarquable  au  point  de  vue  des  reptiles,  sauf  A 
OEningen,  qui  a fourni  plusieurs  genres  spéciaux  de  Batraciens,  parmi  les- 
quels est  le  célèbre  fossile  connu  d'abord  sous  le  nom  d7/omo  diluvii  teslis , 
et  maintenant  A'Andrias  Scheuthseri  (t.  1,  p.  5<i5). 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  l'ensemble  de  la  faune  tertiaire 
des  reptiles.  Les  étages  sont  numérotés  comme  dans  le  précédent. 

Chélonienj  {’). 

T.  I,  p.  4*3,  Testudo,  3 à 6,  a, 

— 446,  Ptychogasler,  Allier,  4.  g.  s. 

— *47,  Emys,  2 à 6,  o. 

Cisludo,  lausanne,  4,  a, 

— 452,  PabBOchelys,  Allemagne,  5 et  6 ?,  g.  s. 

— 453,  Platemys,  Shcppy,  2,  c. 

— 453,  Chelydra,  Auvergne,  OEningen,  4,  6,  a. 

— . 434,  Tracbyaspis,  mollasse  suisse,*  et  5 ,,g.  ». 

— 455,  Apholidemys,  Paris,  2,  g.  s. 

— 456,  Trionyx,  partout,  1 à 6,  a.?  ^ 

— 461,  Cbclonia,  Glaris  et  partout,  c. 

— 462,  Sphargis,  Vendargues,  3,  a. 

Sauriens. 

T.  I,  p.  477,  Crocodilus,  partout,  1 à 6,  c.  •>  , 

— 510,  Dracœuosaurus,  Auvergne,  4,  g.  t. 

510,  Slellio,  Russie,  6,  a.  . u 

— 311,  Lacerta,  2,  4,  5,  o. 

— 51 1 , Anguis,  5,  a. 

. Ophidiens.  , - . 

T.  I,  p.  566,  Paleophis,  2,  3,  g.  s. 

«-  557,  Paleryx,  3,  p.  s.  > • • • 

. — 557,  Coluber,  5,  6,  a. 

t—  558,  Ophidiens  mal  connus,  1 à 6. 

• . * * 

nalractens. 

T.  I,  p.  561,  Rana,  4,  5,  6,  a. 

— 562,  Asphærion,  Bohême,  5,  g.  s. 

{*)  Voyez,  pour  les  Cbéloniens  de  la  Suisse,  Piclcl  et  Humbert,  Paléonto). 
suisse,  Chélontens  de  la  tnollasse,  publié  depuis  le  premier  volume  de  eel 

uvrage. 
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T.  I,  p.  962,  Palaobatrachus,  Siebengebirge,  5,  g.  ». 

— jtipuraia,  OEningcn,  6,  g.  s. 

— 563,  Pelophjrlus,  OEuiogcu,  6,  g.  5% 

— 564,  Palæophrynos,  Gtùiiugen,  6,  g.  ». 

— 564,  M^4,’.\jtt¥:efgne,  i,  a. 

— 565,  Aodrias  Schenctm-ri,  OEniugen,  6,  g.  i 

— 566,  Salamaodra,  Sietif'tigfhirge,  3,  a. 

— 866,  Triton,  5,  a. 

— 566,  Ortbophya,  OEuiugen,  6,  g.  ».  • 

IV.  — Poissons  de  la  pèriobe  tkrtiairb. 

Les  poissons  ont  été  très  abondants  pendant  la  période  tertiaire, 
et  ils  offrent  dans  leur  ensemble  des  caractères  qui  rappellent  bien 
pins  la  faune  actuelle  que  les  faunes  antérieures.  On  sera  frappé, 
en  consultant  le  tableau  ci-dessous,  de  l’immense  développement 
qu'a  pris  la  sous-clksse  des  Téleosléens  et  de  la  réduction  consi- 
dérable qu’a  subie  celle  des  Canoïdès.  On  pourra  également  juger 
de  la  puissante  modification  qu’a  éprouvée  la  population  ichthyo- 
logique  dans  le  passage  de  lepoque  crétacée  à l’époque  tertiaire 
par  le  fait  que,  sur  150  genres  tertiaires  de  poissons  teléosteeng, 
10  seulement  vivaient  k la  lin  de  l'époque  crétacée. 

Les  placoïdes,  il  est  vrai,  sc  sont  conservés  avec  bien  moins  de 
modifications,  car,  sur  25  genres  tertiaires,  13  sont  provenus  de 
la  période  crétacée. 

On  peut  distinguer,  dans  l’histoire  des  poissons  de  la  période 
tertiaire,  une  série  d'époques  très  tranchées,  qui  correspondent 
bien  h celles  que  nous  avons  constatées  plus  haut. 

La  plus  ancienne  parait  être  celle  qui  est  connue  par  les  riches 
èt  célèbres  dépôts  du  Montc-Bolca,  près  de  Vérone.  Ce  gise- 
ment contemporain  du  terrain  nummulitique  du  nord  de  l'halic, 
et  par  conséquent  se  rapportant  k peu  près  au  tertiaire  infé- 
rieur (sucssonien)  du  bassin  de  Paris,  a fourni  une  des  plug 
belles  séries  connues  de  poissons  bien  conservés.  Pour  éviter 
des  répétitions  inutiles,  je  n'ai  pas  douné  k part  la  liste  des 
genres  qui  la  composent;  mais  on  la  trouvera  dans  le  tableau  ci- 
dessous,  où  tous  les  genres  qui  se  trouvent  au  Monte- Boira  sont 
marqués  d’un  B.  Sur  75  geure*,  20  sont  spéciaux  k ce  gisement; 
8 seulement  ont  passé  du  crétacé,  dont  6 continuent  et  2 s’étei- 
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gnent;  tandis  que  47  genres  y apparaissent  pour  la  première  fois, 
pour  se  continuer  avec  les  six  précédents  dans  les  époques  sui- 
vantes. Les  autres  gisements  de  la  même  époque  ne  renferment  qup 
quelques  débris  peu  importants  qui  n'ajoutent  aucun  fait  nouveau. 

Les  schistes  du  canton  de  Claris  ont  fourni  depuis  longtemps 
des  poissons  qui  ont  été  décrits  ou  figurés  par  plusieurs  auteurs. 
L’élévation  de  ces  schistes  au-dessus  de  la  mer,  leur  dureté,  leur 
apparence,  les  ont  fait  longtemps  considérer  comme  appartenant 
à une  formation  très  ancienne.  On  les  a peu  à peu  rajeunis.  Ra- 
menés il  y a quelques  années  à l'époque  crétacée,  ils  sont  consi- 
dérés aujourd’hui  comme  appartenant  à l’époque  nummulitique. 
Ils  font  partie  du  groupe  du  Flysh,  division  supérieure  du  num- 
muli  tique  des  Alpes.  Ils  sont  probablement  donc  plus  récents  que 
le  Monte-Bolca,  et  contemporains  plutôt  du  calcaire  grossier  ou 
de  l’étage  des  gypses.  L’élude  de  leur  faune,  dont  les  genres  sont 
marqués  G dans  le  tableau  suivant,  semble  cependant  ne  confir- 
mer qu’incomplétement  ce  résultat.  Ses  rapports  avec  le  monde 
actuel  paraissent  plus  restreints  que  ceux  du  Monte-Bolca.  Sur 
17  genres  connus  à Claris,  13  sont  spéciaux  et  U seulement  se 
continuent  dans  les  mers  actuelles.  La  spécialité  de  celle  petite 
faune  isolée  est  curieuse;  elle  tenait  peut-être,  du  reste,  à quel- 
ques circonstances  locales. 

Le  calcaire  grossier  renferme  une  faune  incomplètement  con- 
nue. 

Les  gisement»  français  ont  Tourni  deux  genres  spéciaux  : Macrostoma  et  Hemi- 
rhynclius,  la  dernière  apparition  du  genre  Lepidotus,  trois  genres  qui  étaient 
déjà  représentés  au  Monte-Bolca  : Labrax,  Laits  et  Dentex,  la  première 
apparition  du  genre  Holacanlhus  et  la  continuation  des  genres  Carcharodon 
et  Lamina. 

L’argile  de  Londres,  contemporaine  du  calcaire  grossier  de  France,  a fourni 
une  faune  bien  plus  abondautc,  mais  qui  n'est  presque  connue  que  par  une  ' 
liste  de  genre»  inédits  publiée  par  M.  Agassiz  (•).  On  ne  peut  donc  pas  ie 
faire  une  idée  exacte  de  la  population  de  cette  époque.  On  trouvera  la  liste 
des  genres  dans  le  tableau  suivant,  sou»  le  n°  2,  qui  comprend  à la  foi»  l'ar- 
gile de  Londres  et  le  calcaire  grossier. 

La  faune  des  gypses  désignée  dans  le  tableau  sous  n°  3,  n’est  . 
pas  riche  en  poissons.  On  trouvera  entre  la  France  et  l'Angleterre 
3 genres  spéciaux  U qui  apparaissent,  et  6 qui  continuent. 

‘ • • A * . . 

f»)  Ann.  se.  not.,-  3*  série,  t.  III,  1843.  v 
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Les  schistes  k poissons  d’Aix  ea  Provence,  appartiennent  ou  k 
la  faune  des  gypses,  ou  au  commencement  de  l’époque  miocèue 
ün  y cite  principalement  : 

T.  I,  p.  42,  Perça  Beaumonti,  Agassiz. 

— 45,  Smerdis  minutus,  Agassiz. 

— 61,  Cottus  aries,  Agassiz, 

— 107,  I.ebias  cepbalotcs,  Agassiz. 

— 1 18,  Anguilla  mullirailiala,  Agassiz. 

Le  terrain  miocène  inférieur  d’Auvergne,  et  la  mollasse  d’eau 
douce  inférieure  de  la  Suisse,  ont  fourni  quelques  espèces  (voyez 
le  tableau,  Etage  h),  qui  sont  insuffisantes  pour  donner  une  idée 
de  la  faune  de  cette  époque. 

On  peut  citer  dans  les  dépôts  d'eau  douce  la  première  apparition  des  Perça, 
Collus,  Aspius,  Lebias,  Cyclurus,  et  la  continuation  des  Anguilla.  Dans  les 
dépôts  marins  on  cite  la  dernière  apparition  des  Edaphodtm  et  la  continuation 
de  plusieurs  placoïdcs  de  la  famille  des  Squalides. 

Dans  X époque  miocène  proprement  dite  (Etage  5),  des  gisements 
sont  épars  sur  une  grande  partie  de  l’Europe  (Turin,  Gironde, 
Touraine,  et  surtout  l’Allemagne,  Vienne,  etc.). 

On  cite  sept  genres  spéciaux  : Capitodus,  Soricidcns,  Asima , Lepidopidest, 
Scardmius ?,  Trigonodon  et  O.rytes ; la  première  apparition  des  genres  Sot  ta, 
Scomber , Trachinus,  Labrus,  Cyprinus,  Leuciscus , Cobitis , Pimelodus?, 
Haut , et  la  dernière  des  Smerdis,  Pygœus,  Sphyrcenodus,  Pycnodus,  Sphœ- 
rodus,  Phyllodus. 

L’époque  pliocène  étudiée  sous  le  point  de  vue  des  poissons 
(voyez  le  tableau,  Étage  6),  dans  les  gisements  de  Montpellier,  " 
d’Asti,  de  Sinigaglia,  etc.,  est  également  connue  d’une  manière 
incomplète. 

Nous  avons  cité  la  dernière  apparition  des  genres  Sphenolepis,  Cyclurus  et 
Carcharodon,  et  la  première  des  Crysophrys,  Tinca,  G obtus,  llltodeus,  Aean- 
thopsis,  Esox  et  Alosa. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  j’ai  associé  à cette  époque  plie- 
cène,  le  gisement  d’OEningen  dans  lequel  on  peut  citer  : 

T.  Il,  p.  42,  Perça  lepidota,  Agassiz. 

— 61,  Cottus  brevis,  Ag. 

— 403,  Tinca,  2 espèces,  Ag. 

— 403,  Gobio  analis,  Ag. 

— 403,  Leucistus,  4 espèces,  Ag. 

IV.  Uh 
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T.  U,  p.  105,  Aspius  gracilis,  Ag. 

— 105,  Rhodeus,  2 espèces,  Ag. 

— 105,  Cobitis,  2 espèces,  Ag. 

— 106,  Acantbopsis  angustus,  Ag. 

— 107,  Lebias  perpusillus,  Ag. 

— 109,  Esox  lepidolus,  Ag. 

— 110,  Sphenolepis  squammosseas,  Ag. 

— 118,  Anguilla  pachyura,  Ag. 

— 135,  Cyclurus  minor,  Ag. 

Voici,  du  reste,  le  tableau  général  des  poissons  de  la  période 
tertiaire,  dans  lequel  les  numéros  1 à 6 indiquent  comme  ci-des- 
sus les  six  étages  depuis  le  suessonien  au  pliocène,  et  dans  lequel 
j’ai  désigné  en  outre,  par  la  lettre  B,  les  poissons  du  Monte- 
Bolca,  et  par  la  lettre  G,  ceux  de  Glaris.  On  remarquera,  du  reste, 
que  dans  ce  tableau  la  lettre  a (première  apparition)  et  la  lettre 
c (continue)  correspondent  toujours  à des  genres  actuellement 
vivants. 


TÉLÉOSTém. 

Clinmdes. 

Il,  42,  Perça,  A,  6,  a. 

— 43,  Cœluperca,  2,  g.  s. 

— 43,  Labrai,  B.,  2,  a. 

— 43,  Apogon,  B.,  a. 

— 44,  Lates,  B.,  2,  5,  a. 

— 44,  Cyctopoma,  B.,  g.  s. 

— 45,  Euryguatbus,  2,  g.  s. 

— 45, .Enoplosus,  B.,  a. 

— 45,  Smerdis,  B.,  3,  4,  5,  g.  i. 

— 46,  Serranus,  B.,  a. 

— 47,  Podocephalus,  2,  g.  s. 

— 47,  Bracbygnathus,  2,  g.  s. 

— 47,  Percostoma,  2,  g.  s. 

— 47,  Synopbrys,  2,  g.  s. 

— 47,  Pelâtes,  B.,  o. 

— 47,  Dûtes,  B.,  a. 

— 48,  Holocentrum,  B.,  o. 

— 49,  Myripristis, B.,  2,  o. 

— 52,  Acanus,  G.,  g.  t. 

— 53,  Pachygaster,  G.,  g.  s. 

— 53,  Podocys,  G,,  g.  s. 

— 53,  Pristigenis,  B.,  g.  s. 

— 55,  Pristipoma,  B.,  a. 

— 55,  Odouteus,  B.,  g.  s. 

56,  Pogonias  (Amérique),  o. 


H,  56,  Dentex,  B.,  2,  o. 

— 57,  Pagrus,  B.,  a. 

— 57,  Chrysopbrys,  6,  a. 

— 57,  Sargus,  3,  6,  a. 

— 58,  Pagellus,  B , C. 

— 58,  .Sparuodus,  B.,  g.  s. 

— 59,  Capitodus,  5,  g.  s. 

— 60,  Soricidens,  5,  g.  s. 

— 60,  Asima,  5,  g.  s. 

— 61,  CoUus,  4,  5,  6,  a. 

— 61,  Crisliceps,  B.,  o. 

— 62,  Caltipteryx,  B.,  g.  s. 

— 64,  Acanthurus,  B.,  a. 

— 64,  Naseus,  B.,  a. 

— 65,  Ptychocephalus,  2,  g.  s. 

— 65,  Pomophractus,  2,  g.  s. 

— 65,  Calopomus,  2,  g.  s. 

— 66,  Ephippus,  B.,  a. 

— 66,  Scatoptaagus,  B.,  a, 

— 66,  Zanclus,  B.,  a. 

— 67,  Platai,  B.,  6,  c. 

— 68,  Semiophorus,  B.,  g.  s. 

— 68,  Pygseus,  B.,  5,  g.  s. 

— 69,  ttotacanthus,  2,  a. 

— 69,  Pomacanthus,  B.,  a. 

— 70,  Toiotes,  B.,  a. 

— 70,  Macrostoma,  2,  g.  t. 

— 71,  Gobiua,  B.,  5,  a. 
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II,  72,  Lophius,  B.,  a. 

— 72,  Fistularia,  B.  G.,  a. 

— 73,  Aulostoma,  B.,  a. 

73,  Urosphen,  B.,  g.  s. 

— 73,  Ramphosua,  B.,  g.  ». 

— 74,  Aniphisile,  B.,  5,  a. 

— 75,  Mugil,  B.,  a. 

Plcuronectes. 

Il,  76,  Rhouibu*,  R.,  5,  a. 

— 76,  Sole*,  5,  a. 

Cycloïdes  acanllioplérygiens. 

II,  79,  Sromber,  5,  a. 

— 79,  Thyniius,  B.,  a. 

— 80,  Orcynus,  B.,  a. 

— 80,  Cybium,  B.,  2, 5,  a. 

— 80,  Ductor,  B , g.  ». 

— 81,  Gonioguathus,  2,  g.  ». 

— 81,  Anenchclura,  G.,  g.  ». 

— 82,  Lepidopides,  5,  g.  ». 

— 83,  Nemopteryx,  G.,  g.  ». 

— 83,  Xiphopterua,  B.,  g.  ». 

— 83,  Licbia,  B.,  a. 

— 84,  Trachinotus,  B.,  o. 

— 84,  Carangop.sia,  B.,  a. 

— 85,  Palymphirs,  G.,  g.  ». 

— 85,  Archa>ua,  G.,  g.  ». 

— 86,  Voilier,  B.  G.,  c. 

— 86,  Gasterouemus,  B.,  g.  ». 

— 87,  Amphistriuin,  B.,  g.  s. 

— 87,  Isurus,  G.,  g.  ». 

— 87,  Pleionemus,  G.,  g.  ». 

— 88,  Achanlhonnnus,  B.,  1,  g.  s. 

— 88,  Palæorhynchuui,  G.,  g.  ». 

— 89,  Hemirhyncbua,  2,  g.  ». 

— 89,  Cœlopoma,  2,  g.  s. 

— 89,  Bothrosteus,  2,  g.  ». 

— 89,  Phalacms,  2,  g.  ». 

— 89,  Rbonchua,  2,  g.  ». 

— 90,  Cechemus,  2,  g.  ». 

— 90,  Scombrinus,  2,  g.  ». 

— 90,  Ccelocephalus,  2,  g.  ». 

— 90,  Naupygos,  2,  g.  ». 

— 90,  Tetrapluru»,  2,  c. 

— 91,  Cœlorbynchua,  2 ,g.  ». 

— 91,  Pbasgauu»,  2,  g.  ». 

i — 91,  Aceslrua,  2,  g.  ». 

— 92,  Sphyræna,  B.,  c.' 

— 92,  Spbyrænodua,  2,  5,  g.  ». 

_ 93,  Hypsodoo,  2,  d. 

95,  Rbamphognalhua,  B.,  g.  ». 


Il,  95,  Mesogaster,  B.,  d. 

— 96,  Tracbious,  5,  a. 

— 96,  Spinacauthus,  B.,  g.  s. 

— 96,  Laparus,  2,  g.  ». 

— 97,  Atherioa,  B.,  a. 

— 97,  Labrua,  5,  a. 

— 98,  Aoehenilabrus,  2,  g.  ». 

— 98,  Platylemua,  2 ou  3,  g.  ». 

Cycloïdes  malacoplérygiens, 

II,  100,  Rhinocepbalus,  2,  g.  s, 

— 100,  Goniognalhus,  2,  g.  ». 

— 100,  Merlinus,  2,  g.  ». 

— 100,  Arnphcristus,  2,  g.  s, 

— 102,  Cyprinu»,  5,  a. 

— 103,  Tinca,  6,  a. 

— 103,  Gobias,  6,  a. 

— 10*,  l.eudscu»,  5,6,  a. 

— 104,  Aspius,  *,  5,  6,  a, 

— 105,  Rhodeu»,  6,  a. 

— 105,  Cobitis,  5,  6,  a. 

— 106,  Acauthopsia,  6,  d. 

— 106,  Scardinius,  5?,  g.  ». 

— 106,  Lebias,  4,  5,  6,  a. 

— 108,  Esox,  6,  a. 

— 109,  liolostcua,  B.,  g.  ». 

— 109,  Spheuolepia,  3,  6,  g.  t. 

— 110,  Rbiuellus,  B.,  d. 

— 112,  Osmerua,  G.,  c. 

— 113,  Alosa,  6,  a. 

— 114,  Clupra,  B.  G.,  5,  6,  c. 

— 114,  Engraulia,  B.,  a. 

— 115,  Megalops,  2,  g.  ». 

— 116,  llalecopia,  2,  g.  ». 

— 116,  Elopides,  G.,  g.  ». 

— 116,  Cœlogaster,  B.,  g.  ». 

— 118,  Anguilla,  B.,  4,6,  a. 

— 118,  Rhynchorhinus,  2,  g.  ». 

.t-  118,  Encbelyopu»,  B.,  g.  ». 

— 118,  Opbisurus,  B.,  a. 

— 119,  Sphagcbranrhua,  B.,  a. 

— 119,  Leptorrphalu»,  B.,  a. 

Siluroïdes.  t 


Plectognalhes. 

11,-122,  Aranthoderma,  G., g.  ». 

— 122,  Acanthopleurus.  G.,  g.  ». 

— 122,  Oalracion,  B.,  a. 

— 123,  Glyptucephalu»,  2 ,g.  ». 

— 423,  Diodun,  B , 6,  a. 


II,  120,  Piniclodus,  5?,  a. 


■ 
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II,  124,  Trigonodon,  5,  g.  s. 

— 12*,  Blochiui,  B.,  g.  s. 

Lophobranches. 

IJ,  125,  Syognathus,  B.,  a. 

— 125,  Calaraosloma,  B.,  g,  t. 

GANOIDbS. 

II,  <3*,  Noiæus,  3,  g.  s. 

— 135,  Cyclurus,  *,  5,  6,  g.  t. 

— 160,  I.epidotus,  2,  d. 

— 170,  Lepidostcus,  3,  a. 

— 197,  Pycnodus,  B.,  2,  5,  d. 

— 200,  Gyrodus,  2,  d. 

— 201,  Periodus,  2,  g.  s. 

— 205,  Sphærodus,  5,  d. 

— 207,  Phyllodus,  2,  5,  d. 

— 208,  Pisodus,  2,  g.  s. 

— 225,  Accipenser,  2,  a. 

Pr.ACOÏDfcS  ('). 

II,  232,  Elasmodus,  2,  g.  s.? 


II,  232,  Psaliodus,  2,  g.  X. 

— 233,  Edaphodon,  3,  *,  g.  s. 

— 236,  Glypbis,  2,5,  a. 

— 237,  Carcliarodon,  1,2,  *,5,  C,d. 

— 239,  Galeus,  B.,  a. 

— 2*0,  Corax,  5,  6,  c. 

— 2*1,  Galeocerdo,  *,  5,  6,  c. 

— 212,  Heraipristis,  *,  5,  c. 

— 213,  Nolidanus,  2,  1,  5,  c. 

— 214,  Zygsna,  *,5,  c. 

— 2**,  Spinax,  5,  c.. 

— 245,  Olodus,  1, 2,  3,  5,  c. 

— 247,  Oxyrbina,  3,  4,  5,  6,  c. 

— 249,  Lamua,  2,3,  4,  5, 6,  c. 

— 251,  Odonlnspis,  2,  4,  5,  c. 

252,  Oxytcs,  5,  g.  s. 

— 272,  Squatina,  4,  c. 

— 274,  Pristi*,  2,  3,  c. 

— 277,  Raia,  5,  o. 

— 278,  Torpédo,  B.,  a. 

— 279,  Trygoh,  B.,  a. 

— 279,  Myliobatcs,  2,  3,  4,  5,  6,  a. 

— 282,  Aetobatis,  2,  4,  a. 

— 282,  Zygobalcs,  4,  5,  a. 

— 295,  Aalacaulhns,  3,  g.  s. 


V.  — Invertébrés  de  la  faine  tertiaire. 

Les  animaux  invertébrés  ont  été  bien  moins  modifiés  pendant 
la  période  tertiaire  que  les  vertébrés,  et  ils  présentent  dans  leur 
ensemble  bien  plus  d'analogie  avec  la  faune  actuelle. 

1°  Faune  suessonienne. 

A l’origine  de  la  faune  suessonienne  correspondent,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  quelques  dépôts  d’eau  douce  qui  renferment  une 
population  assez  semblable  à celle  de  nos  lacs  et  de  nos  fleuves. 
Aussi  voit-on  apparaître  bien  des  types  nouveaux,  inconnus  dans 
les  périodes  précédentes  où  nous  n'avons  eu  occasion  de  citer 
qu’un  très  petit  nomhre  de  genres  fluviatiles  répartis  dans  quel- 
ques gisements  peu  étendus. 

On  cite  en  particulier  pour  la  première  fois,  parmi  les  Mollusqcbs,  les 
genres  Kilrina,  Helir,  Bulimus,  Pupa,  Megaspira,  ClausiUa,  Auricula,  Phy- 

(')  Je  n'ai  pas  cité  les  étages  de  la  Caroline  du  Sud , ne  connaissant  pas 
leurs  rapports  exacts  avec  nos  faunes  1,  2 et  3.  • 
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ta,  Ancylus,  Cyclostoma,  l'alvala  et  Melanopis.  Plusieurs  types  marins  sont 
dans  le  même  cas.  On  voit  apparaître  parmi  les  Céphalopodes,  les  Bcloptcra 
et  le  type  intéressant  des  Aluria,  et  parmi  les  Gastéropodes  les  genres  fur 
bonilla,  Pedipes,  Sigarclus,  llifionlia,  Terebcllum,  Oliva,  Murex,  Turbinclla, 
Cordieria,  Cassis,  Terebra,  Siliquaria,  Umbrclla?  Scaphander. 

Parmi  les  Acéphales,  on  voit  apparaître  les  Scptaria,  Solen,  Lulraria, 
Donax,  Corialliophaga  et  Xucunella. 

Les  Brachiopooes  ne  présentent  que  trois  genres,  les  Terebratula  et  les 
Terebratulina  qui  contiuuent,  et  les  Orbicula  qui  apparaissent. 

les  Bryozoaires  s'augmentent  de  trois  genres,  mais  deux  y font  leur  der- 
nière apparition.  Les  Prallia  sont  spéciales. 

Les  Êchikodermes  sont  plus  puissamment  modifiés  que  les  classes  précé- 
dentes. On  voit,  comme  cher  les  Mollusques,  apparaître  plusieurs  types  nou- 
veaux : Pericosmus,  Schizaster,  Spatangus,  i/acropneusles,  Eupalagus, 
Amphidetus,  Brissus , Brissopsis,  Pygorhynchus,  Lobophora,  Runa  ?,  Salma- 
cis,  Ctxlopleurus  et  PoracidarisK  On  peut  en  outre  citer  quelques  genres 
spéciaux  : Gualliera,  Prcnaster,  Amblypygus,  et  la  dernière  apparition  des 
Periasler  et  Pygurus. 

Les  Polypes  sont  généralement  remarquables  par  l'apparition  d'un  graud 
nombre  de  genres  nouveaux  dont  on  trouvera  l'énumération  dans  le  tableau 
général  ci-dessous. 

• Les  Forauiufébks  sont  peu  nombreux  ; ils  présentent  uu  genre  spécial  : 
Assilina,  la  première  apparition  des  Orbitoliles,  et  surtout  celle  des  Nummu- 
liles,  caractéristiques  de  cette  époque;  trois  autres  genres  continuent. 

On  cite  enfin  le  genre  Guctiardio,  le  seul  représentant  des  Spoxgiaire»  pier- 
reux dans  la  période  tertiaire. 

2"  Faune  du  calcaire-  grossier. 

Les  animaux  invertébrés  du  calcaire  grossier  et  de  l'argile  de 
Londres  sont  en  grande  majorité  (71  pour  100)  représentés  par 
des  genres  qui  ont  existé  avant  et  après.  Un  certain  nombre  ont 
apparu  pour  la  première  Ibis  (lb  pour  100),  et  ont  servi  à com- 
pléter L'ensemble  de  la  physionomie  tertiaire  que  cette  faune  avait 
reçue  de  l’époque  suessonienne.  Par  contre,  un  très  petit  nombre 
de  genres (6  pour  100),  apparaissent  pour  la  dernière  fois  ; les  gen- 
res spéciaux  représentent  (9  pour  100)  de  l'ensemble. 

Los  Crustacés  fournissent  une  partie  de  ces  genres  spéciaux,  '/.entkopsis, 
Basinotopus,  Archeeocarabu s,  de  l'argile  de  Londres. 

Dans  l’histoire  des  Mollusques  céphalopodes,  on  ne  peut  citer  que  la  der- 
nière apparition  des  Beloptera,  nées  dans  l'époque  suessonienne. 

Le*  Gastéropodes  s'enrichissent  des  genres  Mso,  Vaharia,  Ringicula,  Ty- 
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phis,  Harpn  et  Philrna.  Les  Pileolus,  Bifrottia  et  Pleurotomaria  y vivent 
t>ônr  la  dernière  fois. 

Les  Acéphales  ne  se  modifient  que  par  l'apparition  des  Pandnra,  Erycina 
et  Nticulina.  I.es  Teredina  paraissent  spéciales  à cette  époque.  l es  Xucunella 
y font  leur  dernière  apparition. 

Les  Bryozoaires  ont  en  majorité  des  genres  qui  continuent.  Sur  vingt-sept 
genres  cités  dans  le  tableau  général,  on  n'en  trouve  que  deux  qui  apparais- 
sent, un  genre  spécial,  et  trois  qui  vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Ëchisodermes  continuent  en  grande  partie  tes  formes  de  l'époque 
suessonienne,  avec  l’addition  des  limita,  Laganum  et  Scutellina  qui  sont 
spéciaux,  et  des  Echinararhnius  et  Scutella  qui  font  leur  première  apparition. 
Les  Cmlopleurus,  Echinopsis  et  Bourgueticrinus  ne  dépassent  pas  l'époque 
du  calcaire  grossier. 

Les  Websteria  (t.  IV,  p.  348)  paraissent  représenter  les  Acalèfhes  pen- 
dant cette  époque. 

Les  Polypes  présentent,  comme  on  le  verra  dans  te  tableau  général,  treize 
genres  spéciaux,  douze  qui  apparaissent,  trois  qui  disparaissent,  et  douze  qui 
coulinuent. 

Les  Foramrufères  sont  aboudants  dans  cette  époque,  car  le  tableau  général 
en  indique  quarante-un  genres.  La  plupart  se  trouvent  avant  et  après.  Ôn 
cite  toutefois  quatre  genres  spéciaux  : Ovulites,  Acicularia,  Daclylopnra  et 
Falntlaria  ; neuf  qui  paraissent  pour  la  première  fois,  et  la  dernière  appa- 
rition des  Orbilôlites  et  Orbitoïdes. 

Parmi  les  Spongiaires  on  ne  cite  que  le  genre  des  f'Iiona  Les  Spongiaires 
pierreux  n'existent  plus,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 

3“  Faune  parisienne  supérieure. 

La  faune  parisienne  supérieure,  qui  correspond  à celle  des  gyp- 
ses, est  bien  moins  caractérisée  par  ses  animaux  invertébrés  que 
par  scs  vertébrés. 

Parmi  les  Mollusques  on  ne  peut  citer  que  la  première  apparition  des 
Triforis,  Glauconomc,  Cyrenella,  Cardilia  et  Dcissena. 

Les  Polypes  offrent  quelques  genres  spéciaux  : Ârcacis,  Dcn  Irosmilia, 
Trochoseris  et  Cyathoseris. 

Tous  les  autres  genres  de  cette  faune  sont  la  continuation  de 
ceux  que  nous  avons  vus  précédemment.  Les  espèces  sont  plus 
caractéristiques,  un  grand  nombre  cependant  se  trouvent  à la 
fin,  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  parisien  supérieur. 

V Faune  miocène  inférieure. 

Les  modifications  génériques  continuent  à être  presque  nullcs 
dans  le  passage  de  l’cpoquc  miocène,  en  ce  qui  concerne  les  in- 
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vertébrés.  Les  modifications  importantes  que  nous  avons  recon- 
nues dans  la  classe  des  mammifères  n’ont  point  ici  de  corrélatif. 

On  ne  cite  parmi  le*  Mollusques  proprement  dits  que  le*  Üeshayesia,  qui 
sont  un  genre  spécial,  et  la  première  apparition  des  Ferussina,  ColumbeUa  et 
Diplodonla. 

Les  Bryozoaires  présentent  aussi  un  genre  spécial,  Mulloporina,  la  der 
nière  apparition  des  Semiescharifora,  et  la  première  des  Tubucellaria. 

Les  autres  classes  sont  sans  modifications  importantes. 

5°  Faune  miocène  proprement  dite. 

La  faune  miocène  est  très  abondante  et  forme  un  des  membres 
importants  de  la  paléontologie  de  la  période  tertiaire. 

Ainsi  que  les  précédentes,  elle  présente  dans  les  invertébrés 
peu  de  modifications  génériques.  Les  genres  spéciaux  ne  forment 
qu'environ  7 pour  100  de  l’ensemble,  tandis  qoe  ceux  qui  se  trou- 
vent avant  et  après  représentent  67  pour  100  de  ce  même  ensem- 
ble. Cette  faune  diffère  du  reste  des  précédentes,  eu  ce  que  les 
genres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  et  ceux  qui  exis- 
tent pour  la  dernière  fois  sont  presque  en  même  nombre.  Dans 
les  faunes  suessonienne  et  parisienne,  les  premiers  étaient  beau- 
coup plus  abondants.  11  semble  que  dans  ces  premières  époques 
de  la  période  tertiaire,  la  faune  tendait  à atteindre  son  maximum, 
et  à s'enrichir  de  formes  nouvelles  sans  perdre  beaucoup  des 
anciennes.  Celle  de  l 'époque  miocène  est  au  contraire  station- 
naire. 

Les  Céphalopodes  sont  représentés  par  quatre  genres  qui  sont  tons  dans 
des  conditions  différentes.  Les  Argonauta  paraissent  pour  la  première  fois  ; 
les  Spirulirottra  sont  spéciales  h cet  étage;  les  AUiria  paraissent  pour  la 
dernière  fois;  les  Nautilus  seuls  se  trouvent  avant  et  après. 

Parmi  les  nombreux  Gastéropodes  de  cette  époque  (95  genres),  on  remar- 
que la  première  apparition  des  Umax,  Tcstacella,  Plnnaxis,  Haliotis,  Eralo, 
Hanella,  Dolium , Oniscia,  Purpura,  /ticinula,  Brocchia,  Calyptrœa,  Cre- 
piduta , Parmaphorut,  Siphonaria,  Carinaria,  Hynlcea,  ( lio.  Par  contre,  les 
Ferussina  et  Misa  existent  pour  la  dernière  fois.  Les  Borsonia  et  Spiricella 
sont  des  genres  spéciaux. 

I,es  acéphales  s'augmentent  également  par  l'apparitiou  des  genres  Asper- 
gillum,  Glycimeris,  Mya,  Amphidesma,  Fragilia,  Dosinia,  Cydina,  Ungu- 
lina  ? et  Tridaona.  Tous  les  autres  genres  se  trouvent  avant  et  après.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  composent  la  classe  des  Brachiopodes. 

Les  Dhïozoaires  sont  plus  nombreux  (ou  mieui  couuus)  que  dans  les  autres 
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étage*  tertiaires.  Le  tableau  général  ci-dessous  en  contient  72  genres  mio- 
cènes dont  11  spéciaux  et  30  trous  és  avant  et  après.  Il  n’y  en  a que  G qui 
apparaissent,  tandis  que  25  y vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Échihodemies  sont  peu  modifiés.  La  plupart  des  genres  se  continuent. 
Il  faut  en  excepter  les  Clypeaster,  Runa  ? et  Tripncusles  qui  paraissent  pour 
la  première  fois,  les  Tcmnechinus  qui  sont  spéciaux  et  les  Pygorhynchtts  \ 
Amphinpe  et  Porocidaris  qui  existent  pour  la  dernière  fois. 

Sur  56  genres  de  Polypes,  il  y en  a 10  spéciaux,  19  qui  continuent,  12  qui 
apparaissent,  et  13  qui  vont  disparatlre. 

Les  Foraminikêres  sont  nombreux,  mais  moins  modifiés  que  les  Polypes. 
Snr  55  genres  il  n'y  en  a que  3 spéciaux,  6 qui  apparaissent,  et  8 qu'on  voit 
pour  la  dernière  fois. 

Les  Spongiaires  ne  sont  représentés  que  par  le  genre  Cliona. 

6°  Faune  pliocène. 

La  faune  pliocène  est  de  toutes  les  faunes  tertiaires,  celle  qui, 
au  point  de  vue  des  invertébrés,  olîre  le  moins  de  formes  caracté- 
ristiques. Les  genres  lui  sont  en  grande  majorité  communs  avec 
l'époque  miocène  et  avec  la  faune  actuelle.  Il  n’y  pas  de  genres 
spéciaux. 

Ceux  qui  paraissent  pour  la  dernière  fois  ne  représentent  que 
6 pour  100  de  l’ensemble.  Tous  les  autres  sont  encore  vivants  et 
parmi  eux,  il  n’y  en  a que  2 1/2  pour  100,  qui  apparaissent  pour 
la  première  fois. 

On  cite  dans  les  Mollusques  proprement  dits  la  première  apparition  des 
Slruthiolaria,  Monoceros,  Triplera,  et  la  dernière  des  Rrocchia  et  Limea. 

Parmi  les  Bryozoaires  on  observe  la  dernière  apparition  des  Reptonodicreteis 
et  des  Celleporaria. 

Les  Éciunodermes  n'acquièrent  aucun  genre  nouveau.  On  y voit  pour  la 
dernière  fois  les  Hemiaster,  Macropneustcs  et  Arbacia. 

Les  Serlularia  représentent  le  type  des  Acal&phes. 

Les  Polypes  n'ont  que  des  genres  qui  existaient  auparavant.  Les  Ceralolro- 
chus,  Plerastrea  ? et  Slephanopkyllia  y ont  leurs  deruiers  représentants. 

Les  Forammiféres  y présentent  27  genres  qui  existaient  tous  auparavant. 
Le»  Pyrulina  sont  les  seuls  qui  ne  passent  pas  à l'époque  actuelle. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

I)ES  GENRES  D ANIMAUX  INVERTÉBRÉS  QUI  SE  TROUVENT 
DANS  LA  PÉRIODE  TBRTIAIRE  ('). 


CB.DSTACÏS. 

II,  422,  Cancer,  1,  2,  5,  a. 

— 424,  Xautho,  5,  a. 

— 424,  Zauthopsis,  2,  g.  t. 

— 425,  Platycarcinus,  5,  G,  a. 

— 426,  l’ortunus,  4,  5,  a. 

— 426,  Podophlhalmus,  5?,  c. 

— 429,  Grapsus,  6,  c. 

— 431,  Ebalia,  5,  a. 

— 432,  Atelecyclus,  5,  c.. 

— 434,  Dromia,  2,  a.? 

— 435,  Basinolopus,  2,  g.  s. 

— 436,  Ranina,  1,  5,  g.  s. 

— 443,  Archæocarabus,  2,  g.  s. 

— 443,  Paliuurus,  B.,  a. 

— 447,  Pagurus,  5,  c. 

— 449,  Aslacus,  2,  c. 

— 466,  Sphæroma,  3,  5,  a. 

— 533,  Cytbere,  2,  5,  c. 

— 534,  Cypria,  5,  c. 

— 536,  Cypridina,  5,  c. 

— 541,  Balanus,  partout,  c. 

— 544,  Acasta,  5,  a. 

— 544,  Corouula,  6,  a. 

— 445,  Creusia,  5,  a. 

— 545,  Clisia , 5,  a. 

— 546,  Pyfrgoma,  5,  a. 

— 546,  Anatila,  6,  a l 

— 547,  Pollicipcs,  3,  5,  a. 

— 549,  Scalpellum,  2,  5,  c. 

ANNÉLIDES. 

II,  562,  Serpula,  partout,  c. 

— 566,  Filograna,  5,  c.? 

— 566,  Spirorbis,  partout,  c. 


II , 568,  Vermilia,  2,  5,  c. 

— 570,  CycIogyra,5,  a. 

— 570,  Ditrupa,  2,  5,  a. 

MOLUOSQÜES. 

Crphalopoiiks. 

II,  588,  Argonauta,  5,  a. 

— 592,  Sepia,  2,  3,  c. 

— 593,  Bcloptera,  1,  2,  g.  i. 

— 594,  Belemnosis,  2,  g.  s. 

— 594,  Spirulirostra,  5,  g.  t. 

— 629,  Naulilus,  1,  2,  5,  c. 

— 649,  Aturia,  1,  2,  5,  g.  s. 

Gastéropodes. 

III,  16,  Umax,  5,  6,  a. 

— 17,  Testacella,  5,  a. 

— 17,  Vilrina,  1,  5,  a. 

— 18,  Hélix,  partout,  a.  - 

— 24,  Anastoma,  l,a. 

— 25,  Bulimus,  partout,  a. 

— 27,  Pupa,  partout,  a. 

— 29,  Mcgaspira,  l,o. 

— 29,  Clausilia,  partout,  a. 

— 30,  Succinea,  2,  5,  a. 

— 32,  Auricula,  partout,  a. 

— 34,  Lymuæus,  partout,  c. 

— 37,  Physa,  1,  6,  a. 

— 38,  Plauorbis,  partout,  c. 

— 40,  Ancylus,  1,  3,  4,  5,  a. 

— 46,  Cyclostoma,  partout,  a. 

— 48,  Ferussiua,  4,  5,  g.  s. 

— 49,  Paludina,  partout,  c. 

— 52,  Valvata,  1,  5,  6,  o. 1 

— 53,  Nematura,  3,  o. 


(')  Dans  ce  tableau,  les  Étages  sont  indiqués  par  des  chiffres  : 1 désigne  la 
faune  suessonienue,  2 celle  du  calcaire  grossier,  3 celle  des  gypses  ou  parisien 
supérieur,  4 la  faune  miocène  inférieure  ou  tongrienne,  5 la  faune  miocèue 
proprement  dite,  6 la  faune  pliocène,  B le  monte  Bolca. 
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III , 54,  Melania,  partout,  c. 

— 56,  Mclauopsis,  partout,  a. 

— 57,  Rissoa,  partout,  c. 

— 60,  Turrilella,  partout,  c. 

— 66,  Sralaria,  partout,  c. 

— 71,  Littorina,  2,5,6,  c. 

— 72,  Plauavis,  5,  6,  a. 

— 81,  Chemnitzia,  partout,  c. 

— 82,  Turbonilla,  partout,  a. 

— 8i,Eulima,  partout,  c. 

— 86,  Pyraraidella,  partout,  e. 

— 87,  Niso,  2,  5,  6.  g.  s. 

— 94,  Acteon,  partout,  c. 

— 99,  Volvaria,  2,  3,  a. 

— 100,  Riugicula,  2,4.  5,6,  a. 

— 101,  Pcdipes,  1,  2,  5,  a. 

— 108,  Natica,  partout,  c. 

— 117,  Sigarelus,  partout,  a. 

— 119,  Dcshaycsia,  4,  5,  g.  s. 

— 119,  Vclutiua,  5,  a. 

— 120,  Nerita,  partout,  c. 

— 124,  Ncrilopsis,  5,  c. 

— 127,  Pileolus,  2,  ci. 

— 129,  Turbo,  partout,  c. 

— 137,  Phasianclla,  2,  4,  5,6,  C. 

— 141,  Delpbioula,  partout,  c. 

— 1 13,  Trocbus,  partout,  c. 

— 151,  Phorus,  partout,  t. 

— 153,  Solarium,  partout,  e.  • 

— 161,  Bifronlia,  1,  2,  g.  s. 

— 164,  Pitlonnellug,  2,  3,  5,  c. 

— 168,  Plcurotomaria,  1,  2,  d. 

— .175,  Scissurella,  5,  a. 

— 182,  Halioti*.  5,  6,  a. 

— 184,  Cyprca,  partout,  c. 

— 186,  Ovula,  partout,  c. 

— 188,  Eralo,  5,  6,  a. 

— 188,  Marginrlla,  partout,  e, 

— 190,  Terebcllum,  1,2,  3,  4,  a. 

— 192,  Oliva,  partout,  a. 

— 193,  Anrillaria,  partout,  c. 

— 195,  Slrombus,  partout,  c. 

— 197,  Ptcroccra,  I,  c. 

— 200,  Roslellaria,  partout,  c. 

— 207,  Conus,  partout,  e. 

— 210,  Voluta.  partout,  c. 

— 214,  Mitra,  partout,  e. 

— 217,  Muret,  partout,  c. 

— 219,  Typhis,  2,  4,  5,  6,  a. 

— 220,  Ranclla,  4,  5,  6,  a. 

— 221,  Triton,  partout,  e. 

— 221,  Fnsus,  partout,  e. 

— 228,  Pyrula,  partout,  c. 


III,  230,  Trichotropis,  5,  a. 

— 230,  Fasciolaria,  partout,  c. 

— 232,  Turbinella,  partout,  a. 

— 233,  Canccllaria,  partout,  c. 

— 235,  Pleurotoma,  partout,  c. 

— 239,  Borsonia,  5,  g.  s. 

— 239,  Cordicria,  1, 2,  g.  s. 

— 241,  Harpa,  2,  3,  4, a. 

— 242,  Dolium,  4,  5,  6,  a. 

— 243,  Oniscia,  4,  5,  a. 

— 243,  Casai*,  partout,  a. 

— 244,  Morio,  partout,  c, 

— 246,  Columbella,  5,  6,  a. 

— 248,  Purpura,  5,  6,0. 

— 252,  Buccinum,  partout,  c. 

— 256,  Terebra,  partout,  c. 

— 258,  Cerilhium,  partout,  c. 

— 263,  Triforia,  3.  a. 

— 265,  Vermctu*,  1,4,  5,  6,  a. 

— 267,  Cæcum,  3,  5,  a. 

— 268,  Siliquaria,  partout,  a. 

*—  270,  Capulus,  partout,  e. 

— 273,  Brocchia,  5,  6,  g.  s. 

— 274,  Spiricrlla,  5,  g.  s. 

— 275,  Calyptrsa,  5,  6?,  o. 

— 276,  Iufundibulnm,  partout,  r. 
278,  Crepidula,  5,6,  «. 

— 280,  Parmapborus,  5,  o. 

— 281,  Emarginula,  2,  4,  5,6,0. 

— 283,  Rimuls,  2,  5,  e. 

— 284,  Fissurella,  partout,  c. 

— 292,  Sipbonaria,  5,  a, 

— 294,  Paletla,  partout,  0. 

— 300,  Cliilon,  2,  5,  e. 

— 303,  Dculalium,  partout,  c. 

— 307,  Umbrella,  1,  6,  cl 

— 309,  Bulla,  partout,  e. 

— 312,  Scaphaude»,  partout,  a. 

— 313,  Philiua,  2,  5,  a. 

— 314,  Cariuariâ,  5,  o. 

— 317,  Hyalæa,  9,  fl,  ff. 

— 318,  Clio,  5,  6,  u. 

— 319,  Triplera,  6,  a. 

Acéphales. 

III,  338,  Aspergiflum,  5,  tf. 

— 338,  Clavagclla,  partout,  c. 

— 340,  Uastrocbama,  partout,- c. 

— 3l3,  Septaria,  1, 5,  a. 

— 3#4,  Teredo,  partout,  c. 

— 347,  Teredina,  2,  d. 

— 349,  Pbotas,  partout,  c. 
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III,  353,  Solon,  partout,  c. 

— 355,  Siliqua,  2,  c. 

— 355,  Solecurtus,  partout?,  c. 

— 359,  Pauopæa,  partout,  c. 

— 370,  Pholadomya,  t,  2,  4,  5,  ç. 

— 379,  Glycimcris,  5,  a. 

— 379,  Mya,  5,  G,  a. 

— 380,  Lutraria  , 1 ?,  4,  5,  6.,  a. 

— 384,  Martrn,  partout,  c. 

— 387,  Corbula,  partout,  c. 

— 392,  Neæra,  partout,  C. 

— 394,  Poromya,  5,  a. 

— 396,  Anatina,  ?,  c. 

— 399,  ThTaria,  partout,  c. 

— 410,  Pandora,  2,  5.  a. 

— 411,  Mesodcsma,  5?c.* 

— 413,  Trigonclla,  5,  c. 

— 415,  Syudosmya,  5,  a. 

— 416,  Anphidesm*,  9,  9,  a. 

— 418,  Tellina,  partout,  c. 

— 422,  Arcopagia,  2,  3,  5,  G,  c. 

— 423,  Kragilia,  5,  6,  a. 

— 424,  Psainmobia,  2,  3,  6,  a. 

— 428,  Capsa,  5,  a. 

— 429,  Donax,  partout,  c. 

— 432,  Saticava,  2,  3,  5,  6,  c. 

— 435,  Petricola,  2,  3,  5,  6,  c. 

— 43G,  Vencrupis,  3,  5,  0,  c, 

— 137,  Coralliopbaga,  2,  5,  a. 

— 440,  Tapes,  partout,  c. 

— 442,  Venus,  partout,  c. 

— 417,  Cylltcrea,  partout,  c. 

— 451,  Dosinia,  5,  6,  d. 

— 452,  Cyctiua , 5,  a. 

— 452,  Gratclupia,  5,  g.  s. 

— 458,  Cyclas,  partout,  t. 

— 459,  Cyrena,  partout,  c. 

— 462,  Glaucononie,  3 r a. 

— 465,  Cyrena,  partout,  c. 

— 466,  Cypricardia,  2,  5,  c. 

— 470,  Cardium,  partout,  c. 

— 479,  Isocardia,  partout,  c. 

— 487,  Corbis,  1,  2,  o. 

— 490,  Lucina,  partout,  c. 

— 496,  Diplodonta,  4,  5,  6,  a. 

— 497,  Ungulina,  5.  a. 

— 498,  Cyrenella,  3,  o. 

— 498,  Erycina,  partout,  a. 

— 500,  Cardilia,  3,  6,  o. 

— 502,  Crassatotla,  partout,  c. 

— 507,  Astarlc,  partout,  c. 

— 513,  Circc,  5,  a 

— 513,  Cardita,  partout,  c. 


III,  528,  Unio,  partout,  c. 

— 536,  Trigonia,  l?c..* 

— 543,  Area,  partout,  c. 

— 552,  Pcctuuculus,  partout,  c. 

— 556,  Slalagmium,  2,  g.  s. 

— 556,  Limopsis,  partout,  c. 

— 560,  Nurula,  partout,  c. 

— 566,  Nuculina,  2,  g.  t. 

— 566,  Nucuuella,  1,  2,  g.  s. 

— 567,  I^da,  partout,  o. 

— 573,  Piunn,  partout,  c. 

— 577,  Mytilus,  partout,  c.. 

— 582,  Lithophagus,  2,  5,  6,  c. 

— 581,  Drcissena,  4,  5,  6,  a. 

— 585,  Tridacna , 5,  o. 

— 588,  Chanta,  partout,  c. 

— 597,  Avicula,  partout,  c. 

— 604,  Vulsella,  I,  2,c. 

— 609,  Pcrna,  2,  3,  5,  6,  c. 

— 616,  Lima,  partout,  c. 

— 621,  Limca,  5,  6,  d. 

— 622,  Perteti , partout,  c. 

— 629,  Hiuniles,  5,  6,  c. 

— 631,  Janira,  5,  6,  c. 

— 633,  Spondylus,  partout,  c. 

— 636,  Plicatula,  partout,  c. 

— 639,  Ostrea,  partout,  c. 

— 647,  Anomia,  partout,  c. 

BRACBIOFODES. 

IV,  1 1 , Tcrobratula,  partout,  c. 

— 20,  Tcrcbralella,  5,  g ■ 

— 24,  Tercbratuliua,  1,  2,  5,  6,  c. 

— 28,  Thoeidoa,  5,  e. 

— 66,  Cranta,  5,  c. 

— 68,  Orbicula,  5,  a. 

— 73,  Lingula,  5,  c. 

BRYOZOAIR». 

IV,  94,  Canda,  5,  a. 

— 95,  CeMaria,  5.  c. 

— 95,  Tubuerllaria,  4,  a. 

— 97,  Vincularla,  5,  à. 

— 98,  Eschara,  1,  2,  5,  6,  c. 

— 99,  Somioschara,  2,  e. 

— 100,  Lunulites,  partout,  c. 

— 101,  Slichopora,  5,  d. 

— 101,  Retrpora,  1,  2,  5,  6,  c. 

— 102,  Bactridium,  3,  g.  s. 

— 102,  Hippothoa,  5,  c. 

— 103,  Mollia,  5,  d. 

— 103,  Cellepora,  partout,  c. 
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IV,  104,  Celle|ioraria,  5,  6,  g.  *. 

— 101,  Scmicellcpuraria,  5,  g.  s. 

— 105,  Reptoccllcporaria,  5,  d. 

— 105,  Viacularina,  5,  d. 

— 106,  Escharinclla.  5,  c. 

— 106,  Melieerita,  5,  g.  s. 

— 106,  Reptcsrharinclla,  5,  d. 

— 106,  Multesrhariurlla,  5,  g.  s. 

— 107,  PoriDa,  2,  5,  c. 

— 107,  Sparsiporina,  5,  g.  s. 

— 107,  Semiporina,  2,  5,  g.  t. 

— 107,  Reploporina,  2,  5,  c. 

— 108,  Mulloporiua,  4,  g s. 

■ — 108,  Escharinclla,  2,  5,  c. 

— 108,  Oislanscscharrllina,  5,  g.  s. 

— 109,  Rcptescharellina,  2,  5,  c. 

— 109,  Multcscharellioa,  5,  c. 

— 109,  Escharclla  , 5,  c. 

— 110,  Reptcscharrlla,  5,  d. 

— 111,  Disroporrlla,  5,  a. 

— 1 1 1,  Porellina  , 5,  g.  s. 

— 111,  Rcteporcllina,  5 ,g.  s. 

— 112,  Serairscharipora,  A,  d. 

— 112,  Prattia,  1,0.  ». 

— 112,  Reptcsrharipora,  5,  d. 

— 114,  Siphonrlla,  5,  c. 

— 115,  Truchopora,  2,  g s. 

— 115,  Disronustrcllaria,  2,  g.  s. 

— 115,  Biflustra,  5,  c. 

— 115,  Membranipora,  5,  c. 

— 116,  Pvripora,  5,  c. 

— 116,  Discoflustrella,  5,  c. 

• — 120,  Crisia,  5,  a. 

*—  120,  Unicrisia,  5,  d. 

— 125,  Myriozoutn,  5,  c i 

— 126,  Fasciculipora,  6,  c. 

— 128,  Filiraacigera,  6,  d. 

— 129,  Radiofascigera,  1,  d. 

— 129,  Meandropora,  5,  g.  s. 

— 131,  Spiropora,  2,  d. 

— - 133,  Clypeioa,  2?  g.  s. 

— 133,  Kntalophora,  1 , 2,  5,  d. 

— 134,  Filisparsa,  1,  2,  5,  c. 

— 135,  Unirctcpora,  5,  g.  s. 

— 136,  Bercoicèn,  2,  5,  c. 

— 137,  Bidiastopora,  5,  d. 

— 138,  Idmonca,  1,  2,  5,  c. 

— 139,  Bitubigera,  5,  g.  s. 

— 139,  Semilubigera,  5,  d. 

— 139,  Roptotubigera,  2,  5,  d. 

— 142,  Tubulipora,  2,  c. 

— 143,  Filicella,  1,  5,  c. 

— 143,  Probogcioa,  2,  5,  ç. 


IV,  144,  Radiolubigcra,  2,  d. 

— 145,  Unitubigcra,  2,  5,  d. 

— 146,  Hornera,  1,2,  5,  a. 

— 1 47,  Crisina,  5.  d. 

— 148,  Rcticulipora,  1,  d. 

— 151,  Lichcoopora,  2,  d. 

— 152,  Discoravea,  2,  d. 

— 152,  Radiucavca,  5,  d. 

— 1 52,  Unicavea,  2,  5,  6,  c. 

— 153,  Radiopora,  5,  d. 

— 154,  Domopnra,  5,  d. 

— 154,  Tccticavea,  5,  d, 

— 157,  Ccriocava,  5,  d. 

— 158,  Itcptoniulticava,  5,  d. 

— ICO,  Uctcropora,  5,  d. 

— 160,  Mullicrrseis,  5,  d. 

— 161,  Rcptomullicrcscis,  5,  d. 

— 162,  Rcptonodicrcseis,  6,  d. 

ÉCHINODERMES. 

IV,  197,  Heiniastcr,  1 , 2,  5,  6,  d. 

— 198,  Pcricosmus,  1,  5,  6 ,g.  t. 

— 198,  Linthia,  1,  g.  ». 

— 199,  Schizasler,  1,  2,  5,  6,  a. 

— 199,  Spalangos,  1,  2,  5,  6.  a. 

— 200,  Macropncuslcs,  1 , 2,  6,  g.  t. 

— 201,  Eupatagus,  I,  2,  5,  a. 

— 202,  Gualtieria,  1 , g.  s. 

— 202,  Amphiilclus,  1,  5,  o. 

— 203,  Brissus,  1,2,  5,  6,  a. 

•—  203,  Prcnastcr, 

— 203,  Brissopsis,  1,  5,  6,  a. 

— 208,  Conoclypus,  1,  5,  d. 

— 209,  Ecbinolampas,  1,  2,  5,  6,  c. 

— 210,  Amblypygus,  1,0.  î. 

— 211,  Pygurus,  1,  d. 

— 212,  Pygorbyuchus,  1,  2,  5,0.  s. 

— 214,  Cassidulus,  1,  c. 

— 216,  Nuclcolitcs,  2,  c. 

— 218,  Echinocyamus,  1,  2,  5,  6,c. 

— 219,  Lenita,  2,  g.  s. 

— 219,  Clypeaster,  5,  6,  a. 

— 220,  Laganum,  2,  g.  s. 

— 220,  Sculcllina,  2,0.  s. 

— 221,  Echinarachnius,  2,  4,  5,  a, 

— 221,  Sculclla,  2,  5,  g.  s. 

— 222,  Amphiope,  1,  5,  0.  s. 

— 223,  Runa,  4,  6?  g.  s. 

— 234,  Echinus,  2,  5,  6,c. 

— 237,  Tripncustes,  5,  a. 

— 239,  Teroncchinus,  5,  g.  s. 

— 239,  Salmacis,  1,  6,  a. 

— 240,  Ccelopleurus,  1,  2,  g.  s. 
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IV,  241,  Arbacia,  5,  6,  d. 

— 242,  Echinopsis,  1,2 , d. 

— 243,  Diadrma,  1,  5,  c. 

— 252,  Cidaris,  1,5,  6,  c. 

— 25C,  Porocidaris,  I,  5,  d. 

— ■ 263,  Aatcriaa,  5,  c. 

— 267,  Aatrogouium,  2,  c. 

— 270,  Crenaster,  I,  2,  4,  ç. 

— 274,  Ophiura  , 2,  c. 

— 34 1,  Bourguptirrinus,  1,2 , d. 

— 344,  Peutarrinus,  1,  2,  5,  c. 

POLYPES 

IV,  365,  Cyalbina,  5,  6,  c. 

— 367,  Acantboryathus,  6,  a. 

— 367,  Couoryathus,  5,  g.  s. 

— 368,  Trochocyalhiu,  partout,  d. 

— 370,  I.eptoryatbus,  1,  2,  g.  s. 

— 370,  Pararyathus,  2,  5,  6,  o. 

— 371,  Dcltboryalhus,  5,  g.  s. 

— 371,  Turbinolia,  2,  g.  s. 

— 372,  Sphruotrochus,  2,  5,  o. 

•—  373,  Plalytrochus,  2,  g.  s. 

— 373,  Ceratotrorhus,  1,  3,  6,  g.  s. 

— 373,  Discotrochus,  2;  g.  s. 

— 373,  Desmophyllum,  5,  6,  a. 

— 374,  Klabellum,  partout,  a. 

— 375,  Dasmia,  2,  g.  s. 

— 376,  Oculina,  1,  2,  c. 

—t  376,  Aslhrelia,  5,  g.  s. 

— 377,  Diphelia,  1,2,5 , g.  t. 

— 378,  Stylophora,  1,  5,  o. 

— 379,  Areacis,  3.  g.  s. 

— 380,  Dactylacis,  2,  d. 

— 380,  Dendraris,  2,  g.  j. 

— 381,  Cylicoimilia,  2,  g.  ». 

— 382,  Trorhosmilia,  1,  2,  5,  d. 

— 385,  Dendrosmilia,  3,  g.  s. 

— 387,  Rhipidogyra,  5,  d. 

— 391,  Stylocœnia,  1,  2,  5,  d. 

— 391,  Astrorœnia,  2,  5,  d. 

— 392,  Goniorornia , 2,  g.  s. 

— 392,  Triphyllocsuia,  2,  g.  t. 

— 393,  Slephauocpeuia,  1,  d. 

— 394,  Columuastrca,  6,  d. 

— 391,  Pliyllorœnia,  2,  5,  d. 

— 398,  Cariophyllia,  5,  a. 

— 398,  Circophyllia,  1,2,  g.  ». 

— 398,  Mootiivaltia,  1, 2,  5?  d. 

401,  Mussa,  5?o. 

— 404,  Dasyphyllia,  5?  o. 

— 404,  Gyropbyllia,  5,  g.  s. 


IV,  405,  Mycclopliyllia,  5,  a. 

— 405,  Oulophyllia,  5,  c. 

— 405,  Latomeaodra,  2,  d. 

— 408,  Meaudrina,  5,  c. 

— 409,  liyduopora,  5,  c. 

— 410,  Cladocora,  5,  6,  c. 

— 411,  Astrea,  5,  c. 

— 412,  Enuallastrea,  1,  g.  s. 

— 412,  Pleslastrca,  5,  a. 

— 413,  Solcnastrra,  2,5,17.  *• 

— 413,  Prionastrca,  5,  a. 

— 414,  Siderastrea,  1,2,  5,  a. 

— 415,  Plcrastrpa,  2,  a. 

— 418,  Soptastrca,  2,  3, g.  s. 

— 418,  Parastrea,  5,  c, 

— 419,  Cryptaqgiâ,  5,  g.  t. 

— +20,  Rbizangia,  1,  5,  g.  1. 

— 420,  Astrangia,  5,  g.  s. 

— 420,  Phyllangia,  5 7 o. 

— 420,  Cladaugia,  5,  g.  s. 

— 423,  Cyclolites,  2,  5,  d. 

— 424,  Cyclospris,  |,c. 

— 425,  Trocboscris,  3,  g.  s. 

— 425,  Cyathoseris,  3,  g.  s. 

— 425,  Oroscris,  5,  d. 

— 427,  Eupsammia,  2,  5,  g.  s. 

— 428,  Endopachya,  2 , a. 

— 428,  Ralanophyllia,  1 , 2.  3, 5, 6,«. 

— +29,  Stpphanophyllia,  2,  5,  g.  s. 

— 429,  Dpndrophyllia,  2,  5,  a. 

— 430,  Lobopsamiuia,  2,  g.  s. 

— 430,  Stcrpopsauimia.  2,  g. s. 

— 430,  Madrcpora,  2,  3,  5,  a. 

— 431,  Turbinaria,  5,  a. 

— 431,  Aslrpopora,  3,  a. 

— 432,  Poriles,  5,  a. 

— 432,  Litharæa,  1,  2,  3,  5,  g.  s. 

— 433,  Goniarsa,  I,  g.  s. 

— 434,  Khodaræa,  5,  g.  j.  - 

— 439,  Axopora,  2,  3,  g.  s. 

— 444,  Pocillopora,  5,  a. 

— 464,  Lcopathps,  5,  a. 

— 466,  Alcyonium,  5,  a. 

— 466,  Distichopora,  2.  g.  s. 

— 467,  Isis , 5,  c. 

— 467,  Mopsca,  2.  a. 

— 467,  Coralliuni,  5,  c. 

— 468,  Virgularia,  1,  a. 

— 468,  tiraphularia,  1,  2,  g.  .1. 

PORAWIMPÈnrn 

IV,  183,  Orbulina,  5,  6,  a. 

— 483,  Ooliua,  5,  c. 
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IV,  483,  Fissurioa,  2,  5,  g.  s. 

— 48»,  Ovulitcs,  2.  g.  s. 

— 484,  Acicularia,  2,  g.  t. 

— 484,  Daclylopora,  2,  g.  s. 

— 485,  Orbilolitcs,  I,  2.  a. 

— 486,  Orbitoïdes,  I,  2,  d. 

— 487,  Glanduliua,  2,  5,  6,  e, 

— 488,  Nodosaria,  2,  5.  6,  c, 

— 489,  Orthocerina,  2,  c. 

— 489,  Dcnialina,  2,  5,  6,  c. 

— 490,  Froudirularia,  2,  5,  0,  c. 

— 491,  I-ingulina,  5,  6,p. 

— 491,  Margmuliua,  2,  5,  e. 

— 492,  Vaginuliua,  5,  e. 

— 494,  Crislcllaria,  2.  5,  C,  c. 

— 496,  Flabellina,  5,  d. 

— 496,  Robulina,  2,  5,  6,  c. 

— 497,  Noniooina,  2,  5,  6,  c. 

— 498,  Nutnmulile»,  1,2, 3, 5,  g.  s. 

— 503,  Assilina,  t,  g.  s, 

— 503,  Hauerina,  5,  g.  t. 

— 50»,  Operculiua,  I,  3,  5,  c. 

— 504,  Polystoroella,  5,  6,  o. 

— 505,  Pencroplia,  2,  5,  a. 

— 505,  Deudriliua,  5,  a. 

— 505,  Spirolina,  2,  5,  c. 

— 506,  Orbiculioa,  5,  a. 

— 507,  Alveoliua,  1,  2,  5,  c. 

— 507,  Rotalia,  partout,  c. 

— 509,  Sipboniua,  5,  g.  t. 

— 509,  Globigrriua,  2,  5,  6,  c. 

— 509,  Plauorbulina,  5,  c. 

— 510,  TruDcatuliua,  2,  3,  5,  6,  e. 

— 511 , Auomaliua,  5,  C,  c. 


IV,  511,  llosalina,  2,  5,  6,  c, 

— 511,  Valvulitia,  2,  5,  c. 

— 512,  Hulimina,  2,  5,  c. 

— 513,  Uvigorina,  2,  5,  6,  c.  , 

— 513,  Pjrrulina,  6,  d. 

— 514,  Clavulina,  2,  5,  6,  a. 

— 514,  Gaudryiua,  2,  5,  d. 

— 515,  Astigerina,  2,  5,  a. 

— 515,  AinpbUtcgina,  5 ,c. 

— 516,  Heteroalcgina,  5,  a, 

— 516,  Casaiduliua , 5,  a. 

— 517,  Dimorphina,  5,  g.  s. 

— 517,  Gultuliua,  2,  5,  6,  c. 

— 518,  Globulina,  2,  5,  6,  e. 

— 518,  Auloatoniella,  5,  d. 

— 519,  Polyaiorphina,  2,  5,  6,  c. 

— 519,  Virgulitia,  5,  c. 

— 520,  Allomorpbioa,  5,  d. 

— 520,  Chiloatoaiella,  2,  5,  g.  s. 

— 520,  Bigrucrioa,  5,  a. 

— 521,  Teilularia.  2,  5,  6,  c. 

— 521,  Boliviiia,  5,  c. 

— 523,  Bilottiliua,  2,  5,  6,  C. 

— 523,  Fabularia,  2,  g.  s. 

— 524,  Spiroloculina,  2,  3,  6,  6,  a. 

— 524,  Triluwlku,  2,  5,  6,  c. 

— 52>,  Articulina,  2,  5,  a. 

— 525,  .Spheroidiua,  2,  5,  O. 

— 525,  Quinquctoculraa,  2,  5,  C,  c. 

— 526,  Adrlvüina,  5, 6,  e. 

SPONGIAIRES. 

IV,  535,  Cléona,  2,  3,  5,  c. 

— 537,  Guettardia,  l,d. 


QUATRIÈME  GRANDE  PÉRIODE. 

PÉRIODE  QUATERNAIRE  ET  MODERNE. 

La  plupart  des  géologue»  et  des  paléontologistes  sont 
d’accord  pour  admettre  une  période  quaternaire,  et 
je  me  suis  rangé  à cette  habitude  généralement  reçue. 

Je  dois  cependant  faire  remarquer  que  si  l'on  con- 
sidère l’ensemble  de  sa  population,  elle  est  singulière- 
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ment  pou  distincte  de  la  période  tertiaire.  La  presque 
totalité  des  genres  de  l'époque  pliocèue  s'y  continuent, 
et  les  différences  entre  ces  deux  faunes  ne  sont  que 
des  différences  spécifiques.  Leur  ressemblance  est  cer- 
tainement au  moins  aussi  grande  que  celle  de  deux 
faunes  tertiaires  consécutives. 

D’où  vient  donc  qu’on  a en  général  accepté  celte  pé- 
riode comme  distincte?  Je  ne  puis  en  trouver  1 expli- 
cation que  dans  l’apparition  de  l'homme,  dont  les 
ossements  paraissent  manquer  à l’époquetert  iaire,  et  qui 
est  spécial  à la  période  qui  nous  occupe  ici.  On  a fait 
observer  que  la  période  paléozoïque  est  le  règne  des 
Poissons,  la  période  secondaire  le  règne  des  Reptiles, 
la  période  tertiaire  le  règne  des  Mammifères,  et  la  pé- 
riode moderne  le  règne  de  l'homme.  Il  y a là,  en  effet, 
un  fait  d'une  haute  portée,  dont  je  ne  veux  point  con- 
tester l’importance  ; mais,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire, 
il  faut  remarquer  en  même  temps  que  la  création  de 
l'homme  ne  parait  point  coïncider  avec  une  de  ces 
profondes  modifications  de  l'organisme  animal  qui  sé- 
parent bien  plus  clairement  les  autres  périodes.  L’in- 
dépendance de  la  période  quaternaire  n'est  donc  pas 
justifiée  au  même  titre  que  celle  des  autres.  Rappelons 
d’ailleurs,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  ces  quatre 
périodes  sont  fondées  sur  des  considérations  d’une 
discussion  difficile  cl  ont  bien  moins  de  réalité  que  les 
époques  dans  lesquelles  on  les  subdivise. 

Je  réunisici  l’époque  quaternaire  et  l’époque  moderne, 
car  iln'yaaucun  caractère  paléontologique  qui  autorise 
à les  séparer.  Les  géologues  comprennent  (')  sous  la  dé- 
nomination de  terrain  quaternaire  ou  diluvien  tous  les 

(‘J  D’Archiac,  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  t.  U,  p.  S. 
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dépôts  stratifiés  ou  non,  marins,  fluviatilcs,  lacustres 
ou  torrentiels,  solides,  meubles  ou  incohérents  qui  se 
sont  formés  entre  la  fin  de  la  période  tertiaire  supé- 
rieure et  le  commencement  de  l’époque  actuelle  ; or 
ces  dépôts  qui  contiennent  un  petit  nombre  d’espèces 
perdues  en  renferment  une  bien  plus  grande  quantité 
qui  vivent  encore.  On  pourra  s’en  convaincre  en  con- 
sultant la  liste  de  mammifères  que  j’ai  reproduite  ci- 
dessous  et  surtout  en  étudiant  les  animaux  invertébrés 
qui,  dans  la  faune  quaternaire,  présentent  à peine 
1 ou  2 pour  100  d’espèces  qui  n’existent  plus  dans  le 
monde  actuel. 

M.  d’Orbigny  a proposé  une  classification  toute  dif- 
férente do  ces  lorrains  récents.  Il  réunit  les  dépôts 
quaternaires  à l’étage  pliocène  et  en  sépare  la  faune 
moderne.  Je  ne  puis  en  aucune  manière  adopter  celte 
opinion;  il  n’y  a qu’à  comparer  le  tableau  des  Mam- 
mifères de  l’époque  pliocène  avec  celui  que  je  donne 
ci-dessous  pour  s'en  convaincre.  Ainsi  que  je  l’ai  dit 
plus  haut  (')i  YUrsus  spelœns  n’a  pas  vécu  avec  les 
singes  pliocènes  de  Montpellier  et  le  Rhinocéros  ticho- 
rhinus  ne  se  trouve  point  dans  les  mômes  dépôts  que  le 
Rhinocéros  megarliinus.  Je  ne  puis  pas  admettre  da- 
vantage que  le  terrain  pliocène  d’Asti  soit  contempo- 
rain du  quaternaire  do  Sicile,  qui  ne  renferme  presque 
que  des  espèces  vivantes. 

Les  dépôts  quaternaires,  tels  que  je  les  envisage  ici, 
renferment  donc  les  animaux  les  plus  anciens  de  la 
période  moderne.  Ces  dépôts  sont  les  terrains  stratifiés  ; 
les  cavernes  et  les  brèches  osseuses  dont  j'ai  déjà  traité 
avec  détail  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage^1). 

(*)  Tome  I,  p.  H 3. 

(*)  Tome  I,  p-  -134. 
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La  partie  la  plus  importante  de  cette  faune,  sont  les  mammi- 
fères dont  je  donne  ici  la  liste  en  marquant  d’un(V)  les  espèces  qui 
vivent  probablement  encore.  On  pourrait  la  commencer  par 
Y homme  fossile,  t.  I,  p.  1 45. 


Mammifères  des  dépôts  quaternaires  d'Europe. 


T.  I,  p.  165,  Rhinolophus  fcrrum 
equioum  (V). 

— 167,  Vespertilio  auritus  (V), 

— « V.  murions  (V). 

— » V.  serotinus  (V). 

— » V.  mystacinus  (V). 

— » V.  oocluia  (V). 

— » V.  (2  espèces)  ? 

— 171,  Erinaceus  fossilis  (V). 

— 171,  Sores  araneus  (V). 

— » S.  tetragoourus(V). 

— u S.  fodicns  (V). 

— 176,  Talpa  europæa  (V). 

— 176,  Ursus  spelæus. 

— » U.  prisais  (V?). 

— » U.  maritinius  (V), 

— 191,  Meles  taïus  (V). 

— » M.  Morreni. 

— 20*,  Canis  familiaris  fossi- 

lis  (V  f). 

— * C.  spelæus  (V), 

— » C.  vulpes  spelæus  (V). 

— 212,  Viverra  genetta(V). 

— 21*,  Gulo  spelæus  (V  ?), 

— 217,  Mustela  foina(V).  ' 

— » M . maries  (V). 

— *218,  Putorius  an(iquus(V?J. 

— » P.  volgaris  (V). 

— » P.  ermiuea  (V). 

— *'  219,  Lutra  antiqua. 

— • 223,  Hyæna  spelæa. 

— » H.  monspessulana. 

— » H.  intermedia. 

— 228,  Felis  spelæa. 

— » F.  antiqua. 

— b F.  ( serval)  (V). 

— » F.  (chat  sauvage)  (V). 

— b F.  engiholiensis  ( V ?). 

— 231,  Machairodus  latidens. 

— 236,  Sciurus  sp.  (V). 

— » S.  diluvianus. 

— 236,  Arclomys  primigenia. 

— b A.  spelæa. 

— » A.  marmotta  (V). 

IV. 


T.  I,  p.  237,  Spermophilus  superci- 
liosus. 

— 238,  Myosus  fossilis. 

— » M.  vulgaris  (V). 

— b M.  priscus  (V  ?). 

— 247,  Mus  rattus  (V). 

— b M.  (mulot)  (V). 

— » M.  (souris)  (V). 

— 248,  Cricetus  vulgaris  (V). 

— 2*9,  Arvicolaamphibius(V  . 

— b A.  terrestris  (V). 

— b A.  prateüsis  (V). 

— b A.  arvalis  (V). 

— 251,  Castor  spelæus  (V  T). 

— « C.  Cuvieri. 

— 256,  Lepus  diluvianus  (Vf). 

— » L.  cuoiculus  (V). 

— b L.  sp.  (Vf). 

— » L.  priscus. 

— 257,  Lagomys  (5  espèces). 

— - 283,  Elepbas  primigenius. 

— b E.  priscus. 

— b E.  méridional». 

— » E.f  (quclq.  esp.Russié). 

— 298,  Rhinocéros  tichorhinus. 

— b R.  lunellensis. 

— 300,  Elasmotherium  Fis  - 

chéri. 

— b E.  Keyserlingii. 

— 317,  Equus  (2  ou  3 espèces) 

(V  ?). 

— 321,  Hippopotamus  major. 

— b H.  minutus. 

— » H.  Pentlandi.  1 

— 325,  Sus  scrofa  fossilis  (V). 

— » S.  (2  ou  3 espèces). 

— 3*5,  Merycolherium  sibiri- 

' cum. 

— 355,  Cervus  euryceros. 

— » C.  dama  giganteus. 

— b C.  alces  fossilis. 

■b-  b C.  martial». 

— b C.  tarnnduspriscus(V). 

— b C.  primigenius  (V). 

45 
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T.  I,  p.  355,  C.  ( 4 espèces  des  ca- 
vernes). 

— » C.  (chevreuil  ) (V). 

— » C.  (2  espèces  chevreuil) 

— 361,  Antilope  (3  espèces). 

— 362,  Ovis  primevh. 

— » O.  tragelaphus. 

— 362,  Capra  Cebennarum. 


T.  I,  p.  365,  Bos  primigeuius(Urus) 
(V).  . 

— » B.  priscusÇAurochsj(V). 

— » B.  longifroos. 

— » B.  bubalus. 

— » B.  Pallasii  (V). 

— 382,  Ziphius  cavirostris?. 

— 387,  BalæDa  I.amanoni. 

— 388,  Cctotherium. 


Les  Oisbaüx  des  terrains  quaternaires  présentent  peu  d'intérêt, 
car  ils  n’ont  encore  été  étudiés  que  d’une  manière  superficielle 
et  les  espèces  restent  douteuses. 

On  cite  quelques  Rbptilks  qui  sont  dans  des  conditions  analo- 
gues aux  mammifères. 


T.  I,  p.  444,  Testudo  (gr®ca)(V?). 

— » T.  (radiata)  (V  î). 

— 451,  Erays  lutaria  (V). 

— » E.  (3  ou  4 espèces). 

— 458,  Trionyx  Schlotheimi. 

— 462,  Chelonia  radiata. 

— 481,  Crocodilus  Deluci. 


T.  I,  p.  511,  Lacerta  spelsa. 

— » L.  ocellata  (V). 

— 558,  Coluber  natrix  (V). 

— 562,  Rana  tcmporaria  (V). 

— » R,  esculenta  (V). 

— 563,  Bufo  csp. 


Parmi  les  Poissons,  on  ne  cite  guère  en  espèces  déterminées 
que  YEsox  otto , Ag.,  de  Rreslau,  t.  II,  p.  109. 

Il  est  inutile  d’entrer  dans  le  détail  des  animaux  invertébrés, 
dont  les  espèces  sont,  comme  je  l’ai  dit,  presque  toutes  encore 
vivantes. 

Ou  trouve  dans  divers  pays  des  dépôts  locaux  qui  sont  intermé- 
diaires entre  l’époque  pliocène  et  celle  dont  je  viens  d’indiquer  la 
faune.  Leur  analyse  nous  mènerait  trop  loin,  et  exigerait  de  trop 
nombreux  détails.  Oncile,  en  Angleterrect  dans  certaines  localités 
du  continent,  quelques  cas  où  il  y a un  peu  de  mélange  des  fos- 
siles des  deux  faunes.  Ces  faits  intéressants  devront  être  éclaircis 
par  des  travaux  monographiques;  il  y a peu  de  sujets  de  recher- 
ches qui  soient  plus  utiles  que  ceux-ci,  pour  fournir  des  données 
certaines  dans  la  question  du  renouvellement  des  faunes. 

L’Amérique,  surtout  l’Amérique  méridionale,  a fourni  une 
faune  bien  intéressante,  dont  les  débris  existent  dans  les  caver- 
nes, comme  ceux  de  l’époque  quaternaire  en  Europe.  Cette  faune  a 
dù  être  enfouie  par  le  dernier  cataclysme;  mais  en  la  comparant  à 
celle  de  l’Amérique  moderne,  on  voit  qu’elle  en  diffère  bien  plus 
que  la  population  des  cavernes  d’Europe  ne  diffère  de  la 
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faune  vivante.  Elle  appartient  donc  probablement  k une  époque 
un  peu  plus  ancienne,  dont  il  serait  d'ailleurs  difficile  de  fixer  la 
concordance  avec  les  divers  étages  récents  d'Europe. 


Mammifères  ries  cavernes  du  Brésil. 


T.  I,  p.  162,  Cebus  macrôgnathus. 

— » Calllthrii  prim.Tuis. 

— » Protopilhecusbrasilien- 

sis. 

— » Jacchus  (2  espèces). 

— 165,  Dysopes(l  espèce). 

— u Phyllosloma  <5  csp.). 

— 167,  Vespcrtilio  (1  esp.). 

— 191,  Nasua(2  esp.). 

— 206,  Canis  (4  esp.). 

— 209,  Palæocyon  (2  esp.). 

— 210,  Speolhos  pacivora. 

— 215,  Galictis  (1  esp.). 

— » Mephilis  (I  esp.). 

— 224,  Smilodon  neogæus. 

— 229,  Kelis  (6  espèces). 

— 240,  Logostomus  brasilien- 

sis. 

— 243,  Nclomys  antricola. 

— 244,  Echimys  elcgaus. 

— » Lonchophorus  fossilis. 

— » Phyllomys  (1  esp.). 

— 248,  Hesperomys  (12  esp.), 

— 254,  Myopotamus  antiqiius. 

— 255,  Syoethcrcs!2  esp.). 

— 257,  Lepus(l  esp.). 

— 259,  Anœma  (2 esp.). 


T.  I,  p.  259,  Kerodoa  bilobideus. 

— » Chlorornys  (2  esp.). 

— 260,  Cœlogcnys  (2  esp  ). 

— » Hydrochœrus  (2  esp.). 

— 268,  Mégathérium  I.auril- 

lardi. 

— 269,  Mcgalonyx  gracilis. 

— 271,  Scelidolherium{6  csp.). 

— 272,  Ccelodon  (2  esp.} 

— » Sphenodon(t  esp.). 

— >.  Ochotherium  gigas. 

— 274,  Glyplodon  (3  esp.). 

— » Chlamydolberium(2  es- 

pèces). 

— 275,  Pachythcrium  mag- 

num. 

— » basypus  (3  esp.). 

— » Euryodon  (1  esp.). 

— » Hclerodun  (I  esp.). 

— 302,  Tapirus  ,2  csp.). 

— 318,  Equus  (2  esp.). 

— 326,  Sus  (5  csp.). 

— 345,  Aucbeuia  (2  csp.). 

— 359,  Cervus(2  esp.). 

— 361,  Antilope  maquineusis. 

— » Leptotherium  ( 2 csp.). 

— 396,  Didelphis  [7  csp.). 


D'autres  gisements  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  paraissent  plus 
ou  moins  contemporains  des  cavernes,  complètent  cette  l'aune 
par  les  espèces  suivantes  : 


T.  I,  p.  206,  Oknisincerliu.Parana. 

— 241?  Megamys  patagoneusis 

Patagonie.) 

— 243,  Clenorays  (2  esp.). 

— 259,  Kcrodon  antiquum. 

— 265,  Mégathérium  Cuvieri. 

. — 270,  Mylodon  (2  esp.). 

— 271,  Scelidotherium  leplo- 

cephalum. 

— 273,  Glyplodon  (4  esp.). 


T.  J,  p.  278,  Orycteropus?. 

— » Glossotherium. 

— 288,  Mastodon  Humboldtii. 

— » M.  Andium. 

— 318,  Equus  (2  esp.). 

— 318,  Macrauchenia  patago- 

nica. 

— 319,  Nesodon  (2  esp.). 

— 367,  Toiodon  platensis. 


L'Amérique  septentrionale  a également  des  fossiles  intéres- 
sants dans  ses  dépôts  récents;  mais  il  reste  encore  beaucoup  k 
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faire  pour  ia  bien  connaître,  et  les  rapports  des  divers  étages  ne 
sont  pas  encore  complètement  établis.  Les  beaux  travaux  di. 
MM.  Leidy,  etc. , ne  tarderont  pas  k combler  celte  lacune. 

La  Nouvelle-Hollande  a fourni  aussi  des  mammifères.  Nous 
avons  cité:  * - 


T.  I,  p.  397,  Dasyurus  lauiarus. 

— » Thylacinus  (t  esp.). 

— 398,  Balanlia  (1  esp  ). 

— h Macropus  (2  esp.). 


1 T.  I,  p.  398,  Hypriprymnusfl  esp.). 
— 399,  Phascoloinys  (I  esp.). 

».  Diprolodon  austraîis. 

I __  400,  Nololherium  (2  esp.). 


Tous  ces  genres  appartiennent  k la  sous-classe  des  didelpho* 
et  indiquent  que  la  répartition  géographique  actuelle  existait 
déjk  k cette  époque. 

En  terminant,  nous  devons  citer  parmi  les  fossiles  les  plus 
remarquables,  les  grands  oiseaux  de  la  Nouvelle-Zélande,  t.  I, 
p.  1*17  (sept  espèces  de  Dinomis,  trois  de  Palapteryx , et  un 

Apteromis).  , 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer  sous  silence  l'œuf  gigantes- 
que d ' Æpyomis,  trouvé  k Madagascar,  t.  I,  p.  4t8: 


APPENDICE. 


Enumération  de  quelques  genres  sur  lesquels 
"on  n’a  que  des  documents  insuffisants. 

Abathmodon  , Lund,  Oversigt.  Dansk.  Forh.,  1842.  Genre  de  Mammifères 
carnassiers  des  cavernes  du  Brésil,  incomplètement  connu  par  quelques 
dents. 

ACROPOBiTES,  Kriiger,  Urwell,  t.  II,  p.  265.  Genre  de  Polypes  mal  défini. 
AcrimsA,  Zborzewski . Nouv.  Mém.  Moscou,  1834,  l.  III.  Genre  qui  pa- 
rait,?) fondé  sur  des  appendices  d Échinodermes. 

Actinobatis  , Agassiz  , Po iss.  foss.,  t.  III , p.  372.  Nom  générique  proposé 
pour  la  llaja  omala,  connue  seulement  par  sou  chagrin. 

Aublvceras  , Glocker,  Leonhard  und  Bronn  «eues  Jahrbuch,  1842,  p.  30. 
Céphalopodes  enroulés  (?). 

Aueibooos,  Buckland,  tond,  and  Edinb.  Phil.  May.,  1838,  t.  XIII,  p.  388. 
Genre  non  défini  de  Poissons  placoïdes. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE.  709 

Amphidiscus,  Ehrenberg,  Berlin.  Monalsb.,  1840,  p.  201.  Spiculés  d' Eponge» 
fossiles,  etc. 

Apleurotis,  Ralinesquc,  Journal  tic  phys.,  1819.  Genre  obscur  de  Brachio- 
podes. 

Aplora,  Rafmcsque,  id.,  1819.  Genre  très  obscur  de  Bryozoaires. 

Aporocrixites , Austin,  Ann.  and  ma#.,  1813,  t.  XI,  p.  203.  Genre  seule- 
ment indiqué  comme  voisin  des  Aslrocriniles. 

Baphoni  lima  , Zborzewski  , Bulle  t.  Moscou,  1843,  p.  364.  Genre  non  défini 
de  Foraminiféres. 

Blumvkbachuii  , Kccnig  , lion,  secl.,  1825.  Genre  de  Bryozoaires  voisin  des 
Theouoa , Lamk. 

('arditaüf.ra  , Conrad,  Silliman's  Journ.,  t.  XIJ,  p.  343.  Genre  mal  connu 
d'Acéphales. 

Caroma,  Cantraine,  Bull.  Acad.  Bruxelles,  1838,  t.  V,  p.  238.  Genre  voisin 
des  Huîtres. 

Cai/kopora,  Phillips,  Palæos.  foss.,  p.  147.  Polypes  du  terrain  dévonien. 

Cellulixa,  Zborzweski,  ,\ouv.  Mém.  Soc.  Moscou,  1831,  t.  III,  p.  302.  Bryo- 
zoaires douteux. 

Cektripccus,  Hisiuger,  in  litteris.  A réunir  probablement  aux  Solarium. 

Ceramurcs,  Egerton,  in  Brodie,  Foss.  insecls,  p.  13.  Poisson  inédit  du  ter- 
rain wealdien. 

Ci.cpeira,  Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  V,  p.  139.  Genre  non  décrit,  probable- 
ment voisin  des  Platinx. 

Coxoceras , Broun  , Lethea,  l,r  éd.,  p.  98.  Genre  réuni  plus  tard  aux  Go- 
nioceras. 

CRtprixA,  Boué  et  Dcshaycs,  Mém.Soc.géol.,  1835,  t.  Il,  p.  47.  Genre  voisin 
des  Myophoria. 

CiiüCLiPORA , Munster,  Leonhard  und  bronn  nettes  Jahrbuch,  1835,  p.  879. 
Bryozoaires. 

Cuvieriana  , Hœninghaus,  id.,  1830,  p.  472.  Rudistes  de  l'Iled'Aix. 

Ctuatotberiuh  , Kaup,  Mammif.  foss.  Genre  établi  sur  des  débris  de  1 ’Ele- 
phas  primigenius. 

Cyrtona,  Mac  Clelland,  Calcutta  Journal,  1810,  1. 1,  p.  155.  Oursins  fossiles 
de  l’Inde. 

Discorbis,  f.amk.,  Anim.  sans  vert.,  t.  XI,  p.  300.  Genre  de  Foraminiféres, 
synonyme  de  Planulites  et  de  Rosalina. 

Disieira,  Eichwald,  Vncelt,  t.  II,  p.  73.  Genre  paléozoïque  qui  parait  voisin 
des  Myophoria. 

Ecciliomphalcs,  Portlock,  Geo/.  Report.,  p.  411.  Genre  de  Gastéropodes  dé- 
voniens qui  parait  fondé  sur  des  Euomphalus  incomplètement  enroulés. 

Echixakthus,  Breyn.  Genre  d’Échinodermes  renfermant  des  Clypéaster,  des 
Erbinolampas,  etc. 

Echixocidaris , Desmoulins,  Mém.  sur  les  Èchin. , p,  304.  Genre  qui  parait 
identique  aux  Arbacia,  Ag. 
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Fntfi  Etes,  Fischer  de  Waldheira,  Foss.  de  Moscou , 1809,  p.  144.  Brachio- 
podes  de  l’époque  carbonifère. 

Gramxostümim,  Ehrenberg.  Berlin,  Monatsber.,  1844,  p.  67.  Foramioifères 
de  la  craie  h réunir  probablement  aut  Valvuliua,  d'Orb. 

Hexiceratites  , Eichwald,  Silur.  sytl.,  p.  99.  Genre  silurien  voisin  des  Plé- 
ropodes  (T). 

Houklys,  H.  de  Meyer,  Leonhard  uni!  Bronn  neues  Jahrb.,  184  4,  p.  331. 
Genre  de  Décapodes  tertiaires  voisin  des  Palémons. 

Klitambomtes,  Pander,  1830,  Russland,  p.  70.  Brachiopodrs  correspondant 
aux  Pronites,  Hemipronites,  Ortbis,  etc. 

Koleoceras  , Portloek,  Geol.  Report,  p.  378.  Genre  paléozoïque  voisin  des 
Orlhoccras. 

MicRocoacnrs,  Murchison,  Silur.  syst.,  p.  84.  Genre  silurien  voisin  des  Ser- 
pules. 

MiCROseoKDvirs.  Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  V,  part.  2,  p.  139.  Poisson  ey- 
cloïde  des  schistes  de  Glaris,  non  décrit. 

Myrxecil'ii,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  I , p.  18.  Genre  de  Spongiaires  mal 
caractérisé  et  réparti  maintenant  dans  plusieurs  autres. 

Naisia,  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  VU  , p.  34  , pl.  2,  fig.  23.  Dents  de 
Poissous  dont  les  rapports  sont  douleus. 

Pachvcepbalds , Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  V,  part.  2,  p.  139.  Poisson  de 
l’argile  de  Londres,  non  décrit. 

SAtmoRBvacBi's , Munster,  in  Braun  Bayreutli , p.  73.  Genre  non  décrit  de 
Poissons  jurassiques  jGanoIdes  ?). 

SiDEROTBERum , .léger,  Sttugethierâ , p.  75,  pl.  10.  Mammifère  incomplète- 
ment connu  par  quelques  dents. 

Tapiroporcus  , Jœger,  id.,  p.  40,  pl.  4.  Mammifère  également  peu  déOni. 

Truckictis,  H.  de  Meyer,  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrbuch  , 1842, 
p.  584.  Mammifère  des  lignites  de  Zurich  , incomplètement  connu. 

Uropteryi,  Agassiz,  Poiss.  foss.,  t.  V,  part.  2,  p.  139  et  140.  Poisson  non 
décrit  des  schistes  de  Glaris. 
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